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PSEAUME     I. 


H 


Eureux  celui  qui ,  dès  fes  jeu- 
nés  ans,S  eft  tenu  loin  du  con- 


feil  des  médians  $  Qui  des  pécheurs 
fuit  la  trompeufe  voie ;  Et  des  mo- 


queurs la  criminelle  joie  V  Qui,  crai- 


gnant Dieu  ,  ne  fe  plaît  qu'en  fa  Loi , 


Et ,  nuit  &  jour ,  la  médite  avec  foi  î 
a.  Tel  que  Ton  voit,  fur  le  bord  d  un 
ruifîeau ,  (beau , 

Croître  &  fleurir  un  arbre  toujours 
Et  qui  fes  fruits  en  leur  faifon  rapporte, 
Sans  que  jamais  fa  feuille  tombe  morte$ 
A  Teî 


t  PSEAUME    IL         Pf.z. 

Tel  eft  le  jufte^  &tout  ce  qu'il  fera, 
Béni  d 'en-haut ,  toujours  profpérera. 
3.  Mais  les  méchans  n'iiur ont  pas  mê- 
me fort: 
On  les  verra  difîîpés  fans  effort , 
Comme  la  paille  au  gré  du  ventchaiïee: 
Malgré  l'orgueil  de  leur  ame  infenféc , 
Ils  ne  pourront  tenir  en  jugement, 
Ni  près  des  bons  fe  montrer  feulement. 
4.  Dieu  qui,  desCieux*  veille  fur 

les  humains  , 
Connoît  leurs  cœurs ,  voit  l'œuvre  de 

leurs  mains,  (fure. 

Et  donne  au  jufle  un  bonheur  fans  me- 
Mais  des  méchans  Dieu  hait  la  voie 

impure  : 
Ils  fe  verront ,  tôt  ou  tard,  malheureux: 
Leurs  vains  projets  périront  avec  eux. 
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PSEAUME     II. 


'Où  vient  ce  bruit  parmi  les 


=SH=mi 


Nations?  A  quoi  les  porte  uneim- 
puifîante  haine?  Peuples ,  pourquoi , 


dans  vos  illufions,  Vous  flattez-vous 

d'u- 


dune  efpérance  vaine  î  Je  vois  ligués" 
les  Princes  de  la  Terre  :  Dans  leurs 
confeils  les  Grands  ont   préfumcT 


a.  Ce'ft  trop,  ont  dit  ces  ennemis  ja« 
loux,  (quêtes: 

C'eft  trop  fouffrir  leurs  rapides  con* 
Brifons  nos  fers,  &  jettons  loin  de  nous 
Le  joug  pefant  qui  menace  nos  têtes. 
Mais  l'Eternel  ,    qui  les  hauts  Cieux 

habite , 
Sans  s'émouvoir ,  rira  de  leur  deiïein  5 
Et  fi  contre  eux  à  la  fin  il  s'irrite, 
Ils  fentkont  combien  péfe  fa  main. 
3.  De  ce  haut  trône  alors  il  parlera , 
En  fa  colère  à  nulle  autre  femblable  5 
D  un  grand  effroi  leurs  cœurs  il  remplira^ 
Dans  fa  fureur  ardente  &  redoutable. 
Rois,  dira-t-il,  quelle  eft  votre  entre* 
prife  ? 

A  z  De 
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DeceRoifeul  j'ai  fait  éledion, 
Et  de  ma  main  fa  couronne  il  a  prife  : 
Je  l'ai  lacré  fur  le  mont  de  Sion. 

PAUSE. 

4.  Et  moi,  fonOint ,  je  publie  en  tous 

lieux 
Le  faint  décret  du  Monarque  fuprême: 
C'eft  toi,   mon  Fils,  qui  plais  feul  à 

mes  yeux  5 
Je  t'ai ,  dit-il ,  engendré  ce  jour  même. 
Demande-moi,je  veux  pour  ton  partage, 
Sous  ton  pouvoir  ranger  tout  l'Univers: 
Les  nations  feront  ton  héritage , 
Jufques  aux  bouts  de  la  terre&des  mers. 

5.  Tu  donneras ,  de  l'une  à  l'autre  mer, 
Les  ennemis  qui  te  feront  la  guerre  $ 
Tu  les  tiendras  fous  un  feeptre  de  fer , 
Pour  les  brifer  comme  un  vafe  de  terre. 
^Maintenant  donc  ,  vous  ,  Monarques 

&  Princes, 
Connoifîèz  mieux  quel  eft  votre  devoir; 
Grands  de  la  Terre ,  Arbitres  des  Pro- 
vinces , 
Du  Roi  des  Rois  apprenez  le  pouvoir. 
6.  A  l'honorer ,  fans  celle ,  attachez- 
vous  5 
Soyez  fournis  à  fa  volonté  fainte  : 

Vi- 
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Vivez  heureux  fous  un  Maître  fi  doux, 
Et  le  fervez  avec  joie  ,  avec  crainte. 
Rendez   hommage   au  Fils  qu'il  vous 

envoie , 
Et  prévenez  un  jufte  jugement  : 
Si  votre  erreur  vous  montre  une  autre 

voie , 
Vous  périrez  dans  votre  égarement. 
7.  Car  tout  d'un  coup  ,  fon  courroux 

rigoureux 
S'enflâmera,  pour  hâter  fa  vengeance. 
Heureux  alors ,  &  mille  fois  heureux , 
Qui  met  en  lui  toute  fa  confiance  ! 


Q! 


PSEAUME     III. 

Ue  de  gens  \  ô  grand  Dieu  \ 


Soulevés  en  tout  lieu ,  Confpirent 

pour  me  nuire  !  Que  d'ennemis  jurés  , 

Contre  moi  déclarés ,  S'arment  pour 

me  détruire  !  Par  troupes  ,  je  les  voi , 

Dire ,  en  parlant  de  moi ,  Pleins  de 

haine  &  d'enyie.:  Non ,  le  Dieu  fou- . 
A  3  ve^ 


PSEAUME    III. 
"vêrain  Ne  lui  tend  plus  la  maiiîT 

N'a  plus  foin  de  fa  vie. 

a.  Mais ,   ô  Dieu  *  moa  Sauveur  > 

Ta  célefle  faveur 

Fut  toujours  mon  partage: 

Plus  le  tnal  eft  prefTant, 

Plus  ton  fecours  puifTant 

Relève  moa  courage. 

Toujours  i  quand  j'ai  prié  y 
Toujours ,   quand  j/ai  crié  >. 
Dieu ,  touché  de  ma  plainte , 
Loin  de  me  rebuter, 
A  daigné  m'écouter, 
De  fa  montagne  fainte. 
3.  Je  me  couche  fans  peur  ,t 
Je  m'endors  fans  frayeur, 
Sans  crainte  je  m'éveille: 
Dieu  ,  qui  foutient  ma  foi, 
Eli  toujours  près  de  moi , 
Jamais  il  ne  fommeille. 
Non ,  je  ne  craindrois  pas , 
Quand  j'aurois  fur  les  bras 
Une  nombreufe  armée: 
Dieu  me  dégageroit ,. 
Quand  même  elle  tiendroit 
tyfa  perfonne  enfermée,  k 

4,  Vica 
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4.  Vien  donc ,  mon  Dieu ,  mon  Roi , 
Vien  combattre  pour  moi, 
Ces  troupes  ennemies  j 
Vien,  par  de  rudes  coups, 
Frappés  dans  ton  courroux  v 
Détruire  ces  impies. 

O  Seigneur  Eternel, 
De  ton  loin  paternel 
Nous  vient  la  délivrance  : 
Ton  peuple,  en  ta  faveur, 
Trouve  de  fon  bonheur 
Une  ferme  afiurance. 

x__-        •  1       11--' 1 1 *-* — m 

PSEAUME     IV. 

O      Eigncur ,  à  toi  feul  je  ni  adrefïe  ; 
Tu  fais  mon  droit ,  fai-moi  raifon  : 


Lors-que  j'étois  dans  la  detrelîè  v  Ta 


main  m'a  tiré  de  la  preflè ,  Exauce 

encor  mon  oraifon.     Vous  Grands  , 

de  qui  linjulte  haine  S'eléve  contre 

mon  honneur^aut-il  quuae  efpéran- 
A  4.  ce 


PSEAUME    IV. 
ce  vaine  Vous  fafle  courir  avec  pei- 
ne Après  un  menfonge  trompeur  ? 

z.  Apprenez  qu'en- vain  Ton  confpire 
Contre  un  Roi,que  le  Dieu  des  Dieux 
A  voulu  par  fa  grâce  élire  5 
Et  qu'aufïî-tôt  que  je  foupire , 
Il  m'entend  du  plus  haut  des  Cieux. 

Dans  la  frayeur  de  fa  colère , 
Penfez ,  même  en  vos  lits  couchés  * 
Combien  il  fe  montre  févére 
Pour  qui  s'obftine  à  lui  déplaire > 
Et  quittez  enfin  vos  péchés. 
3.  Préfentez-lui  le  facrifice 
D'un  cœur  pur  &  plein  d'équité  5 
Et  pour  vous  rendre  Dieu  propice, 
Eloignez-vous  de  l'injuftice, 
Et  vous  fiez  en  fa  bonté. 

Les  mondains  difent,  qui  fera-ce  > 
Qui  nous  pourra  combler  de  biens  ? 
Fai  luire ,  ô  Dieu ,  fur  nous  ta  face  > 
Et  nous  daigne  accorder  ta  grâce  : 
Tu  l'accordes  toujours  aux  tiens. 
4.  Plus  de  joie  au  cœur  m'eft  donnée, 
Par  cette  grâce  du  Très-haut, 
Qu'à  ceux  qu'une  abondante  année  ,* 

De 


Pf.f.  PSEAUME    V.  9 

De  blés  8c  de  vins  couronnée, 
Fournit  de  tout  ce  qu'il  leur  faut. 
Ainfi,  dans  une  paix  profonde, 
Je  repoferai  furement: 
Car,  Seigneur,  fur  toi  je  me  fonde  $ 
Par  toi  feul ,  malgré  tout  le  monde  , 
Mes  jours  vont  couler  doucement. 

PSEAUME     V. 

Clii^^Ii^S^iiii^liii 
9  Eu  à  toi  que  ma  voix  s'adref- 

ïë  ,  Seigneur ,  écoute  mes  foupirs  : 

Daigne  être  attentif  aux  defirsD  un 

cœur    qui    te    cherche  fans  ceiîè  , 

Dans  ïa~détreiie. 

z.  Ecoute  ma  prière  ardente , 
Mon  Dieu,  mon  Roi ,  dans  ce  moment^ 
Puifque  c'efl  à  toi  feulement , 
Que ,  dans  ma  douleur  violente , 

Je  la  préfente. 
3.  Source  de  lumière  &  dévie, 
Dès  le  matin ,  exauce-moi , 
Quand  dès  le  matin ,  devait  toi , 
J'ijnplore  ta  grâce  infinie , 

A  5  £t 
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Et  m'y  confie. 
4.  La  pureté  de  ton  Eiïènce 
Te  fait  haïr  l'iniquité  : 
La  fraude  &  la  malignité 
Jamais  ne  trouvent  a  indulgence, 

En  ta  préfence. 
ff  L'orgueilleux,  ni  le  téméraire, 
N'oferoient  paroître  à  tes  yeux  : 
Toujours  te  furent  odieux 
Ceux  dont  le  métier  ordinaire 

Efl  de  mal  faire.. 

P  A  U  S  E. 

6.  Ta  fureur  confond  &  ruine 
£e  médifant  &  le  menteur, 
Le  fanguinaire  &  le  trompeur} 
Tôt  ou  tard,  ta  force  divine 

Les  extermine. 

7.  Moi  qui  m'attache  à  taLoifainte, 
J'irai ,  comblé  de  tes  bienfaits , 

Me  prolterner  dans  ton  palais, 
Avec  le  refpeft  &  la  crainte 

D'un  cœur  fans  feinte.         (fenfe: 

8.  Dieu  jufle  &,  bon  ,    prens  ma  dé- 
Ne  permets  pas  que  je  fois  mis 
Sous  la  main  de  mes  ennemis  : 

Fai  que  je  marche  avec  confiance , 
En  ta. préfence. 

9.  Leur 
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9.  Leur  cœur  eft  la  fource  du  vice, 
Il efl méchant ,  double,  &  couvert 5 
Leur  bouche  eft  un  fépulcre  ouvert  y 
Leur  langue  eft  pleine  d'artifice , 

Et  de  malice, 

10.  Vien-les  juger  en  ta  colère  j 
Confons-les  dans  leurs  vains  projets  3 
Puni -les  de  leurs  grands  forfaits. 
Ces  médians  ofent  te  déplaire  3 

Sois-leur  févére. 
lii.  Mais  que  les  bons  feréjouïfTent: 
Et  comme  ils  efpérent  en  toi, 
Qu'ils  vivent  heureux  fous  ta  Loi  $ 
Qu'avec  plarfir  ils  tfobéïflènt , 

Et.  te    bénifîent. 
El.  Ton  bras  fut  toujours  fecourable 
A  l'homme  jufte,  ô  Dieu  Sauveur 5 
Tu  fus  toujours ,  dans  ta  faveur, 
Le  bouclier  impénétrable 

Du  roiférable. 


PSEAUME    VI. 


z=*t 


Êigneur,  qui  vois  ma  pei-ne, 


=ÏEg 


Ne  me  prens  point  en  haine,CefTe  dê- 


tre  irrité  ;  Dans  ta  jufte  colère ,  Ne 
A  6  fols 
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lois  pasïïïévére,  Que  je  l'ai  mérité. 

z.  Que  plutôt  ta  tendreffé 
Soulage  ma  foibleflê , 

Dans  les  maux  que  je  fens* 
Ma  force  m'abandonne, 
Et  la  douleur  étonne 

Et  mes  os  &  mes  fens. 

3.  Ma  triftefiè  redouble, 
Et  mon  efprit  fe  trouble  , 

De  crainte  &  de  fouci. 
Mon  Dieu,  mon  efpérance, 
Faut-il  que  ma  fouffrance 

Dure  toujours  ainfi> 

4.  Hélas!  Père  de  grâce, 
Tourne  vers  moi  ta  face , 

Et  calme  mon  effroi: 
Malgré  ma  faute  extrême, 
Pour  l'amour  de  toi-même, 

O  grand  Dieu,  fauve -moi, 
"5.  Privé  de  la  lumière, 
Enfermé  dans  la  bière, 
Peut-on  pfalmodier  ? 
Et  dans  la  fofle  obfcure  r: 
Parmi  la  pourriture, 
Tes  hauts  faits  publier  ? 
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PAUSE, 

6.  La  nuit,  quand  tout  fommeille> 
Je  fuis  le  feul  qui  veille , 

Prefle  de  mes  douleurs  : 
J'ai  la  plainte  à  la  bouche  j 
Et  le  lit  où  je  couche , 

Efl  noyé  de  mes  pleurs. 

7.  Je  fuis  méconnoiiïable  : 
La  chagrin  qui  m'accable 

Se  fait  voir  dans  mes  yeux> 
Je  fens  croître  ma  peine  , 
Par  la  joie  inhumaine 

Qu'en  ont  mes  envieux, 

8.  Allez,  hommes  iniques j 
Fuyez,  pelles  publiques, 
Abandonnez  ces  lieux  : 
Mon  Dieu  fait  mes  allarmes* 
Et  la  voix  de  mes  larmes  * 
A  pénétré  les  Cieux. 

9.  Sa  bonté  finguliére 
Ecoute  ma  prière, 

Et  m'exauce  en  tout  tems. 
Quoi  que  je  lui  demande , 
Sa  clémence  efl  fi  grande, 

Qu'il  rend  mes  vœux  contens. 
10.  Ils  s'en  vont,  pleins  de  fagote; 
Ma  déliyrance  promte 

A  7  Sur* 
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Surprend  mes  ennemis: 
Dieu  confond  leur  malice , 
Et  m'efl:  toujours  propice,. 

Comme  il  me  l'a  promis. 

P  S  E  A  U  M  E    VIL. 

m 


Vf. 


ce,  jPattens  de  toi  ma  délivrance 5 


± 


Sauve-moi  des  cruelles  mains  De  mes 


ennemis^ inhumains.  Leur  Chef , 
connôIÏÏant  ma  foible/fè ,  Tel  qu'un 
lion  que  la  faim  preile ,  Me  pourfuit 
pour  me  dévorer ,  M'atteint,  &me 


%.  Grand  Dieu,  fur  qui  je  merepofe. 
Si  j'ai  commis  ce  qu'il  m'impofe, 
Et  fi  contre  lui  j'ai  tenté 
Ni  fraude,  ni  méchanceté} 

Si  mal  pour  mal  j'ai  voulu  faire 
A  cet  implacable  adverfairej 

Ou, 


Pf.  7.       PS E  A U M E  VÎT.  1$ 

Ou,  fi  je  ne  fus  le  fupport 
De  celui  qui  me  hait  à  tort,: 

3.  Je  veux  qu'en  cette  injufte  guerre  <> 
Il  me  pourfuive,  qu'il  m'atterre  5 
Et  que,  pat  un  dernier  malheur , 

Il  mote  la  vie  &  l'honneur. 

Montxe-toi  donc  pour  ma.défenfe^ 
Fai  qu'il  éprouve  ta  vengeance  o 
Oppofe  à  mes  fiers  ennemis 
Lefecours  que  tu  m'as  promis 

4.  Que  de  tous  les  climats  on  vienne* 
Entendre  ma  caufe  &  la  fienne , 
Quand  fur  ton  trône  glorieux,. 

Tu  feras  droit  entre  nous  deux. 

Là,  des  peuples  fouverain  Juge,, 
O  Dieu,  tu  feras  mon  refuge, 
Pour^  me  juger  dans  1  équité, 
Et  félon  mon  intégrité. 

P  A  USE. 

fi  Cônfôns  des  médians  la  malice* 
Et  rens  aux  juflès  la  juftice* 
Toi ,  dont  les  yeux  toujours  ouverts, 
Sondent,  les  cœurs  les  plus  couverts, 

Dieu  ,..  qui  connoît  mon  innocence^ 
Eli  mon  bouclier ,.  ma.défenfe; 
Son  bras  foutient ,  &  rend  vainqueur  , 
Tout  homme  julk ,-  6c  droit  de  cœur, 

6.  Dieii; 
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6.  Dieu  ,  dis-je  ,  eft  le  Juge  équitable 
De  l'homme  droit  &  véritable: 
Mais  on  le  voit  fe  courroucer , 
Quand  on  s'obftine  à  l'ofîenfer. 

Si  celui  qui  cherche  à  me  nuire , 
Ne  vient  enfin  à  fe  réduire , 
Dieu  prendra  contre  ce  méchant, 
Son  arc ,  &  fon  glaive  tranchant. 

7.  S'il  n'appaife  Dieu  par  fes  larmes  > 
Dieu  lui  fera  fentir  fes  armes: 

Ses  flèches  donneront  la  mort 
A  ceux  qui  m'en  veulent  à  tort. 

De  ce  méchant  l'humeur  hautaine 
Conçoit  du  travail ,  de  la  peine  5 
Et,  pour  tout  fruit  de  fon  defir, 
N'enfante  que  du  déplaifir. 

8.  Toujours  profond  dans  fes  malices, 
ïl  me  creufe  des  précipices  3 

Mais  dans  tous  ceux  qu'il  creufera, 
Lui  feul  fe  précipitera  : 

Le  mal  que  fa  haine  m'apprête. 
Lui  va  retomber  fur  la  tête  : 
Du  trait  que  fa  main  a  lancé , 
Lui-même  fe  verra  percé. 
£.  O  Dieu  ,  je  bénis  ta  juftice , 
Qui  fe  montre  à  mes  vœux  propice  5 
Et ,  tant  que  je  refpirerai , 
Jon  faint  Nom  je  célébrerai. 

PSEAU* 
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PSEAUME     VIII. 


3ï*EEi 


Notre  Dieu  ,  tout  bon  ,  tout 
adorable  ,  Que  ton  faint  Nom  eft 


grand  &  redoutable!  Ta  gloire  éclate 

en  ces  terreftres  lieux  :  Ta  Majefté 

s  eiéve  fur  les  Cieux. 

i.  Le  tendre  enfant ,  encore  à  la  mam-> 
nielle  \  (nelle  : 

Prêche  à  nos  yeux  ta  puiflance  éter* 
Sa  foible  voix  confond  l'impiété, 
Et  du  méchant  condamne  la  fierté. 

3.  Quand  loin  du  bruit  ,  en  te  ren- 

dant hommage ,  (vrager 

Seul ,  de  tes  doigts  je  contemple  lou- 
Les  Cieux,la  Lune,&  les  Aflres  brillans, 
Q^ue  ta  fageiîê  a  placés  en  leurs  rangs. 

4.  Je  dis  alors ,  ô  Majefté  fupréme, 
Qu'eft  l'homme  en  foi,  le  fils  de  l'hom- 
me même  , 

Que  ta  bonté  daigne  s'en  fouvenir  > 
Le  yifiter  encore  &  le  bénir  ! 

PAU- 


(I         PSEAUME    VIIL        ?f.2. 

P  A  U  S  E. 

y.  Tu  Tas  un  peu  fait  moindre  que  les 
Anges ,  (ges  ; 

Qui  dans  le  Ciel  célèbrent  tes  louant 
Tu  las  auffi  d'éclat  environné,  (ronné. 
Comblé  de  gloire ,  &  d'honneur  cou- 

6.  Tu  las  lait  Roi  fur  ces  œuvres  fi 

belles  ,  (les  5 

Que  tu  formas  de  tes  mains  immortel^ 
Tes  ordres  faints  ont ,  fans  exception , 
Mis  fous  fes  pieds  tout  en  fujettion. 

7.  Tous  les  troupeaux  qui  cherchent 

les  montagn^Sr  (gnes , 

Le  gros  bétail  qui  paît  dans  les  campa-» 

Les  animaux  des  déferts  &  des  bois , 

Portent  fon  joug,ou  tremblent  à  fa  voix. 

8.  Et  les  oifeaux,  qui  volent  &qui 

chantent ,  (tent 

Et  les  poiffons,qui  par  troupes  fréquen-» 
Fleuves,  étangs,  &  les  profondes  mers , 
Tout  eft  fous  lui  dans  ce  vafle  Univers. 
9.  O  notre  Dieu,  tout  bon,  tout  a- 

dorable>  (table  ! 

Qtieton  faint.  nom  eft  grand  &  redou- 
Ta  gloire  éclate  en  ces  terrefbes  lieuxj. 
Ta  majeflé  s'eléve  fur  les  Cieux. 

PSEAU- 
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PSEAUME    IX. 


Ans  ceffe  je  te  bénirai,Seigneur, 
jour  &  nuit  je  dirai  Toutes  tes  œu- 
vres fans  pareilles,  Et  la  gloire  de 


tes  merveilles. 

%  En  toi  je  me  veux  rejouïr , 
Des  biens  dont  tu  me  fais  }ouïr;  - 
Et  je  rendrai  par  mon  cantique 
Ma  reconnaifîànce  publique. 

3.  De  ton  bras  la  lèule  vertu 
Diflipa  l'ennemi  battu  $ 

On  le  vit  manquer  de  courage, 
Dès  que  tu  montras  ton  vifage. 

4.  Contre  fon  effort  inhumain , 

Tu  pris ,  Seigneur  r  maxaufe  en  main  | 
Ton  tribunal  fut  moi*  refuge , 
Gù  je  t'éptouvai  jufle  juge* 

5.  J'ai  vu  les  peuples  mutinés 
Par  ta  fureur  exterminés  5 
Avec  la  fleur  de  leur  armée, 
Tu  fis  périr  leur  renommée. 

EAl^- 


20         PSEAUME    IX.         P/p. 

PAUSE     I. 

6.  Toi  -,  leur  Chef,  nous  as-tu  défaits  ? 
Nous  as-tu  détruits  pour  jamais  ? 
As-tu  rafé  nos  citadelles  ? 

Leur  nom  eft-il  mort  avec  elles  ?    . 

7.  Non  ,  non  ,  le  Monarque  des  Cieux 
Eft  fur  fon  trône  glorieux  , 

Pour  rendre  à  chacun  la  juftice  5 
Rude  aux  médians  ,  aux  bons  propice. 

8.  Ceft-là  qu'il  juge  les  humains , 
Selon  les  œuvres  de  leurs  mains, 
Pefant  dans  fa  jufle  balance , 

Et  la  peine ,  &  la  récompenfe* 

9.  Le  Tout-puiïîant  relèvera 
Le  foible  qu'on  opprimera , 

Et   dans  fa  plus  grande  détrefle* 
Lui  fervira  de  forterefîè. 

10.  Ainfi  ceux  qui  te  connoîtront, 
En  toi ,  Seigneur ,  efpéreront  : 

Car  jamais  ta  main  n'abandonne 
L'homme  droit,qui  fon  cœur  te  donne. 

PAUSE     IL 

11.  Qu'on  chante  en  toute  Nation, 
Le  Dieu  qui  réfide  en  Sion$ 

Et  que  le  bruit  de  fes  louanges 
Vole  jufqu'aux  climats  étranges. 

ix.L'E- 
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iz.  L'Eternel ,  par  fon  bras  puifïânt, 
Venge  la  mort  de  l'innocent  5 
Et  jamais  ce  grand  Dieu  n'oublie 
Celui  qui  le  craint  &  le  prie. 

13.  Seigneur  ,  difois-je  en  mon  efîroi> 
Daigne  jetter  les  yeux  fur  moi  $ 
Toi ,  qui  de  la  main  ennemie 

As  toujours  garanti  ma  vie. 

14.  Permets  qu'encore  à  l'avenir, 
En  Sion  j'aille  te  bénir} 

Que  j'y  chante  encore  à   ta  gloire, 
Un  feint  hymne  après  la  vidtoire. 

15.  J'ai  vu  tomber  ces  infenfés 
Dans  les  pièges  qu'ils  m'ont  drefîés  ; 
Leur  pied  léger  s'efl  venu  prendre 
Aux  filets  qu'ils  m'ont  ofé  tendre. 

PAUSE     III. 

16.  Ainfi  le  Monarque  éternel, 
Par  un  jugement  folennel , 
Leur  a  fait  porter  le  dommage, 
Que  m'avoit  préparé  leur  rage. 

17.  On  verra  toujours  le  méchant 
Trembler,ne  marcher  qu'en  bronchant; 
Ceux  qui  de  Dieu  n'ont  nulle  crainte , 
Verront  enfin  leur  race  éteinte. 

18.  Mais  le  fidèle ,  humilié , 
De  Dieu  n'eft  jamais  oublié  : 
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Jamais  du  jufte ,  dans  fa  peine , 
L'efpérance  ne  fera  vaine. 
J  9.Empêcheyô  mon  Dieu,man  fuppott, 
Que  l'homme  ne  foit  le  plus  fort  5 
Cite-les  tous  en  ta  préfence, 
Et  leur  prononce  leur  fentence. 
xo.Qu'ilstrernblent,&  que  ronpouvoir 
A  tous  les  mortels  fafîè  voir, 
Que  de  quelque  nom  qu'on  le  nomme , 
Le  plus  grand  d'entre  eux  n'eft  qu'un 
homme. 


D1 


PSEAUME    X. 


'Où  vient,  Seigneur  ,  que  ton 


Peuple  abattu  Ne  trouve  plus  pour 
lui  tts  yeux  ouverts  ?  Dieu  jufte  & 
bon,,  pourquoi  t  eloignes-tu  ,  Pen- 


dant qu'il  fouftre  en  ce  fiécle  pervers  ? 
E)es  orgueilleux  les  outrages  divers 


Fontfoupirer  l'innocent  qu'on  mé- 

prife  ;  Mais  tourne^  ô  Dieu ,  contre 

eux 
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eux  leur  entreprife- 

z.  Dans  fon  péché  le  méchant  s*applau- 
dit:  (vœux  : 

Il  croit  que  tout  doit  répondre  à  fcs 
Le  riche  inique  eft  le  feul  qu'il  chérit  t 
II  hait  le  pauvre ,  &  fuit  le  malheureux, 
Bravant  le  Ciel  d'un  air  audacieux , 
En  rien,  dit-il ,  je  ne  veux  me  con- 
traindre <,  (craindre. 
Car  il  n'eft  point  de  Dieu ,  qu'on  doive 

3.  Tout  lui  fuccédej  il  fait  mallans 

celTer , 
Et  foule  aux  pieds  ton  jufte  jugement^ 
Il  fe  promet  de  pouvoir  renverfer 
Ses  ennemis,  d'un  fouffle  feulement, 
il  s'applaudit ,  il  dit  à  tout  moment  5 
Lorsqu'il  voit   tout  à  £gs  projets  ré- 
pondre ,  <  fondre  > 
Qui  peut  jamais  nf  ébranler ,  me  con- 

4.  Son  faux  difcours  ,    plein  d'affec- 

tation, (ché: 

Tient  de  fon  cœur  le  noir  venin  ca- 
Nuire  8c  tromper ,  c'eft  fa  profeffion  5 
Il  a  l'outrage  à  la  langue  attaché  : 
Tel  qu'un  voleur  près  du  chemin  cou- 

ché ,  (jette , 

Qui  tout  d'un  coup  fur  le  paiïant  fe 

Et 
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Et  tue  ainfi  l'innocent  en  cachette. 

PAUSE. 

5.  Ceft  un   lion  doublement  dange- 

reux, (bruit , 

Qui,  dans  fon  fort  couché  fans  faire 
A  l'impourvufurprend  les  malheureux, 
Et  de  leur  chair  fe  repaît  jour  &  nuit. 
Voyant  fa  proie  ,  avec  rufe  il  la  fuit , 
Il  fe  tapit,  il  rampe  contre  terre, 
Et  foudain  livre  une  mortelle  guerre. 

6.  Quand  il  commet  fes  crimes  odieux, 
Il  croit  que  Dieu  n'en  pourra  rien  favoirj 
Qu'il  les  oublie,  ou  qu'il  ferme  les  yeux, 
Qu'il  eft  trop  loin  pour  s'en  appercevoir. 
Montre-toi  donc ,  Seigneur ,  &  lui  fai 

voir ,  (cence , 

Que  lorsqu'on  veut  opprimer  l'inno- 
Ton   bras   vengeur    eft  prêt  pour  fa 

défenfe. 
7~  Quoi  !    le  méchant ,  exécrable  en 

fts  faits, 
Ofe  irriter  ainfî  le  Souverain  !     (mais. 
De  rien ,  dit-il ,  Dieu  ne  s'enquiert  ja* 
Tu  vois  pourtant ,  Seigneur ,  fon  noir 

defîèin  : 
De  l'innocent  tu  prens  la  caufe  en  main; 
Tu  fers  de  Père  au  malheureux  pupile , 

Qui 


jPfiT.       PSEAUME    XI.         is 
Qj.ii  hors -de  toi  ne  peut  trouver  d'afyle. 

8.  Ote  la  force ,  &  lai  faillir  le  cœur , 
Aux  infolens,  dont  l'orgueil  t'a  bravé: 
En  les  jugeant,  laiffè  agir  ta  rigueur  , 
Afin  qu'au  mondeil  n'en  foitplus  trou  \  é. 
Quand  ils  auront  ton  courroux  éprouvé, 
Tu  régneras  feul  dans  ta  terre  fainte, 
Et  des  médians  fera  la  race  éteinte. 

9.  Alors,  Seigneur,  ton  peuple  revivra, 
Voyant  changer  cette  rude  faifon  : 
Seigneur ,  alors  ta  grâce  exaucera 
Nos  vœux  ardens  &  notre  humble  orai- 

fon: 
Ton  bras  mettant  chacun  à  la  raifon  , 
L'homme  mortel  ,qui  n'eft  que  cendre 

&  terre, 
A  tes  enfans  ne  fera  plus  la  guerre. 


PSEAUME    XI. 


'Eft  fur  Dieu  feul  que  toujours 


z^r* 


jem'appuye 


Pourquoi  vouloir 


qu'aux  monts  inhabités  ,    Comme 


EfeE 


un  oifeau ,  loin  de  vous  je  m'enfuye  ? 
B  Ils 
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Ils  tendent  Tare  ,  ces  médians  em- 
portés 5  Et  coup  fur  coup  ]  par  leurs 
flèches  cruelles ,  Ils  vont  porter  en 
des  lieux  écartés ,  Aux  cœurs  des 
bons  des  atteintes  mortelles/ 

i.Mais  on  verra  tomber  leur  entreprife; 
Dieu  confondra  tous  ces  audacieux  : 
Car  quelle  faute  a  le  jufte  commife  ? 
Le  Tout-puiilant  réfide  dans  les  Cieux: 
Là  , fur  ion  trône,  eft  1  éternel  Mo- 
narque 5  (yeux, 
De  ce  lieu  faint  rien  n'échappe  à  fes 
Et  des  humains  chaque  pas  il  remarque. 
3 S   II  voit  le  jufte ,  il  le  fonde  ,  il  l'ap- 
prouve ; 
Mais  l'homme  inique  efi:  fon  averfion , 
Et  jamais  grâce  auprès  de  lui  ne  trouve* 
Sur  les  médians  fon  indignation 
Fera  tomber  un  foudroyant  orage; 
Le  feu  du  Ciel  fera  leur  portion  ,     (ge. 
Le  fouphre  ardent  leur  unique  breuva- 
4.  Dieu ,   jufte  Juge ,   à  tous  rend  la 
juftice  5 

Et 
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Etdefon  cœur  la  tendre  émotion 
A  rhomme  droit  en   tout   rems  efi 
propice. 


PSEAUME    XIL 


T 


*^â= 


r^nr^rrrr 


Ens-nous  la  main  ,  Seigneur  , 


le  mal  nous  prefîe  5    On  ne  voit  plus 
d'homme  jufte  en  nos  jours  5  Plus  de 


bonté ,  de  foi ,  ni  de  fageflè  :   Toi  "* 
leul  tu  peux  nous  donner  du  fecoursf 

2.  Les  gens  du  fiécle  aiment  la  trom- 

perie , 
Le  vain  menfonge ,  &  le  déguifement  • 
Tous  leurs  difeours  font  pleins    de 

flatterie  5 
La  bouche  parle  ,   &  le  cœur  la  dé- 
ment. 

3.  Retranche,  ô  Dieu,  ces  lèvres  at- 

trayantes ,  Çfés  - 

Pont  tous  les  jours  nous  femmes  abu- 

B  i  Per~ 
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Perce  ,  Seigneur  ,  ces  langues  arrogan- 
tes ,  (prifés*- 
Donc  tous  les  jours  nous  fommesmé- 

4.  Non  ,  difent-ils  ,  à  quoi  bon  nous 

contraindre  ?  (tous  :' 

Par  nos  difeours  nous  l'emportons  fur 
Flattons  ,  mentons  ;  nous  n  avons  rien 

à  craindre  5  (nous. 

Nous  le  pouvons ,    nos  langues  font  à 

5.  Mais  mon  Dieu  dit ,  [affligé  me  ré- 

clame , 
J'entens  fes  cris ,  &  je  me  lèverai  : 
Je  fai  qu'à  tort  ion  ennemi  le  blâme  5 
De  {qs  filets  je  le  délivrerai. 

6.  De  ce  grand  Dieu  la  parole  le  trouve 
Conftamment  pure ,  &  pures  font  f^s 

loix  i  (ve , 

Comme  l'argent, lorsque  le  feu  1  éprou- 
Quand  on  J'affine  au  fourneau  par  fept 

fois. 

7.  Ton  peuple ,  ô  Dieu  ,  gémit  dans  la 

fouffrance  5 
Montre- toi  donc  plus  facile  à  nos  vœuxi 
£t  reprimant  une  iiyufte  licence, 
Prens  foin  de  nous  dans  ces  tems  mal- 
heureux ! 

8.  Tu  vois  ,  Seigneur,  que  les  médians 

dominent  5 

Leur 
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Leur  nombre  eft  çrand  i  la  force  efl  en 

leurs  mains  : 
Les  plus  abjets  contre  nous  fe mutinent, 
Et  nous  fervons  aux  plus  vils  des   hu- 
mains. 


P  S  E  A  U  M  E    XIIL 


Ûsques  à  quand  ,  6  Dieu  des 


Cieux  \  Jusques  à  quand  \  ioin  de  tes 


yeux,  Me  laiiïes-tu  dans  ces  allarmes? 
Pourquoi  te  cacher  à  mes  larmes , 
Quand  ma  voix  t'appelle  en  tous 
lieux  ? 

2.  Faut-il  que  mon  cœur  agité  , 
Et  nuit  &  jour  foit  tourmenté  ? 
Qu'à  mes  vœux  tout  femble  contraire? 
Faut-il  qu'un  cruel  adverfaire 
S'élève  avec  tant  de  fierté  ? 

3.  Grand  Dieu  J'implore  ton  fecours! 
De  mes  maux  arrête  le  cours  5 
Exauce  mon  humble  prière; 

B  3  Fat 
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Fai  luire  fur  moi  ta  lumière; 
Ou  la  mort  va  trancher  mes  jours. 
4.  De  ce  cruel  perfécuteur 
Reprime  l'injufle  fureur  5 
De  peur  que  ceux  qui  me  haïflènt 
Ne  m'infultent,  &  rfapplaudiflènt 
Au  triomphe  de  mon  vainqueur. 
y.  Mon  Dieu,  je  n'efpére  qu'en  toi  5 
Fai-moi  grâce ,  8c  calme  Pefïroi 
Qui  caufe  mes  peines  étranges  ; 
Et  je  chanterai  tes  louanges, 

Te  voyant  déclaré  pour  moi. 

■  '-'■■-'  ■-  ■  ■     —  '  "  '        — 

PSEAUME  XIV. 
JLrf  'Homme  infenfé  dit  au  fond  de 
ion  cœur  ,  Que  Dieu  n'eft  point  : 
cette  penfee  impie  Corrompt  {qs 
mœurs  ,  &  dérègle  fa  vie.  Que  d'ef- 
prits  vaiâs  fuivent ,  avec  fureur,  La 
même  erreur  ! 


2,,  LeTout-puiffant  a  regardé  desCieux 
Tous  les  humains  que  le  Soleil  éclaire  . 

Cher. 
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Cherchant  quelqu'un  qui  prît  foin  de 

lui  plaire  5  (lieux  , 

Et  n'a  trouvé  nul  homme,  en  ces  bas 

Sage  &  pieux. 

3.  Loin  d'en  trouver,  il  a  vu  que  chacun 
S  etoit  fouillé  des  ordures  du  vice  : 
Ce  n'efi  par-tout  que  fraude  &  qu'in- 

juftice  5  (miin, 

Nul    n'eft   exemt  de  ce  défaut  corn- 
Non  pas  même  un. 

4.  Privés  de  fens,   ils  méprifentmes 

loix ,  (gent5 

Dit  le  Seigneur ,  &  jamais  ils  ne  chan- 
Comme  le  pain  mon  pauvre  Peuple  ils 

mangent ,  (voix , 

Loin  d'élever  &  leurs  cœurs,  8c  leurs 

Au  Roi  des  Rois. 

5.  Mais  tôt  ou  tard  les  médians  trem- 

bleront ,  (me  ; 

Saifis ,  prefTés  du  remords  de  leur  cri- 
Quand  l'Eternel,  de  fon  trône  fublime, 
Exaucera  ceux  qui  l'invoqueront, 

Et  l'aimeront. 

6.  Ah!  malheureux!  vous  vous  étudiez 
A  vous  moquer  de  cette  confiance , 
Dont  l'affligé  foutient  fon  efpérance  ; 
Et  nous  voyant  fur  Dieu  feui  appuyés , 

Vous  en  riez. 

B  4  7.  Quand 
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7.  Quand  eft-ce  ,  hélas  !  que  de  Sion 

viendra 
L'Auteur  divin  de  notre  délivrance, 
Oui  d'Ifraël  finira  la  foufïrance? 
Alors  Jacob ,  qui  des  fers  fortira  y 

Triomphera, 

P  S  E  A  U  M  E  XV. 


Ternel ,  quel  homme  pourra 


Habiter  dans  tes  Tabernacles  ?   Qui 

iur  ton  faint  mont  te  verra  ?  Et  qui 

de  ta  bouche  entendra ,  Tous  les™ 

jours,   tes  divins  oracles  ? 

z.  Ce  fera  l'homme  feulement, 
Qui  marche  droit  en  toute  affaire  j 
Qui  ne  fait  rien  que  juflementj 
Dont  jamais  la  bouche  ne  ment , 
Soit  pour  furprendre ,  foit  pour  plaire. 
3.  t  nomme,  dont  la  langue  ne  fait 
Aucune  injure,  aucun  dommage j 
Le  cœur ,  aucun  mauvais  fouhait  j 
Mais  qui ,  de  parole  &  d'effet , 

Dé- 
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Défend  fon  prochain  qu'on  outrage. 

4.  L'homme,  qui  fuit  les  vicieux, 
Qui  recherche  &  qui  favorife 
Ceux  qui  craignent  le  Dieu  des  Cieux$ 
Qui  garde,  en  tout  tems,  en  tous  lieux , 
Même  à  fon  dam  ,  la  foi  promife. 

5.  Enfin,  l'homme  qui  ne  prendra 
Nulle  ufure,  nul  gain  blâmable  -r 
Qui  jamais  le  droit  ne  vendra. 
Celui  qui  ce  chemin  tiendra  , 
Jouira  d  un  bonheur  durable. 


O     Ois  ,  ô  grand  Dieu,  ma  garde 
&  mon  appui  :  Car  en  toi  feul  j'ai 


mis  mon  efpérance.  Et  toi ,  mon 
ame ,  à  toute  heure  dis-lui  :  Je  me 
foumets  ,  Seigneur ,  à  ta  puiilance  5 


Et  toutefois  ,  à  quoi  que  je  m  en- 
gage, 11  ne  te  vient  de  moi  nul"" 
B  s  avanh 


avantage. 


z.  J'aime  les  faints,  j 'aide  les  vertueux  > 
Qu'on  \  oit  fe  plaire  à  chanter  tes  lou- 


anges 


Mais  mal  fur  mal  efl  réfervé  pour  ceux. 
Qu'on  voit  courir  après  les  Dieux  é- 
tranges.  (che  ; 

Ma  main  jamais  leurs  victimes  ne  ton- 
Jamais  leur  nom  ne  paiïe  par  ma  bouche. 

3.  Dieu  fut  toujours  le  fond  qui  m'en- 

tretient ; 
El  fur  ce  fond  ma  rente  eft  afTurée. 
Jamais  ,  Seigneur,  la  part  qui  m'appar- 
tient (vrée. 
En  plus  beau  lieu  neût  pu  m  être  Jte 
Le  meilleur  lot  de  ton  riche  héritage , 
Par  ta  bonté,  fe  trouve  en  mon  partage. 

PAUSE. 

4.  Béni  foit  Dieu  ,  qui  ma  fi  fagemenr 
De  les  confeils  donné  la  fainte  adreffe  ; 
Même  la  nuit  j'y  penfe  mûrement , 

Et  fou  efprit  me  guide  &  me  redreflè. 
Auffi  toujours  vers  lui  feul  je  regarde: 
Toujours  fa  main  me  foutient  &  me 
garde.  (  jouir , 

■<.  Dans  cette  paix,  dont  tu  me  fais 

Ma 
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Ma  joie  éclate  ,  &  plein  de  confiance  , 
On  me  verra  chanter ,  me  réjouir. 
Ma  chair ,  ô  Dieu ,  repofe  en  aflùran- 

ce  :  (ture 

Je  ne  crains  point  que  dans  la  fépul- 
Jamais  ton  Saint  fente  la  pourriture. 
6.  Tu  me  feras  connoître  lefentier, 
Qui  de  la  mort  mène  à  la  vie  heureufe  : 
Car,  ô  Seigneur,  nul  plaifir  n'eft  entier, 
Si  l'on  ne  voit  ta  face  glorieufe  : 
C'eft  dans  ta  main  que  le  trouvent,  fans 

ceiïè, 
Les  vrais  plaifirs ,  &  la  vraie  allegreflè. 


PSEAUME     XV  IL 

O  Eigneur  ,  écoute  mon  bon  droit: 
Entensma  voix,  lorsque  je  crie  5  E- 
xauce-moi ,  quand  je  te  prie,  D'un 


efprit  humble  ,  &  d'un  cœur  droit. 
Grand  Dieu  ,  qui  connois  toute  cho- 
ie, Prononce  enfin  ton  jugement  j 
B  6  Et 


gTX*"T. 

ht  jette  les  yeux  feulement,  Sur  la 


juftice  de  ma  caufe. 

z.  N  as-tu  pas  éprouvé  mon  cœur , 
La  nuit ,  même  au  lit  où  je  couche  l. 
Il  eft  d'accord  avec  ma  bouche  $ 
ïu  Tas  ainfi  trouvé,  Seigneur. 
Qiioi  que  les  hommes  puifTent  faire  y. 
Je  veux  toujours  fuivre  ta  Loi  5 
Et  toujours  laiiïer  loin  de  moi 
Des  pervers  la  route  ordinaire. 

3,  ODieu,  veuille  affermir  mes  pas  > 
Au  chemin  où  ta  voix  m'appelle  $ 

F  ai  que  jamais  je  n'y  chancelle, 
Et  que  mes  pieds  ne  glifTentpas- 
Mon  Dieu  ,  fi  je  te  prie  encore , 
C'éft  que  tu  m'exauces  toujours; 
Prête  î  oreille  à  mes  difcours  : 
Entens  l'affligé  qui  t'implore. 

4,  Fai  qu'on  admire  ta  bonté, 
Et  qu'on  redoute  ta  puiffance  : 
Toi  qui  protèges  l'innocence, 
Contre  cqdx  qui  t'ont  réfifté. 
Souffre  qu  a  l'ombre  de  ton  aile, 
Je  repofe  tranquillement  $ 

Et  me  tiens  aufîî  chèrement, 
Quon  tient  de  fon  œilla prunelle- 

PAU* 
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PAU  SE, 

y.  Sans  toi  je  ne  puis  échapper 
A  ceux  qui  tant  d  ennuis  me  donnent  0 
A  ces  cruels  qui  m'environnent , 
Dont  la  main  eft  prête  à  frapper, 
Ils  crèvent  d'orgueil  8c  de  graille  2 
Leurs  difcours  font  audacieux  5 
Et  par-tout  leur  œil  envieux 
Tend  des  pièges  à  ma  foiblefïe. 

6.  Sur-tout  leur  Chef  fuperbe  8c  fier 
Eft  tel  que  le  lion ,  qui  quête , 
Qui  voit  un  fàn  ,  8c  qui  l'arrête , 
Sortant  fur  lui  de  fon  halier. 
Prévien-le  donc  ,  mets-le  par  terrej .. 
Délivre-moi  de  ce  méchant  $ 

Qii'il  fente  le  glaive  tranchant , 
Dont  aux  médians  tu  fais  la  guerre., 

7.  Seigneur  ,  fauve-moi  î  par  ton  bras, 
De  ceux  dont  i'efpoir  ne  fe  fonde 
Que  fur  l'appui  qu'ils  ont  au  Monde  > 
Sans  rien  craindre  après  le  trépas. 
Leurs  cœurs  nagent  dans  les  délices  5 
Tout  femble  répondre  à  leurs  vœux  j 
Leurs  enfans  même  ont ,  après  eux , , 
Leur  abondance  avec  leurs  vices. 

8.  Mais  moi ,  dans  un  éclat  nouveau* 
Je  jouirai  de  ta  préfence , 

U  7  Quand  > 
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Quand  ,  paré  de  mon  innocence , 
Je  me  lèverai  du  tombeau. 


P  S  E  A  U  M  E     XVIII. 


£* 


E  t'aimerai,  Seigneur,  d'un  amour 
tendre  ,  Toi  9  dont  le  bras  me  fut  û 
bien  défendre.  Dieu  fut  toujours 
mon  fort ,  mon  protecteur,  Ma  tour, 
ma  roche  &  mon  libérateur. 
Je  trouve  en  lui  tout  ce  que  je  fouhai- 
te  ,  Mon  bouclier  ,  mon  falut ,  ma  j 
retraite:  Dès  qu'au  befoin  je  l'invoque 


avec  foi ,  Des  ennemis  délivré  je  me 


voi.  Tels  qu'un  torrent ,  ils  penfoient 

me  furprendrej  Cent  fois  la  mort  ies 

iilecs  me  yint  tendre^Et  tous  les  jours, 

quel- 
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quelque  péril  nouveau  Me  condui- 
foic  fur  le  bord  du  tombeau. 

2.  Dans  cet  effroi ,  le  grand  Dieu  que 

j'adore 
Prête  l'oreille  à  ma  voix  qui  l'implore , 
Et  de  fon  trône  écoutant  mes  foupirs  , 
Se  laiiïe  vaincre  à  mes  jufles  défirs. 
Soudain  par-tout  tremblèrent  les  cam- 
pagnes 5 
On  vit  foudain  les  plus  hautes  monta- 
gnes 
Frémir  ,  crouler  du  faîte  au  fondement, 
Tant  fon  courroux  fe  montra  véhé- 
ment. 

3.  De  tous  côtés  s'étendoit  la  fumée. 
Qui  s'exhaloit  de  fa  bouche  enflamée  1 
Il  en  fortoit  des  charbons  embrafés  , 
Qui  confumoient  tous  les  lieux  oppo- 

fés. 
Le  Ciel  s'abaiïïe  5  il  y  fait  ouverture  : 
L'air  fous  fts  pieds  forme  une  nuit  ob-» 

fcure  : 
Environné  de  Chérubins  volans  > 
Il  eft  porté  fur  les  ailes  d^s  yents* 

PAU- 


PAUSE     1. 

4,  Il  fe  couvroit  des  plus  épaifles  nues, 
Comme  une  tente  autour  de  lui  tendues5 
D  où  s'échappoit  une  vive  clarté  , 
Qui  devant  lui  chalTbit  l'obfcurité. 
Les  feux  ardens ,  la  grêle ,  le  tonnerre  , 
Sentrechoquantépouvantoientlaterre: 
Sa  forte  voix,  qui  rouloit  dans  les  airs , 
Et  devançoit ,  &  fuivoit  les  éclairs. 
5\Des  ennemis  les  frayeurs  furent  gran- 
des :  (bandes: 
Dans  un  infiant,  Dieu  foudroya  leurs' 
Par  mille  traits,coup  après  coup  lancés, 
Tous  ces  médians  fe  virent  renverfés. 
D'un  foufïle  alors  ouvrant  lefein  de 

Tonde , 
Il  découvrit  les  fondemens  du  Monde. 
Du  haut  desCieux  fa  main  il  me  tendit, 
Et  hors  des  eaux  fur  le  bord  me  rendit. 
6;I1  a  détruit  mes  plus  fiers  adverfaires, 
Et  difîîpé  tous  les  partis  contraires  j 
Ses  yeux  perçans  ont  prévu  mondangcr$ 
Sa  main  puifTante  a  fu  m'en  dégager. 
Jétois  preflej  ma*s  ^e  Seigneur,  qui 
m'àime,  (me. 

M'a  fecouru  dans  mon  angoille  extrê- 
Dieu,  de  mes  mains  voyant  la  pureté , 

Me 
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Me  rend  aufïi  félon,  mon  équité. 

7.  Il  fe  fouvient  que ,  malgré  mes  dif- 

graces,  (ces  $ 

De  fes  fentiers  je  fuis  toujours  les  tra- 
Qu'avec  ardeur  je  m'attache  à  fa  Loi  5 
Que  fa  Parole  eil  l'objet  de  ma  foL 
Toujours  fournis  à  ïh  volonté  fainte  * 
Je  fuis  le  mal,je  marche  dans  fa  crainte;. 
Et  le  Seigneur ,  qui  voit  ma  puretés 
Me  rend  enfin  félon  mon  équité. 

P  A  USE     IL 

8.  Grand  Dieu  >  le  jufle  éprouve  ta  jus* 

tice  5  (ce  5 

A  l'homme  doux  tu  te  montres  propi- 
Et  pur  au  pur  :  mais  l'inique  obflinê 
A  tes  rigueurs  fe  voit  abandonné. 
Les  affligés  jamais  tu  ne  délaifTes  : 
Des  orgueilleux  le,  fourcil  tu  rabaifïès* 
Tu  m'as  tiré  de  la  nuit  de  mes  maux^ 
Et  ta  lumière  adoucit  mes  travaux. 
9.Conduitpar  toi  je.  gagne  les  bataille^ 
Par  ton  fecours  jç  force  les  murailles .$, 
Ta  providence  efl  un  guide  afîuré  j 
Et  ta  parole  efl  de  l'or  épuré  v 
C'eft  le  rempart ,  c'efl  la  forte  défenfe 
De  ceux  qui  n  ont  qu'en  lui  leur  efpé- 

rance*. 

QueL 
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Quel  Dieu  femblable  au  nôtre  fe  peut 

voir  ? 
Et  quelle  force  égale  fon  pouvoir  ? 
i  o.  C  eft  l'Eternel  qui  foutient  ma  foi- 

blefie, 
Dans  les  chemins  où  fa  clarté  m'adrefïè: 
Aux  pieds  des  cerfs  les  miens  il  rend 
égaux ,  (hauts. 

Et  m'affermit  fur  les    lieux  les  plus 
De  lui  ma  main  tient  fonadreffeexquife, 
Par  lui  fans  peine  un  arc  d'acier  je  brife: 
Il  me  protège  en  mon  adverfité , 
il  me  foulage  en  mon  infirmité. 
II.  Tant  de  faveurs,    que  fa  bonté 

m'envoie , 
Haufîànt  mon  rang,élargiiïent  ma  voie: 
Il  applanit  mon  chemin  fous  mes  pas  5 
Il  m'affermit ,  je  ne  chancelle  pas. 
J'ai  pourfuivi ,  jusques  à  les  atteindre, 
Ces  ennemis,qui  fe  faifoient  tant  crain- 
dre 5 
Et  par  mes  coups  ces  ennemis  percés , 
Malgré  leur  force ,  ont  été  terrafTés, 

PAUSE     III. 

1  z.  Dieu  me  renforce  au  milieu  des  al- 

larmes ,  (mes: 

Et  fait  que  tout  plie  enfin  fous  mes  ar~ 

II 
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Il  me  fit  voir  le  dos  des  ennemis  , 
Quand  fa  colère  en  fuiteJ^-^iit  mis. 
Leurs  cris  alors  jusqu'au  Ciel  il\pous- 

férent  :  (blerent. 

Le  Ciel  fut  fourd  aux  cris  qu'ils  redou- 
A  grands  ruifieaux  par-tout  leur  fang 

couloit$  (loit* 

Comme  la  boue  aux  pieds  on  les  fou- 
13.  Dieu  ma  fauve  des  fureurs  popu- 
laires : 
Il  ma  rendu  hs  Princes  tributaires  : 
Pour  m'honorer ,  les  Peuples  inconnus 
Pu  bout  du  Monde  à  mes  pieds  font 

venus-  (te* 

Mille  étrangers,  difiimulant  leur  crain- 
Mont  révéré,feulement  par  contrainte* 
Les  Rois  voifins,redoutant  mes  efforts, 
Malgré  leur  garde ,  ont  tremblé  dans 

leurs  forts. 
14. Loué  foit  donc  le  Seigneur  plein  de 

gloire ,  (re , 

Le  Dieu  vivant  s  l'auteur  de  ma  vi&oi« 
Par  qui  je  vois  mes  outrages  vengés, 
Par  qui  fous  moi  lesPeuples  font  rangés, 
Quand  les  plus  grands  contre  moi  fe 

foulévent ,  (lèvent  1 

Au-defius  d'eux  {qs  fortes  mains  m'é- 
Des  orgueilleux  il  prévient  le  defièin  , 

Que 
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^£ue  pour  me  perdre  ils  couvoient  dans 

leur  fein. 
15.  Aufîi  toujours  jusqu'aux  climats  é- 
tranges  (ges. 

Ma  voix  f  Seigneur  ,  portera  tes  louan- 
Je  bénis  Dieu,qui  pour  fonlloi  fait  voir 
Les  hauts  effets  d'un  merveilleux  pou- 
voir. 
Il  a  fauve,  par  fa  faveur  immenfe, 
David  fon  Oïnt,Pôbjet  de  fa  clémence  : 
Et  pour  jamais  ce  Dieu  de  vérité 
Sera  le  Dieu  de  fa  poftérité. 


P  S  E  A  U  M  E     XIX. 


Es  Cieux ,  en  chaque  lieu  , 
De  la  gloire  de  Dieu  lnftruiient  les 


humains  5  Dans  leur  immenfe  tour  , 


Ils  prêchent  tour  à  tour  Les  œuvres 


— — £- 


de.  les  mains.   Le  jour  qui  va  de- 
vant Inltruit  le  jour  luivant ,  Par 


ion  expérience  5  Et  de  même  la 

nuit, 
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nuit  [  A  celle  qui  la  fuit  ]  Fait  part 


de  fa  fcience. 
a.  Toutes  les  Nations, 
Par  ces  inftru&ions , 
Aux  plus  fauvages  lieux, 
Difcernent  bien  le  fon , 
Et  la  do&e  leçon  , 
Du  langage  ôqs  Cieux. 

Cette  leçon  s  apprend  , 
Ce  langage  s'entend , 
Sur  la  terre  &  fur  Tonde  5 
Sur-tout  quand  le  Soleil , 
Sous  ce  dais  fans  pareil , 
Vient  fe  montrer  au  Monde. 
3.   Tel  qu'un  nouvel  époux, 
Qu'on  voit  riant  &  doux , 
Quand  de  fa  chambre  il  fort  5 
Tel  qu'un  Prince  fameux, 
Qui  fur  un  char  pompeux, 
Paroît  brillant&  fort: 

D'un  jour  à  l'autre  jour  , 
Du  Monde  il  fait  le  tour, 
Tant  il  court  jufle  &  vite  5 
Cet  aftre  glorieux 
Ne  voit  rien  fous  les  Cieux, 
Qui  fa  chaleur  évite. 

PAU- 


PAUSE, 

4.  La  fage  &  jufle  Loi 
De  notre  divin  Roi 
Ranime  le  mourant  5 
Et  tes  Oracles  faints , 
Toujours  clairs  &  certains , 
Inllruifent  l'ignorant. 

Que  de  ce  Roi  des  Rois 
Les  réglemens  font  droits! 
Le  cœur  ils  réjouï/ïent  : 
Ses  confeils  précieux 
Illuminent  les  yeux 
De  ceux  qui  les  chérifîènt. 

5.  La  crainte  du  Seigneur 
Aflure  leur  bonheur, 

A  perpétuité  : 
Tous  tes  commandemens , 
Et  tous  tes  jugemens 
Sont  remplis  d'équité. 

C'eft  un  riche  tréfor, 
Plus  précieux  que  Tor, 
Qu'au  creufet  on  affine  5 
Et  le  miel  le  plus  doux 
L'eft  beaucoup  moins  pour  nous, 
Que  leur  vertu  divine. 

6.  Aufîi  ton  ferviteur, 
Qui  les  porte  en  fon  cœur, 

En 
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En  eft  tout  éclairé. 

Tous  ceux  qui  les  fuivront  , 

De  ta  main  recevront 

Un  falaire  afïiiré. 

Mais  qui  peut  fe  vanter 
De  connoître ,  ou  compter , 
Ses  fautes  d'ignorance  > 
Mon  Dieu ,  pour  ces  péchés , 
A  moi-même  cachés , 
J'implore  ta  clémence. 
7.    Que  tous  ces  grands  forfaits  3 
Qui  par  fierté  font  faits , 
Ne  régnent  point  en  moi. 
Alors  ,  par  ta  bonté  > 
Dans  mon  intégrités 
Je  vivrai  fans  effroi. 

Ma  bouche  ne  dira, 
Mon  cœur  ne  penfera, 
Ma  main  ne  pourra  faire 
Rien  ,  ô  Dieu ,  mon  Sauveur, 
Rien,  ô  mon  Rédempteur* 
Qui  te  puilîè  déplaire. 


o 
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Ûe  le  Seigneur  tes  vœux  en- 


tende ,  Dans  ta  necelfite  !  Que  fon 

puil- 


— ^i  ïrde 

puinant  nom  te  défende  ,  Dans  ton 


adverfïté  !  Que  du  Ciel  ]  quand  tu 


fais  ta  plainte ,  Un  promt  fecours  te 
vienne  !  Que  de  Siqn  \  fa  maifon  fairi- 

~  te ,  Notre  Dieu  te  foutienne  ! 

2.  Que  ton  offrande  &  tes  fervices 
Puifîent  plaire  à  {qs  yeux  ! 
Qu'il  fafTe  fur  tes  facrifices 
Tomber  fon  feu  desCieux! 

Que  par  des  fuccès  falutaires^ 
Tels  que  tu  les  demandes, 
Il  rende  heureufes  tes  affaires  > 
Et  petites  &  grandes  ! 

3.  Dieu  veuille  exaucer  tes  prières } 
Et  notre  camp  joyeux 
Déploîra  toutes  ùs  bannières , 

En  fon  nom  glorieux. 
Je  le  vois,  ce  Dieu  favorable, 
Qui  montre  au  Roi  fa  face 5* 
Et  qui ,  par  fa  main  fecourable, 
Le  fauve  de  disgrâce. 

4.  L'un  en  {qs  chars  a  confiance , 
Et  l'autre  en  fes  chevaux/ 

Mais 
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Mais  nous  implorons  ta  puiflance  , 

Seigneur,  en   tous  nos  maux. 

Aufîi  voyons-nous  abolie 

Leur  vanité  fi  fiére , 

Et  notre  force  rétablie 

En. fa  gloire  première. 

5.O  grand  Dieu  ,veuille  nous  défendre^ 

Seigneur ,    fai  que  le  Roi 

Puiiîe  aubefoin  nos  cris  entendre, 

Et  calmer  notre  effroi. 

P  S  E  AU  M  E    XXI. 
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Ternel ,  le  Roi  te  bénit ,  Il 
doit  fa  délivrance  A  ta  promue  af- 

lltllIilIllIiiilIF 


fiflance  :  Il  triomphe ,  il  fe  réjouit. 
Ton  peuple  va  le  voir  Sauvé  par 


ton  pouvoir. 

z.  L'heureufe  fin  de  fon  fouhait 
Lui  vient  d'être  accordée, 
Comme  il  l'a  demandée  j 
Et  bien  que  fa  bouche  ne  l'ait 
Qu'à  peine  prononcé , 


II  fe  trouve  exaucé. 

3.  Tu  le  préviens  du  haut  des  Cieuxj 
Ta  faveur  finguliére 

N'attend  pas  fa  prière: 
D'un  diadème  glorieux, 
Richement  façonné, 
Ta  main  Ta  couronné. 

4.  Il  te  demandoit  feulement 
De  garantir  fa  vie, 

Qu'il  voyoit  pourfuivie  : 

Et,  par  un  heureux  changement, 

Seigneur,  tu  lui  permets 

De  régner  à  jamais. 

5.  Par  ta  grâce,  &  par  ta  bonté, 
On  voit  fa  renommée, 

En  mille  lieux  femée  : 
Ta  ïnain  la  toujours  affilié  5 
Tu  Tas  comblé  d'honneur, 
De  gloire  &  de  bonheur. 

6.  Tu  veux  qu'aux  fiécles  à  venir, 
Il  foit  un  grand  exemple, 

Où  ta  force  on  contemple: 
Seigneur ,  il  t'a  plû  le  bénir , 
Lui  donnant  de  tes  yeux 
Un   regard  gracieux. 

7.  Puisque  le  Roi,  dans  tout  aflàut , 
Met  avec  afîurance, 

En  Dieu  fon  efpérance  5 

Par 
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Par  l'appui  ferme  du  Très-haut, 
11  eft  fur  déformais , 
De  ne  tomber  jamais. 

PAUSE. 

8.  Ton  bras ,  ô  Roi ,  faura  frapper , 
On  le  verra  défaire 
Quiconque  t'eft  contraire  : 

Ton  bras  faura,  dis-je,  attraper 
Tous  ces  lâches  efprits, 
Et  punir  leur  mépris. 

9.  Ton  brûlant  courroux  les  rendra 
Semblables  à  la  braife 

D'une  ardente  fournaife. 
Le  Dieu  des  Cieux  les  détruira  1 
Par  fes  feux  allumés 
Ils  feront  confumés. 

10.  Ils  périront  entièrement , 
Sans  qu'il   relie  de  trace, 
Ni  d'eux ,  ni  de  leur  race  : 
Dieu  tiendra ,  par  ce  jugement , 
Dans  l'éternel  oubli 

Leur  nom  enféveli. 

11.  Ces  médians  avoient  entrepris, 
Avec  trop  d'infolence, 
D'abattre  ta  puifîancej 

Entre  eux  le  confeil  en  fut  pris , 
Mais  leur  trop  foible  bras 

C  z  Ne 
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Ne  l'accomplira  pas. 

12.  On  les  verra,  ces  envieux, 
Qui  t'ont  ofé  déplaire, 

En  bute  à  ta  colère  5 
Et  pour  frapper  ces  furieux , 
Tes  traits  bien  allures 
Contre  eux  feront  tirés. 

13.  Vien  donc,  éléve-toi ,  Seigneur 3 
Fai ,  pour  notre  défenfe , 

Eclater  ta  puiiïance. 

Nous  chanterons  à  ton  honneur , 

Nous  dirons  à  jamais 

La  gloire  de  tes  faits. 


PSEAUME     XXII. 


M 


On  Dieu  ,  mon  Dieu  ,  pour- 


t — jz. -? — , — xt . — 1 . -«, 

quoi  m'as-tu  lajlTé,  Sans  nul  fecours, 


quand  ,  de  mes  maux  preilë  ]  J'ai 
vers  le  Ciel  amèrement  poulie  Ma 
trifle  plainte  >  Et  nuit  &  jour  je  t'in- 
voque avec  crainte ,  Sans  qu'à  mes 

cris 
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cris  réponde  ta  voix  fainte  :  Ma  vie~ 

enfin  eft  déjà  prefque  éteinte  ,  Par~~ 

la  douleur. 

a.  C'eft  toi  9  Dieu  faint,  c'eft  toi ,  dont 

la  faveur* 
Fait  d'Ifraël  la  force  &  le  bonheur  ; 
Comme  c  'eft  lui,  qui  chante  ta  grandeur* 

En  ta  préfence. 
Quand  nos  ayeux  ,  avec  perfévérance , 
Ont  mis  en  toi  toute  leur  efpérance, 
N'ont-ils  pas  vu  la  fin  de  leur  foufîran- 
Par  tes  bontés  ?  (ce , 

3.  Us  ont  crié,  tu  les  as  écoutés 5 
Et  ^invoquant  dans  leurs  adverfités, 
Ils  ont  fenti,  loin  d'être  rebutés , 

Ta  grâce  promte. 
Moi ,  tel  qu'un  ver ,  que  pour  un  rien 

l'on  compte  ,  (mes  la  honte, 

Bien  moins  qu'un  homme,  &  des  hom- 
Je  ne  fers  plus  que  de  fable  &  de  conte 

Au  peuple  bas. 

PAUSE    L 

4.  Chacun  qui  voit ,  Seigneur ,  que  tu 

m'abas , 

C  1  Rit 
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Rit  de  ma  peine  ,  &  ne  s'en  cache  pas , 
Me  montre  au  doigt,  m'infulte  à  cha- 
que pas, 

Branlant  la  tête.  (rête; 

Ceft ,  difent-ils ,  c'eft  à  Dieu  qu'il  s'ar- 
IJ  fait  à  Dieu  requête  fur  requête  : 
Que  fon  Dieu  donc  un  promt  fecours 
lui  prête, 
S'il  l'aime  tant. 
/.  C'eft  toi ,  Seigneur  ,  qui  m'as  formé 

pourtant  5 
Tu  me  foutins  dès  le  premier  infiant, 
Que  l'on  me  vit  les  mammelles  tettant 

De  ma  nourrice  5 
Et  même  avant  que  la  clarté  je  vifïè, 
Je  te  fus  cher  ,  tu  me  fus  Dieu  propice  5 
Depuis  aufïi  ta  main  fut  ma  tutrice, 

Quand  je  fus  né. 
6.De  moi  ton  œil  ne  foit  plus  détourné: 
De  mille  maux  je  fuis  environné  5 
Et  je  me  vois  de  tous  abandonné , 

Dans  ma  difgrace. 
De  gros  taureaux  ,  de  la  plus  forte  race, 
Taureaux  nourris  à  Bafan  ,  terre  graflè , 
VkmiQtit  fur  moi,  pleins  d'une  aveu- 
gle audace , 
Me  menaçant. 
7X,ennemi,  fier  de  me  voir  languiiTant, 

Pour 
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Pour  s'abreuver  de  mon  fang  innocent» 
Tel  qu'un  lion  terrible  8c  rugiflanc , 

Sur  moi  s'élance. 
Je  fens  mes  os  déjoints  par  ma  fouf. 
france  5  (lance  ; 

Mon  cœur  fe  fond ,  je  tombe  en  défail- 
De  tant  de  maux ,  qui  laiîènt  ma  con- 
fiance , 

Nul  n'eft  touché. 

PAUSE     IL 

8.Mon  corps  n'efl  plus  qu'un  fquelette 

feché  ; 
J'ai  le  palais  à  la  langue  attaché  : 
Me  voilà  prêt  d'être  au  tombeau  cou* 
Réduit  en  cendre.  (chéf 

Des  chiens  cruels  s'ameutent  pour  me 
prendre  :  (défendre  : 

Leur  nombre  efl  grand,  tu  peux  feul  me 
Ces  furieux  m'ofent  percer  &  fendre  , 

Et  pieds  &  mains. 
9.  Je  puis  compter  mes  os  j  ces  inhu- 
mains (tains, 
Me  font  l'objet  de  leurs  regards  hau- 
Et  je  ne  fers  à  tous  ces  hommes  vains  9 
Que  de  rifée.                        (vifée, 
Quand  ma  dépouille  efl  entre  eux  di- 
Ma  robe  entière  efl  à  part  réfervée , 
C  4  Afin 
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Afin  qu'au  fort  elle  foit  expofée  , 
A  qui  l'aura. 

10.  Le  Seigneur  donc  de  moi  s'appro- 

chera , 
Il  eft  ma  force  ,  il  me  délivrera  $    (dra  , 
Et  ton  fecours  ,  ô  grand  Dieu,  me  vien- 

En  diligence. 
Ne  permets  pas  que  le  glaive  m'offènfe: 
Sauve  ma  vie,  &  foible,  &  fans  défeûfe, 
Des  dents  du  chien,  qui  contre  moi  s'a- 
vance , 
Chien  enragé.  (gagé 

11.  Fai  par  tes  foins  ,  que  bientôt  dé- 
Du  fier  lion  /qui  me  tient  affiégé, 
Je  fois  aufTi  des  licornes  vengé  > 

Bêtes  cruelles. 
J'annoncerai  tes  vertus  immortelles  > 
Ton  nom  fi  faint  à  mes  frères  fidèles  : 
J'irai  bénir,  aux  fêtes  folennelles  , 

Mon  bienfaiteur. 

PAUSE     III. 

1 2.  Vous  qu'il  chérit ,  montrez  la  mê- 

me ardeur , 
Fils  de  Jacob  ,  célébrez  fa  grandeur  5 
Qu'en  Ifrael  on  chante  à  fon  honneur, 

Qu'on  l'y  révère. 
Pour  l'affligé  ,  qui  fon  fecours  efpére , 
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Il  a  toujours  des  tendrefles  de  Père  5 
Il  fent  fes  maux  ,  &  de  fa  plainte  amére 
Entend  les  cris. 

13.  Dans  taMaifon  d  un  faint  amour 

épris , 
J'exalterai  de  tes  bontés  le  prix  5 
J'acquitterai  les  vœux  que  je  te  fis 

Dans  ma  détrefîe. 
Les  bons  feront  nourris  avec  largeiîe  5 
Et  de  concert  béniront  Dieu  fans-cefïè. 
Vous,  qui  n'avez  d'efpoir  qu'en  fa  pro- 
mefîè, 
Vos  cœurs  vivront. 

14.  En  tous  climats,  tous  peuples  le 

fauront  $ 
A  toi ,  Seigneur  ,  ils  fe  convertiront  5 
Et ,  pleins  de  zélé ,  ils  fe  profterneront 

En  ta  préfence. 
Tous  les  humains  rendront  obéifTance 
AuRoi  desRois,dontla  douce puifîance 
Le  fait  des  cœurs,malgré  leur  réfiftance. 

Le  Conquérant. 

15.  Depuis  le  riche,  &fain,  &prof- 

pérant , 
Jusqu'au  plus  pauvre ,  en  langueur  ex- 
pirant i 
Tous ,  à  l'envi ,  feront  vus  ,  l'adorant. 
Chanter  fa  gloire, 

C  5  Leurs 
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Leurs  defeendans ,  inftruitsde  ma  vic- 
toire ,  (re^ 
Le  ferviront,  en  lui  feul  voudront  croi- 
Et  d'âge  en  âge  il  fera  fait  mémoire 

Du  Tout-puiiïant. 
16  Toujours  quelqu'un  ,  fa  juftice  an- 
nonçant 
Au  peuple  faint,  à  l'avenir  naifïànt , 
De  fon  empire  heureux  &  floriiïant , 

Fera  Phiftoire. 


PSEAUME     XXIII. 


D1 


Iéu  me  foutient  par  fon  pouvoir 
fuprême  $  C 'eft  mon  Berger  ,  qui  me 
garde  \  &  qui  m'aime  :  Rien   ne  me 


manque  en  fes  gras  pâturages  5  Des 

m Â 


clairs  ruiffeaux  je  fuis  les  verts  riva- 
ges :  Et  fous  l'abri  de  fon  nom  ado- 
rable ,  Ma  route  eft  fûre ,  &  mon" 

repos  durable. 

2.  Je 


/y^*4v      PSEAUME  XXIV.      59 
z.  Je  np  crains  point ,  marchant  dans 

cette  voie , 
Que  de  la  mort  je  devienne  la  proie. 
Quand  je  ferois  dans  fa  vallée  obfcure , 
Par-tout ,  ô  Dieu  ,  ta  houlette  m'ailure. 
Tes  biens  aux  yeux  dune   envieufe 

troupe ,  (coupe. 

Couvrent  ma  table ,  8c  tu  combles  ma 
3-  De  tous  mes  jours  tu  fais  des  jours 

de  fête , 
Et  de  fenteurs  tu  parfumes  ma  tête. 
Tant  de  douceurs  accompagnent  ma 

vie, 
Que  mon  bonheur  en  eft  digne  d'envie. 
J'efpére  ainfi,que  dans  taMaifon  fainte, 
Je  pafîèrai  tous  mes  jours  en  ta  crainte. 

PSEAUME     XXIV. 


I  j     A  Terre  appartient  au  Seigneur  , 
Tout  ce  qu'enferme  fa  rondeur , 


=É€ 


L'homme  ,  &  les  autres  créatures 


Sa  main  fur  les  mers  la  pofa  ; II  Vqi\- 


^as 


richitj  oc  l'arrofa  De  fleuves  &  de 
C  6  four- 
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fources  pures. 

2.  Mais  qui  peut  monter  au  Saint  Lieu  9 
Au  facré  mont ,  au  mont  de  Dieu  , 
Qui  pourroit  y  trouver  fa  place  ? 
L'homme  net  de  mains  &  de  cœur , 
Qui  n'eft  parjure,  ni  trompeur, 
Qui  marche  ,   ô  Dieu  ,  devant  ta  face, 

3.  Cet  homme,  Dieu  le  bénira, 
Dieu  fon  Sauveur  l'enrichira 
Des  tréfors  de  fa  bienveillance. 
Telle  eft  Theureufe  Nation  , 
Qui  cherche  avec  dévotion , 

O  Dieu  de  Jacob ,  ta  préfence. 

4.  Hauflez  vos  têtes  ,  grands  portaux> 
Huis  éternels  ,   tenez-vous  hauts  , 
Laiflez  entrer  le  Roi  de  gloire. 

Quel  eft  ce  Roi  fi  glorieux  t 
Ceft  le  Dieu  fort ,  le  Roi  des  Cieux  , 
Qui  mène  après  lui  la  victoire. 

5.  Hauftez  vos  têtes  ,  grands  portaux. 
Huis  éternels ,  tenez-vous  hauts , 
Pour  le  Roi  que  fuit  la  victoire. 
Quel  eft  ce  Roi  fi  glorieux  ? 

G'eft  le  Dieu  fort,  le  Roi  des  Cieux^ 
Ce  grand  Dieu  ,c'eft  le  Roi  de  gloire. 

PSEAU-* 
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P  S  E  A  U  M  E     XXV. 
jfX       Toi ,  mon  Dieu  ,  mon  cœur 
monte  ,  En  toi  mon  efpoir  j'ai  mis  : 


Serois-je  couvert  de  honte  ,  Au  gré 
de  mes  ennemis  ?  Jamais  on  n'eft 


confondu  ,  Quand  fur  toi  Ton  fe  re- 


pofe  5  Mais  le  méchant  eft  perdu , 

Qui  nuit  aux  juftes  fans  caufe. 

z.  O  Seigneur  ,  daigne  m'apprendre 

Le  chemin  qui  mène  à  toi  $ 

Fai  que  je  vienne  me  rendre , 

Dans  les  fentiers  de  ta  Loi. 

Que  ta  vérité ,  Seigneur , 

Et  me  dirige ,  Se  m'éclaire  : 

Tu  fus  toujours  mon  Sauveur, 

Et  le  feul  en  qui  j'efpére. 

3.  Souvien-toi  de  ta  clémence, 

Car  elle  fut  de  tout  tems. 

Prens  pitié  de  ma  foufïrance, 

C  7  Ceft 
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C'efi:  ta  grâce  que  j'attens. 
Mets  loin  de  ton  fouvenir 
Les  péchés  de  ma  jeunefîèj 
Et  daigne  encor  me  bénir , 
Seigneur ,  félon  ta  promeffë. 

4.  Dieu  fut  toujours  véritable, 
Jufte  &  bon ,  &  le  fera  5 

Et  du  pécheur  miférable 

La  voie  il  redrefïera. 

Sous  fa  main ,  les  bons  toujours 

Marcheront  dans  la  droiture  5 

Les  humbles  par  ton  fecours> 

Tiendront  une  route  fure. 

PAUSE. 

5.  La  juftice ,  &  la  clémence , 
Sont  les  fentiers  du  Seigneur  , 
Pour  qui  de  fon  alliance 

A  fu  garder  la  teneur. 
Dieu  tout-puiflant  &  tout-bon, 
Pour  l'amour  de  ton  nom  même, 
Accorde-moi  mon  pardon , 
Malgré  mon  offènfe  extrême. 

6.  Qui  craint  Dieu,  qui  veut  bien  vivre, 
Jamais  ne  s'égarera  5 

Dansde  chemin  qu'il  doit  fuivre, 
Dieu  même  le  conduira. 
A  fon  aife ,  &  fans  ennui , 

II 
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II  verra  le  plus  long  âge  $ 
Et  tes  enfans ,  après  lui , 
Auront  la  terre  en  partage, 

7.  L'Eternel  fe  communique 

A  ceux  dont  les  cœurs  font  droits  5 

A  qui  le  craint ,  il  explique 

Ses  fecrets,  fes  faintesloix. 

Je  ne  m'en  écarte  pasj 

Mes  yeux  font  fur  lui  fans  ctflè  t 

Il  détournera  mes  pas 

Des  pièges  que  Ton  me  drefîe, 

8.  Jette  donc  fur  moi  la  vue , 
Et  que  ta  compafîion 
Donne  à  mon  ame  éperdue 
Quelque  confolation. 

Sans  fecours  ,  prêt  d'expirer, 
Mon  cœur  fe  fond  de  triftefîè  ; 
Viens,  ô  Dieu,  me  retirer 
D'une  fi  grande  détrefle. 

9.  Fai  luire  fur  moi  ta  face  5 
Voi  ma  peine  &  mes  travaux  ; 
Et  tous  mes  péchés  efîàce, 
Qui  m'attirent  tant  de  maux, 
Voi  mes  ennemis  vainqueurs, 
Dont  le  nombre  efl  innombrable , 

Et  qui  pour  moi ,  dans  leurs  cœurs , 

Ont  une  haine  implacable. 

10.  De  leurs  embûches  fubtiles , 

Eter- 
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Eternel ,  délivre-moi  $ 
Rens  leurs  efforts  inutiles  : 
Tout  mon  efpoir  eft  en  toi. 
Soutien  mon  intégrité, 
Protège  mon  innocence  5 
Et  dans  toute  adverfité , 
Sois  d'Ifraël  la  défenfe, 


Pf.26. 


PSEAUME  XXVI. 
JL-*        Ai-moi  juftice  ,  ô  Dieu  \  Toi, 
qui  vois  qu'en  tout  lieu  Je  marche 
fans  déguifement.    Quelques  maux 
que  j'endure,  Sur  mon  Dieu  je  m'af- 
fîire  5  Je  ne  tomberai  nullement. 

2.  Sonde-moi  donc,  Seigneur 5 
Et  que  par  toi  mon  cœur, 
Comme  l'argent  foit  éprouvé: 
Que  toutes  mes  penfées 

Par  le  feu  foient  paiTées , 
Pour  voir  quel  je  ferai  trouvé. 

3.  A  toute  heure  mes  yeux 
Se  tournent  vers  les  Cieux  > 

Je 
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Je  ne  penfe  qu'à  ta  bonté  ; 

Et  toute  mon  envie 

Efl  de  régler  ma  vie 

Par  tes  Loix ,  par  ta  Vérité. 

4-  Pour  les  efprits  flatteurs, 

Ou  cachés ,  ou  menteurs , 

J'eus  toujours  de  l'éloignement  t 

Ceux  5  en  qui  l'artifice 

Se  joint  à  la  malice , 

Me  rechercheroient  vainement.. 

y.  De  leurs  deïïèins  couverts, 

De  leurs  complots  divers. 

Je  me  fuis  toujours  écarté; 

Toujours  leur  compagnie 

Loin  de  moi  j'ai  bannie , 

De  crainte  d'en  être  infe&é» 

PAUSE, 

6.  Suivant  tes  ordres  faints , 
Je  laverai  mes  mains  5 

Et  puis,  autour  de  ton  autel, 

Je  ferai  le  fervice 

De  l'humble  facrifice , 

Qu'on  offre  à  ton  Nom  immortel, 

7.  C'eft-là  que  chaque  jour , 
Brûlant  de  ton  amour, 

Au  Ciel  j'élèverai  ma  voix$ 
Chantant  tes  faints  oracles, 

XL  <%- 
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Et  tant  de  grands  miracles, 
Que  pour  nous  tu  fis  autrefois, 

8.  Que  j'aime  ce  faint  Lieu, 
Où  tu  parois,  mon  Dieu, 
Sous  ton  pavillon  précieux  ! 
J'y  trace  en  ma  mémoire 

Un  crayon  de  la  gloire , 

Qui  t'environne  dans  les  Cieux. 

9.  Garanti-moi,  Seigneur, 
Des  traits  de  ta  fureur, 
Quand  tu  frapperas  les  méchans  : 
Que  ma  vie  innocente, 

De  leurs  crimes  exemte , 

Le  foit  aufîï  de  leurs  tourmens, 

10.  Toujours  un  noir  deflein 
Se  couve  dans  leur  fein , 
Fraude,  injuflice,  oppreflion. 
Leur  ame  efl  inhumaine , 

Et  leur  main  toujours  pleine 
De  rapine  &  d'extorfion. 

11.  Mais  moi,  par  ton  fecours. 
Je  veux  fuivre  toujours 

Le  droit  fentier  de  l'équité. 
Faî-moi  miféricorde, 
O  Seigneur ,  &  m'accorde 
La  grâce  d'être  racheté. 

12.  Mes  vœux  font  exaucés j 
Mes  ennuis  font  cefles  5 

Je 
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Je  vois  mon  chemin  applani. 
Pour  ces  faveurs  nouvelles, 
Au  milieu  des  Fidèles, 
Mon  Dieu  par  moi  fera  béni. 
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D 


Ieu  fut  toujours  ma  lumière  & 
ma  vie  5  Qui  peut  me  nuire  ,  &  qu'ai- 
je  à  redouter  ?  J'ai  pour  foutien  fa 
puiflànce  infinie  j  L'homme  mortel 


peut-il  m'épouvanter  >  Quand  les 
médians  m'ont  livré  cent  combats , 


Quand  ils  m'ont  cru  déchirer  de 
leurs  dents,  Je  ïes  ai  vus,  ces  en- 


nemis ardens,  Broncher  par-tout, 


tomber  à  chaque  pas. 
x.  Que  tout  un  camp  m'approche  & 
m'environne  5 

Mon 
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Mon  cœur  jamais  ne  s'en  allarmera  : 
Qu'en  ce  péril  tout  fecours  m'aban- 
donne ,  (dra. 
Un  ferme  efpoir  toujours  mefoutien- 
A  l'Eternel  je  demande  un  feul  point, 
Et  je  fais  vœu  de  l'en  prier  toujours , 
Qu'auffi  longtems  que  dureront  mes 

jours , 
De  fa  Maifon  il  ne  m'éloigne  point. 

3.  Mais  que  plutôt  fans  celle  je  con- 

temple 
De  fon  Palais  l'admirable  beauté  5 
Et  que  je  puifîe,en  vifitant  fonTemple, 
Y  méditer  fa  gloire  &  fa  bonté. 
Au  mauvais  tems  ,  fi  je  me  uns  preïTé , 
SonPavillon,qui  m'efl  toujours  ouvert, 
M'offre  un  afyle  où  je  fuis  à  couvert , 
Là  je  me  vois  au  plus  haut  lieu  placé. 

PAUSE. 

4.  Déformais  donc  je  marcherai  fans 

crainte , 
La  tête  haute ,  entre  mes  envieux  : 
J'irai  chanter  dans  cette  Maifon  fainte 
Des  chants  de  joie ,  &  rendre  à  Dieu 

mes  vœux. 
Quand  donc ,  ô  Dieu ,  je  viens  pour  te 

prier , 

Fai 
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Fai  que  ma  voix  arrive  jufqu  a  toi  5 
Et  quand  mes  maux  me  forcent  de  crier, 
Veuille  ",  Seigneur ,  avoir  pitié  de  moi. 
y.  Mon  cœur  entend  ton  célefle  langa- 
Et ,  de  ta  part ,  me  le  répète  ainfi:    (ge, 
Sois  diligent  à  chercher  mon  vifage. 
Tu  vois,Seigneur,que  je  le  cherche  auiïh 
Que  de  moi  donc  il  ne  foit  jamais  loi^ 
De  ton  courroux  garanti-moi  ,  mon 
Dieu.  (lieu  : 

Tu  fus  mon  aide,  en  tout  tems ,  en  tout 
Et  voudrois-tu  me  laifler  au  befoin  > 
6.  Quand  je  n'aurois  pour- moi  père, 
ni  mère  5  (main  5 

Quand  je  n'aurois  aucun  fecours  hu- 
Le  Tout-puiflant ,  en  qui  mon  ame  ef- 
père ,  (main. 

Pour  me  fauver ,    me  prendra  par  la 
Condui  mes  pas ,  ô   Dieu ,    qui  m'as 

aimé  5 
Délivre-moi  de  mes  perfécuteurs5 
Ferme  la  bouche  à  mes  accufateurs  5 
Ne  permets  pas  que  j'en  fois  opprimé. 
7. Si  je  n'euffe  eu  cette  douce  efpérance, 
Qu'un  jour  en  paix  ,  après  tant  de  tra- 
vaux , 
Des  biens  du  Ciel  j'aurois  la  jouïiTance, 
Je  fuccombois  fous  le  poids  de  mes 
maux.  Toi 
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Toi  donc,  mon  ame ,  en  ton  plus  grand 

tourment , 
Attens  de  Dieu  la  grâce  &  le  fecours  : 
Son  bras  puiffant  t'affermira  toujours  : 
Attens,mon  ame,  attens  Dieu  confiant 

ment. 


o 
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Dieu  i  ma  haute  fortereile , 


C'eftà  toi  que  mon  cri  sadreflc. 
Répons-moi ,  foulage  ma  peine:  Au- 
trement ,  ma  fin  efl  prochaine  \  Et 
déjà  je  reflèmble  à  ceux  ,  Qu'on  def- 

cend  au  fépulcre  affreux. 

a.  Entens  ma  voix ,  lorsque  je  crie: 
Exauce-moi ,  quand  je  te  prie  , 
Du  Lieu  Saint ,  où  je  me  viens  rendre. 
Grand  Dieu  ,    voudrois-tu  me  com- 
prendre 
Parmi  les  médians  obflinés, 
Qui  font  au  tourment  deflinés  ? 

3.  Dans 
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3-  Dans  la  bouche  ils  n'ont  quecon< 

corde , 
Mais  leur  cœur  à  tout  mal  s'accorde* 
Donne-leur  le  jufte  falaire , 
De  tout  le  lorsqu'ils  ofent  faire  j 
Et  que  chacun  d'eux  foit  traité , 
Ainfi  qu'il  l'aura  méritée 

4.  Ils  ont  fait  à  Dieu  mille  outrages  $ 
Ils  ont  méprifé  {es  ouvrages , 

Et  rejette  la  connoiïïànce 
Des  hauts  effets  de  fa  puifTance  : 
Mais  Dieu  les  fera  tous  périr , 
Sans  qu'on  puifle  les  fecourir. 

5.  Loué  foit  Dieu  ,  dont  la  tendrefîè 
M'écoute  8c  m'exauce  fans  cefle  ! 
J'ai  dans  fa  bonté  fecourable , 

Un  bouclier  impénétrable. 
Mon  cœur  donc  s'en  réjouira , 
Ma  bouche  le  célébrera. 

6.  Il  eft  la  force  des  Fidèles  $ 
Il  couvre  fon  Oint  de  {es  ailes. 
Regarde ,  ô  Dieu ,  ton  héritage  $ 
Béni  ton  peuple  d  âge  en  âge  $ 

Que ,  comblé  de  biens  &  d'honneur , 
Il  trouve  en  toi  tout  fon  bonheur. 


PSEAUh 
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n '   ~ —-j. -^—^ -— aj 

Ous  ,.que  ie  choix ,  ou  le  fang, 


Elèvent  au  plus  haut  rang  ,  Rendez , 
fendez  au  Seigneur  Tout  refpedt  & 
tout  honneur.  Que  votre  reconnoif- 


^wK 


fance  Falïë  hommage  à  fa  pùiflàncë; 


Et  que  dans  fa  Maifon  fainte  Cha-_ 


cun  l'adore  avec  crainte. 

2.  Quand  Dieu  tonne  dans  les  airs , 
Sa  voix  fouléve  les  mers  ; 

Et  fur  les  lambris  des  Cieux , 
S'entend  le  Dieu  glorieux. 
La  voix  de  Dieu  fait  connoître , 
Que  du  Monde  il  eft  le  maître. 
Sa  voix  efl  inimitable , 
Et,  comme  lui,  redoutable. 

3.  La  voix  de  Dieu  jette  à  bas 
Les  grands  cèdres  par  éclats  5 
Et  du  Liban  les  plus  iorts 

Tonv 
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Tombent  fans  autres  efforts. 
Par  Ta  violence  extrême , 
Hermon ,  &  le  Liban  même , 
Bondiiïènt ,  comme  aux  bocages  , 
Les  fans  des  bêtes  fauvages. 

4.  La  voix  de  Dieu  foudroyant 
Fait  voir  le  Ciel  flamboyant  : 
Par  elle  font  ébranlés 

Les  monts  les  plus  reculés  : 
Au  fon  d'une  voix  fi  forte, 
La  biche  tremblante  avorte  : 
Par  {qs  fureurs  allumées, 
Les  forêts  font  confumées. 

5.  Mais  pendant  tout  ce  fracas  5 
Son  peuple  ne  laifîè  pas 
D'aller  au  Temple  fans  peur, 
Chanter  cet  hymne  au  Seigneur  : 
Dieu  fur  les  eaux  du  déluge 
Préfide  en  fouverain  Juge  : 

Son  trône  efl  inébranlable, 
Son  régne  à  jamais  durable. 

6.  Le  Roi  des  Cieux  ,  le  Dieu  fort  f 
Des  fiens  fera  le  fupport  : 

U  nous  fera  déformais 
Jouïr  dune  heureufe  paix. 


D  PSEAU* 
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P  S  E  A  U  M  E    XXX. 
Ternel  9  tu  m'as  dégagé  Du  pé^~ 
Mes  enne- 


ril  où  j'étois  plongé  5  Me 


ii 


mis  n'ont  plus  dequoi  Rire  maligne- 
ment de  moi  :  11  faut  donc  aufîi  que 

je  chante  Le  bienfait  de  ta  main 

piaffante. 

2.  Ta  pitié,  qui  fut  mon  recours, 
Me  montre  encore  de  beaux  jours  : 
Me  ranimant  d'un  feu  nouveau > 
Tu  m'as  relevé  du  tombeau  : 
Sans  toi  je  perdois  la  lumière , 
Tu  me  rends  ma  vigueur  première, 

3.  Vous  qui  révérez  fon  pouvoir, 
Tel  que  les  œuvres  le  font  voir , 
Fidèles ,  vantez  hautement 

Le  faint  nom  dun  Dieu  û  clément  : 
Son  courroux, qu'un  moment  vit  naître, 
Un  moment  le  voit  difparoître. 

4.  Mais  fa  faveur  &  fa  bonté 

Du. 
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Durent  à  perpétuité  $ 
Et  fi  par  quelqu'un  de  {es  coups, 
Le  deuil  au  foir  entre  chez  nous, 
Au  matin  la  clarté  nouvelle 
Ramène  la  joie  avec  elle, 

PAUSE. 

5.  Quand  j'étoisfain  &  vigoureux, 
Quand  tout  fembloit  rire  à  mes  vœux  1 
Qui  peut,  difois-je,  déformais 
Troubler  mon  bonheur  &  ma  paix  i 
Dieu  me  voit  d'un  œil  favorable  $ 

C  eft  mon  rocher  inébranlable. 

6.  Mais  ton  vifage  étant  tourné* 
Soudain  mon  cœur  s'eft  étonné  : 
Dans  cet  effroi  je  t  ai  prié , 

Et  me  fuis  ainfi  recrié  : 

Seigneur ,  faut-il  donc  que  je  meure  S 

Hélas!   quel  profit  t'en  demeure? 

7.  La  poudre  &  la  cendre,  Seigneur* 
Chanteront^elles  ton  honneur  > 
Diront-elles  ta  vérité , 

Ton  pouvoir,  ta  fidélité  > 

Mon  Dieu ,  regarde  ma  foufîrancej 

Seigneur  ,  hâte  ma  délivrance. 

8.  Alors,  touché  de  mesfoupirs, 
Tu  changes  mon  deuil  en  plaifirs. 
Au-lieu  aun  fac,  par  ta  vertu, 

D  z  De 
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De  joie  &  d'honneur  revêtu , 
Ma  langue  à  te  louer  s'emprefTe , 
Mon  ame  te  bénit  fans  celle. 


j 
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'Ai  mis  en  toi  mon  efpérance , 

lll^^lîIll^lI^^lillIlÉli 

Seigneur  ;  je  ne  crains  plus  De  me 
trouver  confus.  Accorde-moi  ma 


délivrance  ;  Et ,  félon  ta  promette 
~"  Veille  pour  moi  fans  cefîè. 

2.  Prête  une  oreille  favorable 
A  mes  triftes  difcours  5 
Hâte  ,  ô  Dieu  ,  ton  fecours  : 

Sois  ma  tour ,  ma  roche  imprenable , 
Où  je  fauve  ma  vie, 
Quand  elle  efl  pourfuivie. 

3.  Tu  fus  toujours  ma  fortereffèj 
Pour  ton  nom  glorieux , 

Sois  mon  guide  en  tous  lieux. 
Tu  vois  les  pièges  qu'on  me  dreiîè , 
Et  que  pour  ma  défenfe  > 
Je  n'ai  que  ta  puiffance. 

4.  En  tes  mains  je  remets  mon  ame: 

Car 
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Car  tu  m'as  racheté , 

O  Dieu  de  vérité. 

Ceft  toi ,  mon  Dieu  9  que  je  réclame  5 

Et  dans  toutes  mes  peines, 

Je  fuis  les  erreurs  vaines. 

PAUSE     ï. 

5.  Saifi  dune  fainte  allegreiTe, 
Je  publîrai ,  Seigneur , 

Ta  gloire  &  ton  honneur  5 
Quand  ta  bonté  ,  dans  ma  détreffè , 
T)'un  regard  favorable, 
Me  fera  fecourable. 

6.  Loin  de  livrer  ma  vie  en  proie 
A  ladverfaire  armé, 

<^ui  m'avoit  enfermé  , 
Tu  m'as  fait  une  fure  voie, 
Où,  hors  de  toute  atteinte, 
Je  puis  marcher  fans  crainte. 

7.  Seigneur,  foulage  ma  foiblefîc  : 
Expofé  que  je  fuis 

A  de  nouveaux  ennuis , 

Mes  yeux  languifTent  de  trifteflè , 

Mon  ame  s'inquiète , 

Mon  corps  n'eft  qu'un  fqueléte. 

S.  Mes  péchés  confument  ma  vie  5 

Mille  foucis  cuifans 

Accourciflè-nt  mes  ans  ; 

D  3  De 
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De  douleur  mon  ame  efl  faifiej 
Mes  forces  m' abandonnent, 
Mes  os  même  s'étonnent. 

PAUSE     IL 

5>.  Parmi  tous  ceux  qui  me  haïflènt , 
On  voit  au  premier  rang , 
Ceux  de  mon  propre  fang  : 
Mes  amis  même  me  trahiïîèntj 
Ils  ont ,  quand  je  me  montre , 
Horreur  de  ma  rencontre. 

10.  Tel  qu  un  mort,  hors  de  leur  me-» 

moire , 
Tel  qu'un  vafe  brifé , 
Je  me  vois  méprifé  : 
On  m'accufe ,    on  noircit  ma  gloire  : 
Mille  maux  me  travaillent, 
Mille  frayeurs  m'afîaillent. 

11.  Soir&  matin  on  délibère 
Comment  me  mettre  à  mort  : 
Mais ,  ô  Dieu  ,  mon  fupport , 
C'eft  en  ta  bonté  que  j'efpérej 
Et  je  dis  en  moi-  même , 

Je  fai  que  mon  Dieu  m'aime. 

1 2.  Tu  tiens  mes  jours  en  ta  puiflance, 
Fai  qu  a  mes  ennemis 

Je  ne  fois  point  fournis  : 
Sauve-moi,  par  ton  afMance, 

De 
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De  la  bande  traîtreflè  , 
Qui  me  pourfuit  fans  cefTe. 

13.  Tu  vois  la  main  qui  me  menace, 
Montre-moi  ta  clarté, 

Qui  fait  ma  fureté  5 
Seigneur,  garde-moi,  par  ta  grâce  f 
De  peur  qu'on  ne  fe  moque 
De  celui  qui  t'invoque. 

PAUSE     lit 

14.  O  Dieu ,  tu  les  feras  defcendre, 
Par  un  promt  jugement  ? 
Confus  au  monument  : 

Sur  le  jufte  ils  ofent  répandre , 

Avec  trop  d'infolence* 

Leur  noire  médifance. 

iy.  O  que  de  grâces  fans  pareilles  * 

Que  de  céleftes  biens 

Tu  gardes  pour  les  tiens  ! 

Que  pour  eux  tu  fais  de  merveilles  * 

Même  au  fiécle  où  nous  fammes , 

Aux  yeux  des  fils  des  hommes  ! 

16.  Ton  Sanctuaire  efl  leur  retraite* 

Au  tems  le  plus  fâcheux , 

Quand  tout  s'arme  contre  eux  : 

C'efl-là  que  ta  bonté  parfaite 

Défend  contre  l'envie, 

Leur  innocente  vie. 

D  4  17.   Loué- 
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17.  Loué  foit  Dieu  ,  qui ,  par  fa  grâce. 
Me  fait  voir  en  ce  jour 

Jufqu  où  va  fon  amour  ! 
Il  m'eft  une  û  forte  place , 
Qu'il  n'eft  lieu  fur  la  Terre, 
Si  fur  en  temsde  guerre. 

1 8.  Un  jour,dans  l'excès  de  ma  crainte, 
Je  dis  ,    Dieu  m'a  laifîe5 

Hélas!   il  m'a  chaffé. 

Mais,  touché  de  ma  trifte  plainte, 

Au  fort  de  ma  détrefîe, 

Tu  foutins  ma  foiblefîè. 

19.  Aimez  Dieu, vous,  âmes fincéres^ 
Il  conferve  les  Saints, 

Il  perd  les  efprits  vains. 

Tenez  bon ,  dans  les  tems  contraires  $ 

Sa  grâce  fortifie 

Quiconque  en  lui  fe  fie, 
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H 


Eureux  celui  ,  de  qui  Dieu  , 

par  fa  grâce  ,  Et  les  erreurs  &  les 

fautes  efface  !  Heureux  celui ,  de  qui 

tous  les  péchés  Devant  fon  Dieu  font 

cou- 
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couverts  &  cachés  !  Je  le  redis  ,  cent 
fois  heureux  j'eftime    L'homme  à 
qui  Dieu  n'impute  point  fon  crime  $ 
Et  qui,  parmi  les  foiblefles  qu'il  fent, 

De  toute  fraude    au  moins   efl 
innocent. 

2.  Quand  dans  les  maux  quattiroït 

mon  offenfe, 
Trop  obftiné,  j'ai  gardé  le  filence; 
Quand  de  douleur  j'ai  crié  fans  cefîer* 
Mes  os  n'ont  fait  que  fondre  &s'abaiïîer, 
J'ai  nuit  &  jour  fenti  ta  main  puifTante , 
Sur  moi ,  Seigneur  ,  fe  rendre  plus  pe- 

fante  5 
Mon  corps  s'eftvu  dans  cette  extrémité 
Plus  fec  qu'un  champ  dans  l'ardeur  de 

l'Eté. 

3 .  Mais  au  moment  que ,  fans  hypo- 
crifie , 

J'ai  déploré  les  fautes  de  ma  vie  5 
Dès  que  j'ai  dit,confeffons  mon  forfait, 
De  ton  pardon  j  ai  refTenti  l'effet. 
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Ainfi  celui  que  ton  amour  éprouve, 
Te  cherchera  dans  le  tems  qu'on  te 

trouve  5 
Et  quand  de  maux  un  déluge  courroit9 
Aucun  danger  de  lui  n'approcheroit. 

PAUSE. 

4.  En  toi ,  Seigneur ,  je  trouve  un  fur 

afyle  5  (  tranquile  5 

Rien  ne  m'allarme  ,  &  mon  ame  eft 
Et  chaque  jour  j'ai  de  nouveaux  fujets 
De  te  louer  des  biens  que  tu  me  fais. 
Venez  à  moi,mortels,  venez  apprendre 
Le  droit  chemin  qu'en  ce  Monde  il  faut 

prendre  ; 
Si  fur  mes  pas  vous  marchez  déformais, 
Vous  ferez  fûrs  de  ne  broncher  jamais. 

5.  Ah!  gardez-vous  d'être  aux  chevaux 

femblables  >  (domtables  : 

Privés  de  fens  ,  fougueux  ,  prefque  in- 
Pour  reprimer  leurs  violens  efforts  y 
L'art  inventa  les  brides  &  les  mords. 
L'homme  endurci  fera  domté  de  même, 
Par  les  douleurs  d'un  châtiment  extrê- 
me :  (pour  foutien  , 
Mais  quand  quelqu'un  prend  fon  Dieu 
Son  Dieu  le  comble  6c  d'honneur  & 
de  bien, 

6.  Fi- 
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6.  Fidèles  ,  donc ,   qu'en  ce  jour  ou 

vous  voie 
Chanter ,  louer  l'Auteur  de  votre  joie  : 
Et  que  vos  cœurs ,  avec  humilité , 
De  l'Eternel  adorent  la  bonté. 


R 
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Eveillez-vous  ,  Peuple  fidèle  , 


louange  fut  toujours  belle  ,  Dans  la 


bouche  des  hommes  droits.  Sur  la 


douce  harpe  ,  Pendue  en  écharpe , 
Louez  le  Seigneur  $  Et  que  la  mufet- 
te  ,  Le  luth  ,  l'epinette ,  Chantent 


fon  honneur. 

n.   Louez  fon  nom  par  l'harmonie 
Des  vers  nombreux  &  mefurés  : 
Ajoûtez-y  la  fymphonie 
De  tous  les  inftrumens  facrés. 

D  6  Ce 
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Ce  que  Dieu  demande, 
Ce  qu'il  nous  commande, 

Tout  ce  qu'il  a  fait, 
Tout  ce  qu'il  propofe , 
Et  ce  qu'il  difpofe, 

Eft  jufte  &  parfait. 

3.  Il  veut,  par  fa  Loi  fouveraîne, 
Que  par-tout  la  juftice  ait  lieu, 
Qui  ne  voit  que  la  Terre  eft  pleine 
De  la  grande  bonté  de  Dieu  i 
L'un  &  J 'autre  pôle 

Sont  de  fa  parole 

L'effet  glorieux  ; 
D'un  mot  fut  formée 
La  célefte  armée , 

Qui  brille  à  nos  yeux, 

PAUSE,     1. 

4.  Il  rafîèmbla  les  eaux  profondes , 
Les  tenant  comme  en  un  vaiflèau5 
11  mit  les  ondes  fur  les  ondes, 
Comme  un  tréfor  en  un  monceau. 
Que  toute  la  Terre 

Craigne  fon  tonnerre  5 

Et  qu'humiliés , 
Tous  ceux  qui  l'habitent 
Sa  colère  évitent , 

Soumis  à  fes  pieds. 
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5.  La chofe ,  auffi-tôt  qu'il  l'eut  dite, 
Eut  fon  être  dans  le  moment  5 
L'obéifîànce  fut  fubite, 

Et  fuivit  le  commandement. 
L'Eternel  méprife 
La  vaine  entreprife 

Des  peuples  divers  : 
Sa  jufte  puiflànce 
Confond  la  prudence 

Des  hommes  pervers. 

6.  Mais  fa  fageïïë  invariable 
Jamais  ne  change  fon  deffem, 
Et  fa  providence  immuable 
Marche  toujours  le  même  tram. 
Heiireufe  la  race , 

Dont  Dieu,  par  fa  grâce, 

Veut  être  le  Dieu, 
Et  que  d'âge  en  âge , 
Comme  fon  partage , 

Il  garde  en  tout  lieu  ï 

PAUSE     IL 

7.  L'Eternel  ici-bas  regarde, 

Nuit  &  jour ,  du  plus  haut  des  Cieux  3 
A  tous  les  mortels  il  prend  garde  , 
Et  rien  ne  fe  cache  à  {qs  yeux. 
De  fon  trône  augufte, 
Ce  Roi  faint  &  jufte 

D  7  Voit 
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Voit  diftinftement 
Tout  ce  qui  fe  pafie , 
Dans  l'immenfe  efpace 

Du  bas  élément. 

8.  Cefi:  Dieu  feul  qui ,  par  fa  puiflance, 
Fit  le  cœur  de  tous  les  humains  : 

11  démêle  avec  connoiiTance 
Toutes  les  œuvres  de  leurs  mains* 
Non  ,  dans  les  allarmes  , 
Ni  camp  ,  ni  gendarmes , 

Ne  fauvent  le  Roij 
Le  fer ,  le  courage , 
Sont  de  nul  ufage, 

Eternel ,  fans  toi. 

9.  Envain  on  penferoit,   peut-être, 
Qu'un  cheval   adroit  &  léger 
Pourra  feul  retirer  fon  maître, 

Du  milieu   d  un  preflànt  danger. 
Mais  Dieu ,    de  fes  ailes , 
Couvre  les  Fidèles  3 

Et  veille  toujours 
Pour  qui  le  révère , 
Pour  qui  rien  n'efpére 

Que  de  fon  fecours. 

PAUSE     III. 

10.  Si  la  mort  vient  à  nous  pourfuivre^ 
Le  Seigneur  lui  retient  la  main  y 

Dans 
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Dans  l'abondance  il  nous  fait  vivre  , 
Quand  par-tout  on  manque  de  pain, 
Quainfi  donc  notre  ame 
Toujours  le  reclame, 

Et  s'attende  à  lui  : 
Son  trône  immobile 
Eft  feul   notre  afyle , 

Eft  feul  notre  appui. 
11.  Nos  cœurs,  pleins  de  reconnoîA 

fance , 
Béniront  le  nom  du  Seigneur 5 
Nous  repofant  fur  fa  clémence  > 
Nous  célébrerons  fon  honneur, 
Que  ta  bonté  grande 
Sur  nous  fe  répande  5 

O  Dieu  notre  Roi  : 
Rempli  notre  attentes 
Notre  ame  contente 

N'efpére  qu'en  toi. 
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Oujours  je  bénirai  Dans  mes 
chants  le  nom  du  Seigneur^  Ma  bou- 
che dira  fa  grandeur,  Tandis  que  je 

vivrai. 
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vivrai.   Mon  ame  fe  plaira  A  voir 

m=i=llH!§I^Ilii^il^lpi 

fon  Dieu  glorifié  ;  Et  le  Fidèle  édifié 
À  mon  chant  fe  joindra. 

2.  Que  donc  du  Roi  des  Rois 

Le  nom  refonne  jufqu'aux  Cieuxj 

Célébrons  fes  faits  glorieux , 

D'une  commune  voix. 

Dans  toutes  mes  douleurs, 

Je  lai  cherché  d'un  cœur  ardent; 

Et  fa  bonté ,  me  répondant  , 

A  calmé  mes  frayeurs. 

3.  Qui  le  regardera , 

S'en  trouvera  tout   éclairé 5 
Jamais  fon  front  deshonoré 
Rougir  on  ne  verra. 
Le  pauvre ,  en  fon  befoin  , 
Crie  au  Ciel  5  &  Dieu  l'exauçant , 
Le  délivre  des  maux  qu'il  fent , 
Et  le  garde  avec  foin. 

PAUSE    I. 

4.  Les  Anges  du  Seigneur 
Campent  autour  de  fes  enfans  : 
Ils  veillent  pour  eux  en  tout  tems , 
Aiïurant  leur  bonheur, 

Ve* 
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Venez  donc  aujourd'hui  ; 
Et  goûtez  combien  il  eft  doux  : 
Heureux  ,  cent  fois  heureux,  vous  tous 
Qui  n'efpérez  qu'en  lui. 

5.  Craignez  le  Dieu  très -haut, 
Vous  dont  le  cœur  eft  pur  &  faint  : 
Car  à  tout  homme,  qui  le  craint, 
Jamais  rien  ne  défaut. 

Le  lion  affamé 

Cherche,  &  fouvent  ne  trouve  rien 3 
Mais  l'Eternel  comble  de  bien 
Ceux  qui  l'ont  reclamé. 

6.  Vous ,  enfans  bienheureux  9 
Venez  m'écouter  en  ce  lieu  5 
Venez  apprendre  à  craindre  Dieu  j 
Il  entendra  vos  vœux. 

Qui  de  vous  veut  en  paix  , 
Prolonger  de  fes  ans  le  cours., 
Et  qui  veut  voir  couler  fes  jours 
Au  gré  de  fes  fouhaits  > 

7.  Que  jamais  du  prochain 

Sa  langue  n'attaque  l'honneur 5 
Qu'il  ne  foitnifaux,  ni  trompeur  ? 
Ni  querelleux  ,  ni  vain. 
Fui  le  mal ,  fai  le  bien  5 
Aime  la  paix  ,  &  la  pourfui  : 
Le  Seigneur  veille  pour  celui 
Qui  cherche  à  faire  bien, 

PAU- 
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PAUSE      IL 

8.  Dieu  ,  d'un  œil  courroucé  , 

Voit  les  médians  ,  &  tous  leurs  faits  5 

Il  veut  que  du  Monde,  à  jamais , 

Leur  nom  foit  eftàcé. 

Les  juftes ,  dans  leurs  maux , 

A  TÈternel  ont  leur  recours  5 

Et  TEternel ,  par  fon  fecours , 

Met  fin  à  leurs  travaux. 

9.  Près  des  cœurs  défolés 

Le  Seigneur  volontiers  fe  tient; 
Le  Seigneur  volontiers  foutient 
Les  efprits  accablés.    • 
Tout  homme  qui  va  droit, 
Pourra  mille  maux  endurer; 
Mais  Dieu  faura  bien  l'en  tirer  *> 
Quelque  abattu  qu'il  foit. 

10.  Par  lui  font  garantis 
Tous  fes  os  fi  foigneufement , 
Que  Ton  n'en   fauroit  feulement 
Rompre  un  des  plus  petits. 

Le  pécheur  obfliné 
Périt  toujours  par  fon  forfait  5 
Et  celui  qui  le  jufte  hait , 
Lui-même  eft  ruïné. 

11.  L'Eternel  fauvera 
L'homme  qui  fouffre  en  le  fervant  : 

Qui. 
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Quiconque  efpére  au  Dieu  vivant, 
Jamais  ne  périra. 


PSEAUME    XXXV. 


R1 


Ens  confus  mes  accufateurs,  Et 
pourfui  mes  perfécuteurs  :  Vien  ,  Sei- 
gneur ,  &  pour  ma  défenfe ,  Prens 


le  bouclier  &  la  lance  5    Charge-les 


im 


-S --^zr 


:=|^a=^§^=^| 
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pour  les  difperfer  ,  Et  les  empêche 
d'avancer  :  Parle  à  mon  ame  en  fa 


frayeur ,  Et  lui  dis ,  je  fuis  ton  Sau- 
veur. 

2.  Tous  ces  perfides  ennemis 
S'en  iront,  honteux  &  fournis: 
Ces  médians  ,  dont  la  noire  envie 
Fait  des  complots  contre  ma  vie, 
Seront  comme  la  poudre  au  vent: 
Et  fon  Ange ,  les  pourfuivant , 
Leur  fera  la  guerre  par-tout, 
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D'un  bout  du  Monde  à  l'autre  bout. 

3.  Leur  chemin  fera  ténébreux  5 
Ton  Ange  combattant  contre  eux , 
£t  les  fuivant  de  place  en  place, 
Ils  tomberont  devant  fa  face: 
Car  ils  ont  couvert  le  fofîë , 
Oùfle  piège  m'étoit  dr'efTé. 

Tu  le  vois ,  &  tu  fais  qu'à  tort 
Leur   haine  a  conjuré  ma  mort. 

4.  Ainfi  le  méchant  dépourvu , 
Et  frappé  d'un  coup  imprévu  , 
Au  filet  qu'il  m'a  voulu  tendre, 
Verra  fon  pied  fe  venir  prendre  ; 
Lui-même,  dis-je,  il  tombera 
Dans  la  fofTe  qu'il  prépara. 

Mon  ame  bénira  mon  Dieu, 
Qui  m'aura  conduit  en  tout  lieu. 

PAUSE.     I. 

5.  Animé  d'une  fainte  ardeur 
Tous  mes  os  te  diront ,  Seigneur , 
Eft-il  quelqu'un  à  toi  femblable? 
Ta  main  foutient  le  miférablej 
Par  toi  l'innocent  affligé 

De  l'opprefleur  fe  voit  vengé. 
Tu  fais  que  des  gens  révoltés 
M'impofent  mille  fauiïetés. 

6.  Pour  me  perdre  ils  n'épargnent  rien, 

Me 
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Me  rendant  le  mal  pour  le  bien  5 
A  moi  qui ,  pendant  leurs  aliarmes , 
Vêtu  d'un  fac  ,  en  jeûne  \  en  larmes  , 
Fôrmois  dans  mon  fein  mille  vœux $ 
Pour  les  voir  un  jour  plus  heureux  : 
Enfin,  pour  eux  je  m'étois  mis, 
Comme  on  fe  met  pour  fcs  amis. 

7.  Je  marchois  comme  un  fils  en  deuil, 
Dont  on  met  la  mère  au  cercueil  : 
Mais  eux  ,  au  fort  de  mon  martyre  ■> 
Se  font  afîèmblés  pour  en  rire. 
Jufqu'aux  plus  vils  ,  à  mon  infu  , 
Tous  m'ont  fait  le  mal  qu'ils  ont  pu  : 
A  haute  voix  ils  m'ont  blâmé , 

Et  par  leurs  chanfons  diffamé. 

8.  Parmi  tous  mes  persécuteurs , 
Se  montrent  de  lâches  flatteurs , 
Des  efpritsbas&méprifables, 
Qui  vont  médire  aux  bonnes  tables. 
Seigneur,  qui  le  vois,  qui  Pentens* 
Sera-ce  encore  pour  longtems  ? 
Foible  &  feul,  n'efpérant  qu'en  toi> 
De  ces  lions  délivre-moi. 

PAUSE    II. 

9.  J'irai  te  hé#ir,  ô  mon  Dieu, 
Çevant  ton  peuple  ,  en  ton  Saint  Lieu: 
J'irai, parmi  tous  les  Fidèles, 

Louer 
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Louer  tes  vertus  immortelles. 
Ne  fouffre  donc  pas  ,  ô  Seigneur , 
Que  fanscaufe  on  mote  l'honneur 5 
Ni  que ,  d'un  air  injurieux , 
On  m'ofe  infulter  à  tes  yeux. 

10.  Ils  font  ennemis   de   la  paix, 
Ces  cruels  n'en  parlent  jamais  5 

Mais  plutôt,  par  des  tours  obliques  % 
Ils  oppriment  les  pacifiques. 
Toujours  prêts  à  me  dévorer , 
Toujours  promts  à  me   déchirer, 
On  les  entend  crier  fur  moi , 
Hà  le  malheureux  !  je  le  voi. 

11.  Seigneur ,  tu  le  vois ,  tul'entens: 
Le  fouftriras-tu  plus  longtems  ? 
Faut-il  que  ta  main  m'abandonne , 
Quand  tu  fais  que  ma  caufe  eft  bonne  l 
Hà]  plutôt,  Seigneur,  léve-toi, 

Et  vien  te  déclarer  pour  moi  j 
Confonds  k  criminel  plaifir 
Qu'ils  prennent  à  me  voir  périr. 
iz*  Que,  trompés  dans  leurs  vains  pro< 

jets , 
Ils  ne  difent  plus  déformais  > 
Sa  perte  enfin  eft  aflurée , 
Sa  vie  en  nos  mains  eft  livrée. 
Fai ,  Seigneur ,  par  un  promt  fecourS5 
Que  ceux  qui  menacent  mes  jours 

Ne 
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Ne  remportent  de  leur  defir , 
Que  deshonneur     que  déplaifir. 
13.  Mais  béni  ceux  qui ,  fous  tes  Loix*> 
Combattent  pour  mes  juftes  droits  5 
Fai  que ,  pleins  de  réjouïflance , 
Ils  chantent ,  ô  Dieu ,  ta  puiiïânce  : 
Qu'ils  difent  quec'eft  toi  qui  fais 
Que  mes  jours  vont  couler  en  paix, 
Avec  eux  ma  langue ,  à  fon  tour , 
Dira  tes  bontés  tout  le  jour. 
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JL/     U  méchant  le  train  déréglé  Me 
dit,  que  fon  cœur  aveuglé  N'a  de 
Dieu  nulle  crainte.  Bien  que  fon 
crime  fafle" horreur ,  ïî  s'applaudit 

"ma 


dans  fon  erreur  ,  Il  la  fuit  fans  con- 


trainte.  Son  plus  ordinaire  entretien 

"N'efl:  que  fraude  $  il  n'écoute  rien  , 

Qui  le  £orte  à  bien  faire.  Loin  de 

fe 
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Te  repofer  la  nuit ,  Il  ne  penfAjiTîT" 
ce  qui  nuit  j  Le  mal  feul  peut  lui 

~plaîre. 

2.  Mais  i  grand  Dieu  ,   ta  fidélité , 

Ta  jullice  ,  &  ta  vérité  , 

Portent  aux  Cieux  leurs  têtes  5 

Tes  faints  décrets  hauts  &  profonds  > 

Sont  des  abîmes,  font  des  monts  $* 

Tu  nourris  jufqu'aux  bêtes. 

O  qu'admirable  efl  ta  bonté  ! 

Tes  enfans  font  en  fureté 

Sous  l'ombre  de  tes  ailes  : 

De  biens  tu  combles  leurs  defirs  5 

Tu  leur  ouvres  des  vrais  plaifirs 

Les  fources  éternelles. 

3.  Ce  qui  vit,  ne  vit  que  par  toi  5  * 

C'efl  ta  clarté,  mon  Dieu,  mon  Roi , 

Qui  nos  yeux  illumine. 

Que  tes  Fidèles  tous  les  jours 

Eprouvent  ce  même  fecours 

De  ta  grâce  divine. 

Seigneur ,  foûtien-moi  par  ta  main  5 

Ne  permets  pas  que  l'homme  vain 

Mmfulte ,  ni   m'outrage. 

Ceft  fait,  les  médians  tomberont  5 

Jai 
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Jamais  ils  n'en  relèveront  5 
La  mort  efl  leur  partage. 


L 


1  P  S  E  A  U  M  E  XXXVÏI. 


Ë^^S 


Orsque  fou  vent  tu  vois  ,  dans 
cette  vie ,  Pleins  de  fierté  profpérer 
les  médians  ,    N'en  concoi  point 

Hlii^iii^iiî^lÉi^i^ii 

de  dépit ,  ni  d'envie  $  Attens  encor, 
tu  les  verras  fechans  5  Tels  que  le~ 


foin,  qu'en  peu  d'heures  on  fé- 


Ëi=l 


ne  \  Ils  paflèront  comme  l'herbe 

des  champs. 

a-  Crain  Dieu  ,    fai  bien  •    fa   bonté 

fouveraine 
Mettra  la  terre  en  ta  poffeffion  : 
Car  fa  promeiîè  efl:  fidèle  &  certaine. 
Cherche  en  lui  feul  ta  confolation; 
Et  des  vrais  biens,. qui  feuls  ont  droit 

de  plaire , 
Tu  jouiras  fous  fa  protection. 
3 .  Remets  à  Dieu  le  foin  de  ton  affaire , 
E  Ef. 
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Eipére  en  lui ,  fa  main  te  conduira , 
Sans  qu'à  tes  vœux  rien  puifîe  être  con- 
traire. 
Ta  vertu  pure  au  jour  il  produira  5 
Et  par  fes  foins ,  ta  vie  égale  &  bonne, 
Comme  un  Soleil  en  fon  midi  luira. 
4.  Laiïlè-le  faire ,  attens  ce  qu'il  or- 
donne, 
Et  n'ouvre  point  ton  cœur  au  déplaifir: 
Quand  à  quelqu'un  d'heureux  fuccès 

il  donne , 
D'aucun  dépit  ne  te  laifTe  faifir  $ 
Et  que  jamais  l'exemple  ne  t'engage 
A  faire  mal ,  pour  fuivre  un  vain  defir. 
<.  Sur  les  médians  fond  toujours  quel- 
que orage$  (ftamment , 
Mais  qui  craint  Dieu ,  qui  l'attend  con- 
PofTédera  la  terre  en  héritage. 
Oui ,  le  pécheur  périt  fi  promtement  9 
Que  fi  l'on  va  le  chercher  dans  fa  plaçai 
On  n'y  voit  plus  fa  trace  feulement. 

PAUSE     J. 

6.  Mais  pour  les  bons  ,  Dieu  ks  tient 
en  fa  grâce ,  (haits, 

Et  fur  la  Terre  il  prévient  leurs  fou- 

Eloignant  deux  le  mal  qui  les  menace. 

Envahi  '  contre  eux  ,  fans  fe  lafîer  ja- 
mais ,  Grin- 
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Grinçant  les  dents ,    l'homme  inique 

machine  $ 
Dieu  confondra  fes  injuftes  projets. 

7.  Dans  tous  les  tems ,  la  Juflice  divine 
Rit  des  méchansj&  de  fes  yeux  ouverts 
Voit  approcher  le  jour  de  leur  ruïne. 
Contre  lejufle  on  verra  les  pervers 
Tendre  leur  arc  ,  &  tirer  leur  épée  , 
Pour  lui  livrer  mille  combats  divers. 

8.  Mais  après  tout,    leur  attente  eft 

trompée  5  (faut$ 

Leur  arc  fe  rompt ,  &  le  cœur  leur  dé- 
Leur  propre  fer  a  leur  trame  coupée. 
Mille  fois  mieux  le  peu  du  jufle  vaut, 
Que  des  pécheurs  la  plus  riche  abon- 
dance, (haut 
Que  tout  Téclat  de  leur  rang  le  plus 

9.  Dieu  de  leur  bras   rompt  rinjufte 

puifTance  5 
ïl  fe  fouvient  du  traité  folennel , 
Qui  fait  des  fiens  la  force  &  PaiTurance, 
C'efl:  lui ,  qui  tient  en  fon  foin  paternel 
Les  jours  de  ceux  dont  l'ame  eft  inno- 
cente , 
Et  qui  faitfeul  leur  bonheur  éternel. 
ïo.  Au  mauvais  tems  il  remplit  leur  at- 
tente 5  (blés 
Il  les  nourrit ,  lorfque  les  champs  fans 
E  z  Font 
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Fout  la  famine  &  longue  &  violente  : 
Mais  les  médians  ,  triftes  &  défolés , 
S'écouleront,  s'en  iront  en  fumée, 
Comme  la  chair  des  agneaux  immolés* 

PAUSE     II. 

il  Leur  main  fera  d'emprunter  affa- 
mée ,  (verra 
vSans  pouvoir  rendre  ;  &  du  jufte  on 
Par-tout  l'aumône  abondamment  fe- 

mée. 
De  qui  craint  Dieu ,  le  partage  fera 
Un  pays  gras ,  abondant  en  richeïïe  : 
Mais  tôt  ou  tard  le  méchant  périra. 
1  z.  Dieu  tous  les  pas  de  l'homme  fage 

adreffè , 
Unit  la  voie  où  fon  pied  va  marcher , 
Et  l'appuyant,  foulage  fa  foiblefTe. 
Si  de  tomber  il  ne  peut  s'empêcher , 
De  fe  blefler  il  n'aura  nulle  crainte  :  ' 
Dieu  le  retient ,  quand  il  vient  à  bron- 

cher, 
j  3 .  Jeune  autrefois ,  j'ai  la  vieillefîè  at- 
teinte , 
Sans  avoir  vu  le  jufte  abandonné , 
Ni  fa  famille  à  mendier  contrainte  : 
J'ai  vil  plutôt  qu'il  a  prêté  ,  donné  , 
Et  qu'après  tout ,  Dieu  l'a,  même  en 
fa  race,  Rem- 


Pf.yj.  PS  EAU  ME  XXXVIL    reri 
Rempli  de  biens,  &  d'honneur  cou- 
ronné. 

14.  Fui  donc  le  mal ',  &  du  bien  fui  la*- 
trace,  (mité, 

Si  d'un  bonheur  ,  qui   n'eft  point  li- 
Tu  veux  que  Dieu  t'accorde  enfin  1& 

grâce  : 
Car  en  tout  tems ilaime  1  equité^déle,- 
Toujours  des  fiens  il  prend  un  foin  fU 
Et  d^s  médians  perd  la  poflérité. 

PAUSE     III, 

15.  Des  hommes  faints  la  joie  eft  é- 

temelle  $ 
Et  c'eftpour  eux  que  la  terre  produit 
Les  biens  divers,que  l'on  admire  en  elle; 
Aufli  le  jufte,  en  la  fageflc  inftruit,  (fer 
Quelque  difcours  que  fa  bouche  propo- 
N'y  mêle  rien  qui  ne  foit  plein  de  fruit. 

16.  La  Loi  de  Dieu ,  qui  dans  fon  cœur 

repofe , 
Le  foutiendra  dans  un  chemin  gli/Tant , 
A  quelque  affaut  que  fa  vertu  l'expofe, 
Si  quelquefois  l'inique,  troppuiflant , 
Le  perfécute  ,  &  femble  fe  promettre 
De  fe  baigner  dans  le  fang  innocent: 

17.  Dieu,  toujours  bon,  nelefauroit 

permettre , 

E  3  Si 
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Ni  ne  verra  le  jufte  condamner  ,    (tre. 
Quand  à  fonjuge  il  viendra  fe  foumet- 
Efpére  en  Dieu  ,  laifle-le  gouverner  : 
Tujouïras  de  la  terre  féconde , 
Et  les  méchans  verras  exterminer. 

1 8.  Je  vis  l'inique  heureux  aux  yeux 

du  monde , 
Qui  s'élevant  croifïbit  &  verdifîoit , 
Comme  un  laurier ,    qui  de  rameaux 

abonde  :  (foit, 

Puis  repayant  aux  lieux  qu'il  remplif- 
Je  n'y  vis  plus  ni  branche  ,  ni  feuillage^ 
Même  du  tronc  rien  ne  me  paroifibit. 

19.  Pour  ton  repos  ,    prens  garde  à 

l'homme  fage, 
Voi  rhomme  droit:  car  enfin  fon  loyer 
Eft  le  bonheur  ,  la  paix  eft  fon  partage. 
Mais  des  méchans,  promts  à  fe  four- 
voyer , 
Tout  doit  périr  5  8c  leur  jufte  falaire 
Sera  ,  que  Dieu  les  viendra  foudroyer. 

20.  Enfin  ,  de  Dieu  la  grâce  falutaire 
Dans  tous  leurs  maux  les  liens  foulagera^ 
Les  foutenantau  temsle  plus  contraire, 
Par  fa  main  forte  il  les  délivrera  5 

Car  au  Seigneur  chacun  d'eux  voudra 

plaire , 
Et  chacun  deux  fur  lui  s'aflurera. 

PSEÀU- 
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Seigneur ,  que  ta  colère  Se 
modère  ,-  Retien  ton  jufle  courroux  : 
Que  ta  fureur  fe  retire  ,  Ou  j'expire 
Sous  la  rigueur  de  tes  coups. 

£.  Tes  flèches ,  fur  moi  tirées  * 

Sont  entrées 
Jufqu  au  dedans  de  mes  è&f 
Et  ta  main  appefantie 

Me  châtie, 
Sans  me  laifîèr  de  repos» 

3.  Je  n'ai  plus  ni  chair,  ni  veine. 
Qui  foit  faine , 

Dans  1  état  où  tu  m'as  mis  : 
Et  je  vois  qu'à  ta  vengeance 

Mon  ofîenfe 
Trop  juftement  m'a  fournis. 

4.  Mon  crime  efl  û  déteftabie  5 
Qu'il  m'accable, 

Un  cuifant  remords  m'abbat  : 
Et  trop  foible  pour  la  peine , 
Qui  me  gêne , 

£  g  Je- 
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Je  fuccombe  en  ce  combar. 
y.  Mes  bleiïiires  fi  cruelles, 

Sont  mortelles  , 
Nul  ne  les  voit  fans  horreur  j 
Et  je  fens ,  dans  mon  fupplkc  , 

Ta  juftice , 
Qui  punit  ma  folle  erreur. 

PAUSE     L 

6.  Le  mal,  qui  me  fait  la  guerre, 
Vers  la  terre 

Courbe  mon  corps  chancelant  : 
Chacun  voit  comme  avec  peine 

Je  me  trame , 
Marchant  d'un  pas  trifte  &  lent. 

7.  Le  feu  brûlant ,  dont  mes  veines- 
Sont  fi  pleines  , 

Me  confume  nuit  &  jour  5 
Et  la  fource  de  ma  vie 

Eft  tarie, 
Sans  nul  efpoir  de  retour. 

8.  Mon  mal  n'eft  plus  fupportable , 
Il  m  accable  5 

Je  n'ai  plus  nulle  vigueur  : 
On  me  voit  mourant  &  pâlej 

Rien  n'égale 
Mon  tourment  &  ma  langueur. 

9.  Seigneur,  tu  fais  mes  allâmes,. 

Car 
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Car  mes  larmes 
Sont  préfentes  à  tes  yeux  £ 
Tu  fais  de  quoi  je  te  prie, 

Quand  je  crie , 
Sans  que  je  m'explique  mieux, 
10.  Mon  cœur  cède  à  la  trifteflè  5 

Qui  meprefïèj 
Mon  corps  languit  tout  perclus: 
Mes  yeux  perdent  leur  lumière 

Toute  entière  5 
Mais ,  que  dis-je  !  ils  ne  font  plus, 
ri.  D'une  manière  inhumaine  5 

De  ma  peine 
Mes  amis  fe  tiennent  loin. 
Je  puis  faire  à  mon  plus  proche 

Le  reproche  , 
Qu'il  m'abandonne  au  befbin, 

PAUSE     II. 
ix.  Les  uns  à  ma  mort  s'attendent , 

Et  me  tendent 
Des  pièges  dans  mon  malheur  l 
D  autres  des  crimes  fuppofent. 

Qu'ils  m'impofent, 
Afin  de  m'ôter  l'honneur. 
13.  Je  garde  avec  patience  9 

Le  filence$ 
Et ,  de  leur  haine  l'objet , 
Je  nouYrenon  plus  ma- bouche, 

JE  |  Qu'une 
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Qu'une  fouche$ 
Je  fuis  &  fourd  &  muet. 

14.  Je  fuis  comme  une  ftatue  r 

Abattue, 
Sans  vie  &  fans  mouvement: 
J'écoute  leurs  calomnies 

Infinies , 
Sans  dire  un  mot  feulement. 

15.  Mais,  ô  Dieu,  Père  propice,. 

Ta  juftice 
Contre  tous  eft  mon  recours  : 
Et  puisqu'on  toi  feul  j'efpére  , 

Ma  mifére 
Ne  dureta  pas  toujours. 

16.  Prens  garde  à  ceux  qui  m'épient; 

Et  qui  rient 
De  l'état  où  je  me  voi  : 
Sitôt  que  le  pied  me  glifîe, 

Leur  malice 
Fait  qu'ils  fe  moquent  de  moi. 

PAUSE     III. 

17.  Dans  ma  foibleflè  mortelle  y 

Je  chancelle, 
Prêt  de  tomber  à  tous  coups  : 
Car  devant  les  yeux ,  fans  cefîè  > 

Ma  détrefTe 
Me  peint  ton  jufte  courroux. 

18.  Quand 
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18.  Quand  dans  mon  cœur  je  repafïe 
La  difgrace, 

Qui  de  ma  faute  efl  l'effet* , 
Je  me  hais  ,  je  me  tourmente  3 

Et  j'augmente 
Le  mal  que  je  me  fuis  fait. 

19.  Ceux,  de  qui  l'injufte  haine  r 
Dans  ma  peine  9 

Trouve  fon  plus  doux  plaifir  9 
Sont  heureux  en  toute  chofe  5 

Et  rien  n'ofe 
Soppofer  à  leur  defir. 

20.  Tous  pour  me  nuire  s3ëntendenr. 
Et  me  rendent 

Toujours  le  mal  pour  le  bien  3 
Et  la  haine ,  qui  les  trouble  y 

Se  redouble, 
Plus  je  tâche  à  faire  bien. 

21.  O  Dieu,  montre-moi  ta  face  5 
Que  ta  grâce 

Me  foutienne  en  tous  mes  maux  % 
Fai ,  Seigneur  ,  que  ta  parole 

Me  confoler 
Dans  l'excès  de  mes  travaux. 

22.  Tes  tendrefles  paternelles  r 
Des  Fidèles 

Te  font  toujours  prendre  foin: 
Hâte  ,  ô  Dieu  ,  ton  afîiftance  ; 

E  6  Ma 
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Ma  fouffrance 
L'implore  en  ce  grand  befoin. 


PSEAUME    XXXIX. 


J      E  Pavais  dit ,  que  tant  que  je  vi- 
vrois,  Ma  langue  je  reprimerois  ; 


Que  le  méchant  me  verroit  endurer  , 
Sans  m  ouïr  jamais  murmurerj  Quand 


je  devrois  ,  pour  un  pareil  deflein  , 


^Hl= 


^Ë5 


Mettre  à  ma  bouche  un  rude  frein 

1.  Chacun  a  vu  le  filence  obfliné* 
Auquel  je  m'étois  condamné: 
J'ai  tu  le  bien  ,  contre  ma  volonté  y 
Bien  que  mon  cœur  fût  agité. 
Mais,  dévoré  par  uncuifantfouci', 
Il  a  falu  parler  ainfi. 
3.  Dieu  tout-puifïànt,  qui  régies  moi> 

F  ai-moi  donc  connoître  ma  fin: 
Au  demi  pied  tu  mefures  le  cours , 
Qu'il  te  plaît  donner  à  mes  jours  * 

Et 
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Et  tous  mes  ans,  arrangés  bout  à  bout* 
Près  des  tiens  ne  font  rien  du  tout. 

4.  L'homme  en  effet  n'eft  que  fragilité, 
Qu'apparence  &  que  vanité , 
Toute  fa  vie  efl  un  fonge  pafTant  : 
On  le  voit  toujours  tracafîànt,  (voir 
Cherchant  toujours  des  tréfors,fansfa- 
L'héritier  qui  les  doit  avoir. 

E  A  U  S  R 

5.  Hélas  !  Seigneur ,  en  qui  dois-je  ef? 

pérer  ? 
En  toi ,  qui  peux  me  rafïurer. 
Délivre-moi  des  maux  que  j'ai  commis^ 
Empêche  que  mes  ennemis  , 
Ces  infenfés?   qui  méprifent  ta  Loi  ? 
Ne  triomphent  enfin  de  moi. 

6.  Je  me  fuis  tû  dans  mes  plus  grands 

malheurs  3. 
Je  fus  muet  dans  mes  douleurs , 
Baifant  ta  main  ,  qui  frappoit  tous  ces 

coups  : 
Mais,  ô Dieu,  calme  ton  courroux 5 
Guéri  ma  plaie ,  &  confole  mon  cœur, 
Qui  fuccombe  fous  ta  rigueur. 

7.  Quand  le  pécheur  te  force  aie  punir* 
On  voit  fon  éclat  fe  ternir , 

On  voit  périr  fes  ornemens  divers , 

E  7  Corn* 
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Comme  un  habit  rongé  des  vers  $  (té  , 
Son  fort  enfin  montre, tout  bien  comp- 
Que  l'homme  n'eft  que  vanité. 
8.  Ecoute  ,  ô  Dieu  ,  ma  plainte  &  mes 

clameurs  3 
Ne  te  rens  pas  fourd  à  mes  pleurs. 
Je  fuis,héias  !  ce  qu'étoient  mes  ayeux, 
Etranger,  voyageur  comme  eux. 
Retien  ton  bras  ,  je  fuis  prêt  de  mourir; 
Daigne,  Seigneur,  me  fecourir. 


PSEAUME    XL. 
JLX    Près  avoir  conftamment  atten- 
du De  l'Eternel  la  volonté,   Ils'eft 


tourné  de  mon  côté  ,  Et  fa  voix  fain- 


te  enfin  m'a  répondu.  D'un  bour- 
bier effroyable  ,  D'un  gouffre  épou- 


£~1  1  ;•  . 


mm 


vantable  ,  Son  bras  m'a  retiré  :  Mes 
pieds  bien  affermis  ,  Sur  la  roche 


remis ,  Vont  d'un  pas  allure. 


2.  Ou- 
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x.  Ouvrant  ma  bouche,  il  fait  qu  a  fbn 

honneur,- 
Par-tout  mes  chants  retentiront 5  ■ 
Par-tout  les  peuples  apprendront 
A  ne  rien  craindre ,.  en  craignant  k 

Seigneur. 
Heureux  eft  l'homme  au  monde  * 
Qui  fur  fon  Dieu  fe  fonde, 
Qui  s'en  fait  un  rempart  y 
Laiftant  les  efprits  vains , 
Dans  leurs  projets  hautains, 
S'égarer  à  1  écart. 

3,  Seigneur  mon  Dieu,  tes  confeils^. 

tes  hauts  faits ,. 
Surpaient  notre  entendement  : 
Pourroit  -  on.  tenter  feulement 
De  calculer  les  biens  que  tu  nous  fais  ? 
Pour  moi,  fi  je  les  compte, 
Le  nombre  me  furmonte. 
On  t'a  vu  refufer 
Les  gâteaux  &  les  bœufs, 
Et*,  par  un  choix  heureux , 
L'oreille  me  percer, 

4,  Le  Sacrifice  ordonné  dans  la  Loi, 
Ne  pouvant  pas  te  contenter  { 

Je  viens  ,  ô  Dieu ,  me  préfenter  , 
Comme  en  ton  Livre  il  eft  écrit  de  moi> 
Sans  regret ,  fans  contrainte , 

A 
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A  ta  volonté  fainte 
J'ai  fournis  mes  defirs  : 
Tes  faints  commandemens 
Règlent  mes  mouvemens^ 
J'en  fais  tous  mes  plaifirs. 

PAUSE. 

5.  J'ai  publié  ta  juftice,ô  mon  Dieu  5 
Je  n'en  ai  rien  diiïimulé  : 

Tu  fais  comme  yen  ai  parlé , 
Devant  ton  Peuple  ,  à  toute  heure.,  en 

tout  lieu. 
G'eft  ainfi  que  je  chante 
Ta  bonté  fi  confiante^ 
Et  qu'encor  tous  les  jours, 
De  ta  fidélité , 
Et  de  ta  vérité 
Je  fais  tous  mes  difeours, 

6.  Aulfi  5  Seigneur  ,  de  ta  protedion 
Jamais  tu  ne  me  priveras  5 
Mais  plutôt  tu  m'accorderas 
Les  tendres  foins  de  ta  compaiïion. 
Mes  maux  fans  ceïïè  augmentent  * 
Mes  péchés  m'épouvantent. 
J'en  ai  Tefprit  troublé: 
Je  les  fens  plus  nombreux 
Que  ne  font  mes  cheveux  5 
Et  j'en  fuis  accablé. 

7.  Ta 
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7.Ta  main  me  peut  délivrer  fans  effort: . 
Hâte-toi  de  me  fecourir  5 
Et,  pour  m 'empêcher  de  périr, 
Repoufïe,  ôDieu,  ceux  qui  cherchent 

ma  mort. 
Trompe  Tinjufte  attente 
D  une  troupe  infolente , 
Prête  à  me  déchirer. 
Fai  retomber  fur  eux 
L'opprobre  fi  honteux, 
Qu'ils  m'ofoient  préparer. 
8   Mais  comble ,  ô  Dieu ,  de  tes  bitn$; 

précieux 
Ceux  qui  fuivent  tes  faintes  Loixj; 
Nous  chanterons  ,  tout  d'une  voix^ 
Gloire  au  Dieu  fort,  gloire  au  Maître.: 

des  Cieux. 
Hélas!  je  foufîre  encore. 
Mais  le  Dieu  que  j'adore 
De  moi  veut  prendre  foin. 
Seigneur,  tu  m'as  aidé 5,. 
Seigneur.,  tu  m'as  gardé  5 
Accours  à  mon  befoin. 


H 
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Eureux  celui ,  par  qui  fut  fou-  .4 

iagé 
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lagé  L'innocent  affligé!  Quand,  à 
fon  tour,  le  mal  l'affligera.  Dieu 
le  foulagera:  Dieu  le  rendra,  par 

fil;  t     |     l{  = 


fon  fecours  puiflant ,  Et  fain  &  flo- 
rillant:  Loin  d'être  en  proie  à  fes 
lîers  ennemis ,  Il  les  verra  fournis. 

2.  Quand  il  foupire ,  accablé  de  lan- 

gueur y 
Dieu  lui  rend  fa  vigueur  5 
11  change  enfin  fon  lit  d'infirmité, 
En  un  lit  de  fanté.  (toi  > 

Ainfi  ,  Seigneur  ,  quand  je  m'adreffè  à 
Tourne    Iqs  yeux  vers  moi  5 
Guéri  mon  ame ,  efface  le  péché, 
Dont  je  me  fens  taché. 

3.  A  ces  méchans  ma  fin  femble  tarder: 
Ils  ofent  demander , 

Eft-il  bien  mal  ?  ne  pourra-t-il  mourir. 
Même  fon  nom  périr  ? 
Si  quelques-uns  viennent  me  vifiter , 
Ils  ont  beau  me  flatter  5  (il  fort, 

Mon  mal  leur  plaît ,  chacun  va ,  quand 

En 
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En  faire  fon  rapport. 

PAUSE. 

4.  Tous  ceux  alors  qui  cherchent  mon 

trépas , 
En  difcourent  tout  bas  £        (en  deuil  ,. 
Ils  voudroient  tous  ,  bien  loin  d'en  être 
Me  voir  dans  le  cercueil. 
Il  efl  au  lit ,  difent-ils  ,  attaché 
Pour  quelque  grand  péché  : 
Il  efl  fi  mal  qu'il  n'en  peut  relever  9 
Rien  ne  peut  le  fauver. 
p  Mon  confident,  qui   mangeoit  de 

mon  pain  5 
S'eft  révolté  foudain$ 
Il  a  levé  le  talon  contre  moi , 
M'ayant  manqué  de  foi,  (fion 

Vien  donc  >  Seigneur,  &  prens  compaf- 
De  mon  affiiârion  : 
Rens-moi  la  vie,&  je  leur  ferai  voit 
Quel  étoit  leur  devoir. 
6.  Tu  m'as  montré  ,  Seigneur ,  jufqu'à 

ce  jour  y. 
Ta  grâce  &  ton  amour  : 
Et  l'ennemi  ;  qui  m'avoit  infulté  , 
Voit  qu'il  s'eft  mécompte» 
Quand  j'ai  glifîe ,  ta  main  m'a  retenu ,. 
Ton  bras  m'a  foutenu: 

Et 
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Et  tu  veux  bien  encore  à  l'avenir , 
M  aider ,  me  foutenir. 
7.  Loué  foit  donc  à  jamais  l'Eternel , 
Le  grand  Dieu  d'Ifrael  !  (neur  ! 

Delîécle  en  liécle  à  lui  foit  tout  hon-- 
Amen  v  Amen  ,  Seigneur. 


PSEAUME    XLII. 


c 


Omme  un  cerf  altère  brame 


Après  le  courant 


foupire  mon  ame  ,   Seigneur,  après 


tes  ruilîeaux:  Elle  a  loif  du  Dieu 
-a- 


vivant r  Et  s'écrie,  en  le  fuivant, 

Mon  Dieu,  mon  Dieu  ,  quand  fera- 

ce  Que.  mes  yeux  verront  ta  face  ? 

2.  Pour  pain  je  n'ai  que  mes  larmes*- 
La  nuit ,  le  jour  ,  en  tout  lieu  , 
Lorfqu'en  mes  dures  allarmes , 
On  me  dit ,  que  fait  ton  Dieu  ? 
Je  regrette  la  faifon , 

Que: 
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Que  j'allois  dans  ta  maifon , 
Chantant  avec  les  Fidèles 
Tes  louanges  immortelles. 

3.  Mais  quel  chagrin  te  dévore., 
Mon  ame  ?  rafïure-toi  : 

Efpére  en  Dieu,  car  encore 

11  fera  loué  par  moi, 

Quand ,  d'un  regard  feulement^ 

Il  guérira  mon  tourment. 

Mon  Dieu ,  je  fens  que  mon  ame 

D'un  ardent  defir  fe  pâme. 

4.  Je  me  fouviens  à  toute  heure 
Du  tems  que  vers  le  Jourdain , 
J'avois,  pour  trille  demeure, 
Hermon  ,  où  j'errois  envain  , 
Et  Mifar ,  &  tous  ces  lieux , 
Où  >étois  loin  de  tes  yeux  : 
Par-tout  mes  maux  me  pourfuivent , 
Comme  des  flots  qui  le  frayent, 

PAU  S  E. 

5.  Les  torrens  de  ta  colère 
Sur  moi    cent  fois  ont  paffé: 
Mais,  par  ta  grâce,  j  efpére 
Qu'enfin  l'orage  efl  ceffé. 
Tu  me  conduiras  le  jour  5 

Et  moi  la  nuit,  à  mon  tour, 
louant  ta  Majefté  fainte , 

Je 
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Je  t'adrefferai  ma  plainte. 

6.  Dieu ,  ma  force  &  ma  puiflànce , 

Dirai-je,  as-tu  donc  permis, 

Qu'une  fi  longue  fouffrance 

M'expofe  à  mes  ennemis? 

Leurs  fiers,    leurs  malins  propos 

Me  pénétrent  jufquaux  os, 

Quand  ils  difent  à  toute  heure, 

Où  fait  ton  Dieu  fa  demeure  ? 

7.  Mais  pourquoi ,  mon  ame  ,  encore 

l'abattre  avec  tant  d'effroi  î 

Efpére  au  Dieu  que  j'adore  j 

Il  fera   loué  de  moi. 

Un  regard ,  dans  fa  faveur , 

Me  dit  qu'il  efl  mon  Sauveur  : 

Et  c'eft  aufïi  lui ,  mon  ame  , 

Qu'en  tous  mes  maux  je  reclame. 


PSEAUME  XLIII. 

J[        Rens  ,  ôDieu,  ma  jufte  que- 
relle, Toi  qui  me  vois  traiter  ainfi 
Par  la  troupe  injufle  &  cruefle  ,  Qui 

contre  tes  Loix  fe  rebelle.  Seigneur , 

vieil 
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vien  me  venger  auffi,  Du  méchant 


endurci. 

2.  Toi,  grand  Dieu,qui  fus  ma  défenfe. 
Je  marche  en  deuil  tout  languiilànt. 
Pourquoi  me  cacher  ta  préfence, 

Et  me  livrer  à  l'infolcnce 
De  l'ennemi  perfécutant  , 
Par  qui  je  foufire  tant? 

3.  Que  fur  moi  ta  clarté  reluife, 
Et  me  montre  ta  vérité  5 

Qu'au  faint  mont  elle  me  conduife , 
Et  quelle-même  m'introduife 
Dans  ton  palais ,  dont  la  beauté 
Fait  voir  ta  majeflé. 

4.  Là ,  d'une  fainte  hardiefle , 
J'approcherai  de  ton  Autel  ? 
Là,  plein  d'une  jufïe.  allegrefle, 
Ma  voix  &  ma  harpe ,-  fans  ceffè  : 
Chanteront,  ô  Dieu  d'ïfraëî, 
Ton  honneur  immortel 

5.  'Quoi  !  tes  frayeurs  durent  encore  ! 
Mon  ame,  enfin,  raffijre-toi 5 
Efpére  en  celui  que  j'adore, 
Attens -fon  aide  que  j'implore $ 
Comme  mon  Dieu  ,  comme  mon  Roi  ; 
Il  veillera  pour  mol 

PSEAU- 
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P  S  E  A  U  M  E  XLIV. 
V^/     Dieu ,  le  bruit  de  tes  metveil- 


les  Rcfonne  encore  à  nos  oreilles  5 


Nous  les  favons  de  nos  ayeux  ,  Pour 
cjui  tu  Tes  fis  à  leurs  yeux.  Ta  main 
a  ïes  Peuples  chafTés  ^  Tu  mis  nos 
pères  en  leur  place  $  Et  tous  ces  mé- 
dians ,  renverfés ,  Y  virent  fleurir 


notre  race. 

a.  Non ,  ce  n'efl:  point  par  leur  épée 
Qu'ils  ont  cette  terre  occupée  5 
Ni  par  la  force  de  leur  bras , 
Qu'ils  font  échappés  des  combats» 
Eternel ,  tu  fus  leur  Sauveur  $ 
Ta  main  ,  tes  grâces  falutaires , 
Rendirent  ton  peuple  vainqueur. 
Et  défirent  {qs  adverfaires. 
3 .  O  Dieu,  mon  Roi ,  dont  la  puiiîànce 

Ai- 
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Aime  à  protéger  l'innocence , 
Sauve  Jacob,  ton  bien-aimé, 
Par  ton  fecours  accoutumé. 
Par  toi  feront  humiliés 
Ceux  qui  s'élèvent  pour  nous  nuire  s 
Par  toi ,  nous  foulerons  aux  pieds   (re. 
Tous  ceux  qui  voudroient  nous  détrui- 
4.  Ni  mon  arc ,  ni  mes  autres  armes, 
Ne  peuvent  rien  dans  les  allarmes , 
Et  dans  les  périls  que  je  cours, 
Mon  épée  eu  un  vain  fecours. 
C'eft  toi ,  qui  nous  as  défendus , 
Seigneur ,  contre  nos  adverfaires  5 
Et  par  toi  feront  confondus 
Tous  ceux  qui  nous  feront  contraires. 

PAUSE    î. 

5T.  Dieu  feul  fut  toujours  notre  gloire , 
Ses  faits  font  dans  notre  mémoire; 
Et  nous  faifons  vœu  déformais , 
De  le  célébrer  à  jamais. 
Mais  cependant,  tu  te  tiens  loin  $ 
Le  cœur  nous  manque  en  leur  préfence^ 
Et  de  nos  guerriers ,  au  befoin , 
Tu  cefTes  d'être  la  défenfe. 
6.  Souvent ,  notre  armée  efl:  réduite 
A.  prendre  une  honteufe  fuite, 
ît  l'ennemi  fe  vient  faifir 

F  De 
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De  tous  nos  biens  ,  à  fon  plaifir. 
Difperfés  parmi  ces  méchans  , 
Tu  nous  livres  à  leur  furie, 
Comme  des  agneaux  dans  les  champs, 
Deftinés  à  la  boucherie. 

7.  Enfin ,  ta  Nation  élue 

Voit  que  pour  rien  tu  Tas  vendue  5 
Au-lieu  d'en  rehaufîer  le  prix , 
Tu  la  laiflès  dans  le  mépris. 
Tu  permets  qu'étant  maltraités 
De  ceux  qui  près  de  nous  habitent , 
Nous  foyons  encore  infultés 
Par  Jes  faux  contes  qu'ils  débitent. 

8.  Nous  ne  fervons  comme  nous  fom- 

mes , 
Que  de  rifée  aux  autres  hommes: 
Chacun  nous  montre,&nous  choquant, 
Branle  la  tête  en  fe  moquant. 
La  honte  marche  devant  moi  $ 
La  crainte  m'abbat  le  courage  5 
Par-tout ,  la  triftefle  &  l'effroi 
Peignent  leurs  traits  fur  mon  vifage. 

9.  Nous  n'entendons  que  des  injures  5 
Ils  nous  accablent  d'impoftures$ 
Toujours  prêts  à  fondre  fur  nous. 
Pour  nous  porter  les  derniers  coups. 
Mais  dans  ce  grand  abaifTement, 
Ayoris-nous,  par  impatience , 

Ou- 
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Oublié  ton  commandement, 
Ouméprife  ton  alliance? 

PAUSE     IL 

^10.  Ailleurs  qu'à  toi  notre  penfée  5 
Seigneur  ,  ne  s'efl  point  adreiïëe  3 
Nous  avons  tous ,  de  bonne  foi, 
Suivi  le  fentier  de  ta  Loi  : 
Nous  l'avons  fuivi,  même  aux  lieux, 
Où  les  dragons  font  leur  demeure  5 
La  mort  préfentant  à  nos  yeux 
Ses  noires  horreurs  à  toute  heure. 
1 1 .  Si  d'un  cœur  timide ,  ou  volage  «, 
Nous  euffions  ceffé  notre  hommage  $ 
Si  nous  avions  à  d'autres    Dieux 
Elevé  nos  mains ,  &  nos  yeux  5 
Ne  s'en  fût-H  pas  apperçu, 
Ce  grand  Dieu  ,  qui  voit  &  qui  fonde 
Tout  ce  que  les  cœurs  ont  conçu , 
Même  les  plus  cachés  du  monde  ? 
ix.  Pour  toi  ,nous  foufîrons  mille  pei- 
nes: 
Tels ,  hélas  !  dans  nos  dures  chaînes, 
Que  des  brebis,  qu'on  garde  exprès , 
Pour  les  égorger  tôt  après. 
Hélas  !  Seigneur  ,  pourquoi  dors-tui 
Réveille-toi,  pour  voir  nos  craintes  5 
Réveille ,  dis-je  ,  ta  vertu  ; 

F  z  Et 
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Et  fai  ceflèr  nos  trifles  plaintes. 

13.  Pourquoi  caches-tu  tonvifage? 
Pourquoi ,  quand  chacun  nous  outrage. 
N'as-tu  point  de  compaffion 

De  notre  extrême  affli&ion  ? 
Notre  ame  gémit  fous  les  coups, 
Dont  ta  juflice  nous  atterre  : 
Nous  expirons  par  ton  courroux  j 
Nos  corps  font  étendus  par  terre. 

14.  Vien  donc  J  Seigneur  ,  &  nous  ac- 

corde 
Ta  grâce  &  ta  miféricorde  5 
Et  pour  l'amour  de  ta  bonté , 
Délivre-nous  dadverfité. 
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M1 


On  cœur ,  rempli  de  chofes 


magnifiques  ,  Veut  les  répandre  & 

les  rendre  publiques  $  Et  mes  difcours 

feront  d  un  plus  grand  prix,  Que  des  « 

Savans  les  plus  dodtes  écrits.  C'eft 

toi ,  Grand  Roi ,  pour  qui  je  les 

veux 
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veux  dire  5  Toi  le  plus  beau  de  tous 


ceux  qu on  admire 5  Toi,  dont  la 


grâce  &  les  divins  attraits  Font  voir 

que  Dieu  t'a  béni  pour  jamais. 

a.  A  ton  côté  ceins  l'épée  invincible  * 
Qui  de  ta  force  eft  la  marque  vifible  5 
De  fon  acier  la  brillante  fplendeur 
Fait  redouter  ta  royale  grandeur. 
Monte  en  ton  char,  triomphe  fur  la 
Terre  5  (guerre > 

Mène  avec  toi ,  foit  en  paix ,  Toit  en 
La  vérité  9  la  clémence ,  &  la  foi  : 
Ta  main  fera  des  coups  dignes  de  toi. 
3.   De   ton  carquois  les  flèches  font 
mortelles ,  (belles: 

Pour  tous  les  cœurs  qui  fe  montrent  re- 
Tes  ennemis  en  feront  tout  percés  5 
Ils  tomberont  à  tes  pieds  renverfés. 
Ton  trône ,  ô  Dieu ,  fut  toujours  im- 
muable ï 
On  le  verra  dage  en  âge  durable  : 
Ton  fceptre  doux,  autantqu'il  eftpuif* 

fant , 
Rend  ton  Empire  heureux  &  florifTant. 
F  3  4.  Tu 
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4.  Tu  hais  le  mal,  tu  chéris  la  juftice  : 
Pour  cela  même ,  ô  Dieu  ,  ton  Dieu 

propice , 
De  fes  enfanstayantleplus  à  gré, 
D'huile  de  joie  à  jamais  ta  facré. 
Tes  vêtemens  ,    quand  tu  fors  de  ta 

chambre,  (d'ambre: 

Parfument  tout   d'un  air  de  mufc  & 
Ils  furent  faits  d'un  tiflii  précieux, 
Pour  t'attirer  &  les  cœurs,  &  les  yeux, 

PAUSE. 

y  Des  plus  grands  Rois  les  filles  les 

mieux  nées , 
Sont  devant  toi  de  tes  préfens  ornées^ 
Là  ton  Epoufe  efl  feule  à  ton  côté , 
Qui  dor  cPOphir  couronne  fa  beauté- 
Ecoute  donc  ,  ô  Fille  fans  pareille , 
A  mes  confeils  daigne  prêter  l'oreille  j 
Père ,  &  patrie ,  il  faut  tout  oublier , 
Pour  d  autres  nœuds  dont  tu  dois  te  lier. 
6.  Le  Roi ,  touché  de  ta  grâce  divine, 
Pour  fon  Epoufe  unique  tedeftine$ 
Et  puifqu'il  efl  ton  Seigneur  &  ton  Roi, 
Ton  cœur  lui  doit  fon  hommage  &  fa 

foi. 
Tyr  à  tes  pieds  portera  ùs  riche/Tes , 
Les  Nations  te  feront  des  largeiïes  : 

Mais 
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Mais  tous  cesdons,ces  dehors  éclatans* 
N'égalent  pas  la  gloire  du  dedans. 
7.  D'habits  brodés  pompeufement  or-* 

née  , 
On  la  verra  vers  le  Prince  menée.(vront, 
Cent  autres  chars  fon  char  doré  fui- 
Où  des  grandsRois  les  filles  brilleront. 
A  ce  Monarque ,  enfin  ,  on  la  préfente, 
Avec  fa  troupe  &  pompeufe  &  riante  ; 
Il  la  conduit  au  fuperbe  palais , 
Où  régneront  &  la  joie  &  la  paix. 
8. Sans  regretter  la  maifon  de  tes  pères, 
En  celle  -  ci  voi  comme  tu  profpéres  5 
Penfe  au  bonheur  de  te  voir  des  enfans, 
Que  tu  feras  par-tout  Rois  triomphans. 
Pour  moi,  ravi ,  je  confacre  à  ta  gloire 
Des  chants  facrés  d  éternelle  mémoire. 
Qui  porteront  les  peuples  à  venir 
A  te  louer  fans  ceïTe,  à  te  bénir. 
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Vi    Uand 


Padverfité  nous  accable , 


l  —  Y- x- -. -S      ■  *> iL— 4Sx— - 

Dieu  nous  tend  fa  main  fecourable  $ 


Souvent  nous  lavons  éprouvé ,  Et 
F  4  toi* 
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toujours  prêt  il  s'efl  trouvé.  La  peur 
ne  nous  fait  plus  la  guerre,  DMions- 


nous  voir  trembler  la  terre ,  Et  \  par 


s'abîmer  dans  les  eaux 


(des 


z.  Dûflîons-nous  voir  les  mers  profon- 
Bruire ,  écumer ,  enfler  leurs  ondes  5 
Et  par  leur  orgueilleux  pouvoir , 
Les  plus  hauts  rochers  fe  mouvoir. 
Au  milieu  des  plus  grands  orages , 
Nos  ruifièaux,  gardant  leurs  rivages  a 
Réjouiront  notre  Cité, 
Où  Dieu  fait  voir  fa  Majefté. 
3.  Dans  cette  Ville  fainte&  belle  ? 
Dieu  fait  fa  demeure  éternelle  : 
Jamais  rien  ne  l'ébranlera; 
Le  Tout-puifTant  la  foutiendra. 
Les  peuples  émus  s'élevèrent  5 
Les  Royaumes  fe  foulevérent  : 
Mais  Dieu  parla,  l'air  fe  fendit  5 
A  fa  voix  la  terre  fondit. 
PAUSE. 
<J.  L'Eternel ,  qui  préfide  aux  armes , 

Fut 
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Fut  avec  nous  dans  nos  allarmes  : 
Le  Dieu  de  Jacob ,  le  Dieu  fort , 
Eft  notre  tour ,  notre  fupport. 
Que  chacun  contemple  en  foi-même, 
Ce  qu'a  fait  fon  pouvoir  fuprême  5 
Les  lieux  aujourd'hui  défertés , 
Qu'on  vit  autrefois  habités. 

5.  Enfin,  il  fait  ceflêr  la  guerre 5 
Il  donne  la  paix  à  la  Terre  $ 

En  tous  lieux  il  brûle  les  chars , 
Rompt  les  lances  ,  brife  les  dards. 
Cefîèz ,  dit-il ,  votre  infolence , 
Mortels ,  révérez  ma  puiflance  : 
Craignez  le  Dieu  de  l'Univers , 
Adoré  des  peuples  divers. 

6.  L'Eternel ,  qui  préfide  aux  armes  , 
Fut  avec  nous  dans  nos  allarmes  : 

Le  Dieu  de  Jacob  ,  le  Dieu  fort , 
Eft  notre  afyle  &  notre  fort. 


PSEAUME    XLVII. 

\Jl     U'on  batte" des  mains  ,  Que 

tous  les  humains ,  En  cet  heureux 

jour,  Viennent  tour  à  tour,  D'un 
F   $  chant 
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chant  folennel,   Louer  1  Eternel  ! 


C'eft  le  Dieu  des  Dieux  7  Qu'on 


=1 


craint  en  tous  lieux  j  Le  grand  Dieu  , 


qui  peut  Faire  ,  quand  il  veut,  Trem- 
"bler  à  fa  voix  Les  plus  puilTans  Rois, 

a.  Par  fon  grand  pouvoir , 
Il  nous  a  fait  voir 
Nos  fiers  ennemis, 
Vaincus  &  fournis, 
Même  humiliés 
Jufques  fous  nos  pieds. 
Ce  Maître  û    doux 
A  choifi  pour  nous 
La  meilleure  part, 
Qu'il  amife  à  part  5 
Dont  il  enrichit, 
Jacob  qu'il  chérit. 
3.  Peuples  le  voici , 
Qui  fe  montre  ici. 
Qu'au  fon  des  hautbois  > 
Des  luths  &  des  voix, 
On  aille  au-devant 
Du  grand  Dieu  Yiyapt 

Chantez 
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Chantez  donc ,  chantez 
Ses  rares  bontez: 
D'un  cœur  plein  de  foi , 
Chantez  ce  grand  Roi5 
Le  vrai ,  le  feul  Dieu  , 
Qui  régne  en  tout  lieu. 

4.  Sages ,  célébrez 
Ses  ordres  facrezj 
Puisqu'afTujettis 

On  voit  les  Gentils, 
Baifer  avec  nous 
Son  trône,  à  genoux. 

Les  Princes  puiiTans , 
Promts,  obéiffans, 
Vers  nous  font  venus, 
Pour  être  tenus 
Sujets  du  Dieu  faint, 
Qu'Abraham  a  craint. 

5.  C'eft  le  Souverain, 
Celui  dont  la  main 
De  ce  Monde  entier 
Eft  le  bouclier  j 

C'eft  lui  qui ,  des  Cieux  i 
Voit  tout  fous  fes  yeux* 


PSEÀV- 
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V> Tft  dans  la  fidèle  Cité  ,  Que 

Dieu  fait  voir  fa  majefté  5  C'eftau 


faint  mont  que  fa  préfence  Eclate 


avec  magnificence.  La  montagne 


deSion  S'élève  au  Septentrion,  Place 


aimable  contrée  ;  Et  la  Terre  univer 


— — j      ^^ r  .       -x. — «.  . 

felle  Doit  fe  réjouir  en  elle. 

2.  Dieu  fouvent  en  elle  a  fait  voir , 
Et  fon  amour  ,  &  fon  pouvoir  : 
Un  jour  que  les  Rois  s'afîèmblérent  > 
Et  tous  ,  de  complot  %  Taiïiégérent , 
Dieu  fouffla  fur  leurs  defTeins  , 
Et  rendit  leurs  efforts  vains  : 
Son  bras  punit  leur  audace  j 
Il  leur  fit  quitter  la  place  5 
Et  confondant  leur  conduite, 
Les  réduifit  à  la  fuite. 
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3.  Ils  fentirent  foudainement , 
Comme  un  travail  d'enfantement  $ 
Ou  l'effroi  que  caufe  un  orage , 
Qui  fracafïe  &  mâts  &  cordage. 
Les  chofes  que  de  ce  lieu, 
Choifi  par  notre  grand  Dieu  > 
Jadis  on  nous  avoit  dites , 
Même  jufqu'aux  plus  petites , 
Par  l'Eternel  des  armées , 
A  nos  yeux  font  confirmées. 

PAUSE. 

4,  Dieu  fonda  pour  l'éternité 
Cette  glorieufe  Cité  : 

C'eft-là ,  qu'au  milieu  de  ton  Temple  > 
Seigneur ,  tes  bontés  on  contemple. 
Roi  de  la  Terre  &  des  Cieux  , 
Ton  grand  nom  vole  en  tous  lieux  5 
Et  jufqu'aux  climats  étranges , 
JRetentifîent  tes  louanges  : 
Ta  main  fage  &  libérale 
Par-tout  fes  bienfaits  étale. 

5.  Des  filles  de  Juda  les  voix 
Vantent  hautement  tes  exploits  : 
Sion ,  par  des  chants  de  vi&oire  f 
Jufqu'aux  Cieux  élève  ta  gloire. 
PafTans ,  faites-en  le  tour , 
Voyez-en  bien  chaque  tour  , 

F  7  Les 
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Les  palais,  les  murs,  l'enceinte, 
Où  nous  habitons  fans  crainte  5 
Et  faites  bien  tout  connoîtrc 
Aux  Peuples  qui  font  à  naître. 
6.   Il  efl  notre  Dieu  pour  jamais  5 
C'efl  lui  qui  nous  donne  la  paix  $ 
Et  qui ,  jufqu'à  l'heure  dernière  , 
Nous  conduira  par  fa  lumière. 


Pi 
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Euples  divers  qui  la  Terre  habi- 


tez ,  Accourez  tous  ,  venez  &  m'é- 
coutez  3  Riches  hautains  ,  &  Pauvres 
languiilans  ,   Simples  Bergers  ,  & 
vous  ,  Princes  puiiTans  ,  Prêtez  To- 
reille  à  mes  faintes  chanfons  ,  Ou- 
vrez vos  cœurs  à  mes  fages  leçons 


Vous  me  verrez  attentif  fur  nia" 


lyre  ,  Vous  enfeigner  ce  que  le 

ïmr 


Ciel  m'infpire. 


%.  Pour* 
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z.  Pourquoi  ferois-je  en  mes  maux  é- 

tonné , 
Bien  que  je  fois  fans  cefle  environné 
De  foins  cuifans  qui  ne  me  quittent  pas^ 
Et  des  malheurs  qui  marchent  fur  mes 

pas  ?  (parvenus , 

Les  gens  du  monde  ,  aux  grandeurs 

Ont  le  cœur  fier  de  leur  gros  revenus^ 

Mais  nul  ne  peut  de  fon  heure  dernière 

Se  racheter  foi-même  ,  ni  fon  frère. 

3.  Ceft  vainement quonauroit entre- 

pris 
Un  tel  rachat ,  il  eft  à  trop  haut  prix. 
Envain  quelqu'un  defireroit  des  jours , 
Dont  rien  jamais  n'interrompît  le  cours. 
Ne  voit-on  pas  les  plus  fages  mourir  * 
Le  fou ,  l'injufte  également  périr  5 
Et  de  leurs  biens,  acquis  en  abondance  f 
Aux  inconnus  laiffer  la  jouïflance  ? 

4.  Et  cependant,  les  projets  qu'ils  fe 

font,  (rontj 

Ceft  que  toujours  leurs  maifons  dure- 
Et  que  leurs  noms ,  donnés  à  leurs  pa- 
lais ,  (mais. 
Vaincront  le  tems  ,  &  ne  mourront  ja- 
Mais  ils  ont  beau  fe  plaire  en  leurs  er- 
reurs 5                                (deurs , 
Et  leurs  palais  ,  &  leurs  vaines  gran- 

Ce* 
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Cèdent  autems:  eux-mêmes  ont  leurs 

chutes,  (tes. 

Mourant  enfin,  comme  les  béte§bru« 

PAUSE. 

5. Tous  leurs  projets  ne  font  que  vanité: 
Et  même  on  voit ,  que  leur  poftérité 
Succède  encore  à  leur  aveuglement , 
Et  fuit  leurs  pas  dans  leur  égarement. 
Un  jour  pourtant  la  mort  ,   dans 
leurs  tombeaux , 
Se  repaîtra  de  leurs  corps  par  monceaux. 
Le  jufte  alors ,  au  comble  de  fa  gloire  , 
Aura  fur  eux  une  pleine  viûoire. 
6.11s  périront,  enfin  ,  dans  leur  orgueil, 
D'un  coup  foudain  jettes  dans  le  cer- 
cueil :  (tiendra , 
iMais  quand  la  mort  fous  fa  main  me 
Par  fon  pouvoir  ,  Dieu  m'en  délivrera. 
Ne  crains  donc  point ,  quand  tu  ver- 
ras quelqu'un  (mun: 
Croître  en  richefie  au-defîus  du  corn- 
Ni  les  tréfors  qu'il  amafie  &  qu'il  ferre, 
Ni  feshonneurs,ne  le  fuivent  fous  terre. 
7.En  cette  vie ,  ils  flattent  leurs  defirs, 
Et  vantent  ceux  qui  font  dans  les  plai- 
firs  :                                    (lieux, 
Mais  ils  fuivront  leurs  pères  dans  les 

Où 
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Où  ne  luit  point  la  lumière  des  Cieux. 
Celui  de  qui  les  biens  &  les  honneurs 
Troublent  le  fens  ,   &  dérèglent  les 
mœurs ,  (femble , 

CefTe  d'être  homme  5  aux  bêtes  il  ref- 
En  qui  péritame$c  corps  tout  enfemble* 

PSEAUME     L, 

JLrJ     Û  haut  des  Cieux  l'Eternel    J 

parlera,  Le  Tout-puiiTant  la  Terre 


appellera  5  De  l'Orient  jufques  a 
I^Occident  ,  On  le  verra  de  fplen- 


deur  éclatant ,  Quand  de  Sion  \  des 


villes  la  plus  belle  \  11  paroîtra  dans 


fa  gloire  immortelle. 

a.  Devant  fes  pas  marche  un  feu  con- 
fumant  5  (ment. 

Autour  de  lui  fouffle  un  vent  véhé- 

La  Terre  fiable  ,  &  les  Cieux  dans  leur 
cours  > 

Prêtent  l'oreille  à  fes  graves  difcours* 

FaU 
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Faites,  dit-il,  venir  enmapréfence 
Le  Peuple  élu ,  qui  prit  mon  alliance. 

3 .  Cieux  ,  vous  direz  en  tout  tems ,  en 

tout  lieu , 

Quelle  fera  la  juftice  de  Dieu. 

Vien ,  pourfuit-il ,  mon  peuple ,  écou* 
te  -  moi  5 

Je  veux  ici  contefter  avec  toi  : 

Je  fuis  ton  Dieu  :  Non  que  fur  tes  of- 
frandes (des. 

J'aye  à  former  ni  plaintes,  ni  deman- 

4.  Ne  penfe  pas  qu'en  aucune  faifon , 
J'eufle  befoin  des  bœufs  de  ta  maifon , 
Ni  de  tes  boucs  5  mais  que  dis-je ,  des 

tiens  ?  (miens  5 

Mille  troupeaux  fur  mille  monts  font 
Tout  eft  àmoi,les  bêtes  des  campagnes* 
Tous  les  oifeaux  des  bois  &  des  mon-» 

tagnes* 

PAUSE. 

y.  Sij'avoisfaim  ,jenet'endirois  rienj 
Le  Monde  entier  efh  mon  fonds ,    eft 
mon  bien.  (reaux? 

Suis-je  mangeur  de  chair  de  gras  tau- 
Bois-je  le  lang  des  boucs  &  des  che- 
vreaux ? 
Non ,  û  tu  veux  te  rendre  Dieu  propice , 

Pré- 
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Préfente-lui  ton  cœur  en  facrifice. 

6.  Invoque-moi  dans  ton  ad verfité  5 
Je  t'aiderai,   tu  diras  ma  bonté. 
Puis  s'adrefîant  au  pécheur  endurci , 
Quoi!  dira-t-il,  quoi  !  toujours  vivre 

ainfî  !  (bouche , 

Que  fait  mon  nom ,  ou  ma  loi  dans  ta 
Si  de  ma  part  jamais  rien  ne  te  touche  ? 

7.  Foulant  aux  pieds  mon  faint  com- 

mandement , 
Tu  cours  au  mal  avec  emportement  g 
On  te  voit  fuivre  &  défendre  celui 
Qui  prend  le  champ ,  ou  la  femme  d'au** 

trui  j 
Ta  bouche  impure  à  médire  s'adonne^ 
Ta  faufîè  langue  à  nuire  s  abandonne. 

8.  Dans  un  loifir  &  criminel ,  &  vain^ 
Tu  ne  te  plaîsqu  a  noircir  ton  prochain^ 
Et  le  fupport  que  tu  trouves  en  moi  > 
Te  fait  juger  que  je  fuis  tel  que  toi  : 
Mais  devant  tous,confondant  ta  malice, 
Je  t'apprendrai  û  j'aime  Tinjuflice. 

9.  Vous  donc  ,  mortels  ,  qui  méprifez 

fts  loix , 
CefTez  enfin  detrefourds  à  fa  voix. 
Qui  veut ,  dit-il ,  éviter  ma  rigueur , 
Qu'il  me  confacre  &  fa  langue  &  fou 

cœur  : 

Car 
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Car  qui  me  cherche  aura  feul  l'affu-* 

rance 
De  mon  amour ,  &  de  fa  délivrance* 


M1 


PSEAUME     LL 


Iféricorde  &  grâce  9  o  Dieu 


des  Cieux ,  Un  grand  pécheur  im- 
plore ta  clémence:  Ufe  en  ce  jour 
de  ta  douceur  immenle ,  Pour  effa- 
cer mes  crimes  odieux.  O  Seigneur , 


lave ,  &  relave  avec  foin  ,  De  mon 


péché  la  tache  fi  profonde  \  Ré- 

pans  fur  moi ,  dans  ce  prefîànt 

befoin  \  Toute  la  grâce  où  mon 

efpoir  fe  fonde. 

z.  Mon  cœur ,    rempli  de  triftefîè  8c 

d'effroi,  (norme: 

Connoît  fa  faute  ,  il  fent  qu'elle  eft  é- 

Mon  crime ,  hélas  !  fous  fa  plus  laide 

forme ,  Me 
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Me  fuit  par-tout ,  &  par-tout  je  le  voi. 
J'ai  contre  toi  commis  ce  grand  for- 
fait : 
Ceft  à  toi  feul  à  punir  mon  offènfe  : 
Tu  peux  le  faire$&  quand  tu  l'auras  fait, 
Tu  paroîtras  jufle  dans  ta  vengeance. 

3.  Je  le  fai  trop ,  &  je  l'ai  toujours  fu, 
Pétoisfouillé,même  avant  que  denaître: 
Hélas!  Seigneur ,  j'ai  commencé  de 

l'être, 
Dès  qu'en  fon  fein  ma  mère  m'a  conçu. 
Mais  toi ,  grand  Dieu ,  qui  nfcs  que 

fainteté,  (ce  5 

Tu  veux  des  cœurs  où  régne  l'innocen* 
Et  tu  m'avois ,  par  ta  grande  bonté , 
De  tes  fecrets  donné  la  connoifïânce. 

4.  Avec  Thyfope  arrofe-moi,  Seigneurç 
Lave  mon  ame ,  efface  fa  fouillure  : 
Tu  te  plairas  à  la  voir  ainfi  pure , 
Et  l'emporter  fur  la  neige,en  blancheur- 

Je  kns  mes  osbrifés  par  toncourrouxj 
Parle  de  paix  à  mon  cœur  qui  t'en  priet 
Je  fuis  guéri ,  Seigneur ,  fi  tu  m'abfous  > 
Et  ton  falut  va  me  rendre  la  vie. 

PAUSE. 

5.  N'arrête  plus  tes  yeux  fur  mes  for- 

faits % 

m 
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Ils  ne  pourroient  qu'enflammer  ta  co-» 

1ère: 
Oublie  ,  ô  Dieu  ,  pour  finir  ma  mifére  , 
Ce  crime  atroce,  &  tous  ceux  que  j'ai 

faits.  (moi 

Daigne  ,  Seigneur  ,   daigne  créer  en 
Un  efprit  pur,  un  cœur  brûlant  de  zélé: 
Pour  ranimer  &  raffermir  ma  foi , 
Que  ton  Efprit  en  moi  fe  renouvelle. 

6.  Trop  loin  de  toi  je  me  vois  reculé} 
Guéri  les  maux  qui  font  que  je  foupire. 
Que  ton  Efprit  jamais  ne  fe  retire , 
Quand  tu  l'auras  en  moi  renouvelle. 

Mon  Dieu  ,  rens-moi  ta  confolation, 
Elle  peut  feule  adoucir  ma  triftefîè  : 
Que  ton  Efprit ,  dans  cette  affli&ion* 
Par  fa  vertu  foutienne  ma  foiblefle. 

7.  Alors,  Seigneur,  rentré  dans  tes 

fentiers, 
Aux  égarés  je  les  ferai  reprendre  5 
A  mon  exemple,on  les  verra  s'y  rendre, 
Er  revenir  à  toi  plus  volontiers. 
Dieu  mon  Sauveur ,  tout-puiffant  8c 

tout-bon , 
Le  fang  verfé  te  demande  vengeance  ; 
Mais  fi  de  toi  j'en  obtiens  le  pardon  , 
Je  pwblîrai  ta  grâce  &  ta  clémence. 

8.  Ouvre,  Seigneur,  mes  lèvres  dé- 

formais ,  Que 
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Que  mes  frayeurs  ont  fi  longtems  fer- 
mées 5 
Et  par  mes  chants  tes  louanges  femées, 
Vont  en  tous  lieux  retentir  à  jamais. 

Si  tu  voulois  que  pour  de  tels  péchés, 
En  holocaufteon  t'offrît  des  vi&imes, 
J'en  euffe  offert  5  mais  des  cœurs  fi  ta- 
chés (mes. 
Lefang  des  boucs  n'efface  pas  léseri- 
ez Le  facrifice  agréable  à  tes  yeux , 
C'eft  le  regret  dune  ame  pénitente , 
Un  cœur  brifé  d'une  douleur  preffante, 
Celui-là  feul ,  grand  Dieu ,  t'eft  pré- 
cieux. 
Témoigne  encore  à  Sion  ta  bonté  : 
Protège  y  ô  Dieu ,  conferve  \  &  fortifie 
Jérufalem  ,  ta  fidèle  Cité  5 
Hauflè  fes  murs  \  &  fes  tours  r'édifie, 
jo.  Alors  j  Seigneur ,  nos  cœurs  mieux 

difpofés, 
Seront  pour  toi  d'agréables  offrandes  5 
JEt  les  taureaux ,  comme  tu  le  com- 
mandes , 
Sur  ton  autel  par  nous  feront  pofés. 


PSE  AU. 
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PSEAUME    LU. 


1er  ennemi  \  qui  te  confies  En 


ta  prôfpérité ,  Faut-il  que  tu  te  glo- 


rifies  De  ta  malignité  ?  Mon  Dieu 
"  m'aime ,  &  de  fon  fecours  RierT" 


n'arrête  le  cours. 

2.  Ta  langue ,  qui  médit  fans  ceflè , 
Et  qui  fans  celle  ment, 

Eft  comme  un  fer  trompeur ,  qui  bleflef 
S'il  touche  feulement  : 
Ton  cœur  aime  la  faufleté , 
Il  efl  fans  équité- 

3.  Les  entretiens  qui  peuvent  nuice^ 
Sont  ceux  où  tu  te  plais  : 

Auffi  le  Seigneur  va  détruire 
Ta  maifon  pour  jamais  : 
Du  Monde ,  où  tu  t'es  attaché  i 
Tu  feras  arraché. 

4.  Comme  un  arbre  qu'qn  déracine  > 
Dieu  te  renverfera  : 

Epouvanté  de  ta  ruïne, 

U 
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Le  jufte  tremblera  $ 

Sans  qu'il  plaigne ,  en  voyant  ta  mort  9 
La  rigueur  de  ton  fort. 

5.  Ce  Grand  ,  dira-t-il,  loin  de  prendre 
L'Eternel  pour  foutien , 

Faifoit  uniquement  dépendre 
Son  bonheur  de  fon  bien  5 
Sa  malignité  ,  fon  orgueil , 
Le  mènent  au  cercueil 

6.  Mais  moi ,  grand  Dieu ,  qui  ne  me 

fonde 
Qu'en  ta  feule  bonté, 
On  me  verra  ,  malgré  le  monde  ♦ 
Dans  ta  maifon  planté, 
Tel  qu'un  olivier  verdiiïànt, 
Qu'on  voit  toujourscroiffant. 

7.  C  efr-là ,  Seigneur  ,  qu'en  ta  pré^ 

fence , 
Je  te  célébrerai  5 
A  l'ombre  de  ta  providence 
Je  nie  repoferai  : 
Car  les  Fidèles,  chaque  jour* 
Eprouvent  ton  amour. 


PSEAU* 
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PSEAUME     LUI. 

É  méchant  dit  en  ion  cœur 
follement  \  Qu'en-vain  on  croit  un 


Dieu  qu'il  faille  craindre  :  il  s  aban- 

,  donne  au  mal ,  fans  fe  contraindre  ; 

Et  chacun  marche  en  cet  égarement , 

Aveuglement. 

?..  Dieu,  regardant  des  Cieux  tous  les 

humains , 
Rp  cherchoit  un  qui  fût  fage  &  fincére, 
Dont  tout  le  foin  s  attachât  à  lui  plaire, 
Et  qui  n'eût  point  d'objets  trompeurs 
&  vains  9 
Dans  fes  defïèins. 
s.  Mais  quoi  !  fes  yeux ,  d'un  &  d'au- 
tre côté , 
N  ont  découvert  que  faits  abominables, 
Péchés  crians  ,  &  crimes  déteflables  $ 
\Tul  homme  ,  enfin  ,  qui  ne  fût  infefré 

D'impiété, 
4.  (Quelle  raifon  ,  quel  Cens ,  dit  le  Sei- 
gneur ,  Ont 
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Ont  ces  méchans  ,  qui  mon  nom  dés- 
honorent ?  (dévorent , 
Comme  du  pain  ,  mon  faint  peuple  ils 
Et'pas  un  d'eux  ne  cherche fon  bonheur 

Dans  ma  faveur. 
f.  Loin  du  péril ,  fans  nulle  occafion  , 
Ils  trembleront,  ces  lâches  adverfaires  : 
Dieu  renverfant  leurs  efforts  témérai- 
res, 
Tu  les  verras  pleins  de  confufion  , 

Sainte  Sion. 
6.  Un  jour,  un  jour,  de  ton  fein  fortira 
Le  Rédempteur  de  fon  peuple  fidèle, 
Qui  finira  notre  peine  cruelle  : 
Ifraël  libre ,  enfin ,  triomphera  $ 

Jacob  rira. 
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D 


Ieu  jufte  &  bon  ,  délivre-moi , 


Par  ton  nom  faint ,  par  ta  puifîW 


fénïé ,   Dans  le  péril  où  je  me  voi. 


Seigneur ,  quand  je  t'invoquerai , 
G  z  Dai- 
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Daigne  te  montrer  fecourable  ;  Prè- 
te  une  oreille  favorable  Aux  vœux 


que  je  t'adrefTerai. 

%.  Des  étrangers  audacieux , 
Qu'animent  la  haine  &  l'envie, 
Ont  confpiré  contre  ma  vie  3 
Us  n'ont  point  Dieu  devant  les  yeux. 

Son  bras  toutefois  les  prévient  : 
Je  vois  fon  fecours  qui  s'avance  : 
Par  fa  favorable  préfence , 
Il  me  défend ,  il  me  foutient. 

3.  Sué  mon  ennemi  tombera 
Le  mal  qu'à  tort  il  me  fouhaite  : 
Alors  ,  Seigneur ,  par  fa  défaite , 
Ta  promefle  s'accomplira  : 

Alors  1  en  pleine  liberté  , 
D'un  cœur  humble  &  fans  artifice , 
J'irai  t'offrir  mon  facrifice , 
Et  rendre  hommage  à  ta  bonté. 

4.  Dieu  ma  retiré  du  danger  , 
Que  m'avoit  préparé  leur  rage; 
Et  mes  yeux  ont  eu  l'avantage 
De  le  voir  promt  à  me  venger. 


PSEAU- 
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P  S  E  A  U  M  E     LV. 

JC,  Coûte  ,  ô  grand  Dieu  ,  ma  priè- 
re ;  Ne  me  cjache  point  ta  lumière  , 
Dans  cette  afflidtion  prefiànte  5  En- 
tens  mes  cris ,  exauce-moi ,  Quand  , 
trille  &  confus  devant  toi,  Je  m'a- 
gite &  je  me  tourmente. 

2.  Dans  tout  le  cours  de  mes  difgraces, 
J'entens  les  cruelles  menaces 

De  mes  ennemis  pleins  d'eijvie  : 
Leur  fureur  &  leur  lâcheté , 
Qui  m?ont  toujours  perfécuté  5 
Soulèvent  tout  contre  ma  vie. 

3.  La  mort,  de  fes  frayeurs  armée , 
Affiége  mon  ame  allarmée; 

Je  la  vois  prête  à  me  détruire: 
Et ,  dans  l'excès  démon  tourment , 
Je  fens  la  crainte  à  tout  moment , 
A  cette  plainte  me  réduire  : 

4.  Hélas!  dans  mes  tranfes  mortelles  ♦ 

G  3  Qui 
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Qui  pourroit  me  donner  des  ailes , 
Comme  à  la  timide  colombe  ! 
J'irois  fôudain,  fendant  les  airs, 
Chercher  un  afyle  aux  déferts , 
De  peur  qu'ici  je  ne  fuccombe. 
y.  Là  je  garantirois  ma  tète 
Des  coups  de  l'horrible  tempête , 
Que  je  vois  fortir  du  nuage. 
Difperfe ,  ô  Dieu  ,  ces  obftinés  * 
Contre  ton  ordre  mutinés, 
Et  confons  leur  aveugle  rage* 

6.  Leur  ville  eft  pleine  de  querelles  ^ 
Et  parmi  ces  peuples  rebelles , 

Ce  n'eft  qu'audace  &  que  furie: 
Ils  foulent  aux  pieds  l'équité  5 
Et  joignent  à  la  cruauté 
L'artifice  6c  la  tromperie, 

p  a  u  s  a 

7.  Si  le  méchant,  dont l'ame noire 
Ne  cherche  qu'à  flétrir  ma  gloire , 
N'eût  diflimulé  fa  malice  5 

S'il  n'eût,  par  un  dehors  trompeur , 
Caché  le  venin  de  fon  cœur , 
J'eufîé  fouffert  fon  injuftice. 

8.  Mais  tu  me  fais  ce  mal  extrême , 
Toi ,  que  j'aimois  comme  moi-même , 
Et  que  js  prenois  pour  exemple  5. 

Toi, 
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Toi ,  confident  de  mon  defTein  $ 

Toi ,  qui  femblois  m'ouvrir  ton  fein  r 

Et  qui  m'accompagnois  au  Temple. 

9.  Qu'une  mort  terrible  &  foudaine 
Dans  le  fépulcre  les  entraîne  ! 
Chez  eux  régne  la  violence, 

Ms  me  pourfuivent  en  tout  lieu: 
Mais  moi,  j'invoquerai  mon  Dieu  y 
Et  mon  Dieu  prendra*  ma  défenfe. 

10.  Trois  fois  le  jour,  dans  mes  allar- 
mes, 

Par  mes  clameurs ,  8c  par  mes  larmes , 
Je  cherche  du  Seigneur  la  grace^ 
Le  matin  ,  à  midi ,  le  foir  » 
J'implore  fon  divin  pouvoir , 
Contre  le  mai  qui  me  menace. 

1 1 .  Dieu  ,  qui  fut  avant  le  tems  même; 
L'Eternel ,  ce  Juge  fuprême , 
Ecoutera  ma  triite  plainte  5 

Et  par  un  jufte  jugement , 
Fera  périr  (Soudainement         (  crainte. 
Ces  coeurs  fiers ,   q,ui  n'ont-  point  fa 
ix.  Sur  fon  ami  le  plus  fidèle ■>. 
Il  porte  famain  criminelle  ,* 
Comptant  pour  rien  la  foi  donnée. 
Les  difeours  affè&é-s  qu'il  fait , 
Plus  doux  que  le  miel ,  que  le  lait  7 
Couvrent  fa-  fureur  obftinéc- 

G  4  13 '.  Sa 
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13,  Sa  parole,  quoique  flatteufe , 
Efl  pénétrante  &  dangereufe , 
Comme  un  trait  qui  vole  &  qui  bleffë. 
Maisefpérons  au  Tout-puiflant  5 

Sa  main  protège  l'innocent, 
Et  le  foutient  dans  fa  foiblefie. 

14.  C'eft  toi,   grand  Dieu,  dont  la 
juflice 

Fait  tomber  dans  le  précipice 
Ceux  qui  s'éloignent  de  ta  face: 
Les  meurtriers,  les  malfciifans  , 
Meurent  en  la  fleur  de  leurs  ans  $ 
Mais  moi ,  je  m 'allure  en  ta  grâce. 

PSEAUME     LVI. 

JLV  Egarde  \  ô  Dieu  \  l'innocent  af- 
fligé ,  Sans  nul  relâche  ,  en  mille  en- 
nuisjplongé  5  Voi  l'ennemi  ;  qui  me 
Jient  afliégé,  Qui  nuit  &  jour  me 
preïle.  Ses  yeux  ,  par-tout ,  me  pour- 

■j-f  1        KV C^— -&■—■ ^     -       A. îl I -t 


Auvent  fans  ceiîè$  Un  camp  nom- 
breux joint  ïaforceà  radrelîè:  Mais 

plus 
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plus  je  fouffre ,  &  plus ,  dans  fa  dé~ 

trèfle,  Mon  ame  efpére  en  toT~ 

a 
2.  Ta  voix  ,  Seigneur  ,  a  rafluré  ma  foi$ 

Tes  faints  décrets  feront  loués  par  moij 
Et  déformais  je  verrai  fans  effroi 
Ce  que  l'homme  peut  faire. 
Tous  mes  difcours  partent  d'un  cœur 
iîncére , 
Mais  leur  malice  y  donne  un  {qûs  con- 
traire :  (affaire , 
Enfin ,  ma  perte  eft  leur  plus  grande 
Et  leur  plus  doux  efpoir. 
3.  Tantôt ,  au  jour  ,  ils  montrent  leur 

pouvoir  5 
Tantôt ,  cachés  ,  ils  tâchent  de  prévoir 
Quelle  eft  ma  route,  &  s'efforcent 

d'avoir 
Ma  vie  en  leur  puiffànce. 

D^ns  le  mal  même,    ils  cherchent 
leur  défenfe5 
Ceft  leur  fierté  ,  qui  fait  leur  afflirance: 
Mais  toi ,  Seigneur ,  dans  ta  jufte  ven- 
.  geance , 
Tu  le  renverferas. 

G;  PAU 
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PAUSE. 

4.  J'allois  errant,mais  tu  comptois  mes 

pas:  (trasr 

Dans  tes  vaïiïêaux  mes  larmes  tu  met- 
Ma  moindre  plainte  aulîi  n'eft-elle  pas 
Dans  tes  Livres  écrite  ?  (cite, 

Ton  bras  puiïïant ,  que  ma  voix  folli- 
De  l'orgueilleux  la  honte  précipite^ 
Et  quelque  tour  que  fa  haine  médite , 
Tu  fauras  m'aflïfter. 

5.  Moi  je  faurai  ta  parole  exalter, 
Et  ta  clémence  en  tous  lieux  réciter, 
Quand ,  ô  mon  Dieu ,  tu  m'auras  fait 

goûter 

Le  fruit  de  tapromeiïe.  (ge/ïè, 

Je  ne  crains  point ,  conduit  par  ta  fa- 

Qu'aucun  mortel  infulte  à  ma  fbibleflè^ 

Car  ea  tout  tems  j'ai  pour  moitaten- 

dreflè , 
Qui  fait  ma  fureté. 

6.  Je  rendrai  donc,  Seigneur,  à  ta  bonté 
Les  vœux  formés  dans  mon  adverfitéj 
Après  avoir,  par  ta  grâce ,  évité 

'Une  ruine  entière. 

Et  puifqu'amfi  ta  faveur  finguliére 
Me  laifTe  encor  jouïr  de  la  lumière , 
Tu  me  verras  >  jufqn  a  Thçure  dernière, 
Sniyre  ta  y£iité> 

PSEAU* 
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V 


Ien  ,  Seigneur ,  viens  ,  & 


prens  pitié  de  moi  f  Car ,  ô  mon 


Dieu,  mon  ame  efpére  en  toi 5  Et 


jufqu'au  bout  de  mes  peines  mor- 


telles ,  Tu  me  verras  t 'invoquer 


avec  foi ,  Me  repofer  fous  l'ombre 

de  tes  ailes* 

2*  Au  Dieu  très-haut  moïï'cri  s'âdref- 

fera, 
Qui  de  fon  trône  à  mftn  aide  enverra 
Sa  fainte  grâce,  &  fa  foi ,  que  j'implore: 
De  mes  frayeurs  il  me  délivrera  9- 
Rendant  confus  celui  qui  me  dévore: 
3 .  Mon  ame,  hélas  !  vit  parmi  des  lions. 
Des  boutefeux  ,  de  lâches  efpions  : 
Leur  dent  maligne  eft  une  lance  aiguej 
Leur  langue  promte  aux  aceufationsy 
Un  trait  qui  bleïïè  ,   une  flèche  qui 

tue, 

G  6  PAU- 
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PAUSE. 
4.  Elève  ,   ô  Dieu  ,   ta  grandeur  fur 

les  Cieux} 
Qu'en  l'Univers  ton  Nom  foit  glorieux. 
Dans  leurs  filets  ils  m  ont  voulu  fiîr- 

prendre  5 
Et ,  fous  mes  pas,  ces  lâches  envieux 
Avoient  dreffé  leurs  pièges  pour  me 

prendre. 
5  .Mais  les  voilà  tombés  dans  leur  fofle: 
Mon  cœur  en  fent  fon  efpoir  redrefTé  , 
Mon  cœur  en  eft  tout  remplid'aiîùrancej 
Et  connoiiïant  que  tu  m'as  exaucé  , 
Je  chanterai  ta  force  &  ta  clémence. 

6.  Maintenant  donc ,  ma  langue  \    é- 

veille-toi  ?  (de  moi: 

Mon  luth  ,  ma  harpe  ,  approchez-vous 
Au  point  du  jour  le  repos  j  abandonnes 
Et  devant  tous  je  veux  ,   mon  Dieu , 

mon  Roi , 
Que  ta  louange  en  ma  bouche  refonne. 

7.  Jufqiïes  au  Ciel  s'élève  ta  bonté  5 
Jufqu  a  la  nue  atteint  ta  vérité.        (re: 
Montre  d'enhauttout  l'éclat  de  ta  gloi- 
I  ai  qu'en  tous  lieux  ton  grand  nom  foit 

chanté  1 
Et  qu'à  jamais  en  yiye  la  mémoire. 

PSEAU< 
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IVl  Âlheureux  Juges  que  vous  êtes, 
Répondez-nous  de  bonne  foi  5.  Pro- 
noncez-vous félon  la  Loi  ?  Éîl-ce 
bien  le  droit  que  vous  faites  ?  Hom- 
mes mortels ,  prétendez-vous  Ren- 
dre ainfi  fa  juftice  à  tous  ? 

2.  On  fait  que  vos  âmes  vénales 
N'aiment  que  la  méchanceté  3 
Vos  mains  péfent  l'iniquité  3 
Dans  vos  balances  inégales. 

A  peine  le  méchant  eft  né  , 
Qu'au  mal  il  fe  montre  cbftiné. 

3.  Il  eft  menteur  dès  fon  enfance  5 
Son  fiel  en  tous  lieux  fe  répand, 
Tel  que  le  venin  d'un  ferpent 
Qui  fur  le  voyageur  s'élance  : 
C'eft  un  afpicfourd,  &  bouchant 
Son  oreille  aux  douceurs  du  chant. 

4.  Envain  la  voix  enchantereïîe 
S'efforce  d'endormir  fes  yeux. 

G  7  Toi, 
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Toi ,  Seigneur  ,  de  mes  envieux- 
Reprime  la  langue  traïtrefle  ^ 
De  ces  lions  fiers  &  mordans  , 
Brife  la  mâchoire  &  les  dents. 

P  A  U  S  E. 

5.Soudain,comme  un  torrent  qui  pafTe> 
D'eux-mêmes  ils  s'écouleront  j 
Leurs  traits  brifés  ne  fervircnt 
Qu'à  confondre  leur  vaine  audace; 
lis  fondront  de  même  façon  , 
Que  Ton  voit  fondre  un  limaçon. 

6.  Tels  que  l'enfant  qui  perd  la  vie  9  • 
Avant  qu'il  ait  vu  la  clarté , 
Leur  trompeufe  félicité , 

De  trouble  &  de  honte  efl  fuivie  % 

Un  feu  d'épines  véhément 

Se  confume  moins  promtement. 

7.  Par  une  fi  jufte  vengeance 
Leur  orgueil  étant  renverfé, 
L'innocent  qu'ils  ont  offenfé , 
Baigne  {qs  pieds ,  plein  d'afFurance  r 
Dans  le  fang  de  tous  ces  pervers  ; 
Et  par-tout  on  chante  ces  vers  : 

8.  Le  jufte  ne  perd  point  fa  peine  r 
Le  fruit  en  eft  trop  afîuré  ? 
Quelque  mal  qu'il  ait  enduré  r 
Son efpérance n'eft  point  Yaiae ; 

II 
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11  eft  un  Dieu  qui  juge  ici 
Les  bons,  &  les  médians  auiîi. 

PSEAUM  E     LIX. 
JVL     On  Dieu  ,  l'ennemi  m  envi" 


ronne$  Et  û  ton  fecours  m'aban- 


m 


~*E£-r 


donne,  Si  tu  ne  me  viens  afïîfter, 
Je  ne  puis  plus  lui  réiifter  :  Délivre- 
moi  d'un  adverfaïre,  Qui  n'a  de~ 
plaifir  qu*à  mal  faire  :  Sauve-moi  des 
cruelles  mains  De  ces  meurtriers 

inhumains. 
€i  tes  voilà  ,  qui  par-tout  me  guet  tent^ 
Les  plus  puifîàns  fur  moi  fe  jettent  9 
Sans  que  je  me  fois  attiré 
Le  malheur  qu'ils  m'ont  préparée 
Tranfportés  de  haine  &  d'envie , 
Ils  courent,  pour  moter  la  vie  5 
Voi-les  ?  Seigneur  ,  avance-toi , 
Et  vien  camper  entre  eux  &  moi. 
3-  Toi,  dis-je ,  grand  Dieu  des  armées  0 

Toij 
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Toi ,  dont  nos  tribus  font  aimées  , 
Ouvre  les  yeux  fur  l'Univers, 
Et  juge  les  peuples  divers. 
N'épargne  pas,  dans  ta  colère, 
Les  médians,  qui  t'ofent  déplaire 5 
Ceux-ci ,  que  la  fureur  conduit , 
Comme  des  chiens ,  hurlent  la  nuit. 

4.  Ils  ne  font  que  courir  les  rues , 
Et  mordre  de  leurs  dents  aiguës  : 
Car  ,  difent-ils  ,  quoi  qu'il  en  foit , 
Perfonne  ne  nous  apperçoit. 

Toi ,  qui  les  vois  ,  qui  les  méprifes, 
Tu  riras  de  leurs  entreprifes  5 
Et  des  peuples  audacieux 
Tu  te  moqueras  à  leurs  yeux. 

5.  Leur  force  furpafîc  la  mienne  5. 
Mais  qui  peut  égaler  la  tienne  ? 

A  toi  feul  j'aurai  mon  recours  , 

Et  feul  tu  feras  mon  fecours. 

Mon  Dieu  ,  qui  m'eft  toujours  propice, 

Préviendra  leur  noire  malice, 

Me  fera  voir  mes  ennemis  , 

A  mon  gré ,  vaincus  &  fournis. 

PAUSE. 

6.  Mais  ne  leur  ôte  pas  la  vie , 
De  peur  qu'Ifraël  ne  l'oublie  : 
Pour  exemple  au  peuple  à  venir , 

Ne 
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Ne  fai  d'abord  que  les  bannir. 

Sois  mon  bouclier,  ma  défenfc5 
Difperfe-les  par  ta  puifTance  : 
Leurs    horribles  emportemens 
Ont  provoqué  tes  jugemens. 

7.  Confons-les  par  leur  orgueil  même  , 
Et  par  leur  injuftice  extrême , 

Par  leurs  fouhaits,  par  leurs  defleins , 
Et  par  leurs  fermens  faux  &  vains. 
Que  contre  eux  ton  courroux  s'allu- 
me $♦ 
Qu'enfin  ta  fureur  les  confume , 
Mais  les  confume  tellement , 
Qu'ils  périiïent  entièrement. 

8.  Dieu  de  Jacob,  fai-toi connoître 
Pour  le  feul  &  fouverain  Maître; 
Fai  voir  que  tu  régnes  par-tout , 
D'un  bout  du  Monde  à  l'autre  bout. 
On  les  reverra,  pleins  d'audace, 
Courir  le  foir  de  place  en  place, 
Comme  des  chiens ,  dont  la  fureur 
Remplit  tout  de  bruit  &  d'horreur. 

9.  Mais  qu'une  faim  prenante  &  forte 
Les  chafie  encor  de  porte  en  porte  ; 
Et  que  ,  loin  de  fe  foulager , 

Ils  ne  trouvent  rien  à  manger. 

Pour  moi ,  d'une  voix  éclatante , 
Et  dune  ame  reconnoifîànte* 

Je 
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Je  chanterai  dès  le  matin  , 

Et  dirai  tes  bontés  fans  fin. 

io.Tu  fus  toujours,dans  ma  fouffrance,. 

Ma  retraite  &  ma  délivrance  5 

Et  je  veux ,  félon  mon  devoir , 

Célébrer  ton  divin  pouvoir. 

Tu  fus  toujours ,  dans  ma  détrefîè? 

Ma  haute  tour,  ma  forterefTè  5 

Tu  fus  ,  dans  mon  adverfité , 

Uii  Dieu  pour  moi ,  plein  de  bonté. 


01 


PSSAUME     LX, 
Dieu  >  qui  nous  as  rebutés  ,  Et 


de  toi  longteiiis  écartés  vTu  t'éloi- 

gnois ,  dans  ton  courroux:  Gefle 

enfin  9.  &  reviens  à  nous.  I  on  facré 


mont  fut  ébranlé  ,  Ta  terre  lainte  en 


a  tremblé  :  Referme  r  ô  Dieu  ,  fes 


__ ^  3^ y  .        1  ■    j * . 

ouvertures  5  Guéri  les  profondes 


bleilurssv 


x.  If. 
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z.  Ifrael  tomba  rudement , 
Quand  d'un  vin  d'étourdifîèment 
Tu  permis  qu'il  fût  abreuvé  : 
Mais,  grand  Dieu,  tu  las  relevée 

L'étendart  de  tes  ferviteurs^ 
Qui  font  tes  vrais  adorateurs , 
Par  ta  grâce  *  en  Tair  fe  déploie*. 
Et  chacun  s'y  range  avec  joie. 

3.  Afin  donc  qu  a  fes  ennemis 
Ton  peuple  ne  foit  plus  fournis  ^ 
Soutien-moi  par  ton  bras  puiffànt  ^ 
Et  m'exauce  eu  ce  mal  preflànt. 

Je  m'en  réjouïs ,  ©  mon  Dieu$ 
Tu  me  répons  de  ton  faint  Lieus. 
Sichem  fera  mon  héritage , 
Le  vat  de  Succoth  mon  partage*. 

PAU  SE, 

4.  Galaad,  me  donnant  fa  foi% 
Me  regarde  comme  foa  Roi  5 
Et  Manafîe ,  de  tous  ïqs  biens , 
Veut  encore  augmenter  les  miens t 

Ephraïm  ,  ce  peuple  û  fort , 
Sera  mon  plus  ferme  fupport; 
Et  la  Royauté,  d'âge  en  âge  ,, 
De  Juda  fera  le  partage^ 

5.  De  Moab  ,  malgré  fa  fierté , 
On  verra  le  pouvoir  domté  5 
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Et  tes  Princes  humiliés , 

A  genoux  me  laver  les  pieds. 

Les  fils  d'Edom  feront  fujets 
Aux  fervices  les  plusabjets. 
Toi ,  Paleftine  ;  dans  tes  fêtes  , 
Apprens  à  chanter  mes  conquêtes. 
6.  Mais  par  qui  ferai-je  efeorté 
Jufques  dans  la  force  Cité  ? 
Qui  m'introduira  dans  Edoni , 
Et  dans  {qs  places  de  grand  nom  ? 

Ce  fera  toi ,  Dieu  tout-puillant , 
Toi-même  ,  qui  nous  puniilant , 
As  fouvent  privé   notre  armée  , 
De  ta  préfence  accoutumée. 
7-  Déformais  donc,  en  tout  afîàut , 
Montre-nous  ton  fecours  d'enhaut. 
Le  bras  de  l'homme ,  fans  le  tien , 
N'eftquefoiblefTe,  il  ne  peut  rien. 

C'eft  par  toi  que  nos  ennemis 
Nous  feront  pleinement  fournis  5 
Et  par  toi  nous  aurons  la  gloire  , 
D'obtenir  fur  eux  la  victoire. 
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Coute-moi ,  je  te  prie  ,  Quand 


fi  Y    *  ».;<7».iaESjBEa 


5— - 
je  crie  5  Eternel ,  exauce-moi;  Du  bout 

du 
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lu  Monde,  mon  ame  Te  reclame, 

Trifte  &  n'efperant  qu'en  toi. 

z.  Fai  que  de  ta  haute  roche 

Je  m'approche, 
Que  l'accès  m'en  foit  permis. 
Tu  fus  toujours  mon  refuge , 

Jufte  Juge , 
Contre  tous  mes  ennemis. 

3.  Mon  ame,  en  ton  Sanctuaire , 

Veut  fe  plaire  , 
Tout  le  tems  que  je  vivrai. 
Dans  cet  afyle  fidèle , 

Sous  ton  aile , 
Sans  peur  je  repoferai. 

4.  A  ce  que  mon  cœur  défite 

Tout  confpire, 
Et  de  toi  je  tiens  ce  don  : 
Heureux,  d'avoir  en  partage 

L'héritage 
De  ceux  qui  craignent  ton  Nom  ! 
j.  Jamais  ne  feront  bornées 

Les  années 
Du  Roi  que  tu  veux  chérir: 
On  verra  {qs  jours  fans  nombre  3 

Sous  ton  ombre, 
De  fiécle  en  ficelé  fleurir. 

6,  Son 
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6.  Son  trône  fera  fi  ferme, 

Que  pour  terme 
11  aura  l'éternité  $ 
Et  pour  gardes  immortelles , 

Et  fidèles, 
Ta  grâce  &  ta  vérité. 

7.  Je  veux  donc ,  par  des  cantiques 

Magnifiques , 
Dire  tes  faits  merveilleux. 
Mon  cœur  ,  rempli  d'allegrefie , 

Veut  fans  celle 
S'acquitter  de  tous  fes  vœux. 

PSEAUME     LXII. 

Ë=ÏË 


M      On 


ame  en  tout  tems ,  en 


tout  lieu  ,  Ne  trouve  de  repos  qu'en 

■T"    g   g        »i' ' — Jj'^i  a  i        "T         '1         1 

Dieu.  Lui  feul  fut  toujours  ma  dé- 


fenfe  :  Il  eft  mon  Fort  &  mon  Sau- 


veur  3  Et ,  protégé  par  fa  faveur ,  Je 


ne  crains  plus  que  rien  m  offenle. 

2.  Ne  cefTerez-yous  donc  jamais  , 

Cruels , 
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Cruels,  de  troubler  notre  paix  ? 
Craignez  la  Juftice  Divine. 

Soudain  tu  vas  périr  ,  méchant, 
Comme  on  voitun  vieux  mur  panchant, 
S'ouvrir  &  tomber  en  ruïne. 

3.  Dieu  veut-il  quelqu'un  élever, 
Ces  jaloux  fongent  à  trouver 
Mille  détours  pour  le  détruire  : 

Leurs  difcours,plus  doux  que  le  miel, 
Cachent  des  cœurs  remplis  de  fiel , 
Dont  le  feul  plaifir  efl  de  nuire. 

4.  Xoi  ,  mon  ame ,  en  Dieu  feulement  * 
Cherche  ton  vrai  contentement. 
J'attens  tout  de  fa  bienveillance j 

Il  efl  mon  Fort ,  &  mon  Sauveur  5 
Et ,  protégé  par  fa  faveur , 
Je  ne  crains  plus  que  rien  moffenfe. 

P  A  U  S  E, 

%.  Cefl  à  Dieu  que  j'ai  moniteurs, 
Il  efl:  ma  gloire,  &mon.fecours, 
La  force  qui  me  rend  tranquile. 
Peuples ,  prenez-le  pour  appui  5 
Répandez  vos  cœurs  devant  lui  : 
Dieu  feul  fut  toujours  notre  afyle. 
6.  Les  hommes  mortels  ne  font  rien  3 
Les  plus  grands  même ,  avec  leur  bien , 
N'ont  qu'un  faux  éclat  qu'on  adore  : 

Qui 
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Qui  l'homme,  &  le  rien  péferoit , 
Par  cette  épreuve  il  trouveroit 
Que  l'homme  eft  plus  léger  encore. 

7.  N'appuyez  jamais  vos  deflèins 
Sur  des  moyens  mauvais  ,  ou  vains  : 
Fuyez  les  efpérances  folles  : 

Méprifez  l'or  &  les  honneurs  : 
Et  n'attachez  jamais  vos  cœurs 
A  des  biens  trompeurs  &  frivoles. 

8.  Le  Seigneur ,  dont  j 'entens  la  voix, 
A  prononcé  plus  d'une  fois, 
Qu'en  fa  main  feule  eft  la  puiiïance  : 

Et  nous  favons ,  Dieu  jufte  &  doux  , 
Qu'enfin  tu  nous  donnes  à  tous, 
Et  la  peine  &  la  récompenfe. 
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On  Dieu  fort ,  mon  unique 


efpoir  ,  Dès  le  matin  je  te  reclame  : 
Eternel ,  je  fens  dans  mon  ame  ,  Une 


ardente  foif  de  te  voir  :  Mes  yeux  é- 


teints,  mes  veines  yuides,  Mon  cœur 

flétri , 
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flétri,  prêt  d'expirer,  Ne  ceflë 
de  te  délirer ,  Au  fond  de  ces~~" 

dëferts  arides. 

a.  Souffre ,  ô  Dieu ,  qu'encore  une  fois* 
Brûlant  du  défir  de  te  plaire , 
Je  puifîe ^  dans  ton  Sanduaire , 
Voir  ta  gloire,  entendre  ta  voix* 

Ta  grâce  vaut  mieux  que  h  vie  5 
Ton  nom  û  grand ,  û  redouté  * 
Toujours  par  moi  fera  chanté  * 
Avec  une  ardeur  infinie, 

3.  En  tout  tems,dans  tous  mes  defïeins* 
T'adorant ,  marchant  en  ta  crainte  s 
Invoquant  ta  Majefté  fainte, 

Vers  toi  je  lèverai  mes  mains* 
Ravi  de  joie  en  ta  préfence. 
Et  de  tes  biens  raflafié , 
Mon  cœur ,  à  toi  feul  dédié , 
Bénit  fans  cefîè  ta  clémence, 

PAUSE 

4.  Dans  mon  lit  même ,  il  me  fouvîent 
De  la  gloire  de  tes  merveilles  : 
Mon  elprit ,  dans  mes  longues  veilles , 
Toutes  les  nuits  s'en  entretient 5 

H  Et 
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Et  puifqu'en  mes  douleurs  mortelles 
Tu  mas  fait  fentir  ton  fecours , 
Je  veux  me  repofer  toujours  , 
Sans  crainte ,  à  1  ombre  de  tes  ailes, 

5.  Mon  ame  t'embrafle  8c  te  fuit , 
Et  s'attache  à  ta  bienveillance  : 
Auiïi  ton  bras ,  par  fa  puiiïance  , 
Eloigne  tout  ce  qui  me  nuit. 

Mais  ceux  qu'une  noire  malice 
Engage  à  pourfuivre  ma  mort, 
Tomberont  par  leur  propre  effort , 
Dans  le  plus  bas  du  précipice. 

6.  Un  jour  on  verra  ces  médians 
Périr  dans  une  jufte  guerre  ; 

Et  leurs  corps  épars  fur  la  terre 
Etre  en  proie  aux  bêtes  des  champs. 
AinfifeRoi,  comblé  de  gloire, 
En  toi ,  Seigneur ,  triomphera  : 
Et  ton  faint  peuple  mêlera 
Son  chant  à  mon  chant  de  victoire. 

7.  Alors  le  menteur  étonné , 
Malgré  fa  première  infolence> 
Demeurera  dans  le  |  filence , 
A  quoi  Dieu  l'aura  condamné. 


PSEAU- 
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Dieu ,  voi  ma  peine  infinie  , 
Mon  cœur  fe  répand  devant  toi  : 
Entens  mes  cris  *  exauce-moi  $  Et 
contre  une  troupe  ennemie ,  Défens 

ma  vie. 

2.  Garanti-moi  des  mains  cruelles 
De  ces  médians  fins  &  couverts  5 
Diiïipe  leurs  complots  divers  5 
Confons  les  rufes  criminelles 

De  ces  rebelles. 

3.  Ils  ont  des  langues  acérées, 
Plus  perçantes  que  des  poignards  ; 
Leurs  difcours  font  comme  des  dards, 
Dont  les  âmes  font  pénétrées , 

Et  déchirées. 

4.  Le  jufle  en  a  reçu  l'atteinte  , 
Dans  les  lieux  les  plus  reculés  : 

Par  leurs  coups  ,  fouvent  redoublés  » 
Us  ont  prefque  fa  vie  éteinte , 

Sans  nulle  crainte. 
5\  Le  crime  feul  plaît  à  leur  ame  : 
Ils  tendent  leur  piège  en  fecret  5 

H  2  Et 
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Et  péchant  fans  aucun  regret, 
Qui  voit,  difent-ils,  cette  trame? 
Et  qui  nous  blâme  ? 

PAUSE. 

6.  Leur  malice  eft  toujours  habile 
A  contenter  leur  pafïion  : 

Pour  eux  aucune  invention 
Ne  fut  jamais  trop  difficile , 
Ni  trop  fubtile. 

7.  Mai£  le  Dieu  fur  qui  jem'afîïirej 
Pour  détruire  ces  malheureux , 
Lancera  mille  traits  fur  eux, 
Dont   chacun  fera  fa  ble/Iure  j 

Soudaine  &  fure. 

8.  Par  leur  propre  langue  damnable  > 
Je  les  vois  déjà  confondus  : 

Ils  courent  par-tout  éperdus, 
Gémifîànt  du  mal  effroyable , 
Qui  les  accable. 

9.  Tout  ,enfïn  ,  rendra  fes  hommages 
Au  pouvoir  du  Dieu  fouverain  5 
Tout  dira  Peffbrt  de  fa  main  , 
Dont  on  voit  tant  de  témoignages 

Dans  ks  ouvrages. 

10.  Sur-tout  le  jufte ,  en  fa  préfence , 
Le  bénira  d'un  hymne  faintj 

Et  le  fidèle ,  qui  le  craint 

ChaA* 
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Chantera,  plein  de  confiance, 
Sa  délivrance. 
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Dieu  ,  c'efl  dans  ta  Sion  fain- 
te ,  Que  tu  feras  loué  5  C'eft  là , 
qu'avec  refped:  &  crainte ,  Tout 
honneur  t'eft  voué.  Et  puifque  tu 


daignes  entendre  Nos  vœux  &  nos 
foupirs  ,  Tous  les  peuples  viendront 

s  y  rendre ,  Pleins  des  mêmes  défirs» 

2.  Hélas  !  mes  erreurs  &  mes  vices 
Allumoient  ton  courroux5 

Mais ,  Seigneur ,  tes  bontés  propices 

T'appaifent  envers  nous, 
O  qu'heureux  l'homme  fe  peut  dire* 

Qu'il  t'a  plu  d'adopter  ! 
Dans  tes  Parvis  il  fe  retire , 

Tu  l'y  fais  habiter. 

3.  Des  biens  qu'il  te  plaît  nous  y  faire 

H  3  Nos 


J74      PSEAUME  LXV.      p/^ 

Nos  cœurs  fe  rempliront  5 
Des  douceurs  de  ton  San&uaire 

Nos  âmes  jouiront. 
Tes  décrets  ,  toujours  infaillibles  , 

Grand  Dieu  ,  qui  nous  foutiens , 
Par  des  evénemens  terribles 

Se  font  entendre  aux  tiens. 
4.  Auffi,  jufques  aux  bouts  du  Monde, 

Tout  repofe  fur  toi  5 
Jufqu  où  finit  la  Terre  &  l'Onde, 

Tout  fléchit  fous  ta  Loi. 
Ceint  de  tes  forces  redoutables , 

De  grandeur  revêtu , 
Ta  rends  les  monts  inébranlables  , 

Par  ta  feule  vertu. 
^.  Ta  voix  fait  de  la  mer  bruyante 

Les  vagues  abaifler$ 
Des  peuples   rémeute  inconftante, 

D'un  mot  tu  fais  cefler. 
Voyant  tes  œuvres  fans  pareilles , 

Les  peuples  étonnés 
Admirent  tes  hautes  merveilles  , 

Même  aux  lieux  éloignés. 

PAUSE. 

6.  Des  bords  où  le  Soleil  fe  lève  , 

Ramenant  la  clarté , 
Aux  bords  oùfacourfe  s'achève, 

Tout 
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Tout  chante  ta  bonté. 
Si  nos  guérets  ,  &  nos  prairies  , 

Languiflènt  faute  d'eau , 
Tu  leur  rends ,  par  tes  riches  pluies , 

Un  air  riant  &  beau. 

7.  L'eau  -,  qui  de  tes  canaux  regorge , 
Vient  la  terre  nourrir  , 

Afin  que  le  froment  8c  l'orge 

Puifiènt  croître  &  mûrir. 
Quand  tu  vois  fa  foif  appaifée , 

Ses  filions  applanis , 
Par  la  pluie  &  par  la  rofée  , 

Son  germe  tu  bénis. 

8.  L'Automne,  de  fruits  couronnée, 
Vient  réjouïr  nos  yeux  : 

Ta  main  verfe  toute  Tannée 

Tes  biens ,  du  haut  des  Cieux* 
On  voit ,  jufqu'aux  plaines  défertes , 
1     Les  Bergers  en  jouïr  $  * : 

Les  coteaux  ,  &  leurs  croupes  vertes , 
Semblent  s'en  réjouïr. 

9.  On  voit  par-tout ,    dans    les  cam- 

pagnes , 
Mille  troupeaux  divers  5 
Les  vallons ,  au  pied  des  montagnes  % 

De  grands  blez  tout  couverts. 
Et  cette  richeiïè  champêtre , 
Par  de  muets  accords , 

H  4  Chan- 
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Chante  aufîi  l'Auteur  de  fon  être , 
Qui  répand  fes  tréfors. 


pi 


PSEAUME  LXVI. 


Euples,  venez  ,&  que  Ton  don- 


ne Des  louanges  à  l'Eternel  $  Qu'en 


tous  lieux  fon  faint  nom  rcfonne , 


Par  un  cantique  folennel.  Venez 


lui  dire  ,  ô  Dieu  terrible  ,  Qu'on  te 
voit  grand    en  tous  tes  faits  !  L'en 


nemi  qu'on  crut  invincible  ,  S'abaif- 

fe  pour  avoir  la  paix. 

a.  Que  ta  Majefté  glorieufe 
Soit  adorée  en  l'Univers  $ 
Quêta  louange  précieufe 
Soit  la  matière  de  nos  vers. 

Peuples ,  rendez-lui  vos  hommages; 
Et  jugez ,  d'un  commun  accord  5 
Si  tant  de  merveilleux  ouvrages 
Sont  dun  autre  que  du  Dieu  fort. 
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3 .  Ifraël  vit  la  mer  profonde  , 
Tout  d'un  coup ,  tarir  à  fes  yeux'5 
Le  fleuve  retenant  fon  onde , 
Le  peuple  pafTa  tout  joyeux. 
Sa  providence  univerfelle 
Regarde  fur  les  nations  : 
Et  du  fuperbe,  &  du  rebelle, 
Il  rend  vaines  les  pafTions. 
4.  Hâtez-vous  ,   peuples,  qu'on  vous 

voie , 
En  tous  lieux,  bénir  le  Seigneur  5 
Faites  retentir ,  avec  joie , 
Un  hymne  faint ,  à  fon  honneur, 

Ceft  lai  qui  garde  notre  vie , 
Qui  conduit  furement  nos  pas  i 
Ceft  lui ,  dont  la  force  infinie 
Nous  a  garantis  du  trépas. 
5.  Seigneur,  ta Juflice Divine 
Voulut  épurer  notre  foi , 
Comme  l'argent  que  Ton  affine, 
Pour  fe  rendre  de  bon  alloi. 

Tu  nous  avois  mis  dans  les  pièges  ^ 
Que  nous  tendoient  nos  ennemis  5 
Au  joug  de  leurs  loix  facriléges 
Ton  courroux  nous  avoit  fournis^ 

PAUSE. 
6.Cesméchans  montoientfur  nos  têtes* 
Gomme  fur  le  dos  des  chameaux  5 

H  $  On 
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On  nous  menbit  comme  des  bêtes  , 
Et  par  les  feux ,  &  par  les  eaux. 

Enfin  ,  délivrés  par  ta  grâce  , 
Nous  verrons  des  jours  plus  heureux  5 
Et  moi ,  j 'irai  devant  ta  face  , 
O  Seigneur ,  te  rendre  mes  vœux  : 

7.  Ces  vœux  ardens ,  qu'en  ma  fouf- 

france , 
Et  durant  mes  malheurs  pafles , 
Mon  cœur  formoit  en  ta  préfence  , 
Et  que  ma  bouche  a  prononcés. 
Tu  verras ,  fous  tes  yeux  propices  , 
L'holocaufte  fe  confumer  3 
Et  des  agneaux  ,  &  des  geniffes , 
ILa  chair  &  la  graille  fumer. 

8.  Vous  y  qui  révérez  fa  puiflance, 
Soyez  mes  témoins  ,  en  ce  lieu , 
De  la  jufte  reconnoiffance 

Que  j'ai  des  bienfaits  de  mon  Dieu, 

Lorsque  je  lui  fais  ma  prière, 
Ce  grand  Dieu  répond  à  ma  voixj 
Ainfi  chaquejour  j'ai  matière 
De  le  bénir  cent  &  cent  fois. 

9.  S'il  eût  connu  que  l'injuftice 
Se  Rit  mêlée  à  mes  défirs , 
Bien  loin  de  m'etre  fi  propice, 
Il  eût  méprife  mes  foupirs. 

Mais  enfin  ,  je  puis  bien  le  dire , 


Pf.'ôj.     PSEAUME  LXVIL     179 

Jamais  je  ne  le  prie  en  vain  5 

Et  quoi  que  mon  ame  défire. 

Il  m'exauce  ,  il  me  tend  la  main. 

10.  Béni  donc  ce  grand  Dieu,    mon 

ame , 
Lui  qui  m'a  toujours  écouté  5 
Et  qui ,  lorsque  je  le  reclame , 
Jamais  ne  retient  fa  bonté. 


D 
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Ieu  nous  veuille  être  favorable, 
Et  nous  bénir  par  fa  bonté T  Dieu 
veuille  de  la  face  aimable  Répandre 

lii=É=I^illlil=ÉlÉ^llIl 

fur  nous  la  clarté  !  Afin  qu'avec  joie, 
On  montre  fa  voie  A  tous  les  hu- 
mains^ Que  chacun  l'adore  ,  Et  que 
nul  n'ignore  L'œuvre  de  lès  mains. 

i 

a.Tous  les  peuples  viendront  te  rendre 
Les  hommages  qui  te  font  dûs  5 
Seigneur  ,  on  les  verra  répandre 

H  6  Pa> 
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Par-tout  le  bruit  de  tes  vertus  i 
Car  ta  providence 

Sans  cefle  difpenfe 

Ses  bienfaits  à  tous  5 

Et  dans  tes  ouvrages , 

Montre  aux  plus  lauvages 

Un  Dieu  jufte  &  doux. 
3.  Grand  Dieu,    tous  les  peuples  du 

Monde 
Chanteront  ton  nom  glorieux  ^ 
La  Terre  en  fruits  fera  féconde , 
Ta  main  nous  bénira  des  Cieux. 
Du  Dieu  qui  nous  aimey 

Le  pouvoir  fuprême , 

Nous  fait  profpéser  r 

Tout  ce  qui  refpire  , 

Dans  fon  vafte  empire  , 

Le  doit  révérer. 


PSEAUME  LXVIII. 
y  }_    Ûe  Dieu  ïe  montre  feulement, 

ÊtTon  verra  dans  le  moment^Àban- 

11 


mÉm=i 


donner  la  place:  Le  camp  des  eniîe 


mis  épars ,  Epouvanté  de  toutes  parts, 

Fui- 
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Fuira  devant  fa  face.  On  verra  tout 
ce  camp  s'enfuir  ,  Comme  Ton  voit 


(.— — . \~ 4- *— -. — -X.' ~ H — — . — x. - -X~_ Z-. Q-. 

s'évanouïr  Une  épaifiè  fumée^  Corn- 


r*! 


me  la  cire  fond  au  feu ,  Âinfi  des 
médians  ,  devant  Dieu ,.  La  force 
eft  confumée* 

2>  Mais ,  en  préfence  du  Seigneur 
Les  bons  célèbrent  fa  grandeur , 

Sa  force  &  fa  fageffe$ 
Et  dans  les  vifs  tranfports  qu'ils  ont  7 
De  voir  les  médians  qui  s'en  vont  r 

Ils  fautent  d'allegrefîe. 
Jufles,  chantez  tout  dune  voix, 
Du  Dieu  des  Dieux,  du  Roi  des  RoIsr 

La  louange  immortelle  5 
Car  fur  la  nue  il  efl  porté  , 
Et,  d'un  nom  plein  de  majefté? 

L'Eternel  il  s  appelle; 
3.  RéjouiïTez-vous  devant  lui  3 
Il  eft  des  orphelins  l'appui , 

Le  défenfeur ,  le  père  > 
Des  veuves  l'afyle  afluré  3 

H  7  Dans 


ï82     PSEAUME  LXVIII.     Pf.69. 
Dans  les  Cieux  il  efl  adoré  , 

Et  dans  fon  Sandluaire. 
Ce  Dieu  puiffant ,  par  ïa  bonté , 
Ramène  la  fécondité 

Dans  les  maifons  ftériles  $ 
Du  captif  il  brife  les  fers  \ 
Il  tient  le  rebelle  aux  déferts , 

Relégué  loin  des  villes. 

PAUSE     J. 

4.  Quand  par  tes  foins  &  par  ta  voix, 
Tu  menas  ton  peuple  autrefois 

Dans  le  Défert  horrible  , 
Les  Cieux  fondirent  en  fueur , 
La  Terre  trembla  de  frayeur, 

A  ton  afped  terrible  : 
Le  Mont  de  Sina,  tout  troublé, 
Dieu  d'Ifrael ,  fut  ébranlé , 

En  voyant  ton  vifage  5 
Et  par  ton  merveilleux  pouvoir , 
Tu  fis  abondamment  pleuvoir 

Sur  ton  faint  Héritage. 

5.  Seigneur ,  tu  le  mis  en  oubli  ; 
Mais,  enfin,  tu  las  rétabli 5 
Ton  troupeau  sy  retire  : 

Tu  le  bénis  ,  tu  le  foutiens  5 
Et  ton  peuple  ,  comblé  de  biens , 
A  tout  ce  qu'il  défire. 

Du 
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Du  Seigneur  les  exploits  divers 
Ont  fait  parler  tout  l'Univers  j 

La  fête  fut  publique  , 
Quand  voyant  l'ennemi  s'enfuir , 
Nos  vierges  ,  pour  fe  réjouir  , 

Chantèrent  ce  cantique  : 

6.  Les  grands  Rois  ont  tourné  le  dos  i 
Leur  fuite  nous  met  en  repos  , 

Livrons-nous  à  la  joie. 
Celles  qui  gardoient  la  maifon  , 
Sortant  enfin  de  leur  prifon  -, 

Vont  partager  la  proie. 
Vous  qui ,  parmi  ces  durs  travaux , 
Avez  efliiyé  tant  de  maux , 

Ardens  à  nous  défendre  $ 
On  vous  vit  tels  par  vos  ennuis , 
Que  ceux  qui  les  jours  &  les  nuits , 

Se  traînent  fur  la  cendre. 

7.  Mais  vous  luirez ,  comme  feroit 
L'aile  d'un  pigeon ,  qu'on  verroit 

D'argent  bruni  parée  5 
Et  qui,  d'un  émail  fans  pareil, 
Se  montre  aux  rayons  du  Soleil  5 

Comme  peinte  &  dorée, 
Quand  Dieu  ,  qui  préfide  aux  combats, 
Difïipa  des  fiers  Potentats 

La  troupe  facrilége , 
Tout  le  païs  devint  plus  beau , 

Que 
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Que  n'eft  Salmon  ,  quand  fon  coupeaoî 
Brille  couvert  de  neig;e. 

PAUSE      II. 

S.  Le  Mont  de  Dieu  pafïe  en  beauté  y 
Bafan ,  dont  le  fommet  vanté, 

S'élève  jufqu  aux  nues. 
Vous ,  qui  le  devez  refpe&er, 
Hauts  Monts,  ofez-vous  le  heurter 

De  vos  cimes  cornues  ? 
Sur  ce  Mont  qu'il  voulut  choifîr  ,, 
Il  nous  fait  voir  avec  plaifir  , 

Sapréfence  à  toute  heure  j 
L'Eternel ,  dis-je  ,  déformais  » 
Sur  ce  facré  Mont  à  jamais 

Veut  faire  fa  demeure. 
9.  Ici  d'Anges,  par  millions  * 
Il  compofe  £qs  légions , 

Qui  font  ce  qu'il  défirej 
Et,  parmi  ces  Efprits  heureux; 
Ici ,  comme  en  Sina ,  fur  eux 

S'exerce  ion  empire. 
Vainqueur  tu  montas  aux  Saints  Lieux^ 
Tu  menas  captifs  à  nos  yeux , 

Les  peuples  infidèles  3 
Tu  répandis  à  pleines  mains 
De  riches  dons  fur  les  humains , 

Et  les  rendis  fidèles. 

ïo.  Ceux 
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10.  Ceux  même  qui  t'ont  réfiflé 
Viennent  >  avec  humilité  > 

Au  Palais   de  ta  gloire. 
Béni  foit  donc  ce  Dieu  puifïànt , 
Qui  des  hauts  Cieux  nous  exauçant  ;> 

Nous  donne  la  viftoire. 
L'Eternel  eft  notre  recours  j 
Nous  obtenons  par  fon  fecours  * 

Plus  d'une  délivrance  : 
Ceft  lui  qui  fut  notre  fupport , 
Et  qui  tient  les  clefs  de  la  mort, 

Lui  feul  en  fa  puifïance. 

PAUSE    lit 

ï  1 .  A  nous  défendre  toujours  promt> 
11  frappe  le  fuperbe  front 

De  la  troupe  ennemie. 
On  verra  tomber  fous  {es  coups 
Ceux  qui  provoquent  fon  courroux  9. 

Par  leur  méchante  vie. 
Mon  Peuple  faint ,  dit  le  Seigneur  r 
Echappera  par  ma  faveur  > 

De  Bafan  la  cruelle  5 
A  travers  la  mer  &  les  flots  , 
Je  veux  le  conduire  au  repos , 

Où  ma  bonté  l'appelle. 
ix.  Il  marchera  dans  les  torrens 
Du  fang  de  ces  cruels  tyrans  v 

Pleria 
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Plein<Tardeur,  plein  de  joie  : 
Et  leurs  corps  de  fes  traits  percés  , 
Sur  la  poufïiére  renverfés  , 

Seront  des  chiens  Ja  proie. 
Seieneur  ,  on  te  vit  autrefois 
Triomphant,  après  mille  exploits  , 

Marcher  avec  ton  Arche  : 
Les  Chantres  faints  te  devançoient  5 
Les  Joueurs  d'inftrumens  fuivoient  \ 

D'une  même  démarche. 

13.  Les  Vierges,  dans  leurs  beaux  a- 

tours , 
Y  joignoient  au  fon  des  tambours 

Mille  voix  redoublées  : 
Dïfant ,  ô  Peuple  d'ifraël  \ 
Que  chacun  chante  l'Eternel , 

Aux  faintes  AfTemblées. 
Là,  Benjamin  futapperçu, 
Qui,  bien  que  petit,  s'étoitvu 

Chef  des  autres  Provinces  : 
Là  ,  Juda  le  fort  arriva  $ 
Et  là,  Nepthali  fe  trouva, 

Zabulon  &  fes  Princes. 

PAUSE     IV. 

14.  Ifraël,ton  Dieu  t'afaitvoir, 
Et  fon  amour  ,  &  fon  pouvoir  , 

Dans  toute  ta  conduite. 

Grand 
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Grand  Dieu,  montre  encore  en  ce  jour, 
De  ce  pouvoir ,  de  cet  amour , 

Une  confiante  fuite. 
Protège  toujours  ta  Cité  5 
Et  les  Rois  ,  malgré  leur  fierté  , 

Te  viendront  rendre  hommage  5 
Romps  les  dards  de  tes  ennemis  5 
Et  fai  que ,  vaincus  &  fournis  , 

Ils  dépouillent  leur  rage. 
ij.  Domte  la  force  des  taureaux, 
De  ces  peuples  qui ,  par  troupeaux  , 

S'afTemblent  pour  nous  nuire. 
Diffipe  les  cruels  defîeins 
De  ces  ennemis  fiers  &  vains , 

Qui  voudroient  nous  détruire. 
Les  Princes  d'Egypte  viendront , 
Les  Mores  fe  prolterneront , 
|   Dans  ta  Demeure  Sainte. 
Peuples  ,  célébrez  le  Seigneur  5 
[  Chantez  par-tout  à  fon  honneur  9 

Et  vivez  dans  fa  crainte. 
!  1 6.  Louez  ce  Dieu  fi  glorieux  , 
Qui  voit  fous  fcs  pieds  les  hauts Cieux, 

Qu'il  a  formés  lui-même  5 
Et  de  qui  la  tonnante  voix 
Fait  trembler  &  Peuples  &  Rois , 

Par  fa  force  fuprême. 
Soumettez -vous  à  l'Eternel 5 

Re- 
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ReconnoifTez  qu'en  Ifraël 

Sa  gloire  eil  établie  5 
Comme  on  voit  luire  dans  les  airs, 
Parmi  la  foudre  &  les  éclairs , 

Sa  puifTance  infinie. 
17.  Grand  Dieu,  que  ton  nom  glo- 
rieux 
Paroît  terrible ,  des  Saints  Lieux , 

Qu'honore  ta  préfence  ! 
A  toi ,  qui  fais  notre  bonheur , 
A  toi ,  grand  Dieu  ,  foit  tout  honneur, 

Force  &  magnificence. 


PSEAUME     LXIX. 


A1 


Ccorde-moi ,   Seigneur  ,   un 
promt  fecours^  Vien  délivrer  celui 


qui  te  reclame  :  Couvert  de  flots  ,  & 

US 


t  prêt  de  rendre  l'ame  j  Dans  le  limon 
je  m'enfonce  toujours.  L'onde  m'em- 

1111111111111=111111 


porte  ,_&  déjà  foible  &  las  ,  Je  perds 

ïjaïeine  à  force"  de~me  plaindre":  À~ 

mon 
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mon  fecours  ,  Seigneur ,  tu  ne  viens"" 
pas'j  La  voix  nie  manque ,  &~mes  " 

yeux  vont  s  éteindre. 

a.Plus  d'ennemis  me  pourfuivent  à  tort, 
Que  de  cheveux  ne  croiflent  fur  ma  têtej 
Ceux  dont  la  main  à  ma  perte  s'apprête, 
Pour  m 'accabler ,  ont  un  nouveau  ren- 
fort. 
Je.fouffre ,  hélas  !  fans  l'avoir  mérité, 
Toi ,  qui  vois  tout ,  tu  connois  mon 

onènfe  $ 
Tu  fais ,  grand  Dieu ,  fi  j'ai  rien  attenté 
Qui  dût  ainfî  m'attirer  leur  vengeance, 
3.  Dieu  tout-puifîànt,  regarde  mon  en- 
nui 5  (trême 
Ne  permets  pas  que  mon  malheur  ex- 
Trouble  tes  Saints,    en  m'accablant 
moi-même ,  (pui. 
Qu'on  foit  confus  en  cherchant  ton ap- 
Dieu  d'Ifraël ,  quand  on  ta  reclamé  , 
Ne  permets  pas  qu'on  foufTre  un  tel  ou- 
trage. 
Cefl  pour  toi  feulquejefuis  diffamé^ 
Pour  toi,  la  honte  a  couvert  monvi- 
fage, 

PAU- 


ipo       PSEAUME  LXIX.     Pf.69 
PAUSE     I. 

4.  Ceux  de  mon  fang  m'ont  traité  d'é- 

tranger 5 
J'ai  paru  tel  aux  enfans  de  ma  mérc  , 
Lorsqu'on  a  vu  ,  dans  toute  ma  mifére , 
De  ta  maiicn  ie  zéie  me  ronger. 
Quand  les  pervers  ont  parlé  contre  toi, 
C'eflfur  mon  front  qu'en  eft  tombé  le 

blâme  :  (Roi^ 

J'en  ai  pleuré ,  jeûné  ,  mon  Dieu  ,  mon 
Mais  ma  douleur  n'a  pu  toucher  leur 

ame. 

5.  Je  m'affligeois ,  en  cent  8c  cent  fa- 

çons , 
Vêtu  d'un  fac  ,  &  la  cendre  au  vifage  ; 
Les  Grands  n'ont  fait  qu'en  rire  davan- 
tage ,  (chanfons-. 
Et  les  Buveurs  m'ont  mis  dans  leurs 
C'eftdonc  à  toi,  mon  Dieu,  que  j'ai 

recours  5 
J'attens  ton  heure,  &  le  péril  me  prefTe: 
Fai-moi  fentir  reflet  de  ton  fecours$ 
Vien  ,  Seigneur,  vien  dégager  ta  pro- 

meiïè. 
6,  Arrache-moi  de  ce  bourbier  profond;. 
Romps  les  efforts  de  ceux  qui  me  haïf- 
fentj 

Re* 
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Retire-moi  de  ces  eaux  qui  groffiiïènt , 
Elles  n'ont  plus  ni  rivage  ,  ni  fond: 
Empêche,  ôDieu,  que  l'onde,  où  je 
me  voi,  (n'entre  5 

Ne  me  furmonte ,  &  qu'au  gouffre  je 
On  le  verroit  fe  refermer  fur  moi , 
Et  dans  fes  eaux  m  engloutir  jufqu'au 

centre. 
7.  Par  la  grandeur  de  tes  comparions, 
Daigne  en   ce  jour  écouter   mes  de- 
mandes 5  (des, 
Répans  fur  moi  tes  grâces  les  plus  grau- 
Et  me  foutien  dans  mes  affligions. 
Ne  cache  plus  la  clarté  de  tes  yeux 
A  l'innocent  que  tu  vois  en  détreffe  5 
Mais  hâte-toi d'ouïr,du  haut  des  Cieux:, 
Les  vœux  ardens  que  fa  douleur  t'a- 
dreflè. 

P  A  U  SE     II. 

- 

S.  Viens  à  mon  aide  ;  en  cette  extré* 

mité; 
Soutien  mon  ame ,  &  rachète  ma  viej 
Garanti-moi  de  la  main  ennemie , 
Et  me  remets  en  pleine  liberté. 
Tu  vois  l'état,  où  leur  fureur  m'a  mis, 
Mes  maux  divers ,  ma  honte  ?  maibuf- 

france  ; 

Tu 
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Tu  les  connois ,  ces  cruels  ennemis  5 
Ce  qu'ils  mefont  fe  palle  en  ta  préfence* 
9.  Ce  grand  opprobre  a  déchiré  mon 

cœur  : 
Envain  j'attens  qu'un  ami  me  confolej 
Un  feul  jamais  dune  feule  parole , 
N'a  de  ma  peine  adouci  la  rigueur. 
De  ces  médians  qui  veulent  mon  tré-> 

pas, 
Jufqu  a  la  fin  j  ai  la  rage  éprouvée  5 
Ils  mont  donné  du  fiel  en  mon  repas, 
Et  de  vinaigre  ont  ma  foif  abbreuvée. 
1  o.  Fai ,  qu  a  leur  tour,  les  feftins  qu'ils 
feront,  {ne, 

Soient  un  poifon  vqui  leur  vie  extermi- 
Fai-leur  tourner  en  mortelle  ruïne, 
Et  le  repos ,  &  les  plaifirs  qu'ils  ont. 
Pour  étouffer  leurs  difcours  infolens, 
Plonge  leurs  yeux  dans  une  nuit  pro- 
fonde 5  (chancelans , 
Jai  que  leurs   reins  foient    toujours 
Que  ton  courroux  les  perde  &  les  con-> 
fonde. 

PAUSE    III. 

11.  Répans  fur  eux  ton  indignation; 
-Qu'ils  foient  livrés  à  ta  jufte  vengeance; 
Qu'en  leurs  Palais ,  où  régnoit  l'abon- 
dance ,  Ce 
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Ce  ne  foit  plus  que  défolation. 
Car  d'infulter  le  Fidèle  aux  abois,    (te; 
Ces  inhumains  n'eurent  jamais  de  hon- 
Et  û  ta  main  le  frappe  quelquefois , 
Loin  de  le  plaindre ,  ils  en  vont  faire 

un  conte. 
iz.  Mets  mal  fur  mal ,  pour  punir  leur 

péché  j 
Et  que  pour  eux  ta  bonté  foittariej 
Ote  leur  nom  de  ton  Livre  de  vie  5 
Qu'avec  les  bons  il  n'y  foit  point  cou- 
ché, (nuis , 
Moi,  je  m  afîiïre,  en  mes  plus  grands  en- 
Que  tu  feras  ma  force  &  ma  retraite  s 
Auffi  ma  bouche ,  &  les  jours  &  les 

nuits , 
Célébrera  ta  louange  parfaite. 

13.  Mes  hymnes  faints  plaîronr  à  l'E- 

ternel, (nifîès? 

Mille  fois  mieux  que  taureaux  ni  ge* 
Les  bons  auffi  ,pour  de  tels  facrifices* 
Me  répondront ,  dans  un  chant  folen- 

nel 
La  joie  alors  dans  nos  cœurs  renaîtra  , 
Car  l'Eternel  prend  foin  des  miférablesj 
Du  haut  du  Ciel  toujours  il  entendra 
De  f^s  captifs  les  plaintes  lamentables. 

14.  Vous  3  Terre  &  Cieux  ,  publiez  fes 
bontés  3  I  Me* 
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Mer  &  Poiflbns ,  célébrez  fa  puiffance: 
Car  de  Sion  fa  main  prend  la  défenfe, 
Et  de  Juda  rebâtit  les  Cités. 
Là  fe  verront  les  Elus  du  Seigneur  , 
Eux  &  leurs  fils  profpérer  d'âge  en  âge$ 
Tous  ceux  ,  enfin  ,  qui  cherchent  fon 

honneur , 
PofTéderont  la  terre  en  héritage. 


G! 


PSEAUME    LXX. 


Rand  Dieu  ,  je  m  abbas  fous  tes 


yeux  ,  Pour  implorer  ton  affiftance  $ 
Seigneur,  hâte  ma  délivrance .,  Vien 
confondre  mes  envieux.  Que  ceux 
qui  menacent  ma  vie,  Poufiës  Je 
rage  contre  moi ,  Soient  vus  ,  pleins 


d'un  mortel  effroi ,  S'enfuir  avec 


ignominie. 

a.  Ha  !  ha  !  difent-ils  fièrement , 
C'eft  à  ce  coup  qu'il  faut  qu'il  meure. 

Mais 
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Mais  que  la  honte  leur  demeure  , 
Pour  prix  de  leur  emportement. 

Fai  qu'en  toi  feul  fe  réjouïiîent 
Tous  ceux ,  ô  Dieu  ,  qui  t'ont  aimé  5 
Garde  ceux  qui  t'ont  reclamé  J 
Et  qu'en  tout  tems  ils  te   bénifient. 
3.  Grand  Dieu,    mon  Aide  >    &  mou 

Sauveur , 
Tu  vois  la  peine  qui  m'accable  : 
Avance  ta  main  fecourable  : 
Hélas!  ne  tarde  pas,  Seigneur/ 

PSEAUME    LXXL 

'Efpére  en  ta  bontéjuprême  ,  Ga- 
ranti-moi ,  Seigneur  ,  D'un  mortel 
deshonneur.  Grand  Dieu,  que  j  a-r 


dore  8c  que  j'aime Y  Veuille,  par  ta 

clémence ,  Terminer  ma  fouffrance. 

a.  Entens  ma  plainte ,  8c  me  délivre  ; 
Ouvre  en  tout  t£ms  chez  toi, 
Un  afyle  pour  moi. 
Par  ton  fecours,  je  vais  revivre  5 

I  %  Mon 
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Mon  Dieu  fera  fans  cefîè , 
Ma  tour ,  ma  forterefîè. 

3.  Garanti-moi  de  l'injuflice 
Dy  méchant  inhumain: 
Seigneur  retien  fa  main  , 

Et  me  garde  de  fa  malice  : 
Car,  dès  ma  tendre  enfance , 
J'eus  en  toi  confiance. 

4.  J'étois,  dans  le  fein  de  ma  mère  » 
Sur  ton  bt3s  appuyé  5 

Je  t'ai  glorifié, 

D'abord  que  j'ai  vu  la  lumière  : 
Mon  ame  enco.r  s'emprefîe 
A  te  louer  fans  cefîè. 

PAU  SE     I. 

5.  J'ai  pafTé  pour  un  monftre  étrange , 
Mais  tu  m'as  revêtu 

De  force  &  de  vertu  : 

Que  j'annonce  donc  ta  louange, 

Et  ta  gloire  infinie, 

Tous  les  jours  de  ma  vie. 

6.  Au  temsde  ma  langueur  extrême  > 
Dans  un  âge  avancé , 

M'aurois-tu  délaiffé  ? 
Que  plutôt  ta  force  fuprême , 
Quand  ma  vigueur  me  laifîe , 
Soutienne  ma  foiblefîe. 

7-  Ces 
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7.  Ces  méchans ,  qu'anime  la  haine  , 
Propofent  tour  à  tour  9 

De  me  priver  du  jour  3 
Et  pour  y  réufïïr  fans  peine, 
Tous  contre  moi  fe  lient, 
Nuit  &  jour  ils  m  épient. 

8.  Vite,  ont-ils  dit ,  qu  on  le  faifïfîej 
Dieu  ,  qui  fut  fon  appui , 
L'abandonne  aujourd'hui. 

Mais ,  ô  Dieu  ,  qui  me  fus  propice  f 
Hâte-toi  de  defcendre, 
Et  \kn  pour  me  défendre. 

9.  Puifqu'ils  en  veulent  à  ma  vie  y 
Tous  d'un  commun  accord, 
Repoufîè  leur  effort, 

Et  confons  leur  cruelle  envie , 
Pendant  qu'avec  confiance 
JTattens  ton  afîiftance. 

PAUSE      II 

10.  Animé  d'une  ardeur  fincére, 
Je  te  célébrerai  : 

Grand  Dieu  ,  je  publîrai 
Les  grâces  au'il  te  plaît  me  faire  5 
Bien  que ,  n  je  les  compte , 
Leur  nombre  me  furmonte. 

1 1 .  J'irai  par-tout  fans  nulle  crainte , 
Ne  penfant  déformais , 

1  3  Sei- 
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Seigneur  >  qu'à  tes  hauts  faits. 
De  ta  juftice  pure  &  fainte 
Je  conterai  l'hiftoire , 
Gravée  en  ma  mémoire. 

1 2.  Tu  m'as  inftruit  dès  ma  jeunefîè > 
Et  moi  j'ai  récité 

Ta  force  &ta  bonté. 

Veuille  ,  ô  mon  Dieu ,  fur  ma  vieillefîe 

Répandre  ta  lumière , 

Jufqu'à  l'heure  dernière. 

1 3 .  Laifle-moi  vanter  ta  puiffance  % 
Tant  aux  vivans ,   qu'à  ceux 
Qui  naîtront  après  eux  : 

Car  ta  juftice  &  ta  clémence > 
Par  tes  faits  fi  connues , 
S'élèvent  jufqu'aux  nues. 

PAUSE  III. 

14.  Eft-il  quelqu'un  à  toi  femblable  ? 
Après  plufieurs  aiïauts , 

Après  de  fi  grands  maux , 

Ta  main  puiflante  &  fecourable. 

Qui  toujours  me  délivre, 

Me  fait  encor  revivre. 

1$.  Des  creux  abîmes  de  la  Terre 

Il  t'a  plu  me  tirer , 

Tu  m'as  faitprofpérer: 

Et  lorfque  Ton  m'a  fait  la  guerre , 

Ta 
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Ta  divine  préfence 

M'a  rempli  d'afîurance. 

1 6  Auffi  dans  l'ardeur  de  mon  zélé, 

Ton  nom  û  redouté 

Par  moi  fera  chanté. 

Seigneur ,  à  ta  gloire  immortelle, 

Je  veux  que  mon  luth  joue 

Les  airs  que  je  te  voue. 

17.  Ma  bouche,  d'une  joie  extrême, 
Veut  fans  ceflè ,  ô  Seigneur , 
Chanter  à  ton  honneur  : 

Mon  ame  te  bénit  de  même  , 

Par  fon  zélé  élevée 

Vers  toi ,  qui  l'as  fauvée. 

18.  Ma  langue  auffi  de  ta  juftice  , 
Et  de  tous  tes  bienfaits , 

Ne  fe  taira  jamais  5 

Puifque,  par  ton  fecours  propice, 

La  honte  eft  le  partage 

De  celui  qui  m'outrage. 


D 


PSEAUME     LXXII. 
Onne  tes  Loix  ,  Dieu  jufte  & 


* 

:=*£- 


fage ,  Au  Roi ,  pour  bien  régner  5 


Au  fils  du  Roi,  dès  fon  jeune  âge, 
I  4  Dai^ 
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Daigne  les  enfeigner.  Qu'à  ton  peu- 


ple il  rende  juftice  ,  Avec  intégrité^ 


Qu'à  tes  pauvres  il  foit  propice , 


Dans  leur  néceffité. 

a.  Que  Ton  puifîe  voir,  aux  montagnes* 

La  paix  croître  &  fleurir  5 

PuifTent,  &  coteaux,  &  campagnes  > 

La  juftice  nourrir. 

Que  des  malheureux ,  dans  leur  peine , 

Il  foit  le  protefteur  5 

Et  qu'il  faiïè  fentir  fa  haine    - 

A  leur  perfécuteur. 

3.  Ainfi  tous  ,  d'une  ardeur  commune  , 
Grand  Roi ,  t'honoreront , 

Tant  que  le  Sokil  &  la  Lune 
Au  Monde  éclaireront. 
Telle  vient  la  rofée  aimable 
Sur  les  filions  fechés  5 
L'eau  du  Ciel  efl  moins  favorable 
Aux  prez  qu'on  a  fauchés. 

4,  Les  juftes ,  fous  fa  main  puifTante  > 
Fleuriront  en  tous  lieux , 

Tant  que  la  Lune  diligente 
Fera  le  tour  des  Cieux. 

Par. 


P/72.     PSEAUME   LXXÏL    2.01 
Par-tout,  fur  la  Terre  &  fur  l'Onde, 
Ce  Roi  dominera  5 

Et  deTEuphrate  aux  bouts  du  Monde 
Son  pouvoir  s'étendra. 

5.  Ceux  des  Déferts  les  plus  fauvages , 
Ses  plus  fiers  ennemis, 
Viendront  lui  rendre  leurs  hommages^ 
Et  lui  feront  fournis. 

Les  Rois  de  Tarfis ,  &  des  Iles, 
A  l'envi  s'empreiïàns , 
L'Arabe  ,  &  fes  plus  riches  Villes , 
Lui  feront  des  préfens* 

PAUSE. 

6.  Sans  fin,  du  Couchant  à  l'Aurore* 
Lqs  Peuples  &  les  Rois  , 

Ceux  de  Tyr,  l'Indien,  le  More. 

Refpedteront  fes  Loix. 

Je  vois  le  jufte  en  fa  fouffrance  y 

N'avoir  recours  qu'à  lui. 

Son  bras  efl:  la  fure  défenfe 

Des  foibles  fans  appui. 

7.  Il  entend  les  cris  pitoyables 
Du  pauvre  languifîarit  ; 

Il  rend  la  vie  aux  miférables  * 
Par  fon  fecours  puifTant, 
H  reprime  la  violence 
Des  médians  furieux  : 

1  5  0e$ 
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Des  bons  la  vie  &  l'innocence 
Sont  chères  à  fes  yeux. 

8.  Dans  tous  les  tems  ,  l'or  d'Arabie 
Ses  tréfors  remplira  5 

Tous  feront  des  vœux  pour  fa  vie, 
Chacun  le  bénira.  (duire 

Aux  monts  peu   de  grains  vont  pro- 
Tant  d'épis  chacun  an, 
Qu'au  vent  on  entendra  moins  bruire 
Les  cèdres  du  Liban. 

9.  On  verra  [  par  fes  foins  utiles , 
Les  Bourgeois ,  les  Marchands  , 
Fleurir  &  croître  dans  les  villes , 
Comme  fait  l'herbe  aux  champs. 
De  ce  Roi  jufte  &  plein  de  gloire  \ 
Et  d'un  nom  fans  pareil , 

On  verra  durer  la  mémoire 
Autant  que  le  Soleil. 

10.  Enfin,  tous  les  peuples  du  Monde, 
Sous  lui,  félon  leurs  vœux, 
Jouiront  d'une  paix  profonde  , 

Et  le  diront  heureux. 

Béni  foit  donc  ,  dans  tous  les  âges  . 

Le  Dieu  fort ,  l'Eternel , 

Seul  admirable  en  fes  ouvrages  , 

Et  feul  Dieu  d'Ifraël.  (menfe , 

11.  Qu'on    chante  fa    grandeur    im- 
Dans  les  Climats  divers  5 

Et 
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Et  que  le  bruit  de  fa  clémence 
Rempliife  l'Univers. 

PSEAUME  LXXIII. 
y  l_  Ûe  le  Dieu  dTfraël  eft  doux 
À  fon  peuple  élu ,  même  à  tous  ; 
Quand,  d'un  cœur  fine  ère  &  fans 
vice ,  On  fuit  les  loix  de  fa  Juftice  ! 
J'ai  fouftèrt  de  rudes  combats  5  Tout 
prêt  de  me  voir  renverfer ,  Mes  pieds 


ne  faifoient  que  glifièr  5  Je  chance- 
!  lois  à  chaque  pas, 

2,  Je  regardois  d'un  œil  jaloux 
L'état  tranquille  de  ces  fous , 
De  ces  méchans  ,  qui  dans  le  Monde  f 
JouïlTent  d'une  paix  profonde. 
Ils  ne  traînent  point  en  langueur  $. 
On  les  voit  mourir  fans  tourment  j 
Et  jufqu'à  leur  dernier  moment , 
Leur  efprit  garde  fa  vigueur, 

16  2.  Pen- 
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3.  Pendant  qu'on  fouffre  mille  maux  * 
Ils  n'ont  ni  chagrin  ,  ni  travaux  $ 

Et  Ton  ne  voit  pas  qu'ils  pâtifîent , 
Tandis  que  les  autres  gémifTent. 
Pour  parure ,  &  pour  ornement  > 
Autour  de  leur  col  gros  &  fier , 
Ils  ont  l'orgueil  comme  un  colier  j 
La  malice  efl  leur  vêtement. 

4.  Tout  rit  à  ces  audacieux  5 
La  graille  leur  couvre  les  yeux  5 
Et  quoi  que  leur  vanité  tente , 
Le  fuccès  pafTe  leur  attente. 
Ils  ont  tout  félon  leur  défir  5 

Ils  ne  font,  ces  efprits  hautains, 
Dans  leurs  projets  médians  &  vains  , 
Que  fe  vanter,  que  s'applaudir, 

PAUSE     I. 

5.  Leur  bouche  ofe  bien,  jufqu'au  Ciel; 
Porter  fon  venin  &  fon  fiel  : 

Et  leur  langue  légère  &  vaine  , 
Par  tout  le  Monde  fe  promène. 
Cependant ,  le  jjufte  en.  fouci 
Eft  comme  noyé  dans  les  pleurs  $ 
Et  dans  l'excès  de  fes  douleurs , 
On  l'entend  qui  fe  plaint  ainfi  : 

6.  Le  Dieu  fort  fait-il ,  dans  lesCieux, 
Ce  qui  fe  pafle  en  ces  bas  Lieux  ? 

Se 
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Se  peut-il  qu'iJ  y  prenne  garde  f 
Ou  feulement  qu'il  y  regarde  \ 
Les  plus  indignes  des  humains 
Sont  toujours  heureux  &  contensj 
Le  Ciel  fur  eux  verfe ,  en  tout  tems  r 
Ses  richelîès  à  pleines  mains. 

7.  C'efldonc  envain,  que  j'ai  tâché 
Dépurer  mon  cœur  dépêché: 

Je  lave  envahi  dans  l'innocence , 
Et  mes  mains  &  ma  confcience, 
Sans  ceffe  de  nouveaux  malheurs 
Viennent  m'accabler  tour  à  tour  j 
Tous  les  matins ,  avec  le  jour  > 
Je  vois  renaître  mes  douleurs. 

8.  Mais  quoi  !  ce  difcours  emporté 
Outrage  la  Divinité, 

Bleiîe  fes  vertus  immortelles;. 
Et  fait  injure  à  fes  Fidèles. 
Ainfi ,  rappellant  ma  raifon  y 
J'ai  tâché  de  me  redreïTèrj 
Mais  mon  trouble  n'a  pu  ceiîèr , 
Seigneur,  qu'en  ta  fain^e Maifon. 
9  C'ëft-là,.qu'abbattu  devant  Dieu  » 
Et  méditant  dans  ce  faint  Lieu  , 
Des  médians  la  dernière  ifïue 
S'offrit  auffi-tôt  à  ma  vue. 
Je  rrfapperçus  que  le  chemin , 
Que  tiennent  tous  ces  faux  heureux  ,.. 
i  7  Eft 
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Eft  fi  gliflant ,  fi  dangereux  , 
Qu'un  précipice  en  eft  la  fin, 

PAUSE     H. 

ic.  Chacun  alors  efl  étonné 
De  voir  leur  fort  infortuné , 
Et  cette  chute  grande  &  promte, 
Qui  courre  leur  orgueil  de  honte. 
Dieu  parle  ,  &  Ton  voit  effacé 
L'éclat  trompeur  de  leur  faux  bien  , 
Tel  qu'un  fonge ,  qui  n'efl:  plais  rien  , 
Dès  que  le  fommeil  a  ceiïe. 
1 1.  Hélas  !  je  fus  fourd  à  ta  voix  5 
pavois  prefque  oublié  tes  Loix  5 
Le  chagrin  troubloit  mes  penfées  f. 
Je  n'en  formois  que  d'infenfées  : 
Mon  Dieu  ,  j'avois  perdu  lefprit  ; 
J'étois  abruti  devant  toi; 
Ma  raifon  n'etoit  plus  à  moi , 
Quand  ce  defefpoir  me  furprit. 
1  z.  Mais,  Seigneur  ,  je  veux  déformais, 
M'attacher  à  toi  pour  jamais  5 
Car  quelque  danger  qui  me  preffe  , 
Ta  main  me  fcutient  &  m'adrefiè. 
Tesconfeils  en  tout  tems,  Seigneur, 
Heureufement  me  conduiront  3 
Tes  foins,  enfin,  m'éléveront 
Au  comble  de  gloire  &  d'honneur. 

13-  De 
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13.  De  tout  ce  qu'au  Ciel  japperçoi* 
Qui  peut  être  mon  Dieu  que  toi  ? 
M'irai-je  forger  dans  le  Monde  > 
Quelque  Divinité  féconde  i 

Le  cœur  me  manquoit  tous  les  jours  ? 
Et  mon  corps  fechoit  de  langueur  ; 
Mais  ta  bonté ,  dans  ce  malheur , 
Fut  mon  remède ,  &  mon  fecours, 

14.  Ceux  qui  de  toi  s'éloigneront 
Confus  ,  tôt  ou  tard  périront  : 
Ceux  qu'on  voit  quitter  tonfervice , 
Tombent  tous  dans  le  précipice* 
Pour  moi ,  m'approcher  du  Seigneur , 
Sera  toujours  mon  plus  grand  bien  5 
De  lui  feul,  qui  fut  mon  foutien , 

Je  veux  célébrer  la  grandeur. 


PSEAUME     LXXIV. 


L*   Âut-il ,  ô  Dieu  ,  que  nous  fbyons 

épars  ?  Et  que  fans  fin  ,  ta  colère  en- 

ïîamée  Jette  fur  nous  fon  épaiïlè 


Fumée,  Sur  nous  Jadis  le  troupeau 


de  tes  parcs? 

2,   Ha! 
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2.  Ha  !  fouvien-toi  d'un  peuple  racheté, 
Qui  de  tout  tems  t'échut ,  comme  en 

partage  5 
Et  du  faint  Mont ,  qui  fut  ton  héritage , 
Et  qui  fe  vit  de  toi-même  habité. 

3.  Hâte  tes  pas,  vien  confondre  à  ja* 

mais 
Des  ennemis  les  troupes  infidèles  ,- 
Dont  lafureur,&  les  mains  criminelles, 
Ont  tout  détruit  dans  ton  facré  Palais. 
-4.  Où  tes  hauts  faits  jadis  furent  chan- 
tés ,  (blés , 
Ces  malheureux  $  ces  peuples  exécra- 
Remplirent  l'air  de  leurs  cris  effroya- 
bles :  (tés. 
Cefi-là  qu'ils  ont  leurs  étendarts  plan- 

5.  Sous  les  efforts  des  foldats  infolens, 
On  vit  crouler  tes  faintes  Fortereffès  $ 
Comme  Ton  voit ,  dans  les  forêts  épaif- 

{qs  ,  (blans: 

Les  hauts  fapins  fous  la  hache  trem- 

6.  Ces  beaux  lambris  taillés  fi  riche- 

ment , 
Dont  autrefois  ta  Maifon  fut  ornée  , 
En  mille  éclats  volant  fous  la  coignée  * 
Sont  renverfés  du  faîte  au  fondement. 

7.  Leur  troupe  impie ,  hélas  !  a  profané 
Xoa  Tabernacle;  &  ta  Demeure  fainte  $ 

La. 
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L'a  mis  en  cendre ;&  fans  égard,  ni 

crainte , 
Sous  tes  yeux  même  ils  ont  tout  ruiné, 

8.  Qu'on  les  faccage,ont  dit  ces  fu- 

rieux 5 
Et  trop  cruels,dans  cette  injufte  guerre, 
Ils  ont  par-tout  ravagé  notre  Terre , 
Et  par  le  feu  confumé  tes  Saints  Lieux, 

PAUSE    I. 

9.  Nous  n'avons  plus  aucun  figne  pour 

nous  :  (phétes , 

Déjà  par-tout  nous  manquent  les  Pro- 
Les  Condu&eurs,les  Sacréslnterprétes* 
Quands*étein<iralefeudetoncourroux? 

10.  Jufques  à  quand ,  Dieu  û  jufte  & 

fi  bon*  (trage? 

Jufques  à  quand  faut-il  qu'on  nous  ou- 
Souffriras-tu  que  leur  aveugle  rage 
Méprife  encor  la  vertu  de  ton  nom  > 

1 1 .  D'où  vient  qu'ainfi  tu  te  tiens  loin 

de  nous* 
Et  que  ta  main  dans  ton  fein  fe  retire  ? 
Il  faut  pourtant  qu'un  jour  elle  s'en  tire* 
Que  les  médians  en  reflentent  les  coups. 
îz.  Dieu  fut  le  Roi  qui  nousgardoit 

toujours  5 
Son  peuple  faint ,  par  fa  jufte  puiflànce^ 

Vk 
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Vit  autrefois  plus  d'une  délivrance  , 
Par-tout,Seigneur,éprouva  ton  fecours. 
i}.  Ton  bras  fendit  la  mer  en  un  mo- 
ment 5 
Tu  fis  périr  dans  les  eaux  les  baleines  ^ 
De  monftres  morts  les  rives  furent  plei- 
nes , 
Qui  de  ta  force  étoient  le  monument. 
14.  Ta  main  donna  le  grand  monftre 

des  Eaux , 
Dans  le  défert ,  aux  bêtes  pour  pâture  : 
Tu  fis,  du  roc  ,  fortir  l'eau  vive  &  pure, 
Qu'on  vit  couler  en  cent  &  cent  ruif- 

féaux, 
ij\  Tu  fis  tarir  des  grands  fleuves  le 

cours  : 
Tu  fis  le  jour  ,  fur  la  nuit  tu  préfides  : 
Tu  donnas  1  être  au  Soleil,tu  le  guides^ 
Et  par  ton  ordre  il  difpenfe  les  jours. 

16.  Cefttoi,  Seigneur,  de  qui  la  vo- 

lonté 
Borna  jadis  de  ce  Monde  Tefpace  : 
L'Eté  brûlant,&  l'Hiver  plein  de  glace, 
Sont  les  effets  de  ta  fage  bonté. 

PAUSE     II. 

17.  Souvien-toi  donc  comment  tes  en- 

nemis , 

Avec 
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Avec  audace  ont  ta  gloire  abaiffée. 
Reprime  enfin  cette  race  infenfée , 
Qui  contre  toi ,  Seigneur ,  s'efi  tout 
permis. 

18.  Reviens  à  nous,&  n'abandonne  pas 
A  ces  vautours  ta  foible  tourterelle. 
Sois  le  foutien  de  ton  peuple  fidèle , 
Prêt  de  périr  dans  ces  rudes  combats. 

19.  Jette  les  yeux ,  ô  Dieu ,  fur  ton 

Traité  : 
La  Terre  entière  efl  comme  enfévelie 
Dans  la  nuit  fombre ,  &  de  médians 

remplie, 
Qui  font  par-tout  régner  l'iniquité. 

20.  Des  affligés ,  en  ce  tems  malheu* 

reux  > 
Sois  la  retraite  Se  la  ferme  efpérances 
Défens  leurs  jours ,  foutien  leur  inno- 
cence 5  (leurs  vœux. 
Et  dans  ton  Temple  ils   te  rendront 
xi.  Réveille-toi,  défens  tes  droits,  Sei- 
gneur :  (me 
Voi  ces  pervers ,  de  qui  la  langue  infa- 
T'ofe  charger  de  reproche  &  de  blâme  , 
Et  qui  fans  cefte  attaquent  ton  honneur, 
xx.  Voi  leur  malice,  &  leur  cœur  plein 
de  fiel  :                                  (me  : 
En  nous  bravant,  ils  te  bravent  toi-mé~ 
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Entens  leurs  cris ,  qui  vont  jufqu'au 

blafphême ,  (Ciel. 

Tels  que  des  traits  pouiïes  contre  le 

P  S  E  A  U  M  E    LXXV. 


Eigncur,  on  te  bénira  $  On  te 


bénira  ,  Seigneur  :  Ta  lalutaire  fa- 


veur De  nous  fe  rapprochera  5  Et 


nous  dirons  en  tous  lieux  ,  Tes  faits 


grands  &  glorieux. 

2,.  Quand  l'heureux  tems  paroîtra  * 

Qui  doit  remplir  mes  fouhaits  » 

Sur  la  juftice  &  la  paix  , 

Mon  trône  s'affermira  5 

Et  Ton  verra  refleurir 

L'Etat ,  tout  prêt  de  périr. 

3.  Quittez  cette  vanité  p 

Dirai-je  à  ces  étourdis  : 

Et  vous  ,  pécheurs  trop  hardis,» 

Rabaiflèz  votre  fierté  5 

Ayez  moins  d'emportement, 

Vivez  plus  modeftement, 

4.  Ce 
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4.  Ce  n'eft  d'aucun  des  climats, 
Que  vient  l'élévation  5 

Le  foin  ,  ni  l'ambition  , 
Aux  Grandeurs  n'élèvent  pas: 
Dieu  feul  le  rang  peut  haufîer , 
Et  feul  il  peut  l 'abaifïèr. 

5.  Dieu  tient  la  coupe  en  fes  mains, 
D'un  vin  trouble  ,  &  préparé  , 
Que  fa  juftice ,  à  fon  gré , 

Tour  à  tour  verfe  aux  humains  5 
Tous  les  pervers  en  boiront, 
Et  la  lie  en  fuceront. 

6.  Pourmoi,jeloue  en  mes  chants* 
Du  Dieu  de  Jacob  les  faits  : 

Je  veux  confondre  ,  à  jamais , 
Le  vain  orgueil  des  médians. 
Les  bons  feuls ,  par  mon  fecours, 
S'élèveront  tous  les  jours. 

PSEAUME  LXXVI. 

'Eft  en  Judée   où  proprement 

"Se  fait  connoître  le  Seigneur  :  C'efl 

en  Ifraël ,  conftamment  ,  Qu'on  voit 

tf>]  <refa  grandeur;  Dans  Salem  font 

fes 


2T4    PSEAUME  LXXVI.    Pf.76. 


fes  oracles, 

a.  Ceft-là ,  que  Ton  voit  fracafles 
Par  fa  main  forte  ,  &  fans  travail , 
Glaives ,  écus ,  traits  entaflés , 
La  guerre ,  &  tout  fon  attirail  : 
Les  monts  font  moins  hauts   que  la 

gloire  , 
Qui  fuit  l'éclat  de  favidtoire. 

3.  On  les  a  frappés  endormis , 
Ces  cœurs  fi  fiers  &  fi  hautains  : 
De  tous  ces  vaillans  ennemis , 
Un  feul  n'a  fu  trouver  fes  mains. 
Dieu ,  d  un  feul  mot,  dans  ces  allarmes, 
Endormit  chevaux  &  gendarmes. 

4.  Devant  toi  marche  la  terreur  5 
Tes  yeux  rempliiïent  tout  d  effroi  $ 
Et  û  tu  te  mets  en  fureur , 

Qui  peut  fubfifter  devant  toi: 
Ta  voix ,  qui  forme  le  tonnerre , 
Seigneur ,  a  fait  trembler  la  Terre. 

5.  Elle  fe  tut  pour  t'écouter , 
Quand  tu  t'afTis  en  jugement. 
Tu  promis  de  nous  aiïifkr , 
Et  ton  bras  le  fit  hautement. 
Plus  le  méchant  a  dinfolences 

Et 
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Et  plus  éclate  ta  puiffànce. 

6.  Un  jour ,  Dieu  viendra  fe  venger 
Du  relie  de  ces  furieux. 

Vous  donc ,  qui  favez  vous  ranger 
Auprès  de  lui ,  dans  ces  Saints  Lieux , 
Fidèles  ,  offrez-lui  fans  ctik , 
Vos  vœux  &  vos  chants  d'allegreflè. 

7.  Offrez-lui  vos  vœux  à  genoux  f 
Avec  defaints  empreffèmens  : 
Defarmez  fon  jufte  courroux  , 

Et  prévenez  fes  jugemens. 
Dans  fa  colère  épouvantable 
Aux  Rois  même  il  eft  redoutable. 


PSEAUME  LXXVII. 


'Ame  de  douleur  atteinte,  Je  fis 


au  Seigneur  ma  plainte  5  Mes  vœux 


vers  le  Ciel  pouflés  ,^De  hii  furent 


exaucés.    Dans  les  jours  d€  madé- 

i-ft-  .»-  *■■■■      ?fr—ittz=zfr -fc=^ rsE ^=3g^r^ 


trelie  ,  C'eft  à  Dieu  que  je  m'adrefîe  : 
La  nuit  même ,  en  mon  ennui ,  Je 


lève 
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Jéve  mes  mains  vers  ïuE 

2.  Mon  ame,  dans  fa  fouffrance> 

Refufoit  toute  affiflancej 

Mon  Dieu  même  nfétonnoit. 

Sitôt  qu'il  m'en  fouvenoit. 

Plus  je  penfois  en  moi-même 

A  fa  juftice  fuprême , 

Plus  mon  efprit  agité 

Etoit  en  perplexité. 

3.  Seul,  fans  fermer  les  paupières  * 

Je  pafTois  les  nuits  entières  5 

Et  j'étois  comme  aux  abois, 

Sans  ufage  de  la  voix,  j 

Sion ,  ta  première  gloire 

Me  revint  en  la  mémoire  j 

Et  tous  les  fiécles  palîës 

Furent  par  moi  retracés. 

4.  De  mes  chants ,  avec  triftefîè , 

Je  me  fouvenois  fans  cefîè  5 

Et  mon  cœur,  rempli  d'ennuis, 

Soupiroit  toutes  les  nuits. 

Ma  trop  foible  intelligence 

Cherchoit  avec  diligence 

La   caufe  de  mon  fouci , 

Et  je  me  plaignois  ainfi. 

5.  L'Eternel  cache  fa  face/ 

Voudroit-il  m  oter  fa  grâce  ? 

Dois* 
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Dois-je  croire  déformais  > 

Qu'il  ne  m'aimera  jamais  î 

Sa  clémence  fi  prifée 

Eft-elle  toute  épuifée  ? 

La  promeffe  de  mon  Dieu 

Naura-t-elle  plus  de  lieu  ? 

P  A  V  S  E. 

6.  Peut-il  oublier  lui-même 

Sa  miféricorde  extrême  > 

Faut-il  que  fur  fa  bonté 

Son  courroux  Tait  emporté  ? 

C'eft ,  ai-je  dit ,  à  cette  heure , 

Que  mon  Dieu  veut  que  je  meure 3 

Le  Très -haut  a  retiré 

La  main  qui  ma  délivré. 

7-  Sa  gloire,  fi  fort  connue, 

S'ofïroit  enfuite  à  ma  vue, 

Avec  tous  les  grands  exploits  * 

Que  fon  bras  fit  autrefois. 

Toutes  fes  œuvres  facrées 

Par  moi  furent  admirées  5 

Et  dans  mon  raviiTement, 

Je  m'écriai  hautement  : 

8.  Grand  Dieu,  ce  que  tu  faîs  faire 

Se  voit  dans  ton  Sanctuaire  ; 

Et  quelle  Divinité 

S  égale  à  ta  Majefté  ? 

K  Sti- 
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Seigneur,  toutes  tes  merveilles 
Sont  grandes,  &  fans  pareilles: 
Aux  yeux  de  tous  tu  fais  voir, 
Jufqu'où  s'étend  ton  pouvoir. 

9.  A  ta  dextre ,  à  ta  puiiïànce, 
Jacob  doit  fa  délivrance  j 

Et  de  Jofeph  les  enfans 

Par  toi  furent  triomphans. 

Les  eaux  ,  les  eaux  ,  avec  crainte , 

Ont  vu  ta  Majefté  fainte: 

Le  gouffre  le  plus  profond 

En  a  tremblé  jufqu'au  fond. 

10.  On  vit  éclater  les  nues , 
Comme  en  torrens  répandues  $ 
Et  du  bruit  qu'on  entendit, 
Le  Ciel  même  fe  fendit. 

Tes  traits  en  tous  lieux  volèrent , 
Tes  gros  tonnerres  roulèrent  5 
Et  Ton  crut  voir  l'Univers 
Enflâmé  par  mille  éclairs. 

11.  La  Terre  fut  ébranlée 5 
Et  ta  force  fignalée , 

Au  travers  des  grandes  Eaux , 
Ouvrit  des  chemins  nouveaux. 
Enfin,  Aaron  &Moïfe, 
Jufqu'à  la  terre  promife  , 
Comme  un  troupeau,jour  &  nuit , 
Ton  Ifracl  ont  conduit. 

PSEAU* 
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SlPIllIt^^ii^ISilIill 
Ois  attentif,  mon  peuple ,  à  ma 

parole  1  Prête  l'oreille  à  ma  voix  qui 


==fc^=±=*:=5:S 


confole  ;  Et  méprifant  les  vanités  du 

lilISIi^BlS^SlÉlI 

Monde ,  Vien  méditer  ma  dodlrine 


profonde  :  Car  fur  des  tons  , 

ves,  &  hardis,  Je  veux  chanter  les 

œuvres  de  jadis. 

2.  Nous  les  avons  avec  foin  écoutées  * 
Quand  nos  ayeux  nous  les  ont  racon- 
tées 5  (tre, 

A  nos  enfans  nous  les  ferons  connoî- 
Et  même  à  ceux  qui  font  encore  à  naî- 
tre s  (Cieux 
Nous  leur  dirons  du  Monarque  des 
La  force  immenfe  ,  8c  les  faits  glorieux. 

3.  Avec  Jacob  Dieu  fit  fon  Alliance  ç 
Et  dlfraël  fa  Loi  fut  la  feience  5 

Il  commanda  qu'elle  fût  enfeignée , 
De  père  en  fils ,  de  lignée  en  lignée  5 
K  4  E« 
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Et  qu'on  tranfmît  à  la  poftérité 
Ce  monument  de  fa  rare  bonté. 
4.  Dieu  veut  qu'en  luifoit  toute  leur 

attente, 
Qu'à  leur  efpr-ît  fa  gloire  foit  préfente , 
Qu'a  fon  fcrvice  ils  demeurent  fîdellesj 
Loin  d'imiter  leurs  ancêtres  rebelles, 
Quand,  obftinés  dans  leurs  égaremens, 
Os  furent  fourds  à  les  commandemens. 

PAUSE     I. 


jf.  Tels  cVFphraïm  les  enfans  fe  mon- 
trèrent :  (mérent, 
Bien  qu'exercés  à  Tare,  dont  ils  sar- 
Dans  les  combats  on  les  vit  tous  en  fuite, 
Perdre  courage  ,  &  manquer  de  con- 
duite : 
A  l'Eternel  ils  fauflërent  leur  foi , 
Abandonnant  les  fentiers  de  fa  Loi. 

6.  Du  Souverain  les  divines  merveilles, 
Qu'il  fit  pour  eux ,  grandes  &  fans  pa* 

reilles , 
En  un  moment  fe  virent  oubliées  : 
Ses  vertus  ,  dis-je  ,  en  Soan  déployées, 
Et  que  l'Egypte  éprouva,  fous  les  yeux 
De  leurs  ingrats  &  perfides  ayeux. 

7.  Son  bras  fendit  les  eaux  les  plus  pro- 

fondes ; 

II 
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Il  fit  pafTer  fon  peuple  entre  les  ondes? 
En  retenant  la  Mer  amoncelée. 
De  jour  la  troupe  eft  conduite  &voiléer 
Par  le  nuage  3  &  la  flame  ,  à.  ion  tour 
Fait  dans  la  nuit  pour  eux  un  nouveau 
jour. 

8.  Des  durs  rochers,  frappés  par  fa  puif- 

fance, 
11  fit  fortir  des  eaux  en  abondance  5 
On  vit  foudain  de  leurs  arides  veines  ,. 
Par  mille  endroits  ,  couler  mille  fon- 
taines 5 
Et  fe  former  des  lacs  &  des  ruifîèaux , 
Pour  rafraîchir  le  peuple  &  ùs  trou- 
peaux, 

PAUSE     II 

9.  Mais  endurcis  dans  leur  vieille  Ha- 

bitude l 
Ils  n'ont  montré  que  de  l'ingratitude 5 

Péchant  toujours  contre   le  Dieu  fu- 

prême , 
Ils  ont  douté  de  la  puiiïance  même  ; 
Et  défiré  ,  comme  en  dépit  des  Cieux , 
Des  mets  exquis,  aux  plus  ftériles  lieux. 
ib.  Dieu,  dirent-ils,  dans  ces  terres 

défertes , 
Nous  feroit-il  voir  nos  tables  couver 
tes  ?  K  3  Du 
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Du  roc  frappé  mille  fourccs  s  ouvrirent, 
Qui  de  leurs  eaux  notre  foif  éteignirent. 
ISe  pourroit-il  appaifer  notre  faim  , 
Nous  envoyer  de  la  chair  &  du  pain  ? 
1 1 .  Dieu  les  ouït  $  fa  colère  enflamée 
Contre  Jacob  fut  enfin  allumée , 
Et  d'Ifrael  l'injufte  défiance 
De  l'Eternel  réveilla  la  vengeance  5 
Quand  ,méprifant  fa  force  &  fon  appui, 
Ils  n'eurent  plus  leur  confiance  en  lui. 

I  z,  Car ,  même  avant  ces  plaintes  ave- 

nues , 

II  avoit  fait  commandement  aux  nues ,. 
Comme  s'il  eût  du  Ciel  ouvert  la  porte,. 
Que  de  la  manne  il  plût  en  telle  forte , 
Que  ces  mutins,pour  appaifer  leur  faim, 
Vifîènt  tomber,du  Ciel  même,  du  pain,. 

PAUSE     III. 

13.  L'homme  mortel ,  ô  merveilles  é- 

tranges  ! 
Etoit  nourri  du  pain  même  des  Anges, 
Qu'à  pleines  mains  on  recueilloit  l'ans 

peine. 
Ce  n'eft  pas  tout:  d'une  force  foudaine, 
Dieu  fit  lever  en  l'air  un  double  vent, 
L'un  au  Midi ,  l'autre  vers  le  Levant. 
J44    Un    tourbillon    de   vent   &   de 

pouffiére  Efl 


IJ.  /w- 
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Eft  moins  obfcur ,  que  n'eft  la  fourmil- 

liére  (ge  : 

D'oifeaux  volans  tombés  dans  cet  ora- 
La  Mer  a  moins  de  fable  en  fon  rivage, 
Qu'il  n'efl  d  oifeaux  par  tout  le  camp 

femés  j 
Pour  contenter  ces  ventres  affamés. 
iy.  De  tous  auffi  l'avidité  û  grande 
Avec  excès  fe  gorgea  de  viande  $ 
Dieu  remplifiant  leur  vafle  convoitife, 
Leur  faim  cefïà ,  non  pas  leur  gourman- 

dife  :  (rans , 

Car  on  voyoit  les  corps  froids,  &  mou- 
Avoir  encor  la  chair  entre  les  dents, 
16.  Du  Tout-puilîant  la  main  jufle&' 

févére 
Sur  les  plus  grands  fit  tomber  fa  colères 
Il  retrancha  de  fon  faint  héritage , 
Les  plus  vaillans ,  dans  la  fleur  de  leur 

âge: 
Et  toutefois  ce  peuple  criminel 
N'entendit  pas  la  voix  de  l'Eternel. 

PAUSE    IV. 

17*  Auffi  ,  depuis ,  ils  virent  leurs  an- 
nées ,  (nées  ; 
Par  fon  courroux,  à  peu  de  jours  bor- 
Chacun,enfin,fentant  fa  mort  préfente, 
K  4           Craint, 


Craint,  mais  trop  tard  ,  de  Dieu  la  main 

pefante  : 
Dès  le  matin   on  les  voit  difpofés 
A  reclamer  du  Seigneur  les  bontés. 
1 8. Chacun  ,alors,dit  &  redit  fans  ceflè, 
Qu'en  tous  les  tems  Dieu  fut  leur  for- 

terefie  $ 
Que  du  Très-haut  la  force  fouveraine 
Fut  leur  refuge ,  &  les  tira  de  peine  ; 
Mais  ce  langage ,  8c  fournis ,  &  flatteur, 
El!  eh  leur  bouche  ,  &  ne  part  point  du 

cœur. 

19.  Jamais  leur  ame  inconflame  &  lé- 

gère (Père  5 

Ne  fut  foumife  aux  Loix  de  Dieu  leur 
Et  cependant  fa  pitié  fecourable 
Couvrit  fouvent  leur  crime  déteftable: 
Dieu  modéra  le  feu  de  fon  courroux, 
Et  fe  retint ,  tant  il  efl  tendre  &  doux. 

20.  Il  fe  fouvint,que  la  nature  humaine 
N'eft ,  après  tout ,  qu'une  figure  vaine, 
Qui  fuit  foudain ,  comme  le  vent  qui 

parte. 
Combien  de  fois  ,  abufant  de  fa  grâce , 
Ce  peuple  fier  Ta-t-il  mécontenté? 
Combien  de  fois  dans  le  Défert  tenté  ? 


PAU- 


PAU  SE     V. 

21.  A  l'offènfer  cette  race  adonnée , 
A  fon  murmure  efl  toujours  retournée: 
Sa  crainte  impie  a  donné  des  limites 
Au  Tout-puiflànt ,  Dieu  des  Ifraélites  ; 
Comptant  pour  rien  les  maux  qu'il  fit 

fentir  (tir. 

Aux  ennemis ,  qui  penfoient  l'englou- 

22.  L'Egypte  vit  fes  miracles  terriblesj 
Soan  trembla  des  prodiges  horribles  , 
Que  fit  fa  dextre  en  cent  &  cent  maniè- 
res : 

L'eau  devint  fang ,  aux  fources  ,  aux 
rivières  $ 

Et  loin  d'en  boire,  après  ce  change- 
ment, 

On  frémiiïoit  à  la  voir  feulement. 

23.  On  vit  dans  l'air ,  par  millions  vo- 
lantes , 

Des  légions  de  mouches  dévorantes. 

Par  fon  pouvoir  des  grenouilles   for- 
mées , 

A  les  punir  fe  montroient  animées. 

Il  donne  aux  vers  les  fruits  de  ces  me- 
chans  , 

Et  leurs   moifibns   aux   infeftes  des 
champs. 

K  5  24.  Leurs 


2,4.  Leurs  pampres  verds  fentirent  fes 

tempêtes  5 
De  leurs  figuiers  il  abattit  les  têtes  5 
Et  leurs  troupeaux ,  confondus  pêle- 
mêle  , 
Furent  frappés  des  feux  &  de  la  grêle. 
Tout  éprouva  fon  courroux  rigoureux, 
Et  fa  fureur  fondit  toute  fur  eux. 
%5.  Les  mefîàgers  de  fa  jufte  vengeance 
Les  pourfuivoient  par-tout,  à  toute  ou- 
trance. 
Pour  leur  fupplice ,  une  mortelle  pefle 
Fit  en  tous  lieux  un  ravage  funefte  5 
Et,tout  d  un  coup,  leurs  yeux  virent 

périr 
Tout  le  bétail  qui  les  devoit  nourrir, 

PAUSE     VI 

%6>  Leurs  premiers  -nés  ,  par  un  choix 

mémorable , 
Furent  frappés  de  l'Ange  redoutable  5 
Aux  pavillons  de  Cham,race  traître/Te, 
Dieu  retrancha  les  chefs  de  la  jeunefîc  :  : 
Puis  il  mena  fon  peuple,  à  grands  trou- 
peaux ,  (veaux. 
Dans  le  Défert ,  par  des  fentiers  nou- 
27.  D'un  Roi  barbare  on  vit  l'armée 
éteinte , 

Dans 
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Dans  cette  mer ,  où  nos  ayeux ,  fans 
crainte ,  (fagC- 

Tous  à  pied  fee  avoient  trouvé  paf- 
Dieu  les  mena ,  foutenant  leur  courage, 
Vers  le  faint  mont,  qu'après  divers 

combats , 
Il  s'eft  acquis  lui-même  par  fon  bras. 

28.  De  Canaan  les  nations  il  chafle  5 
Il  établit  Ifrael  en  leur  place, 

Lui  partageant  leurs  maifons  défolées  : 
Mais  ,  oubliant  ces  grâces  fignalées , 
Ce  peuple  indigne  oflènfa  l'Eternel , 
Et  méprifa  fon  Traité  folennel 

29.  Leurs  cœurs  ingrats ,  &  leurs  âmes 
légères ,  (pères  5 

L'ont  irrité  ,  comme  avoient  fait  leurs 
A  l'arc  qui  trompe  ils  ont  été  fembla- 
blés ,  (damnables. 

Servant  l'idole ,  en  leurs  Hauts-lieux 
Ils  firent  tant,que  le  grand  Dieu  jaloux 
LaifTa  fur  eux  déborder  fon  courroux, 

PAUSE     Vil. 

30.  Dieu  fut ,  enfin ,  fi  las  de  leurs  ca- 

prices , 
Si  mécontent  de  leurs  noires  malices  \ 
Qu'il  retira  d'Ifraël  fa  clémence  5 
Et  que  Silo ,  le  lieu  de  fa  préfence  , 

K  6  Où 


Où  G  longtems  il  a  voit  habité  , 
Dans  fon  courroux  fut  pour  toujours 
quitté. 

31.  Son  bras  livra  fon  Arche  prifoiv 
niére 

A  la  merci  d'une  main  meurtrière; 
Et  délaiflant  les  fiens  dans  les  allarmes, 
Les  fit  périr  par  la  force  des  armes  $ 
Tant  fon  dépit  fut  alors  enfîamé 
Contre  Ifraël,  jadis  fon  peuple  aimé* 

32.  Des  feux  ardens  les  jeunes  dévo- 

rèrent 5  (rent , 

Dans  le  mépris  les  vierges   demeuré- 
Sans  pofféder  l'honneur  du  mariage; 
Des  Prêtres  faints  on  fit  un  grand  car- 
nage :  (heurs, 
Les  veuves  même  à  peine ,  en  ces  mal- 
Eurent  le  tems  de  répandre  des  pleurs, 
^3.  Enfin   pourtant,  comme  Ton  voit 
qu'un  homme  (me, 
Plein  de  vapeurs  ,  &  vaincu  par  le  fom- 
Tout  en  furfaut  s'écrie  ,  &  fe  réveille^ 
Dieu  fe  leva  ,  pour  rendre  la  pareille 
Aux  ennemis  du  peuple  d'Ifraël, 
Et  les  couvrit  d'un  opprobre  éternel, 


PAU- 
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34.  Mais  il  priva  Jofeph  de  fapréfence- 
Pour  Ephraïm  il  n'eut  plus  d'indul- 
gence 5 
Et  Juda  feul  fut  fa  tribu  chérie. 
C'eftenSion  qu'il  règne  ,  &  qu'on  le 

prie  5 
Ceftfur  ce  mont ,  agréable  à  fes  yeux , 
Qu'il  éleva  fon  palais  glorieux. 
3  5 .  Cette  montagne -,  à  ion  Nom  con* 
facrée ,  (rée , 

Eft  par  fa  main  pour  toujours  afîii- 
Autant  &  plus  ,que  le  Globe  du  Mon- 
de: (fonde, 
Et  Dieu  ,  qui  voit  les  cœurs  ,  &  qui  les 
Choifit  David ,  qu'à  peine  on  connoif- 

foit, 
Le  retirant  des  troupeaux  qu'il  paifîbit, 
36.  Il  le  chercha,jufqu'en  ce  lieu  cham- 
pêtre 9 
Et  lui  donna  fon  peuple  pour  le  paître  5 
Il  lui  commit  Ifraël ,  fon  partage , 
Son  peuple  acquis ,  &  fon  faint  héri* 

rage: 
Ainfi  David  avec  foin  Ta  mené, 
ht ,  fous  fa  main  ,  juftement  gouverné. 

K  7  PSEAU- 
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P  S  E  A  U  M  E  LXXIX, 


Es  Nations  font  dans  ton  héri- 


tage 5  Ton  facré  Temple  a  fenti  leur 


outrage  ;  Jérufalem  ,  ô  Seigneur ,  eft 


détruite  rEt  par  teur  rage  en  mafures 
réduite.  Ils  ont  donné  les  corps  De 


tes  ferviteurs  morts  Aux  oifeaux 


pour 


curée  $  La  chair  de  tes  enfans 


Aux  animaux  des  champs,  Pour 


être  dévorée. 

a.  Autour  â^s  murs ,  où  l'on  nous  vint 
furprendre ,  (pandre , 

Nos  triftes  yeux  ont  vu  leur  ïang  ré- 

Comme  de  l'eau ,  qu  on  jette  à  l'avait* 
ture ,  (re. 

Sans  que  Ton  pût  leur  donner  fépultu- 

Nos  voifins  emportés  , 

Par  mille  indignités 

Sans 
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Sans  ceffè  nous  irritent; 

Nous  fommes  le  mépris 

De  ces  lâches  efprits  , 

Qui  près  de  nous  habitent. 

3,.  Dieu  jufte  &  bon  Jufquesàquand 

fera-ce, 
Qu'à  tes  élus  tu  cacheras  ta  face  l 
De   ton   courroux,    qui  contre  nous 

s'allume ,  (fume  5 

Faut-il ,  hélas  !  que  l'ardeur  nous  con- 
Frappe  tes  rudes  coups 
Sur  d'autres  que  fur  nous , 
Qui  craignons  tapuiiTance  j 
Lance  plutôt  ces  traits 
Aux  peuples  qui  jamais 
N'ont  eu  ta  connoiflance. 
4.  Du  bon  Jacob  la  poftérité  fainte 
Par  ces  médians  efl  prefque  toute  é* 

teinte  : 
Ils  ont  changé  fon  palais  admirable 
En  un  défert  affreux  &  lamentable. 
Ne  nous  rens  pas  confus , 
Et  ne  te  fouvien  plus 
De  toutes  nos  offènfes  ;. 
Dans  cette  extrémité , 
Hâte ,  par  ta  bonté , 
La. fin  de  nos  fouffrances, 

PAU- 
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P  A  USE. 

£.  O  Dieu  Sauveur, pour  l'amour  de 
ta  gloire , 

Pour  conferver  detonNom  lamémoire; 

Regarde-nous  avec  des  yeux  propices , 

Et  fauve-nous ,  malgré  nos  injuftices.' 

Les  profanes  Gentils 

Nous  demanderoient-ils 

Où  notre  Dieu  demeure? 

Vien  venger  à  nos  yeux? 

Ce  fang  n  précieux, 

Qu'on  répand  à  toute  heure. 

6>  Que  des  captifs  la  plainte  à  toi  par* 
vienne,  (tienne; 

Et ,  par  ton  bras  >  leur  délivrance  ob~ 
Brife  leurs  fers  ,  &  fauve  ,  par  ta  grâce  , 
Ceux  qu'on  opprime,   &  que  la  mort 

menace. 
De  nos  voifins  auïîi , 
Voi  le  cœur  endurci  5 
Veuille  fept  fois  leur  rendre  1 
Ce  qu'ils  ofent ,  Seigneur , 
Contre  ton  propre  honneur 
Fièrement  entreprendre.     ' 
7.  Et  nous  ,  ton  peuple ,  &  ton  trou- 
peau fidelle,  (le  * 
Nous  confacrant  à  ta  gloire  immortel- 

ë  De 
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De  ta  bonté  ;  Seigneur ,  dans  tous  les 

âges,  :-  (ges. 

Nous  publîrons  les  merveilleux  ouvra^ 


PSEAUME   LXXX. 
y^r     Pafteur  d'Ifraël ,  écoute  :  Toi 


qui ,  dans  une  fure  route  ,  Conduis 


Jofeph  comme  un  troupeau  .Viens 
avec  un  éclat  nouveau  5  Toi  qu'on 

voit  plein  de  majefté ,  Entre  les 

Chérubins  porté. 

a.  Grand  Dieu ,  marche  avec  ta  ptiifi 

fance  $ 
Guide  Ephraïm ,  par  ta  préfence  5  ; 
Qu'à  Manafîë ,  qu'à  Benjamin, 
Ta  voix  montre  le  droit  chemin  5 
Qu'enfin,  après  tant  de;  travaux r 
Nous  puiffions  voir  ceiïer  nos  maux, 
3.  O  Dieu,  notre efpoiiw notre afyle*. 
Rens-nous  un  état  plus  tranquile  5 
Donne-nous  encor,  de  tes  yeux, 

Una 
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Un  regard  doux  &  gracieux  $ 
Fai  luire  fur  nous  ta  clarté  9 
Et  nous  ferons  en  fureté. 

4.  Jufques  à  quand  ,  Dieu  des  armées  f 
Seront  tes  fureurs  allumées 
Contre  les  prières  des  tiens? 

Tu  nous  as  privés  de  tes  biens  5 
Tu  nous  as  abreuvés  de  pleurs  , 
Et  nourris  d'un  pain  de  douleurs. 

5.  Tu  nous  mets  en  bute  aux  reproches 
De  nos  voifins ,  &  de  nos  proches  : 
Nos  injuftes  perfécuteurs 

Nous  infultent  dans  nos  malheurs. 
Mais,  grand  Dieu,  rends-nous  ta  clarté* 
Et  nous  ferons  en  fureté. 

P  A  U  S  & 

6.  Ta  vigne,  en  Egypte  portée y 
Fut  par  toi ,  depuis ,  tranfplantée 
Dans  ces  fertiles  régions , 

D'où  tu  chafîàs  les  nations  5 

Et  de  {qs  pampres  beaux  &  verds , 

Les  champs  furent  bientôt  couverts. 

7.  On  vit  fon  ombre  répandue 
Cacher  des  hauts  monts  retendue  j- 
Ses  jets  à  la  hauteur  montés 
Des  cèdres  au  Liban  plantés  : 
Même,  les  rameaux  qu'ils  poufîbient, 

Du 
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Du  fleuve  à  la  mer  s'avancoient. 

8.  D'où  vient  que  fa  haie  eft  brifée  9 
Qu'elle  eft  aux  pafTans  expofée$ 
Que  desfangliers  furieux 
Ravagent  tes  fcps  précieux  5 
Qu'enfin  tant  de  fiers  animaux 
Ont  dévoré  tous  fes  rameaux  ? 

9.  Tu  vois  nos  âmes  allarmées 5 
Reviens  à  nous ,  Dieu  des  armées  3 
Revien  ta  vigne  vifiter  9 

Que  ta  main  a  daigné  planter  % 
Ces  provins ,  par  toi  cultivés  , 
Et  que  tes  foins  ont  élevés. 

10.  Après  que  le  fer  Ta  détruite  m 
La  flâme  en  cendres  l'a  réduite. 
Nous  périfîbns ,  par  ton  courroux  • 
Mais,  ô  grand  Dieu,  reviens  à  nous. 
Que  ton  bras  foutienne  aujourd'hui. 
Tesenfans,  dont  tu  fus  l'appui, 

1 1 .  Ranime-nous ,  rens-nous  ta  grace^ 
Nous  marcherons  devant  ta  face, 
Et  toujours  fournis  à  ta  Loi  P. 

Nous  îae  rendrons  nos  vœux  qu'à  toi 
Fai  luire  fur  nous  ta  clarté , 
Et  nous  ferons  en  fureté. 


PSEAU 
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c 
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Hantez  du  Seigneur  La  haute 

puiilance  ^  Louez  fa  grandeur  :  Car 

c'eft  l'Éternel .,   Qui  feul  d'Iiraël  A 

pris  la  defenle. 

as-  Que  dans  vos  chanfons  » 
Toute  là  mufique 
Epuife  ies  tons  5 . 
Et  que ,  tour  à  tour  $ 
Et- fifre,  &  tambour, 
Soient  de  ce  cantique. 
3  :  Au  premier  du  mois , 
Sonnez  la  trompette  5 
Et  tous  à  la  fois , 
Pour  rendre  l'honneur 
Qu  on  doit  au  Seigneur,,  - 
Célébrez  la  fête. 
4.-.  Jadis  notre  Dieu 
En  fit  l'ordonnance, 
Pour  être  en  ce  lieu  , 
Au  peuple  à  venir 
Un  doux  fouvenir 

De 
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De  fon  Alliance 

5.  Quand,  après  le  cours 
D'un  long  efclavage , 
Dieu  par  fon  fecours 

Le  vint  réjoiiïr, 

Et  lui  fit  ouïr 

Un  nouveau  langage. 

PAUSE    1 

6.  De  deflus  ton  dos 
J'ai  la  charge  ôtée.j 
Du  travail  des, pots, 
Dit  la  voix  des  Cieux-, 
Ta  main ,  en  ces  lieux , 
Se  trouve  exemtée. 

7.  Au  fort  du  danger, 
Ma  bonté  connue 

Sut  te  foulager  : 
Tu  me  reclamois. 
Je  te  répondois 
Du  fein  de  la  nue. 

8.  Puis  je  t'éprouvai., 
Aux  eaux  de  querelle  5 
Et  quand  je  trouvai 
Ton  cœur  endurci? 
Ma  parole  ainfi 
Reprit  les  rebelles. 

9.  Mon  peuple ,  .enten$-moi , 

Avec 
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Avec  confiance  , 

Ton  Dieu  parle  à  toi  : 

Au  moins  cette  fois, 

Ecoute  fa  voix , 

Sans  impatience. 

10.  Ne  fers  point  les  Dieux 
Des  nations  folles  5 
N'adore  en  tous   lieux, 
Que  le  Souverain  5 

Et  d  or ,  ou  d'airain  , 
Ne  fai  point  d'Idoles. 

11.  Seul  je  fuis  ton  Dieu, 
Ton  guide  fïdelle , 

Qui  dans  ce  Saint  Lieu 
T'ai  fait  habiter; 
T'ayant  fait  quitter 
L'Egypte  cruelle. 

PAUSE    IL 

1  x.  Parle ,  tu  le  peux , 
Avec  confiance; 
Déformais  je  veux 
Pourvoir,  par  mes  foins, 
A  tous  tes  befoins, 
Avec  abondance. 
13.  Mais  mon  peuple  élu, 
Au-lieu  de  me  rendre 
L'honneur  qui  m'efWiû, 

Re< 
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Rebelle  à  mes  Loix , 
Efl  fourd  à  la  voix 
D'un  amour  û  tendre. 

14.  Pour  fon  châtiment  5 
Je  le  livre  en  proie 

A  l'aveuglement 
D'un  cœur  obftiné , 
Qui  s'efl:  détourné 
De  la  droite  voie. 

15.  Ha!  peuple  infenfé  ! 
Loin  d'être  infidelle , 
Que  n'as-tu  penfé 

A  garder  ma  Loi, 

A  venir  à  moi , 

Quand  ma  voix  t'appelle  ! 

16.  Si,  moins  inconfiant, 
Il  m'eût  voulu  plaire , 
J'eufTe  en  un  inftant 
Etendu  mon  bras, 
J'eufïè  mis  à  bas 

Son  fier  adverfaire. 

17.  Tous  fes  ennemis, 
Déguifant  leur  haine, 
Lui  feroient  fournis  5 
Et  fes  heureux  jours 
Couleroient  toujours 
Sans  trouble  &fans  peine. 

18.  Des  plus  beaux  fromens 

Jeufc 
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J  eufîe  avec  largefîè 

Couronné  fes  champs  5 

Et  le  meilleur  miel , 

Defcendant  du  Ciel . 

Eût  coulé  fans  ceffe. 
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D 


Ieu  parmi  les  Juges  préfide  ,  Et 
^oit  comme  chacun  décide  :  Affis  au 
milieu  de  ces  Dieux  ,  Il  pénétre  toiït~ 

de  fes  yeux.   Pourquoi  donc  \  6~ 
Juges  iniques  ;  Cherchez- vous  des~~ 
fentiers  obliques-,  Traitant  le  jûÂ~ 

te  avec  rigueur ,  lÊt  le  méchant 

avec  faveur  ? 
z.  Rendez  à  chacun  la  juftice  5 
Au  pauvre  ,  qu'on  voit  fans  malice  3 
A  l'orphelin,  s'il  eft  foulé  4 
Au  foible,  s'il  eft  accablé. 
Ecoutez  l'affligé,  qui  prie 5 
L'innocent ,  qjui  fouffre  &  qui  crie  : 

Re- 


Tf.%1.   PSEAUME  LXXXIIL  241 
Retirez-les  d'entre  les  mains 
De  leurs  oppreiïeurs  inhumains. 

3.  Mais  pourquoi  cette  remontrance 
A  des  gens  fans  intelligence  , 

Et  qui  marchent  aveuglément 
Dans  ce  commun  dérèglement? 
Je  l'ai  dit ,  on  vous  doit  hommage., 
Vous  êtes  Dieux  ,  de  Dieu  l'image, 
Les  enfans  du  Dieu  fouverain , 
Qui  vous  mit  fon  pouvoir  en  main. 

4.  Mais  étant  nés  ce  que  nous  fommes, 
Vous  mourrez  comme  d'autres  hon^ 

mes  : 
Un  jour ,  Grands ,  vous  paflerez  tous  f 
Vous  mourrez  de-même  que  nous. 
O  Dieu  ,  prens  en  main  le  tonnerre  5 
Vien  toi-même  juger  la  Terre  : 
Ceft  à  toi  feul  qu'elle  appartient^ 
Avec  tout  ce  qu'elle  contient. 


PSEAUME     LXXXIII. 


o 


Notre  Dieu,  réveille-toi 5 

Parie  &  te  montre  en  cet  effroi; 

Que  déformais  rien  ne  t'arrête.  Le 
L  camp 
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camp  des  ennemis  s'aflèmble  ,  Sur 
nous  ils  fondent  tous  enfemble  ,  Et 

contre  toi  lèvent  la  tête. 

2.  Ils  ont,  avec  habileté, 

Contre  ton  peuple  concerté 

Ce  que  leur  malice  imagine  : 

De  tous  ceux  qu'ils  ont  vu  fe  plaire 

A  l'ombre  de  ton  San&uaire, 

lis  ont  réfolu  la  ruïne. 

3. Qu'ils  foient,  difent-ils,  tous  défaits; 

Qiie  de  ces  gens ,  &  de  leuxs  faits , 

Tombe  à  nos  pieds  toute  la  gloire  j 

Et  qu'enfin  ,  des  Ifraélites , 

De  leur  nom  ,  ni  de  leurs  limites  > 

Il  ne  relie  plus  de  mémoire. 

4.  Tous  ,  d'un  accord  ,  ont  conjuré , 
Tous  ont  contre  toi  confpiréj 
L'idumée ,  &  la  Paleftine  5 

De  Moab ,  &  d' Agar  la  race  ; 
Hammon  ,  qui  fuit  la  même  trace  j 
Et  la  Nation  Gébaline: 

5.  Amalec ,  &  les  Ty riens  , 
Ifmaël  9  les  Afîyriens  , 
Toutes  leurs  forces  y  déployent* 
Daas  la  fureur  qui  les  tranfporte , 
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Ils  courent,  pour  donner  main-forte 
Aux  fils  de  Lot  qui  les  employait 

6.  Rappelle  l'heureufe  faifon  , 
Lorsque  Jabin ,  fur  le  Cifon , 
Vaincu  dans  une  j-ufte  guerre , 
Servit  de  fumier  fur  la  terre  \ 
Quand  les  cruels  Madianites 
Furent  chafiés  de  nos  limites. 

PAUSE. 

7.  Renverfe  leurs  Chefs,  comme  Oreb* 
Et  comme  l'orgueilleux  Zéeb , 
Zébac  &  Salmuna ,  leurs  Princes  : 
Car ,  pouffes  d'une  aveugle  rage , 
Ils  voudroient  que  ton  Héritage 
Devînt  une  de  leurs  Provinces. 

8.  Comme  une  boule  va  roulant  $ 
Comme  un  tourbillon  violent 

A  fon  gré  le  chaume  promène  5 
Comme  un  feu  ,  qui  réduit  en  cendre 
Une  forêt  >  &  qui  fait  fendre 
Des  rochers  la  cime  hautaine  : 

9.  Quainfi  ton  orage ,  ô  mon  Dieu  , 
Les  pourfuive  ,  &  qu'en  chaque  lieu 
Ta  foudre  gronde  fur  leur  tête  : 

Que  la  honte  en  leur  front  foit  peinte5 
Et  que  par  amour ,   ou  par  crainte , 
A  te  fervir  chacun  s'apprête. 

L  z  io.  Qu'en- 
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10.  Qu'enfin  ,  à  jamais  confondus, 
Tout  effrayés ,  tout  éperdus , 
Ils  fentent  ta  jufte  puiiïance  : 
Qu'au  nom  d'Eternel  ,  que  tu  portes  , 
La  Terre  entière,  en  toutes  fortes , 
Rende  une  promte  obéifTance. 


PSEAUME  LXXXIV. 


R! 


Oi  des  Rois,  Eternel  mon 
Dieu,  Que  ton  Tabernacle  efl  un 


lieu  Sur  tous  les  autres  lieux  aima- 
ble !  Mon  cœur  languit ,  mes  fens  ;. 
ravis  Ne  refpirent  que  tes  Parvis , 
Et  que  ta  préfence  adorable  :  Mon 


ame  ,  vers  toi  s'élevant,  Cherchera 

face ,  ô  Dieu  vivant. 

2.  Hélas  !  on  voit  le  moindre  oifea  *  ; 
L'hirondelle  &  le  paiïereau  , 
Trouver  fon  nid  &  fa  retraite  : 

Et 
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Et  moi ,  dans  mes  ennuis  mortels  , 
Je  languis  loin  de  tes  Autels  5 
C'efl  envain  que  je  m'y  fouhaite. 
Heureux  qui  peut ,  dans  ta  Maifon , 
Te  louer  en  toute  faifon  ! 

3.  O  mille  fois  heureux  celui, 
De  qui  toujours  tu  fus  l'appui} 
Et  qui ,  dîme  route  confiante  , 
Paflè  pour  te  rendre  fes  vœux , 
Le  vallon  {te  &  fablonneux, 
Sans  que  la  peine  l'épouvante  ! 
L'eau  vive  fous  fa  main  naîtra , 
L'eau  du  Ciel  fes  puits  remplira, 

PAUSE. 

4.  Toujours  plus  forts  ils  marcheront, 
Jufqua  ce  qu'enfin  ils  viendront 
Dans  Sion ,  devant  Dieu  fe  rendre. 
Toi ,  qui  veilles  fur  tlfraël , 

Grand  Dieu,  de  ton  Trône  éternel 
Daigne  mes  prières  entendre  5 
Dieu  de  Jacob  ,  exauce-moi , 
Quand  j  eléve  mon  cœur  à  toi. 

5.  O  Dieu,  qui  nous  défends  des  Cieûx, 
Vers  ton  Oint  tourne  enfin  les  yeux. 
Il  aime  mieux  ,  en  toutes  fortes , 
Un  jour  chez  toi ,  que  mille  ailleurs  5 
Il  croit  les  emplois  bien  meilleurs 
Des  (impies  gardes  de  tes  portes, 

L  3  Que 
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Que  d'habiter  dans  ces  Palais 
Où  la  vertu  n'entre  jamais. 
6.  Qui  veut  en  toi  fe  confier , 
Ta  pour  Soleil,  pour  Bouclier; 
Tu  donnes  la  gloire ,  &  fais  gracer 
Jamais  ta  divine  bonté, 
A  qui  vit  dans  l'intégrité, 
De  faire  du  bien   ne  fe  lafîe. 
O  l'homme  mille  fois  heureux, 
Qui  n'adreffe  qu'à  toi  {qs  v(£ux  ! 


A1 


v^ir 


PSEAUME  LXXXV. 
Ux  tiens  ]  Seigneur  \  tu  redon- 


nes la  paix  ;  Jacob  a  vu  fes  captifs^ 
de  retour:   A  tes  enfans  tu  remets 
leurs  forfaits  ,  Et  ta  pitié  fe  décla- 
re   à  Ton  tour  :   De  ta  fureur  le 


feu  plus  modéré  Semble  \  en  ce 

jour  ,  s'être  un  peu  retiré.   Mais  ,  ô 

grand  Dieu  \    qui  nous  étois  û 

doux,  Achève  enfin  d'éteindre 
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ton  courroux. 

a.  Ell-ee  à  jamais  que  tu  veux  nous 
punir  > 

Efl-ce  fans  fin  que  ta  main  frappera  ? 

Plutôt ,  Seigneur ,  tu  viendras  nous  bé- 
nir 5 

Et  tout  ton  peuple ,  auiïî ,  te  bénira. 

Dieu  tout-puifïant  ,que  notre  indignité 

N'arrête  point  le  cours  de  ta  bonté. 

Tu  vois  iïos  maux,  donne-nous  ton 
fecour&: 

C'eft  à  toifeul  que  nous  avons  recours. 

3.  J'écouterai  ce  qu'il  prononcera, 
Pour  ceux  qu'il  aime ,  &  qui  le  cher- 
cheront. 

Ce  Dieu  clément  de  paix  leur  parlera  > 
Et  de  leur  faute  ils  fe  repentiront. 
Quand  on  le  craint ,  qu'on  l'invoque 
au  befoin  ,  (loin  ^ 

D'un  Dieu  fi  bon  le  fecours  n'eflpas 
Par  fa  faveur  nous  verrons  de  nos  yeux, 
Sa  gloire  encore  habiter  dans  ces  lieux. 

4.  La  Grâce,  alors,  à  la  Foi  s'unira  > 
Et  la  Juftice  embraffera  la  Paix  5 

La  Vérité  de  la  Terre  naîtra , 
BtDieu  d'enhaut  comblera  nos  fouhaiis. 
Il  répandra  fes  biens  dans  nos  maifons- 
L  4  Nos 
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Nos  champs  rendront  leurs  fruits  en 

leurs  faifons  5 
Devant  tes  pas  marchera  la  bonté  3 
Par-tout,  fous  lui,  régnera  l'équité. 
HpTËA  U  M  E_  3LXXXVL 

JVI     On  Dieu,  prête-moi  loreil- 


EHÏ 


^SÊEf*^^-^^ 


Î1É1111É 


le,  Dans  ma  douleur  fins  pare  lie  5 

Voi  la  miïére  où  je  fuis,  Vien  fou- 
-4      t    ^~ 


lager  mes  ennuis.  Mon  Dieu ,  veil- 
le  pour  ma  vie  ,  Car  te  plaire 


eft  mon  envie  :  Sauve ,  ô  Dieu , 
ton  ïerviteur,   Qui  s'aliure  en  ta 


faveur. 

2,.  Délivre-moi ,  par  ta  grâce , 
Du  péril  qui  me  menace , 
Quand,  plein  de  zélé  &  d'amour, 
Je  t'invoque  nuit  &  jour. 
Confole  &  foutien  mon  ame, 
Qui  fans  cefîè  te  reclame, 
Et  qui  vers  toi ,  Dieu  des  Dieux , 
S'élève  jufques  aux  Cieux. 

y  Sti 
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3.  Seigneur,  ta  bonté  fuprême, 
A  qui  te  craint ,  à  qui  t'aime , 
Fair  refîèntir ,  tous  les  jours , 
Les  effets  de  ton  fecours. 
Puisque    toi  feul  je  m'arrête, 
Seigneur ,  entens  ma  requête  : 
Et  puifque  j'efpére  en  toi, 
Daigne  prendre  foin  de  moi. 

4.  A  toute  heure, en  ma  foufïrance, 
J'implore  ton  affiflance  : 

Car  ta  pitié ,  chaque  fois , 
Répond  à  ma  trille  voix. 
Eft-il  quelque  Dieu  femblable 
A  toi ,  feul  Dieu  redoutable  ? 
Qui  peut  former  tes  projets  î 
Qui  peut  imiter  tes  faits? 

PAUSE. 

5.  Sage  Auteur  de  la  Nature , 
Le  Monde  ,  ta  créature , 

Un  jour  viendra  tout  entier 
A  tes  pieds  s'humilier. 
De  toutes  parts  tes  merveilles 
Sont  grandes  &  fans  pareilles  5 
Et  tu  régnes  en  tout  lieu, 
Comme  le  feul  &  vrai  Dieu. 

6.  Seigneur  ,  montre-moi  ta  voie  , 
Fai  que  j'y  marche  avec  joie  $ 

L  s  Fai 
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Fai  que,  félon  mon  devoir, 

Je  révère  ton  pouvoir. 

Mon  Dieu ,  je  bénis  fans  cefîe 

Ta  puifîànce  &  ta  fageflèj 

Et  je  te  célébrerai 

Tout  le  tems  que  je  vivrai. 

7.  Car ,  bien  que  j'en  fûïîe  indigne  5 
J'éprouvai  ta  grâce  infigne, 
Quand  des  portes  de  la  mort  ,. 
J'échappai  par  ton  fupport. 

Tu  vois  la  haine  &  l'envie , 
Sans  ceflh ,  attaquer  ma  vie  : 
Tous  confpircnt  contre  moi  Y 
Sans  aucun  égard  pour  toi. 

8.  Mais  ta  bonté  favorable 
Te  rend  toujours  fecourable* 
Toujours  lent  à  t'irriter . , 
Toujours  promt  à  m 'affilier. 
Vien  donc,  viens,  &me  regarde^- 
Que  ta  force  foit  ma  garde  ; 
Puifqu'étant  né  fous  ta- Loi, 

Je  fuis  doublement  à  toi. 

9.  Donne-moi,  par  ta  clémence^ 
Un  figne  de  ta  préfence.* 

Mes  ennemis  auront  peur, 
Te  voyant  mon  Protecteur, 
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N 
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Otre  grand  E)ieu  ,  pour  rendre 
Tes  oracles,  Des  monts  facrésafait 
élection  ;  Il  aime  mieux  les  portes 
de  Sion ,  Que  de  Jacob  les  divers 

tabernacles. 

2.0  que  de  toi  de  merveilles  font  dites, 
Jérufalem  !  ton  deftin  fera  tel, 
Que  Ton  verra  d'Egypte  &  de  Babel 
Le  peuple  entier,rangé  dans  tes  limites. 

3.  Du  Tyrien  ,  du  Philiitin  ,  du  More , 
Il  fera  dit ,  qu'ils  fortent  de  ton  fein  5 
Tous  s'unifiant ,  par  un  pieux  dfefTein  , 
Craindront  le  Dieu  qu'en    Sion  Ton 

adore. 

4,  Ceft-là  que  Dieu  ,    déployant   fa 

puifTance , 
Tout  autre  peuple  à  fon  peuple  joindra: 
Enfin,  chacun  de  Sion  fe  dira, 
Et  de  Salem  vantera  fa  naiflance. 
y  Des  Chantres  faints  l'agréable  har- 
monie 

16  1U> 


2J2PSEAUME  LXXXVIII.P/SS, 
Retentira  par-tout  à  fon  honneur  : 
Je  répandrai  fur  toi ,  dit  le  Seigneur, 
De  mes  tréfors  l'abondance  infinie. 

P  S  E  A  U  M  E   LXXXVIIlT 

Jy\     On  Dieu,  mon  unique  Sau- 
veur ,  Nuit  &  jour  devant  toi  je 


EEE3E 


crie 5   Fai  que  mes  vœux,  quand 
je  te  prie,  Montent  à  toi,  par 


leur  ferveur:  Daigne  ton  oreille 
me  tendre ,  Et  mes  trifles  cTa- 


meurs  entendre, 
a.  Seigneur ,  tu  me  vois  furmonté 
Par  les  maux  qui  me  font  la  guerre  ; 
Entre  les  morts,  que  Ton  enterre, 
Déni  y:  puis  être  compte  5 
Abattu  par  un  long  orage, 
Je  perds  la  force  &  le  courage. 
3.  On  me  laide  Feul  au  befoin  , 
Prelîë  d'une  douleur  trop  forte; 
Et  tel  qu'une  perfonne  morte  , 
Dont  tu  ne  prends  plus  aucun  foin , 

Que 
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Que  ta  main  propre  a  retranchée  , 
Et  dans  le  fépulcre  couchée. 

4.  Hélas  !  Seigneur ,  tu  m'as  jette 
Dans  des  gouffres  épouvantables  j 
Tes  jugemens  û  redoutables 

Sur  moi ,  par-tout,  ont  éclaté 5 
Ton  courroux  a  couvert  ma  tête 
De  tous  les  flots  de  ta  tempête. 

5.  Tu  m'as  privé  de  mes  amis  , 
A  qui  je  deviens  exécrable  : 
Des  mortels  le  plus  miférable, 
Dans  Tétat  trifte  où  tu  m'as  mis  5 
Sans  fecours ,  fans  nulle  efpérance 
De  voir  jamais  ma  délivrance. 

PAUSE. 

6.  Mes  yeux  font  ternis  de  langueur  5 
Et  tous  les  jours ,  devant  ta  face , 
Tu  me  vois  implorant  ta  grâce. 
Hélas!  attendras-tu,  Seigneur, 

A  montrer  ta  force  divine , 

Dans  ceux  fur  qui  la  mort  domine  ? 

7.  Verra-t-on  du  tombeau  fortir 
Les  Morts,  pour  chanter  tes  merveilles? 
Et  tes  louanges  fans  pareilles , 
Dans  le  fépulcre  retentir  ? 

Ta  grâce  &  ta  vertu  reluire, 
Où  la  Mort  a  pu  tout  détruire  ? 

8.  Voit-on  que  ta  fidélité 

L  7  Dans 
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Dans  les  ténèbres  fe  publie  ? 

Et  fous  la  terre, où  tout  s'oublie, 

Se  fouvient-on  de  ta  bonté  ? 

Mais  pour  moi ,  de  toute  mon  ame , 

Dès  le  matin  je  te  reclame. 

9.  Pourquoi  donc  m'as-tu  rejette  ? 

Pourquoi  me  cacher  ton  vifage  ? 

Je  fonds  en  pleurs ,    dès  mon  jeune 

âge, 
En  mille  fortes  tourmenté  ; 
Accablé  de  douleurs  cruelles , 
Craignant  tes  menaces  mortelles. 
là.   Tes  fureurs  ont  paflc  fur  moi: 
Tes  vengeances  les  plus  terribles , 
Comme  dts  déluges  horribles , 
Nuit  &  jour  m'ont  rempli  d'efTroi^ 
PrefTé  d^s  maux  qui  m'environnent, 
Mon  corps  frémit ,   mes  fens  s'éton- 
nent. 
11.  Ta  colère  éloigne  de  moi 
L'ami  que  j'avois  cru  iidelle  5 
C'efl  vainement  que  je  l'appelle  5 
Dans  le  malheur  où  je  me  voi. 
Hélas!  au  fort  de  ma  détrefïëy 
On  fe  retire,  on  me  délaiïTe. 


PSEAU* 
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P  S  E  A  U  M  E  LXXXIX. 

J     Ë chanterai,  Seigneur ,  fans  ceiîè 
ta  bonté  ;  Je  parlerai  fans  fin  de 
ta  fidélité  \  Je  dirai  ta  bonté  ,  dont 


la  Terre  elt  remplie,  Et  ta  fidélité,. 


dans  les  Cieux  établie.  Car  de  ces 


vaftes  corps  la  courfe  invariable  \  Eft 


un  fîgne  certain  de  ta  grâce  immuable, 

2.  J'ai  fait  avec  David  un  accord' afîiiré  $ 
J  ai ,  dit  le  Tout-puifTant ,  à  mon  Elu 

juré, 
Que  jufques  à  la  fin  je  bénirois  fa  race; 
Et  que ,  félon  fes  voeux ,  je  lui  ferois 

la  grâce ,  (tage 

Que  du  Trône  Royal  on  verroit  l'héri-* 
Paflèr  à  fes  enfans,  &  durer  d  âge  en 

âge, 

3.  Les  Cieux  prêchent,  ô  Dieu,  les  oeu- 

vres de  tes  mains , 
Et  ta  fidélité  reluit  parmi  les  Saints. 

Qui 
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Qui  fauroit  imiter,  dans  l'Air  ,  ou  fur 

la  Terre,  (nerre? 

La  force  de  ton  bras  ,  qui  lance  le  ton- 
Dans  le  plus  haut  des  Cieux  ,    eft-il 

quelque  puifTance , 
Qui  puifle  s'égaler  à  ta  divine  efîènce  ? 

4.  Sur  un  Trône  éclatant ,  Dieu ,  plein 

de  majefté ,  (refpe&é. 

Brille  au  milieu  des  Saints  ,  dont  il  eft 
O  Seigneur  ;  dont  la  force  efl  feule  re- 
doutable ,  (femblable  5 
Eternel ,  qui  peux  tout ,  nul  n'eft  à  toi 
Ta  fuprême  grandeur  de  toutes  parts 
efl  ceinte  :  (te. 
Des  rayons  lumineux  de  ta  vérité  fain- 

PAUSE     I. 

5.  S'il  te  plaît,  de  la  Mer  tu  fouléves  les 

flots  5  (le  repos  : 

Quand  tu  veux ,  tu  lui  rends  le  calme , 
Tu  fus  vaincre  l'Egypte,   ainfi   qu'à 

coups  d'épée  :  (pée  : 

Ton  bras  des  ennemis  la  force  a  diiïi- 
A  l'Univers  entier  ta  main  a  donné 

l'être,  (pour  Maître. 

,  Et  la  Terre  Si  les  Cieux  t'ont  reconnu 

6.  Tu  créas  le  Midi ,  tu  formas  l'Aqui- 

lon j 

Her^ 
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Hermon  &  leTaborfont  refonner  ton 

nom  :  (te  8c  robufte  5 

Ton  bras  eft  tout-puiflànt  ,  ta  main  for- 
Ta  dextre  eft  élevée ,  &  de  ton  Trône 

augufte  (ce  5 

L'équité  ,  la  juftice  >  ont  affermi  la  pla- 
La  clémence  &  la  foi  marchent  devant 

ta  face. 

7.  Que  le  peuple  eft  heureux,  qui  te  fait 

révérer  !  (rer , 

On  le  verra  toujours  fleurir  &  profpé- 
Et  fuivre  de  tes  yeux  la  clarté  falutaire^ 
Tcn  nom  fait  le  fujet  de  fa  joie  ordi- 
naire ,  (fidelle , 
Quand  il  te  plaît,  Seigneur,  de  ta  bonté 
JLui  donner  chaque  jour  quelque  mar- 
que nouvelle. 

8.  Si  nous  fommes  vainqueurs ,  Thon* 

neur  t'en  appartient  ; 
Et  fi  nous  triomphons ,  ce  bonheur  ne 

nous  vient  (lance  : 

Que  de  ta  feule  main  ,  8c  de  ta  bienveil 
Elle  eft  ,dans  les  périls,  notre  unique 

aiîurance. 
Du  Roi  qui  nous  défend  ,  la  force ,  ni 

Padreflè , 
Sans  le  Saint  d'Ifrael ,  ne  feroient  que 

foiblefte. 

PAU^ 
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PAUSE     II. 

9.  Autrefois  r  dans  ta  grâce,  avant  tous 

nos  malheurs , 
Parlant  par  vifions  à  nos  prédéceffeurs, 
J'ai  promis  ,  leur  dis-tu  ,  ma  divine  af- 

fiftance  (en  mapréfence^ 

Au  plus  fort  d'entre  vous  ,  qui  marche 
Je  veux  dire ,  à  David  ,  mon  fervitetir 

fidelle,  (pie  j'appelle. 

Quej'ai  pris  d'entre  ceux  que  mon  peu- 

10.  Comme   par   ma  fainte   huile  il 

me  fut  dédié ,  (puyé  ; 

Je  veux  que  de  ma  main  il  fe  fente  ap- 
Mon  bras  le  foutiendra,  dans  toutes  les 

allarmesj 
Etjamais,abattu  par  la  force  désarmes, 
Il  ne  foupirera  fous  un  jougtyrannique, 
Ni  ne  fera  foulé  d'aucun  tribut  inique. 

11.  C'eft  moi   qui  frapperai  ks  plus 
fiers  ennemis  :  (mis. 

Ils  feront  à  fes  pieds,  &  vaincus,  &  fou- 
Ma  clémence  &  ma  foi  feront  fa  com- 
pagnie^ 
Sa  force  s'accroîtra  par  ma  force  infinie: 
De  Tune  de  {qs  mains  la  mer  il  pourra 
prendre ,  (s'étendre. 

Et  de  l'autre  il  faura  jufquaux  fleuves 

12,.  O 
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ix.  O  mon  Père,  ô  mon   Dieu,  qui 

feul  es  mon  recours , 
Me  dira-t-il  fans  cefTe  ,  implorant  mon 

fecours.  (noître , 

Moi ,  pour  mon  fils  aîné  je  le  ferai  con- 
Et  des  Rois  les  plus  craints  je  le  ren- 
drai le  maître  :  (rée , 
Ma  faveur  lui  fera  pour  jamais  afîu- 
Et  ferme  la  parole  à  lui-même  jurée. 

PAUSE     IIL 

13.  J'établirai  les  fiens  à  perpétuité? 
Son  régne  d'aucun  tems  ne  fera  li- 
mité f  (fa  rase  * 

Tel  que  le  cours  des  Cieux  :  &  fi  jamais 
Trop  ingrate  ou  légère ,  abufe  de  ma 
grâce  j  (Alliance». 

S'ils  tranfgrefîent  les  Loix  de  ma  fainte 
Ils  fentiront  les  coups  de  ma  jufle  ven- 
geance. 

14.  Je  faurai  m'enquérir^  &  d'eux,  & 

de  leurs  faits  $  (forfaits  : 

J^eur  reprocher  leur  faute,&  punir  leurs 
Mais  ma  grâce  pour  eux  ne  fera  point 

éteinte  $  (crainte. 

Et  bientôt  mes  bontés  feront  cefTer  leur 
Non,  rien  ne  peut  changer  l'effet  de 

ma  promue  5 

Ce 
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Ce  que  j'ai  dit  efl  fiable  ,  &  le  fera  fans 
cefîè. 

15.  C'efl  par  ma  fainteté  que  folennel- 

lement  (ment  , 

A  mon  Oint, à  David,  j'en  ai  fait  le  fer- 
Que  le  Siège  Royal ,  où  ma  bonté  le 

place , 
Sans  interruption  fleurira  dans  fa  race , 
Comme  on  voit  le  Soleil ,  &  la  Lune 

luifante ,  (confiante. 

Annoncer  dans  les  Cieux  ma  vérité 

16.  Et  toutefois,  Seigneur ,  tu  Tas  a- 

bandonné ,  (ronné : 

Ce  Roi ,  de  toi  chéri ,  de  ta  main  cou- 
Irrité  contre  lui,tu  romps  ton  Alliance, 
Et  tu  foules  aux  pieds  fa  gloire  &  fa 
pui/îânce  :  (tes  places  5 

Tu  fais  tomber  les  murs  de  fes  plus  for- 
Et  rien  n'égale ,  enfin ,  fes  cruelles  dis- 
grâces. 

PAUSE     IV. 

17.  Il  fe  voit,  fans  fecours,  auxpaf- 

fans  expofé;  (féj 

II  eft  de  ks  voifins  durement  mépri- 
Tu  relèves  le  cœur  de  fes  fiers  adver- 

faires ,  (contraires  ; 

Et  tu  fais  profpérer  ceux  qui  lui  font 

Loin 


Pf.Sç.  P  SE  AU  ME  LXXXIX.  261 
Loin  de  le  foutenir ,  ta  main ,  dans  la 
bataille ,  (la  taille, 

Defonépée  émouffe  &  la  pointe  ,  & 
18  On  voit  tout  fon  éclat,  par  toi- 
même,  effacé  j  (verféj 
Et  de  ta  propre  main  ,  fon  trône  ren- 
Tu  retranches  ,  Seigneur ,  le  cours  de 
fa  jeuneffè ,                    (triftefîe. 
Et  le  couvres  par  -  tout  de  honte  &  de 
Eft-ce  donc  à  jamais  que ,  cachant  ton 
vifage ,  (tage  > 
Le  feu  de  ton  courroux  détruit  ton  héri- 

19.  Daigne  confidérer ,  Arbitre  de  nos 

jours  ,  (leur  cours  , 

Que  dans  l'efpace  étroit ,  où  tu  bornes 
A  grands  pas  chaque  jour  l'heure  der- 
nière avance  :  (livrance  ? 
Voudrois-tu  que  la  mort  prévint  ta  dé- 
Cette  bonté ,  Seigneur ,  fi  grande  8c  û 
connue,  (venue  ; 
Tant  promife  à  David  ,    qu'efï-elle  de  ' 

20.  Seigneur,  prens  intérêt  aux  affronts 

qu'on  nous  fait , 
Et  voi  des  Nations  l'orgueil  &  le  forfait* 
Elles  ont  de  ton  Oint  diffamé  la  con-> 

duite  : 
Fai-nous  voir  leur  fureur  fous  ton  pou- 
voir réduite. 

Bé* 
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Béni  foit  l'Eternel  :  que  fon  peuple  fi- 

delle  (mortelle. 

Célèbre  incefTamment  fa  louange  im- 


P  S  E  A  U  M  E     XC. 

X      Ôujours  ,  Seigneur  \  tu  fus  no- 
tre retraite  ,  Notre  fecours  ,  notre 


sIlE 


fure  déf enfe 5  Avant  qu'on  vît  des 
Iiauts  Monts  la  nailfance  ]  Et  même 
avant  que  la  Terre  fût  faite  ,  Tu  fus 


toujours  vrai  Dieu  ,  comme  tu  Tes  , 


Et  comme  auïîi  tu  feras  à  jamais. 

z.  D'un  mot,  tu  peux  nos  foibles  corps 

dilTbudre , 
Si  tu  nous  dis ,  créatures  mortelles , 
CefTez  de  vivre ,  &  retournez  en  pou-» 

dre.  (les , 

Mille  ans ,  à  toi ,  qui  l'Eternel  t'appel- 
Sont  comme  à  nous  le  jour  d'hier  qui 

s'enfuit , 

Ou 
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Ou  feulement  une    veille  en  la  nuit. 

3.  Dès  que  fur  eux  tu  fais  tomber  l'o- 

rage ,  (païïe , 

Ils  s'en  vont  tous,  comme  un  fonge  qui 
Qu'avec  le  jour  un  promt  réveil  effa- 
ce .:  (herbage , 
Ou  comme  aux  champs  on  voit  un  verd 
Frais  le  matin  ,  dans  fa  plus  belle  fleur , 
Perdre  le  foir  fa  grâce  8c  fa  couleur. 

4.  Ton  jugement  nous  trouble,  &  nous 

accable  $  (mes , 

Rien  n'eft  égal  à  la  peine  où  nous  fom- 
Quand  ,  tout  d'un  coup ,  ta  fureur  re- 
doutable (mes  : 
Met  devant  toi  tous  les  péchés  des  hom- 
Car  tu  vois  tout  3  tes  yeux ,  toujours 
ouverts ,  (verts. 
Sondent  le  fond  des  cœurs  les  plus  cou- 

PAUSE. 

j .  Par  ton  courroux ,  notre  courfe  eft 

bornéej 
Et  notre  vie  auiïî  vite  s'envole , 
Que  fait  en  l'air  le  fon  de  la  parole. 
Des  plus  longs  jours  la  fuiteeftterminée 
A  feptante  ans  ,  à  quatre-vingts  pour 

ceux , 
De  qui  le  corps  eft  fort  &  vigoureux. 

6.  Mê-" 
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6    Même  la  fleur  de  cette  vie  eft  telle , 

Qu'on  n'y  refTent  que  peine  &  que  mi- 
fére  : 

Elle  s'enfuit,  nous  fuyons  avec  elle. 

Hélas  !  qui  fait  jufqu'où  va  ta  colère  ? 

Qui  craint  aflez  ce  qu  elle  nous  fait  voir 

De  ta  vengeance,  &  de  ton  grand  pou- 
voir ? 

7.  Donne-nous  donc  ,    Seigneur ,  de 

bien  entendre, 
Combien  efl  court  le  tems  de  notre  viej 
Pour   déformais  n'avoir   plus  d'autre 
envie ,  (prendre. 

Que  de  pouvoir  tes  faintes  Loix  ap- 
Reviens,  hélas!  combien  languirons- 
nous  ?  (doux. 
Montre  à  ton  peuple  un  vifage  plus 

8.  Qu'au  point  du  jour  ta  bonté  nous 

béniiîè  j  (voie  ; 

Qu'à  nos  belbins  fans  cefle  elle  pour- 
Que  notre  courfe  heureufement  fïniflej 
Et  que  les  pleurs  faflent  place  à  la  joie* 
Enfin,  au-lieu  de  nos  maux  rigoureux  3 
Rens-nous  ta  grâce  ,  &  des  jours  plus 

heureux. 

9.  Dieutout-puiflant ,  que  ton  œuvre 

éclatante ,  (luife  j 

De  fiécle  en  fiécle ,  en  nos  enfans  re- 

Qiie 
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Que  ta  faveur  nous  foit  toujours  pré- 
fente 5  (duife  5 
Que  ta  lumière  à  jamais  nous  con- 
Oui,  de  nous  tous,miférables  humains , 
Condui ,  Seigneur ,  &  le  cœur  &  les 
mains. 


PSEAUME     XCI. 

V4L    Ui  fous  la  garde  du  grand  Dieu 

|i:ll^iiiïiiliiliililS=iili 

Pour  jamais  fe  reti-re  ,  Sous  fou  om- 
bre  ,  en  un  Ti  haut  lieu  \  AfÏÏiré  fe 
peut  di-re.  Dieu  feul  eft  mon  libéra- 
teur ,  Mon  efpoir  ,  mon  afyle  :  Sous 
la  main  d'un  tel  Protecteur ,  Mon 
ame,  fois  tranquille. 

2.  Des  filets  du  rufé  chafleur 
Son  fecours  te  délivre  5 
Malgré  le  cruel  opprefieur , 
Sa  bonté  te  fait  vivre. 
En  tout  tems ,  il  te  couvrira 
Pe  l'ombre  de  fes  ailes  j 

M  Son 
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Son  bouclier  te  fauvera 
Des  atteintes  mortelles. 
3.  Tu  ne  craindras  jamais  ,  de  nuit,, 
Les  foudaines  allarmes  ; 
Ni  de  jour ,.  au  milieu. du  bruit., 
Le  dur  effort  des  armes  5 
Ni  la   pefte,  nous  furprenant, 
Lorfqu'endormis  nous  fommes-j 
Ni  fa  fureur  exterminant , 
En  plein  midi ,  les  hommes. 
4.  Mille  à  ta  gauche  tomberont, 
Des  traits  qu'elle  décoche  5 
Dix  mille  à  ta  droite  en  mourront., 
Sans  qu'aucun  mal  t'approche. 
1  <:s  yeux  pourront  voir  ,  fans  effroi,, 
Le  jugement  févére , 
Lorfque  les  médians,  devant  toi , 
.Recevront  leur  falaire. 

PAUSE. 

p     Heureux  d'avoir  çhoifi  ton  Dieu 

Pour  Prote&eur  ,  pour  Juge  5 

Tu  trouves ,  dans  un  fi  haut  lieu> 

Un  affairé  refuge. 

Aucun  mal  nefauroit  toucher, 

Qui  Ta  pour  fa  défenfe , 

Ni  de  fa  maifon  approcher 

Jamais  lien  qui  l'ofFenfe. 

6.11 
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6.  11  aura  foin  [de  commander 

Aux  Anges ,  fes  miniftres , 

D'être  avec  toi  ,  pour  te  garder 

D'événemens  finiftres: 

En  leurs  mains  ils  te  porteront  * 

Rendant  ta  route  fure  $ 

Tes  pieds  jamais  ne  heurteront 

Contre  la  pierre  dure. 

7.  Tu  pourras  fouler  les  afpics , 
Les  lions  pleins  de  rage  , 

Les  dragons,   &  les  bafilics, 
Sans  danger ,  fans  dommage. 
Car  Dieu  dit ,  en  parlant  de  toi , 
Il  me  craint ,  il  m  adore  5 
Seroit-il  délaifle  de  moi, 
Lui ,  qui  m'aime  &  m'honore  ? 

8.  A  tous  fes  vœux  je  répondrai  3 
Et  quoi  qu'il  entreprenne , 
Auprès  de  lui  je  me  tiendrai , 
Pour  le  tirer  de  peine. 

A  fouhait  il  verra  {qs  jours 

Et  profpérer ,  &  croître  ; 

Et  toujours  pour  lui  mon  fecourS 

Sera  prêt  à  paroître. 


M  z  PSEAU- 
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Q! 


Ue  lentreprife  ell  belle,   De 
te  louer  ,  Seigneur  !  De  chanter  ton 
honneur  ,  D'un  cœur  humble  &  fïdel- 
le  !  Quand  le  Soleil  feltve,  d'an- 
noncer ta  bonté;  Et  ta  fidélité, 


Quand  fa  courfe  s'achève  l 

2.  A  la  douce  harmonie, 
Que  fait  former  la  voix  , 
Des  flûtes  .,  des  hautbois 
Joignons  la  fymphonie. 
Le  cœur  plein  d'allegrefîè , 
Je  publie  aux  humains  , 
Qu'aux  œuvres  de  tes  mains 
Eclate  ta  fagefîè. 

3.  Grand  Dieu,  quelle  efl  ta  gloire, 
En  tes  moindres  projets.! 

Et  que  tous  tes  hauts  faits 
Sont  dignes  de  mémoire  ! 
Qui  peut  jamais  comprendre 
Tous  tes  profonds  defleins* 

Les 
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Les  ftupides  humains 

N'y  peuvent  rien  entendre. 

4.  Si  les  pervers  fleurifïent , 
Comme  l'herbe  des  champs , 
Si  de  tous  ces  médians 

Les  defTeins  réuflîflent  5 

Leur  gloire  s  peu  durable , 

Paflera  toutefois. 

Mais ,  grand  Dieu ,  Roi  des  Rois  » 

Ta  force  eft  immuable. 

P  A  U  S  E. 

5.  De  tous  tes  adyerfaires 
La  race  périra  5 

Ton  bras  difîipera- 
Ceux  qui  te  font  contraires. 
Moi,dansces  jours  de  fête* 
Sans  peur  je  marcherai  j 
Joyeux ,  je  répandrai 
Des  parfums  fur  ma  tête. 

6.  Vivant  dans  l'abondance  j 
Je  verrai  de  mes  yeux  , 

Sur  tous  mes  envieux , 
Les  coups  de  ta  vengeance  5 
Et  de  tous  ces  rebelles, 
Dont  l'orgueil  tombera, 
Chaque  jour  m'apprendra 
D'agréables  nouvelles. 

M  3  7;  Mais 


7.  Mais  dans  un  heureux  calme 
Seléve  l'homme  droit, 

Tel  qu'au  Liban  Ton  voir, 
Ou  le  cèdre ,  ou  la  palme  : 
Et  les  heureufes  plantes 
De  la  Maifon  de  Dieu 
Croîtront  en  ce  faint  Lieu } 
Belles  &  fleuri/Tantes. 

8.  On  y  verra  fans  cefîe , 
Des  arbres  toujours  verds , 
Chargés  de  fruits  divers  , 
Jufques  dans  leur  vieillefïe, 
Ainfi  mon  Dieu  propice, 
Qui  des  fiens  efl  l'appui , 
Ne  laifTe  voir  en  lui 
Nulle  ombre  d'injuftice. 


PSEAUME    XCIIL 

\_J  "  "îeu  régnejeul  ,defplendeur" 
revêtu",  Ceint  &  paré  de  force  & 
de  vertu  5  Sa  main  aflit  la  Terre  fer- 
mement ,  Et  rien  n'en  peut  mouvoir 

ïe  fondement 

z.  Tu 
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%.  Tu  fus  ,  ô  Dieu ,  de  toute  éternité; 
Ton  Trône  eft  fiable  à  perpétuité:  (ter, 
D 'en-haut  tu  vois  les  fleuves  s'augmen- 
Les  eaux  groffir ,  les  vagues  s'irriter. 

3.  Tu  vois  les  flots  l'un  fur   l'autre 

entafTés ,  (ces  $ 

Comme  en  fureur ,  jufqu'au  Ciel  élan- 
Mais  ton  pouvoir  reprime  leur  cour- 
roux ,  (doux, 
Ton  feul  regard   les   rend   calmes  & 

4.  Dieu  tout-puiffant ,  dont  les  oracles 

faints 
Furent  toujours  fidèles  &  certains , 
Fai  qu'on  te  craigne ,  6c  qu'en  toute 

faifon  9 
Lafaintetépuiflè  orner  taMaifon. 


D 
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Iï^^=l|pll=i^=^=ill 
leu  tout-puifîantJDieu  des  ven- 


geances ,  Toi  qui  lais  punir  les  of- 
4Fënfes ,  Viens  ]  &  te  montre  haute- 
ment $  Grand  Dieu  ,  qui  régis  l'L - 


nivers  ?  Fai  qu'enfin  l'orgueil  des  pei> 
M  4.  vers 


vers  Eprouve  un  jufte  jugement. 

i.  Jufques  à  quand  ces  infidelles , 
Qui  te  furent  toujours  rebelles, 
Jouïront-ils  de  leur  bonheur  ? 
Jufques  à  quand  leurs  fiers  propos 
Troubleront-ils  notre  repos , 
S'élevant  contre  ton  honneur? 

3.  Ton  peuple  efl  en  bute  à  leur  rage;. 
Ils  détruifent  ton  héritage  $ 

Et  même  leur  cœur  endurci , 
Livrant  à  de  cruels  dangers  , 
Veuves  ,  orphelins ,  étrangers , 
Ils  ont  ofé  parler  ainfi  : 

4.  L'Eternel  n'en  peut  rien  apprendre  : 
Peut-il  nous  voir ,  ou  nous  entendre  ? 
Nos  faits  font  trop  bien  concertés. 
Médians,   miférables  humains  i 
Serez-vous  toujours  faux  &  vains  > 
Toujours  follement  emportés? 

5.  Celui  qui  fut  former  l'oreille, 
Et  qui  de  l'œil  fit  la  merveille  , 
N'entendra  donc,  ni  ne  verra? 
Lui  qui  difpenfe  le  favoir , 

Qui  par  -  tout  montre  fon  pouvoir , 
Jamais  ne  vous  réprimera  ? 

PAU- 
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6,  Dieu,  qui  connoît  ce  que  nous  forâ- 

mes, 
Sait  bien  que  les  projets  des  hommes 
Ne  font  que  pure  vanité. 
Heureux  ,  Seigneur  ,  'qui  dans  ta  Loi 
Inftruit  &  redreffé  par  toi  , 
En  a  fagement  profité  l 

7.  Quand  le  durtemsà  luis'oppofe, 
C'eft  fur  tes  foins  qu'il  ferepofe$ 
Et ,  garanti  par  ton  fecours  , 

Il  voit,  fous  ton  ombre  à  couvert , 
Le  fépulcre  au  méchant  ouvert , 
Au  milieu-  de  fes  plus  beaux  jours. 

8.  Notre  Dieu  ne  veut ,  en  nul  âge  q 
Abandonner  fon  héritage  5 

Il  eft  de  fon  peuple  l'appui  : 
Tournant  enfin  les  yeux  vers  nous, 
11  rendra  la  juftice  à  tous , 
Et  les  bons  iront  après  lui. 

9,  Quelqu'un,    dans   ma  dure  fcuf- 

france , 
M'a-t-il  offert  fon  affiftanceï' 
M5a-t-on  regardé  feulement  ? 
Privé  de  tout  fecours  humain , 
Si  Dieu  ne  m'eût  tendu  la  main  ? 
J'allois  defcendre  au  monument. 

M  5  îo.  Sek 
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i  o.  wSeigneur ,  quand  les  pieds  me  glif- 

férent , 
Et  qu'à  toi  mes  vœux  s'adreflerent, 
Tu  me  foutins  par  ta  bonté , 
Et  ranimant  tous  mes  efprits, 
Que  la  frayeur  avoit  furpris , 
Tu  me  remis  en  fureté. 
1 1 .   Comment  permettroit  ta  juflice , 
Qu'on  vît  triompher  la  malice , 
Que  le  méchant  fût  le  plus  fort  ? 
Ces  furieux  ne  craignent  rien  , 
lis  oppriment  les  gens  de  bien  , 
Ils  mettent  l'innocent  à  mort. 
1 1.  Mais  le  Dieu  fort  ;  ce  jufte  Juge , 
Eft  mon  rocher  ,  eft  mon  refuge  j 
IX  punira  tous  leurs  forfaits  ; 
L'Eternel  les  accablera  5 
Son  bras  vengeur  les  détruira, 
Par  les  maux  mêmes  qu'ils  ont  faits. 

PSEAUME     XCV. 

*****    ^-f  ii'  "'  'fin 

Ejouïlîons-nous  au  Seigneur , 

Aflèmblons-nous  en  fon  honneur , 

Càrll  elFTeul  notre  défenfe  ï&yùï~ 

rons 


ps  eau  me  xcrv;    z^ 


2  /  ) 


rons  à  fon  Temple  aujourd'hui, 

iSiil=iiI=lli^iiililIÉ^l 

Ann  de  chanter  devant  lui ,  Sa  for- 
ce &  fa  magnificence. 

2.  Ceft  le  Dieu  grand  &  glorieux, 
Le  Roi  des  Rois,  le  Dieu  des  Dieux  , 
Qui  feul  dans  fa  main  tient  le  Monde, 
Qui  domine  fur  les  hauts  monts  ^ 

Et  dans  les  abîmes  profonds  , 
Maître  de  la  Terre  &  de  l'Onde, 

3.  La  mer  &  fes  eaux  font  à  lui» 
Il  en  efl  l'auteur  &  l'appui  : 

La  Terre  efl  auffi  fon  ouvrage. 
C'efl  le  Dieu  qui  nous  forma  tous  : 
Allons  adorer,  à  genoux, 
Un  Maître  fi  grand  &  û  fage. 

4.  Il  efl  notre  Dieu  tout-puiffant; 
Nous  ,  fon  troupeau  ,  qu'on  roit  pai-f- 

fant , 
Sous  fa  main,  qui  nous  efl  propice, 
Aujourd'hui  qu'on  entend  fa  voix, 
Prenez  garde,  au  moins  cette  fois  , 
Que  votre  cœur  ne  s'endurcifTe. 

5.  Vos  pères,  ingrats  &  pervers* 
Se  mutinant  dans  les  déferts, 
Contre  Dieu  même  s'élevèrent  ; 

M  6  Ceft.' 
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C'efl-là  ,  dit-il ,  qu'ils  mont  tenté  , 
Quand  ,  malgré  leur  légèreté  , 
Cent  fois  ma  grâce  ils  éprouvèrent. 

6.  Durant  quarante  ans  ;  en  effet , 
Cette  race  indigne  n'a  fait 

Que  m'offenfer  par  mille  outrages  5 
Leur  cœur  féduit  s'efl  égaré  , 
Et  n'a  jamais  confidéré 
Ma  volonté  ,  ni  mes  ouvrages. 

7.  Enfin,  de  ma  gloire  jaloux  , 
Et  poufîé  d'un  jufte  courroux  , 
J'ai  cette  parole  jurée  : 

Que  jamais  ce  peuple  endurci , 
Puifqu'il  me  réfiftoit  ainfi , 
Dans  mon  repos  n'auroit  entrée. 


P  S  E  A  U  M  E  XCVI. 
Hantez  à  Dieu  ,  Peuple  fidelle$ 


c 


Chantez  ,  ô  T  erre  univerlelîe  1  Bé- 


nifîez-le  ,  de  jour  en  jour  :  Que  cha- 
cun chante  \  tour  à  tour  \  L'œuvre 

^e  ïa  main  immortelle. 

2.  Cé~ 
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x.  Célébrons  fans  ceffe  fa  gloire, 
Et  fes  faits  dignes  de  mémoire. 
C'eft  l'Eternel  :  peut -on  douter  > 
Qu'il  ne  foit  plus  à  redouter  , 
Que  des  Dieux  de  bois  &d'yvoire? 

3 .  Ces  Dieux, à  qui  le  Monde  encenfe , 
Sont  des  Idoles  fans  puiffance  : 

Mais  l'Eternel,  a  fait  les  Cieux  5 
Il  voit  marcher  devant  fes  yeux 
La  pompe  &  la  magnificence. 

4.  Sa  grandeur  dans  fa  Maifon  fainte 
Se  montre  vivement  empreinte. 
Mortels  9  voulez-vous  être  heureux  ? 
Venez  ,  &  lui  rendez  vos  vœux  , 
Avec  amour ,  refpeâ: ,  &  crainte, 

PAUSE, 

$.  Qu'un  juftezéle  vous  tranfporte$ 
Qu'à  fa  gloire  tout  fe  rapporte. 
Entrez  au  Temple  ,  Nations  , 
Portez-lui  vos  oblations  5 
Sa  grâce  vous  ouvre  la  porte. 

6.  Exaltons  fon  nom  tous  enfemble , 
Et  que  le  Monde  entier  s'aflëmble  j 
Qu'on  s'humilie  en  ce  faint  Lieu , 
Pour  rendre  hommage  à  ce  grand  Dieu  5 
Que  devant  lui  la  Terre  tremble. 

7.  Peuples,  faites  que  fa  puiffance 

M  7  Trou- 
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Trouve   une  promte   obéifîance. 
C'eft  lui  qui  ioutient  l'Univers  j 
Et  fon  bras  des  crimes  divers 
Va  faire  une  juiïe  vengeance. 

8.  Qu'on  voie  enfin  ,  fous  fon  empire. 
Les  Cieux  chanter,  la  Terre  rire  5 
Tonner  l'Océan  écumeux; 

Les  Champs ,  les  Forêts ,  avec  eux , 
Ses  louanges  dire,  &  redire. 

9.  L'Eternel  vient ,  il  va  paroître  ; 
H  vient ,  comme  fouverain  Maître , 
Régir  le  Monde  juftement  5 

Et  fous  un  doux  gouvernement , 
La  joie  en  tous  lieux  va  renaître. 


D 
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leu  régne ,  &  régne  en  Roi  ; 


Terre  ,  réjouï-toi  $  Iles  ,  faites  la 
fête  De  fa  grande  conquête.  L'om- 


bre &  l'obfcurité  Couvrent  fa  Ma- 


jefté;  Ses  divins  jugemens  Sont  les 


furs  fondemens  De  fon  trône  exalte. 

2.  De- 
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a;  Devant  lui  font  roulans 

Des  feux  étincelans, 

Pour  confumer  1  audace , 

Qui  lui  réfifle  en  face* 

Son  éclair  foudroyant, 

Qui  vole  flamboyant , 

Fend  le  vuide  des  Airs  ; 

Et  la  Terre,  8c  les  Mers, 

Tremblent,  en  le  voyant. 

3.  Comme  la  cire  au  feu ,  , 
En  préfence  de  Dieu, 

Les  plus  hautes  montagnes 
Fondent  dans  les  campagnes. 
Les  Cieux  ,  à  haute  voix , 
Prêchent  fes  faintes  Loix , 
Et  du  vafte  Univers 
Tous  les  Peuples  divers 
Chantent  le  Roi  des  Rois. 

PAUSE. 

4.  Loin  de  nous,  pour  toujours  > 
Ces  Dieux  muets  &fourds, 

Et  les  Nations  folles 
Qui  fervent  les  Idoles. 
Vous,  Anges ,  toujours  prêta 
A  louer  fes  hauts  faits , 
Efprits  faints ,  venez  tous 
L'adorer  avec  nous , 

Le 
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Le  bénir  à  jamais. 

y.  Sion  chante ,  Seigneur  , 

Un  hymne  à  ton  honneur  $ 

Les  Filles  de  Judée 

Ta  gloire  ont  célébrée: 

De  toute  éternité  ,  . 

Ta  haute  Majeflé 

S'élève  fur  les  Cieux  ; 

Et  là  ,  fur  tous  les  Dieux  r 

Tu  te  vois  exalté. 

6.  Vous  donc,  que  l'Eternel, 
Par  un  foin  paternel , 
Engage  à  lui  complaire  , 
Gardez  -  vous  de  mal  faire. 

Il  tient  entre  fes  mains 
Les  jours  des  hommes  faints  5 
11  eft  leur  défenfeur  , 
Et  de  leur  aggrefTeur^ 
11  rend  les  projets  vains. 

7.  Pour  ceux  qui  l'ont  aimé , 
L'Etemel  a  formé 

Le  bonheur  y la  lumière, 
Et  leur  joie  eft  entière. 
Vous  donc  ,  fon  Peuple  heureux  i 
Rallumez  tous  vos  feux  :. 
Célébrez  du  Seigneur 
La  force  &  la  grandeur., 
Et  lui  rendez  vos  vœux» 

PSEAt^ 
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P  S  E  A  U  M  E  XCVIII. 

J[        Euples  ,  chantez  un  faint  canti- 
que Â  l'honneur  du  grand  Dieu  des 
Cieux ,  Qui  par  fa  force  magnifique , 
Sera  toujours  viftorieux.  Son  grand 
pouvoir  s'eftfaiteonnoître,  Quand 


fon  bras  nous  a  garantis  5  Sajuftice  < 
a  daigné  paroître -,  Pour  nous,. au 
^milieu  des  Gentils- 


%.  Dieu  de  fa  bonté  fecourable 
A    bien  voulu  fe  fouvenir: 
Selon  fa  promeffe  immuable , 
Il  veut  fon  peuple  maintenir. 
Le  falut  que  Dieu  nous  envoie , 
Jufqu'au  bout  du  Monde  s'efl  vu: 
Que  donc,  dallegrefre&  de  joie, 
L'Univers  entier  foit  ému. 
3-  QPe  par-tout  devant  Dieu,refon- 
tient, 

Et 
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Et  les  inftrumens ,  &  les  voix  : 
Que  par-tout  les  trompettes  forment , 
Et  les  clairons  ,  &  les  hautbois. 
Qu'en  fa  préfence  glorieufe, 
Tout  poulie  des  tons  éclatans  ; 
La  Mer  bruyante  &  furieufe  , 
La  Terre  avec  fes  habitans. 
4.  Que,  devant  Dieu,les  fleuves  mêmes 
Battent  des  mains ,  de  joie  épris  ; 
Et  que ,  par  des  tranfports  extrêmes, 
Les  monts  faiïènt  ouïr  leurs  cris. 
Dieu  vient  pour  gouverner  le  Monde ,. 
Selon  le  droit  &  l'équité  5 
Et  par-tout ,  d'une  main  féconde  , 
Répandre  la  félicité. 


PSEAUM  E   XCIX. 

vJr    N  voit  maintenant ,  L'Eter- 
nel  régnant.  Peuples  éloignés,  Soyez 
étonnes  :  Ses  Aftges  ,  ïous  lui ,  Lui 


fervent  d'appui.  Que  toute  la  Terre 

Jir~ 

Craigne  l'on  tonnerre. 
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z.  A  ce  Dieu  fî  grand 

Tout  honneur  fe  rend  s 

Au  mont  de  Sion, 

Toute  Nation 

Le  vient  adorer, 

Y  vient  célébrer 

De  fon  nom  terrible 

La  force  invincible, 

3.  Ce  Roi  renommé. 
A  toujours  aimé 
Un  gouvernement 
Réglé  juflement  5 
Tel  qu'on  voit  celui  9 
Qu'encore  aujourd'hui 
jDe  Jàcoa  k  race 
Eprouve   en   fa  grâce. 

4.  Peuples ,  devant  Dieis* , 
Venez  en  ce  lieu* 
Plions  les  genoux: 
Moyfe  avant  nous, 
Avant  nous  Aaron  , 
Louant  fon  faint  nom  » 
Ont  fait  le  fervice 

De  fon  facrifice, 

PAUSE. 

5.  Comme  eux -.,  Samuel 
Servoit    l'Eternel 

Le- 
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Le  Peuple ,  comme  eux  , 

Lui  rendoit  tes  vœuxj 

Dieu  les  entendoir, 

Dieu  leur  répondoit; 

Touché  de  leurs  plaintes  , 

Il  calmoit  leurs  craintes. 

6.  Il  parla  des  Cieux  , 
Montrant  à  leurs  yeux , 
Au  jour  le  plus  clair, 
Sa  colomne  en  Tair. 
Eux  ,  de  leur  côté , 
Avec  piété, 
Suivoient  l'ordonnance 
De  fon  Alliance. 

7.  Grand  Dieu ,  ton  fecours 
Etoit  leur  recours. 

Tu  les  inftruifois , 
Tu  les  conduifois^ 
Er  ton  bras  puiiïant, 
Même  en  punifTant  * 
Etfaifant  juftice, 
Se  montra  propice. 

8.  Que  ce  Dieu  fi  faint 
Soie  loué  ,  foit  craint  5 
Qu'il  foit  révéré  > 
Qu'il  foit  adoré , 

Au  mont  qui  lui  plaît, 
G'efl  lui  qui  fcul  eft  . 

Le 
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Le  vrai  Dieu  fuprême , 
La  fainteté  même. 


v 
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Ous  tous  ,  qui  la  Terre  habitez , 


Chantez  à  haute  voix,  chantez  5  Ré- 

Jouïflez-vous  au  Seigneur ,  Par  un 

"■  iaînt  hymne  à  ion  honneur. 

z.  Sachez  qu'il  efl  le  Souverain , 
Qui ,  fans  nous  ,  nous  fit  de  fa  main  ^ 
Nous ,  le  peuple  qu'il  veut  chérir  , 
Et  le  troupeau  qu'il  veut  nourrir. 
g.  Entrez  dans  fon  Temple,  aujour- 
d'hui: 
Que  chacun  vienne  devant  lui, 
Célébrer  fon  nom  glorieux , 
Et  qu'on  Téléve  jufqu 'aux  Cieux. 
4.  C'eft  un  Dieu  rempli  de  bonté* 
D'une  étemelle  vérité, 
Toujours  propice  à  nosfouhaits.5 
Et  fa  grâce  dure  à  jamais. 
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D 


Jeu  tout-puifTant  à  mes  vœux  û 


ta  juflice  5  Jufqu'à  ma  fin  je  chan- 


terai ,  Seigneur  ,  A  ton  honneur. 

z.  Vien  donc,  ô  Dieu,  foutien-moi, 

par  ta  grâce  5 
Tu  me  verras  marcher  devant  ta  face. 
Dans  ma  maifon  la  juftice  toujours 

Aura  fon  cours. 
3-  Je  hais  le  crime  ,  &  dételle  la  voie 
De  ces  médians  qui  s'y  livrent  en  proie. 
Je  fai   combien  tout  commerce  avec 
eux 

Efl  dangereux. 

4.  Ceux  qui  fuivront  une  route  égarée, 
Auprès  de  moi  n'auront  aucune  entrée^ 
L'on  n'y  verra  nul  d'entre  eux  écouté , 

Ni  fupporté. 

5.  Je  détruirai  ceux  dont  lamédifance 
Fait ,  en  fecret,  la  guerre  à  l'innocence^ 
£tjefaurai  bannir  loin  de  mes  yeux 

Les 
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Les  orgueilleux. 

6.  Les  gens  de  bien ,  qui  feuls  me  peu- 

vent plaire,  (naire$ 

Auront  chez  moi  leur  demeure  ordi- 
Et  qui  toujours  le  droit  chemin  tiendra, 
Me  fervira. 

7.  Ni  les  flatteurs,  ni  les  âmes  obliques, 
Ne  feront  point  entre  mes  domeftiques$ 
Et  les  menteurs  ne  recevront  jamais 

De  mes  bienfaits- 

8.  Du  Pais  faint  j'ôterai    de   bonne 

heure , 
Tous  les  médians,  fans  qu'unfeuly 
demeure:  (Cité , 

Mes  foins,  Seigneur  ,  purgeront   ta 
D'iniquité. 


PSEAUME    CIL 
^     Êigneur  ,  entens  ma  prière  ,  Par 


ta  bonté  finguliére,  Et  quand  ma 


voix  monte  à  toi ,  Ne  t  éloigne  pas 


de  moi.  Dans  ma  douleur  fans  pa- 


;fc*=£gS3*=5= 


ieille ,  Tourne  vers  moi  ton  oreille  5 

Yien  s 
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Vien  ,  hite-toi ,  je  te  prie ,  De  m'ex- 

aucer  quand  je  <;rie. 

x.  Car  ma  force   confumée 
S'en  va  ,  comme  la  fumée  $ 
Et ,  dans  mes  os  ,  un  feu  lent 
Mine  mon  corps  chancelant. 
Toute  ma  vigueur  fe  paflè  , 
Comme  une  fleur  qui  s  efface  : 
Dans  les  tourmens  que  j'endure , 
J'abhorre  la  nourriture. 
3 ..  Ma  peau  ,  flétrie  &  fechée  , 
A  mes  os  efl  attachée 5 
Et  toujours  prêt  d'expirer , 
Je  ne  fais  que  foupirer. 
Tel  quïin  hibou  folitaire  , 
Je  fuis  le  jour  qui  m'éclaire; 
Je  reffemble  à    la  chouette , 
Qui  fait  au  Bois  fa  retraite. 
4.  Comme,  durant  fon  veuvage , 
La  tourterelle  à  l'ombrage 
Nourrit  {es  triffes  ennuis , 
Seul  je  pafîe  ainfi  les  nuits. 
Chacun  s'emprefîè  à  me  nuire  5 
Tous  cherchent  à  nie  détruire  5 
Leurs  cœurs  contre  moi  s'unifient , 
Et  leurs  langues  me  maudiïïènt. 

PAU- 
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PAUSE     I. 

5.  Je  n'ai  pour  pain  ordinaire  9 
Que  la  cendre  &  la  pouiïiere  5 
Et  je  fais,  dans  mes  douleurs, 
Mon  breuvage  de  mes  pleurs. 
O  Dieu,  c'eft dans  ta  colère, 
Que  ta  juflice  févére , 
Du  faîte  de  la  puiiîance  > 
M'a  plongé  dans  la  foutîrance. 
6.Mes  jours  palîent  comme  une  ombre? 
Qui  fe  perd  dans  la  nuit  fombre  • 
Et  je  fuis  plus  defleché , 
Que  le  foin  qu'on  a  fauché, 
Mais  ton  trône ,  toujours  fermé , 
Demeure  fans  fin ,  ni  terme  j 
Et  de  ton  nom  plein  de  gloire 
Dure  à  jamais  la  mémoire. 

7.  Vien  donc,  vien,  fans  plus  attendre, 
Hâte-toi  de  nous  défendre  5 

Aye ,  ô  Dieu ,  compaffion 
De  ta  fidèle  Sion. 
Elle  attend ,  de  ta  clémence  % 
Une  promte  délivrance  5 
Le  rems  afligné  te  prefîè 
De  dégager  ta  promeflè. 

8.  Ton  Peuple  ,  en  fes  maux  extrêmes* 
En  aime  les  pierres  mêmes  5 

N  A 
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A  l'afpedt  de  fes  malheurs  , 
Il  verfèun  torrent  de  pleurs. 
Les  Nations  allarmées 
Craindront  le  Dieu  des  armées  $ 
Les  Rois,  malgré  leur  puiiïànce, 
Redouteront  fa  vengeance. 

9.  Car  fa  Cité  démolie 
Sera  bientôt  rétablie  : 

Son  Dieu,  qui  l'aime  toujours, 
Vient  des  Cieux  pour  fon  fecours. 
Ses  yeux  ont  vu  les  miféres 
De  tes  trilles  folitairesj 
Et  fon  oreille  attentive 
Ecoute  leur  voix  plaintive. 

PAUSE     IL 

10.  Ses  hauts  faits  ,  û  pleins  de  gloire. 
Se  liront  dans  notre  Hiftoire  : 
Jamais  les  tems  à  venir 

N'en  perdront  le  fouvenir. 
Le  nouveau  Peuple  ,  avec  joie  > 
Suivant  du  Seigneur  la  voie, 
Chantera  plein  d'allegreffe , 
Et  fa  force,  &  fi  fageflè. 

11.  Car  Dieu,  de  fon  Sandhiaire, 
Ne  nous  fera  plus  contraire  $ 

Se  baifîant  du  haut  des  Cieux  5 
Sur  nous  il  jette  les  yeux. 

il 
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Il  voit  les  cruelles  peines 

De  fes  enfans  dans  les  chaînes  5 

Il  les  fauve  ,  par  fa  grâce , 

De  la  mort ,  qui  les  menace. 

1  z.  11  veut  que ,  dans  la  Judée , 

La  mémoire  en  foit  gardée  3 

Et  qu'en  Sion  foient  chantés 

Les  doux  fruits  de  fes  bontés* 

Là  ,  les  Nations  mêlées 

Par  lui  feront  alîembléesj 

Les  plus  Grands ,  fans  réfiftancc  * 

Lui  rendront  obéifïance. 

PAUSE     III. 

13.  Ma  force  étoit  abattue 5 
Et  la  douleur  qui  me  tue 
Abrégeant  mes  triftes  jours, 
J'ai  dit ,  ô  Dieu ,  mon  fecours, 
Ne  me  perds  pas  fans  refïburce  « 
Dès  le  milieu  de  ma  courfe  ; 

Toi ,  grand  Dieu  ,  dont  les  années 
Ne  feront  jamais  bornées. 

14.  La  Terre  fut  ton  ouvrage  5 
C'eft  ta  main  puifTante  &  fage  5 
Qui  fut  les  Cieux  comparer  5 
Et  tout  cela  doit  palier. 

Du  fiége,  où  tu  te  repofes, 
Tu  vois  vieillir  toutes  chofes, 

N  2,  Et 
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Et  fe  confumer  par  l'âge., 
Comme  un  habit  par  l'ufage. 

15.  Comme  une  robe,  q,u'efface 
Le  tems  ,  avec  qui  tout  paiîè , 
Terre  &  Cieux ,  tout  changera* 
Leur  éclat  difparoîtra  : 

Mais  ta  Majefté  fuprême 
Demeure  toujours  la  même^ 
Et  ta  confiante  durée 
Eft  pour  jamais  afîurée. 

16.  Ceft  donc  par  ta  feulegrace, 
Que  Ton  verra  notre  race , 
Dans  ta  Maiïbn ,  pour  jamais , 
Vivre  &  repofer  en  paix. 

Nos  enfans  i  par  ta  clémence  f 
Jouiront  en  ta  préfence, 
Et  fous  ta  main  adorable , 
P'unbpnheux  toujours  durable, 

P  S  E  A  U  M  E     CUL 


EniiTons  Dieu,  mon  ame,  en  tou- 


te  chofe ,  Lui  fur  qui  feul  ton  efpoir 


=^^^s- 


fe  repofe  5  Chantons  fon  nom  ,  fans 


flous  Ji^iTer  jamais.  Que  tout  eu  moi 

ce* 


pf. io ?.      PSEAUME  CUL      29? 
célèbre  fa  p-uifïance  :  Sur-tout ,  mon 
amc ,  exalte  fa  clémence ,  Et  comp- 
te ici  tous  les  biens  qu'il  t'a  faits. 

z.  C'eft  ce  grand  Dieu ,  qui  ,par  fa  feu- 
le grâce , 

De  tes  péchés  les  fouillures  efface, 

Qui  te  guérit  de  toute  infirmité. 

Du  tombeau  même  il  retire  ta  vie  $ 

Il  rend  tes  jours  heureux ,  malgré  l'en-- 
vie, 

T'environnant  partout  de  fa  bonté. 

3.  C'eft  ce  grand  Dieu,  dont  la  riche 

largefle 
Te  raiïafie,  &fàit  qu'en  ta  vieilleïîè,- 
Ainfi  qu'un  aigle  ,  on  te  voit  rajeunir. 
Aux  opprimés  il  efl  doux  &  propice  $, 
Et  tous  les  jours ,  fa  fuprême  juftice 
Fait  voir  qu'il  fait  pardonner  &  punir. 

4.  Jadis  Moïfe,  avec  crainte,  avec  joie , 
Vit  du  Seigneur  la  merveilleufe  voiéj 
Tout  Ifraëi  vit  aufli  fes  hauts  faits,- 
Toujours  clément ,  &  rarement  févére, 
Promt  au  pardon,  &  lent  à  la  colère. 
Il  eftfi  bon  ,  qu'il  remplit  nos  fouhaits.- 

5.  Si  quelquefois ,  abufant  de  fa  grâce , 

.    N   5  Nous 
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Nous  l'offenfons,  il  s'irrite  ,  il  menace  : 
Mais  fa  rigueur  ne  dure  pas  toujours  j 
Il   nous  épargne  ,  &  fa  jufle  vengeance 
N'égale  pas  les  peines  à  Toffenfe  : 
Car  fa  bonté  vient  à  notre  fecours. 
6.  A  qui  le  craint,  à  qui  pleure  fa  faute, 
Cette  bonté  fe  fait  voir  auffi  haute 
Que  fur  la  Terre  il  éleva  les  Cieux  ; 
Et  comme  efl   loin    le  Couchant   de 
l'Aurore ,  (implore , 

Ce  Dieu  clément ,  quand  fa  grâce  on 
Met  loin  de  nous  nos  péchés  odieux. 

PAUSE. 

7-  Comme  à  fon  fils  un  père  efl  doux  & 
tendre,  (dre> 

Si  notre  cœur  vient  au  Seigneur  fe  ren«< 
11  nous  reçoit  avec  compaffion  : 
Car  il  connoît  de  quoi  font  faits  les 
hommes  5  (mes 

îlfait ,  hélas  !  il  fait  que  nous  nefom- 
Que  poudre  8c    cendre,  &  que  cor- 
ruption. 
8.  Les  jours  de  l'homme  à  l'herbe  je 

compare  r 
Dont  à  nos  yeux  la  campagne  fe  pare  , 
Qu'un  peu  de  tems  a  vu  croître  Scmûrir^ 
El  qui  Foudain ,  de  l'Aquilon  battue , 

Tom-- 
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Tombe ,  fefane,  &  n'efï  plus  reconnue, 
Même  du  lieu  qui  la  voyoit  fleurir. 

9.  Mais  tes  faveurs  ,  ô  Dieu  ,  font  éter- 

nelles ,  (délies , 

Pour  qui  t'invoque  5  &  toujours  les  Fi- 
Defiécle  en  fiécle,  éprouvent  ta  bonté. 
Dieu  garde  ceux  qui  marchent  en  fa 

crainte ,  (fainte  3 

Ceux  dont  le  cœur  s'attache  à  fa  Loi 
Tous  ceux  ,  enfin  ,  qui  font  fa  volonté, 

10.  Dieu  qui ,  des  Cieux ,  voit  tout 

ce  qui  refpire, 
Dans  ces  lieux  hauts  a  bâti  fon  empire  ; 
Tout  l'Univers  eft  fournis  à  fes  Loix. 
Joignez-vous  donc ,  pour  chanter  {qs 

louanges , 
Efprits  divins ,  Chœurs  immortels  des 

Anges , 
Vous  ,  qui  volez  où  commande  fa  voix, 
11-  Béniflèz Dieu  ,  fa célefle milice, 
Miniftres  faints  ,  Hérauts  de  fajuftice, 
Qui  de  lui  plaire   ête.s    toujours  foi- 

gneux. 
Qu'en  tout  Climat ,  tout  Peuple,  tout 

Royaume ,  (me  , 

Tout  le  bénifîè:&  pour  finir  mon  Pfeau- 
Béni-le  auffi,  toi  mon  ame,  avec  eux.. 

N  4  PSEAU- 
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L  faut,  mon  ame,  il  faut  avec 


ardeur,  De  l'Eternel  célébrer  la  gran- 


deur. Dieu  tout-puiflânt ,  feul  digne 

de  mémoire  ,  Je  te  contemple  \  envi- 

ronnédê  gloire ,  Ceint  de  lumière , 

*  &~par^rîchenient  De  ta  fplendeur , 


'comme  d'un  vêtement.   Pour  pavil- 
Ion  à  taMajefte  lainte ,  Ta  main  for-. 


:q.r^::— -.■ 


ma  des  Cieux  la  vafte  enceinte. 

2,  Ton  haut  Palais  eft  d'eaux  tout  lam-. 

brifîe  :. 
Pour  toi ,  la  nue  efl  un  char  exhaufTé: 
Les  vents  aiiés,lorfque  tu  te  promènes, 
Pour  te  porter ,  redoublent  leurs  halei- 
nes ; 
Et  de  ces  vents ,  auiîi  forts  que  légers, 
Quand  il  te  plaît ,  tu  fais  tes  mefîà.- 
gcrs  ; 

Les 
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Les  feux  brûlans  font  prêts  à  ton  fer- 
vice, 
Lorfque  tu  veux  exercer  ta  juftice; 
3.  Tu  fis- la  Terre,  &  l'afîis  fermement: 
Son  propre  poids  lui  fer t  de  fondement 
Rien  ne  l'ébranlé,  &nous  la  voyons 
être  (vit  paître. 

Telle ,  aujourd'hui ,  qu'au  jour  qui  la 
Auparavant ,  d'un  grand  abîme  d'eau 
Tu  la  couvrois ,  comme  d'un  noir  man- 
teau ;  (tagnes , 
Tes  eaux  flottoient  encor  fur  les  mon*- 
Gomme  elles  font  dans  les  baffes  cam- 


pagnes. 

t.  Mai 


4.  Mais  d'un  fëuf  mot  y  qu'il  te  plut 

proférer, 
Toutes  ,  foudain  ,  tu  les  lis  retirer; 
Ta  forte  voix  ,  qui  forme  le  tonnerre, 
Avec  frayeur  leur  fit  quitter  la  Terre. 
Alors  on  vit  mille  monts  fe  haufTer , 
Mille  vallons  à  leurs  pieds  s  abaifleri 
Tous  fe  plaçant ,  avec  obéiffance , . 
Aux  mêmes  lieux  qu'ordonna  ta  puif- 

fance. 

p  au  se  1: 

ft  La  mer ,  alors  ,  fous  tes  yeux  fe  for- 
ma* 

fi  $  it 
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Et  dans  ùs  bords  toute  fe  renferma  > 
N'ofant  franchir  les  bornes  éternelles, 
Qui  de  fes  flots  font  les  gardes  fidelles. 
Entre  les  monts  ,  tu  fis  lortir  les  eaux  5 
Tu  fis  par -tout  couler  mille  ruif- 
féaux,  (nés  > 

Qui ,  descendant  des  plus  hautes  colli- 
Vont  réjouir  les  campagnes  voifines, 
6.  Les  animaux  y  vont  chercher  le  frais, 
Et  dans  leur  foif  y  boivent  à  longs  traits: 
Tous  à  l'envi ,  même  l'âne  fauvage  , 
Courent  en  foule  à  ce  commun  breu- 
vage, (rans, 
Le  long  des  bords  de  ces  ruifleaux  cou- 
On  voit  voler  mille  oifeaux  différens , 
Qui  fe  pofant  fous  le  fombre  feuillage, 
Font  tour  à  tour  entendre  leur  ra- 
mage. 
y,  Du  haut  des  Cieux ,  les  monts ,  fans~ 

art  humain , 
Sont  largement  arrofés  de  ta  main  : 
Et  des  doux  fruits  de  ton  travail ,  fans 

peine , 
Toute  la  Terre  heureufement  eft  pleine. 
Elle  foutient  l'homme  &  les  animaux  $ 
Elle  produit  l'herbe  pour  les  chevaux^ 
Les  blez  ,.  la  vigne,  &  toute  autre  ver* 
dure; 

Pour 
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Pour  le  plaifir  ,011  pour  la  nourriture* 

8.  Le  pain, qui  fait  la  force  &  la  vigueur, 
Le  \in  ,  qui  fert  à  réjouïr  le  cœur , 
Viennent  de  toi  5  l'huile  aufîî ,  dont 

l'ufage 
Rend  .la  fraîcheur  &  la  joie  au  vifage. 
G'eft  par  tes  foins  que  ,  malgré  les  hi- 
vers ,  (airs 
On  voit  s'étendre  &  monter  dans  les 
Les  cèdres  hauts ,  quêta  bonté  fuprême 
Sur  le  Liban  a  plantés  elle-même. 

9.  Là,  fous  l'abri  des  plus  épais  ra- 

meaux, 
Cachent  leurs  nids  mille  petits  oifeaux^ 
Pendant  qu'on  voit  la  cigogne  tranquile 
Sur  les  fapins  fe  choifir  un  afyle. 
C'eft  vers  les  monts  que  le  chevreuil 

s'enfuit , 
Pour  s'éloigner  du  chaiïèur  qui  le  fuit  5 
Et  le  lapin  ,  que  la  peur  accompagne  , 
Dans  les  lieux  creux  fe  fauve  à  la  cam- 
pagne. 

P  AU  S  E     IL 

10.  Tu  fis  la  Lune,  oc  tu  régies  fon 

cours ,  (jours  ; 

Pour  nous  marquer  ,  &  les  mois ,  &  les 

£:  le  Soleil ,  au  moment  qu'il  je  lève  , 

N  6  Sait 
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Sait  où  le  foir  fa  carrière  s'achève. 
Tu  couvres  l'air  d'un  voile  ténébreux, 
Qui  de  la  nuit  rend  le  vifage  affreux^ 
Et  c'eft  alors,  que  les  bêtes  fauvages, 
Sortant  des  bois ,  cherchent  les  pâtu- 
rages, 
11.  Le  lionceau  ,  dans  fon  befoin  pref* 

fant, 
Après  la  proie  en  fureur  rugiflant , 
Crie  au  Seigneur,  Auteur  de  la  Natura, 
Et  par  fes  cris  demande  fa  pâture. 
Suis,  le  Soleil  nous  ramenant  le  jour ^ 
Tigres,  lions  rentrent  dans  leur  féjour  $ 
Cachés  alors  dans  leur  demeure  fombre, 
lis  trouvent  tous  >  &  le  repos,  &  l'om- 
bre, 
îi.  L'homme  à  fon  tour  fe  montre* 

&  fans  danger , 
A  fon  travail  on  le  voit  fe  ranger  : 
Chacun  s'empreiïe ,  &  fa  tâche  étant 

faite, 
Chacun,  le  foir  ,  va  chercher  fa  retraite, 
Grand  Dieu  ,  combien ,  dans  ce  vafte 

Univers , 
Sont  merveilleux  tes  ouvrages  divers  5 
Tu  les  fis  tous  avec  ordre  &  fagefîe , 
Et  tu  bénis  la  terre  avec  largeiTe. 
13,  Mais  qui  pourroit  décrire  digne- 
ment La 
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La  vafte  mer,  &  fon  flot  écumantj 
Tout  ce  qui  vit,qui  nage  dans  fon  onde; 
Tant  de  poiflbns,  dont  elle  cftfi  fér< 

çondeJ  (féaux  ; 

Là  ,  jour  &  nuit ,  voguent  mille  vaif- 
Là  tu  formas  le  grand  monftre  des  eaux, 
L'effroi  des  yeux ,  cette  énorme  ba* 

leine ,  (mène. 

Qui  fur  la  vague,  à  fon   gré  fe  pro- 

p  a  use   11  r: 

14.  Par-tout,  Seigneur,  à. ton  divin 

fecours 
Les  animaux  fans  cefle  ont  leur  recours- 
Chacun  attend  dans  fon  befoin  ex- 
trême , 
D  être  nourri  par  ta  bonté  fiip^êrne^ 
lu  leur  répands  tes  biens  du  haut  des 
Cieuxj  (lieux  5 

Et  tous  ,  en  foule  ,  y  courent  en  tous 
C'eft  par  tes  foins,&  par  ta  providence^ 
Qu'ils  ont  pour  vivre  une  heureufe  a« 

hondance; . 
if.  Que  fita  main  feulement  fe  retient* 
Si  tu  reprens  Tefprit  qui  les  foutient , 
Soudain.,  Seigneur ,  on  les  voit  fe  dik 

foudre , 
Et  défaillir ,  &  retourner  en  poudre  $ 
N  7  Mais 
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Mais  ton  courroux  venant  à  fe  calmer, 
Si  ton  Efprit  daigne  les  ranimer  > 
On  les  voit  prendre  une  face  nouvelle^ 
Toute  la  Terre  alors  fe  renouvelle. 

1 6.  Béni  foit  donc  le  faint  nom  du  Sei- 

gneur !  (neur  $ 

Que  tout  confpire  à  vanter  fon  hon- 
Et  qu'à  jamais  fesyeux  daignent  fe  plaire 
Aux  grands  objets  que  fa  main  a  fu  faire. 
C'eft  lui  qui  peut,d'un  regardfeulement, 
Faire  trembler  tout  ce  bas  élément  $ 
Et  qui ,  s'il  donne  aux  monts  la  moin- 
dre atteinte, 
Les  fait  fumeries  fait  fondre  de  crainte. 

17.  Pour  moi ,  fans  fin,  tandis  que  je 

vivrai , 

A  haute  voix  je  le  célébrerai , 

Et  chaque  jour  ,  par  de  nouveaux  can- 
tiques , 

Je  publîrai  {es  œuvres  magnifiques. 

Dieu  voit ,  des  Cieux -,  mes  pieufes  le- 
çons 5 

11  prend  plaifir  à  mes  faintes  chanfons: 

Retirez-vous,  douleurs,  foucis,trif- 
teffe; 

Je  veux  en  lui  me  réjouir  fans  cefih. 

18.  Tous  les  méchans,dans  leur  cri- 
me obftinéss 

Se- 
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Seront  un  jour,  enfin,  exterminés: 
Mais  toi ,  mon  cœur,  béni  le  Roi  du 

Monde  5 
Et  qu'à  ma  voix  tout  l'Univers  réponde, 
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VlHH^I^ll^Si^iiiS 
Enez ,  &  du  Seigneur ,  fans 

"  celle  v  Louez  la  force  &  la  fagefïe  : 


Que  fon  grand  nom  ,  par-tout  femé , 
—-=:      ._ ->-     •   4-        :-r"         — — 4 — — — -    ■ : ^ 

Soit  auiïi  par-tout  reclamé  :  Qu'on 


faire  éclater  en  tous  lieux  ,  Le  bruit 

m 

de  fes  faits  glorieux. 

2.  Qu'on  s'aiîemble ,  qu'on  pfalmodie , 
Qu'on  le  loue  avec  mélodie  5 

Que  tout  Fidèle,  qui  le  craint, 
Chante ,  &  triomphe  en  fon  nom  faint: 
Qu'enfin ,  tout  cœur  reconnoilTant 
Soit  joyeux ,  en  le  béniiïant. 

3.  Que  chacun 'cherche  fa  préfence^ 
Qu'on  vante  fa  magnificence  5 
Que  fes  hauts  faits  lbient  admirés  > 

Et 
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Et  fes  oracles  révérés  5 
Qu'on  célèbre  fes  jxigemens , 
Et  qu'on  craigne  fes  châtimens. 

4.  Vous ,   Ifraël ,  race  immortelle 
D'Abraham,  fonfujet  fidelle, 
De  Jacob  la  poftérité, 

Son  peuple  élu  par  fa  bonté  ? 
Souvenez- vous  que  notre  Dieu 
Efl  le  feul  qui  régne  en  tout  lieu. 

PAUSE    L 

5.  Ce  Dieu  ,  dont  la  grâce  eft  immenfc* 
Se  fouvient  de  fon  Alliance: 

Il  la  fit  félon  fes  fouhaits  , 

Pour  la  conferver  à  jamais  $ 

AvecAbraliam  il  traita 

Les  articles  qu^il  arrêta. 

6v  Pour  Ifaac  elle  fut  jurée  5 

Depuis  ,  à  Jacob  afîurée  : 

Ainfi  l'on  peut  dire  qu'elle  efl 

Un  ferme,  un  éternel  arrêt , 

Un  Traité  faint  &  folennel 

Du  Seigneur  avec  Ifraël. 

7.  Je  veux ,  dit-il ,  que  d  âge  en  âge  i 

Canaan  foit  ton  héritage  : 

Quoique  foibles  ,  quoiqu'étrangers  * 

Tes  enfans ,  malgré  les  dangers , 

Auront  ce  partage  afluré^ 
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Que  ma  main  leur  a  préparé. 

8.  D'un  Pays  à  l'autre  ils  paflerent , 
Divers  Climats  ils  traversèrent  3 
Et  Dieu  ,  qui  les  guidoit  toujours  ?. 
Lesconferva  par  fon  fecours: 
Même,  à caufe d'eux,  quelquefois 
U  châtia  de  puiflans  Rois. 

PAUSE     II. 

9.  Refpe<ftez  ,  dit-il ,  mes  Prophètes  * 
Mes  Oints  ,  mes  facrés  Interprètes, 
Par-tout  il  fit  venir  la  faim  , 
Par-tout  on  vit  manquer-  k  painj. 
Mais  aux  fiens  fa  bonté  pourvut 
D'un  précurfeur  ,  qu'il  leur  élut. 

10.  C'efl  Jofeph,  qu'une  injufle  rase 
Vendit,  &  mit  en  efclavage^ 
Captif  dans  fès  plus  jeunes  ans } 
Chargé  de  fers  durs  8c  pefans  5 
Jufqu'au  tems  qu'il  fut  reconnu 
Pour  Prophète,  du  Ciel  venu. 

u.  Quand  la-Divine  Providence 

Eut  éprouvé  fa  patience  y 

Le  Prince  des  Egyptiens 

Envoya  rompre  Tqs  liens  5 

Cet  efclave,  de  Dieu  chéri* 

Devint  du  Roi  le  favori. 

12,.  De  ferviteur  il  le  fit  maître^ 

Poul 
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Pour  tel  il  le  fit  rcconnoître  : 
Et  fes  fujets  ,  grands  &  petits  , 
Lui  furent  tous  afîujettis  : 
Seul  il  donnoit  inftrudtion 
Auxfages  de  la  Nation. 

PAUSE     III. 

13.  Alors  Jacob  fit  fon  entrée 
En  Egypte  ,  &  dans  la  Contrée 
Que  Cham  à  fes  fils  partagea. 
Cefï-li  qu'Ifraël  fe  logea  , 

Et  s'accrut  fi  fort  en  bonheur , 
Que  l'Egypte  même  en  eut  peur. 

14.  Le  tems  vint,  que  Dieu  juik  &  fage 
Permit  que  d'une  aveugle  rage 
L'Egyptien  fût  animé , 

Contre  Ifraël  fon  bien-aimé  5 
Qu'il  l'accablât  de  durs  travaux  5 
Et  lui  fit  fouffrir  mille  maux. 

15.  Mais,  pour  punir  cette  entreprife, 
11  envoie  Aaron  &  Moïïej 

Et  ces  deux  zélés  ferviteurs, 
Sur  les  cruels  perfécuteurs  , 
Par  cent  prodiges  firent  voir 
L'effet  d'un  celefte  pouvoir, 
1 6. Dieu  couvrit  l'air  d'épaifîès  ombres, 
Plus  que  dans  les  nuits  lesplus  fombres. 
Moïïe,  au  nom  du  Tout- puiffant, 

Par- 
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Parle ,  &  tout  eft  obéifTant  : 
En  fang  il  change  les  ruifTeaux  : 
Les  poiïîbns  meurent  dans  les  eaux. 

PAUSE     IV. 

17.  Du  fein  du  fleuve  Dieu  fit  naître 
Des  grenouilles,  qu'on  vit  paroître 
Jufques  dans  les  palais  des  Rois. 

Il  dit  î  &  foudain  à  fa  voix , 
Par  efîains  ,  on  voit  dans  les  airs 
Voler  des  moucherons  divers. 

1 8.  Au-lieu  de  pluye ,  on  voit  la  gré&;. 
Avec  la  foudre,  pèle -mêle.. 
Abattre  vignes  &  figuiers , 

Et  leurs  autres  arbres  fruitiers. 
Lesfauterelles,  par  monceaux*. 
Leur  font  mille  dégâts  nouveaux.. 

19.  Leur  herbe  par-tout  eft  rongée*. 
Et  leur  campagne  ravagée; 

Dans  leurs  maifons,  les  premiers-nés 
Sont  par  un  Ange  exterminés, 
Rien  n'échappe,  tout  fut  détruit  0. 
Dans  l'horreur  d'une  feule  nuit. 
2C.  De  l'Egypte  alors  toute  en  larmes , 
Les  Hébreux ,  fains  &  fans  allarmes , 
Sortent  chargés  de  fes  tréfors , 
Pendant  qu'elle  pleure  fes  morts. 
Sa  frayeur  la  fit  confentir  , 

Sans 
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Sans  regret ,  à  les  voir  partir. 

PAUSE     V. 

2 1 .  Pour  leur  couverture ,  une  nue , 
De  jour ,  fut  dans  l'air  étendue  5 
Par  un  feu  qui  luifoit  la  nuit , 
Tout  ce  grand  peuple  fut  conduit  : 
Et  lorsqu'il  voulut  de  la  chair, 

Il  leur  plut  des  oifeaux  de  l'air. 

22.  Dieu  les  nourrit  d'un  pain  célefte^ 
Et  quand  ,  par  une  foif  funefte , 

Ils  eurent  des  tourmens  nouveaux  % 
Du  roc  il  fit  foufdre  les  eaux  5 
Car  il  lui  fouvint  du  Traité , 
Avec  Abraham  arrêté. 

23.  Àinfi.f  tiré  de  l'efclavage, 
Son  peuple  eut  encor  l'avantage  % 
Qu'après  divers  peuples  défaits  y 
Il  jouît  d'une  douce  paix> 
Enriclii  despofTeflions,- 

Et  du  travail  des  Nations. 

24.  Mais  il  ne  leur  fit  tant  de  grâces ? 
Qu'afîn  que  fuivant  d'autres  traces  * 
Et  moins  endurcis  qu'autrefois  , 

lis  obéifTent  à  fa  voix. 
Nousauffi,  d'un  vœu  fblennel, 
Servons  &  louons  l'Eternel. 

M  2  PSEAU* 
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Dont  le  cours  n'eft  point  limité.  Mais 


g=pgp 


qui  tous  fes  exploits  étranges  Pour- 

roit  ici  repréfenter  ï  Qui  pourroit 

"  toutes  fes  louanges  AfTez  dignement 

réciter  > 

z.  Heureux ,  Seigneur ,  qui  fous  ta  Loi 
Sait  toujours  marcher  devant  toi  ! 
Mon  Dieu,  qu'enfin  ri  te  fouvienne , 
Que  tu  me  mis  au  rang  des  tiens  : 
Mon  Dieu ,  que  ta  main  me  foutienne  5 
Comme  tes  Elus  tu  foutiens. 
3.  Fai  que  ,  par  un  fuccès  heureux , 
J'éprouve  ta  grâce,  avec  euxj 
Et  qu'entrant  moi-même  en  partage 
Des  biens  dont  tu  les  fais  jouïr  , 
Du  bonheur  de  ton  héritage 
Mon  cœur  fe  puifle  réjouir. 

PAU- 
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PAUSE     L 

4.  Nous  avons  ,  nos  pères  &  nous  > 
Attiré  ton  jufte  courroux , 

Par  le  mépris  de  tes  Oracles  5 
Même ,  nos  pères  malheureux 
Furent  peu  touchés  des  miracles  „ 
Qu'en  Egypte  tu  fig  pour  eux. 

5.  Ingrats  à  de  fi  grands  bienfaits , 
Leurs  cœurs  n'y  penférent  jamais  : 
La  Mer  rouge  les  vit  rebelles. 
Mais  Dieu  ,  toujours  puifTant  &  bon  , 
Sauva  leurs  troupes  criminelles , 
Pour  la  gloire  de  fon  grand  Nom. 

6.  Il  parle ,  &  la  mer ,  qui  l'entend , 
S'ouvre  ,  &  leur  montre  au  même  in- 
A  travers  tes  gouffres  horribles,  (fiant, 
Un  chemin  fur ,  qui  les  conduit 

A  pied  tec ,  loin  des  coups  terribles 
Du  fier  tyran  qui  les  pourfuit. 

7.  Dieu  les  garantit  de  l'effort 
D'un  ennemi  cruel  &  fort, 

Sur  qui  tous  les  flots  retournèrent* 
Ses  chars  avec  lui  fubmergés  , 
Nos  ayeux  fur  les  bords  chantèrent 
Le  bras  qui  les  avoit  vengés. 


PAU- 
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PAUSE     IL 

8.  Mais,  par  un  oubli  criminel 
Des  merveilles  de  PEternel , 
Ils  rentrèrent  en  défiance  ; 

Et ,  par  leurs  vains  défirs  furpris  , 
Ils  parlèrent  de  fa  puiffance 
Avec  un  infolent  mépris. 

9.  Leur  cri  pourtant  fut  écouté  \ 
Dieu  remplit  leur  avidité  : 

Mille  &  mille  en  langueur  moururent: 
De  Moïfe  enviant  l'honneur, 
Tous  au  camp  contre  lui  s'émurent  . 
Et  contre  Aaron  ,  l'Oint  du  Seigneur. 

10.  La  Terre  s'ouvrit  fous  Dathan$ 
La  Terre  couvrit  Abiran$ 

Des  fiâmes  à  leur  camp  fe  prirent  3 
Le  feu  plufieurs  en  dévora  5 
Les  autres  un  veau  dor  fondirent ., 
Qu'en  Oreb  le  peuple  adora. 

11.  Ainfi  fut  changé  le  Seigneur , 
Jadis  leur  gloire  &  leur  bonheur, 
En  l'image  dïm  bœuf  qui  broute  : 
Lui-même  ,  &  fes  faits  publiés  , 

Et  dans  l'Egypte ,  &  fur  leur  route  9 
Furent  aufli-tôt  oubliés. 


PAU. 
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PAUSE     III. 

li.  Ils  n'écoutérertt  plus  fesLoix; 

Ils  mépriférenc  les  exploits, 

Que  CJbam,  &  la  Mer  rouge  même* 

A  voient  vu  faire  en  leur  faveur  : 

Au/Iî  fa  patience  extrême 

Se  tourna  contre  eux  en  fureur. 

13.  Moïfe,  en  ce  terrible  aflaut, 
Arrêta  le  bras  du  Très-haut , 
Pria ,  gémit  en  fa  préfence  5 

Et  cette  fois  fut  détourner 

Les  coups  d'une  horrible  vengeance, 

Qui  lçs  alloit  exterminer. 

14.  Dégoûtés  de  ce  beau  Pays, 
Que  leur  Dieu  leur  avoit  promis, 
Ils  doutèrent  de  fa  promeffe$ 

Et  murmurant  cent  &  cent  fois , 
Loin  de  fuivre  fa  fainte  adrefle , 
Ils  firent  les  fourds  à  fa  voix. 

15.  Ce  fut  alors  que  l'Eternel 
Leur  fit  ce  ferment  folennel  > 
Qu'errans,  bannis  loin  de  fa  face* 
Ils  languiroient  dans  les  déferts  5 
Qu'après  eux,  on  verroit  leur  race. 
Le  jouet  des  peuples  divers. 

PAU- 
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P  A  U  S  E     IV. 

16.  Cependant,  ces  médians  encor 
Firent  des  vœux  à  Belpéor , 
Mangèrent  des  morts  les  offrandes: 
Et  Dieu,  plein  d'indignation, 
Punit ,  par  des  peines  plus  grandes » 
Leur  aveugle  dévotion. 

1 7.  Animé  d'une  fainte  ardeur, 
Phinée,  en  vengeant  le  Seigneur, 
Fit  ceïïèr  fa  jufte  colère  : 

Ce  coup  fut  du  Ciel  avoué; 
Et  jufte ,  autant  qu'il  fut  févére , 
Il  en  fera  toujours  loué. 

18.  AMériba,Dieuméprifé, 
D'un  nouveau  courroux  embrafé, 
N'épargna  pas  même  Moïfe  , 
Lorfquaigri  d'un  fi  long  tourment , 
Il  douta  de  fon  entreprife, 

Et  parla  trop  légèrement. 

PAUSE.    V. 

19»  Les  Peuples  de  Dieu  condamnés, 
Loin  d'être  tous  exterminés, 
Les  firent  tomber  dans  le  piège  : 
Ils  encenférent  les  faux  Dieux  j 
Et  par  un  culte  facrilége, 
Firent  mille  a&es  furieux, 

O  zo.  On 
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20.  On  vit  les  pères  inhumains 
Immoler ,  de  leurs  propres  mains  , 
Aux  démons  leurs  fils  &  leurs  filles  > 
Et  faire  ,  du  fang  innocent 

De  leurs  déplorables  familles, 
A  leurs  idoles  un  préfent. 

2 1 .  Ainfi  fut  fouillé  leur  Païs, 
Par  tant  de  meurtres  inouïs  ; 
Ainfi ,  dans  ce  culte  damnable , 
Le  peuple  au  crime  abandonné , 
Par  cette  révolte  exécrable , 

Du  vrai  Dieu  s'étoit  détourné. 

22.  Aufîi  fon  courroux  s'alluma , 
Et  contre  eux  fi  fort  s'enflama , 
Qu'il  rejetta  fon  héritage  $ 

Et  depuis ,  parmi  les  Gentils , 
Sous  un  long  &  rude  efclavage , 
Sa  main  les  tint  affujettis. 

PAUSE     VI. 

23.  Ils  fe  virent  longtems  fournis 
Au  pouvoir  de  leurs  ennemis  5 

Et  fouvent  Dieu  brifa  leurs  chaînes; 
Mais  toujours  au  mal  obftinés  , 
Toujours  à  de  nouvelles  peines 
Ils  fe  trouvèrent  condamnés. 

24.  Enfin  ,  dans  leur  affliction , 
Dieu,  touché  de  compaffion, 

Se 
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Se  fouvint  de  fon  Alliance , 

Et  voulut  bien  Te  repentir 

Des  maux  que  fa  jufle  vengeance, 

Si  longtems  leurfaifoit  fentir. 

25    Pour  eux  il  adoucit  les  cœurs 

De  leurs  cruels  persécuteurs. 

Grand  Dieu ,  veuille,  par  ta  clémence  ; 

Raiïembler  ton  peuple  écarté  5 

Et  fai  que ,  libre  en  ta  préfence , 

Il  loue  encore  ta  bonté. 

26.  Dès  ce  jour,  auDieud'Ifraël 

Vouons  un  culte  folennel  : 

Célébrons  fa  gloire  fans  ceflè. 

Que  chacun  chante  à  fon  honneur  9 

Avec  une  fainte  allegrefïè, 

Loué  foit  le  nom  du  Seigneur  ! 


PSEAUME    CV11. 


Q! 


i «t \x. . . , ,-~ 

U'en  tout  tems  on  bénifle  Dieu , 


qu'on  voit  fi  clément ,  Car  la  bon- 


té  propice  Dure  éternellement.  Que 

ceux  qu'il  a  tirés  D'une  rude  fouf- 

france ,  Se  voyant  délivrés,  Vantent 
O  2  fa 
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fa  grâce  immenie. 

a.  Ceft.lui  qui  les  ramafïe 
D'Orient,  d'Occident, 
Du  Nord  rempli  de  glace , 
fit  du  Midi  brûlant. 
S'ils  vont  dans  ledéfert, 
Aride  &  fans  culture , 
N'ayant  point  de  couvert , 
Errans  à  l'avanture  : 

3.  Si  la  faim  les  tourmente , 
Par  fon  âpre  rigueur  5 

Ou  £\  la  foif  ardente 

Confume  leur  vigueur  5 

Pourvu  qu'en  ce  befoin 

Leurs  vœux  à  Dieu  s'adreflènt , 

Il  éloigne  avec  foin  , 

Tous  les  maux  qui  les  prefîent. 

4.  Par  les  routes  fidelles , 
Qu'il  leur  a  fait  trouver , 
Aux  villes  ks  plus  belles 
On  les  voit  arriver. 

Qu'ils  aillent  donc  chantant 
Ses  divines  merveilles , 
Et  par-tout  racontant 
Ses  bontés  fans  pareilles. 

PAU. 
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P  A  USE    L 

5.  Le  pauvre  il  rafTafie , 
Qui  de  faim  languifîbitj 
Il  ranime  la  vie  -, 

Qui  de  foif  périiïbit, 
Ceux  qui  font  enchaînés 
Dans  les  prifons  obfcures  * 
Prêts  d'être  abandonnés 
Aux  peines  les  plus  dures: 

6.  Qui ,  par  un  vain  caprice  9 
Ont  méprifé  fa  voix  5 

Ou  qui,  par  leur  malice  , 

Ont  violé  tes  Loix  ;  .  ?rJ| 

Quand  leurs  maux  redoublés 

Abattent  leur   courage , 

Et  qu'ils  font  accablés, 

Sans  qu'aucun  les  foulage  : 

7.  Au  fort  de  leur  mifére , 
Implorant  le  Seigneur , 

11  calme  fa  colère , 

Et  leur  rend  fa  faveur  s 

Il  les  vient  retirer 

De  leurs  mortelles  peines  % 

Il  les  vient  délivrer 

De  leurs  pefantes  chaînes. 

8.  Que  par  reconnoiflance  * 
En  pleine  liberté , 

O  3  ils 
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Ils  chantent  fa  puiiïànce, 

Et  fa  grande  bonté. 

il  ouvre ,  de  fa  main , 

Les  prifons  les  plus  fortes  j 

Rompt  le  fer  &  l'airain 

Des  grilles  &  des  portes. 

9.  Ceux  qui  font  à  leurs  vices 
Follement  attachés  $ 

Qui  foufîrent  les  fupplices, 
Qu'attirent  leurs  péchés  $ 
Malades ,  en  danger 
De  perdre  la  lumière  5 
Abhorrant  le  manger , 
Près  de  l'heure  dernière: 

10.  Qu'au  Seigneur  ils  préfentent 
Une  ardente  oraifon , 

JLes  maux  qui  les  tourmentent, 
Auront  leur  guérifon  : 
Et  les  jours ,  oc  les  nuits , 
Lui-même  il  les  confole  $ 
Il  calme  leurs  ennuis, 
D'une  feule  parole. 

1 1 .  Qu'ainfi  donc  on  les  voie , 
Rétablis  en  fanté, 
Célébrer  avec  joie, 

Sa  divine  bonté. 

Qu'ils  offrent  au  Seigneur 

Leurvieenfacrifice, 

Vouant 
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Vouant  à  fon  honneur 
Leur  fidèle  fervice. 

PAUSE     IL 

1 t.  Ceux  qui ,  pour  des  voyages  * 
Montent  fur  les  vaifieaux5 
Qui,  malgré  les  orages  5 
Trafiquent  fur  les  eaux  5 
Ceux-là  favent  de  Dieu 
Les  œuvres  merveilleufes , 
Quand  ils  font  au  milieu 
Des  vagues  périlleufes. 

13.  Les  vents,  dès  qu'il  l'ordonne  => 
Font  foulever  les  flots  j 

Et  leur  fureur  étonne 

Les  hardis  matelots. 

Le  vaifieau  monte  aux  Cieux  j 

Il  retombe  aux  abîmes  5 

Alors  les  vicieux 

Se  reprochent  leurs  crimes. 

14.  A  la  crainte  ils  fe  livrent  ; 
On  les  voit  chancelans , 
Tels  que  ceux  qui  s'enivreut , 
Et  qui  perdent  le  uns. 

Mais  fi ,  dans  ce  danger , 
Ils  font  à  Dieu  leur  plainte  > 
Dieu  les  vient  dégager  , 
Et  fait  cefler  leur  crainte. 

O  4  15  II 
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15.  Il  impofe  filence 
Aces  vents  irrités, 
Calme  la  violence 
De  ces  flots  agités. 
L'orage  retiré ,. 
La  peur  cède  à  la  joie , 
Quand  au  port  défiré 
L€  Seigneur  les  envoie. 

1 6.  Alors ,  fur  le  rivage , 
En  toute  fureté, 

Ils  lui  rendent  hommage, 
Et  chantent  fa  bonté. 
Au  peuple  curieux, 
Au  confeil  des  plus  fages , 
Du  Monarque  des  Cieux 
Ils  vantent  les  ouvrages. 

PAUSE     III. 

17.  Des  eaux  les  plus  profondes 
Il  découvre  le  lit  5 
Etdesfources  fécondes 

Le  cours  il  divertit. 
Pour  punir  les  médians, 
llrenverfe  leurs  villes  5 
Et  des  fertiles  champs, 
Fait  des  fables  ftériles. 

1 8.  Dans  les  arides  plaines  > 
11  fait  fourdre  les  eaux  : 

Y 
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Y  forme  des  fontaines , 

Et  des  fleuves  nouveaux. 

Là  même  on  voit  venir 

Des  troupes  affamées , 

Qui,  pour  s'y  maintenir, 

Font  des  villes  fermées. 

1 9, ,  Les  champs ,  par  leur  culture , 

ParoifTent  fe  hâter 

De  rendre ,  avec  ufure , 

De  quoi  les  contenter; 

Dieu  bénit  leur  travail  5 

Et  fa  grâce  abondante 

Fait  croître  leur  bétail , 
Et  leur  richefîè  augmente. 
ao.  Mais  j  lorsque  fa  colère 
Vient  frapper  le  pécheur , 
On  voit  que  la  mifére 
Suit  de  près  fon  bonheur* 
Il  abbat  les  plus  grands , 
Les  chafîe,  &  les  envoie 
Errer  à  travers  champs, 
Et  fans  guide,  &  fans  voie, 
ai.  Les  pauvres  il  délivre 
De  leur  preflànt  ennui , 
Les  garde ,  &  les  fait  vivre, 
Comme  un  troupeau  fous  lui 
A  louer  fes  hauts  faits , 
Que  le  fage  fe  plaîfe  5 

O'S  Quëï 
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Que,  confus  à  jamais, 

L'incrédule  fe  taife. 

22.  Quelejufte,  fans  ceffè , 

Médite  dans  fon  cœur, 

La  bonté  ,  la  fageffe 

De  leur  divin  Auteur. 


PSEAUME     CVIII. 
JVx       On  cœur  eft  tout  prêt  ]  6 


mon  Dieu ,  Mon  cœur  eft  tout  prêt , 


en  ce  lieu,  A  te  louer,  tout  à  la 


fois ,  Et  de  la  main ,  &  de  la  voix. 
Ma  harpe  donc  ,  réveille  -  toi  5    Ma 

lyre  aufli ,  feconde-moi  5  C'eft  de- 
vant Dieu  ,  qu'il  faut  paroître  ,  Dès 

que  Te  jour  commence  à  naître. 

a.  Je  veux  te  célébrer,    Seigneur 5 
Je  veux  chanter  à  ton  honneur , 
Et  du  bruit  de  tes  adtions, 
Remplir  toutes  les  Nations. 

Car 
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Car  ton  éternelle  bonté , 

Plus  haut  que  les  Cieux  a  monté;    s 

Et  ta  fidélité  connue 

S'élève  jufques  fur  la  nue. 

3.  Grand  Dieu,  fai  que  du  haut  des 

Cieux 
Ta  gloire  fe  montre  à  nos  yeux  ; 
Et,  pour  nous  mettre  hors  d'efîroi  f 
Tens-nous  la  main,  exauce-moL 
Mais  quoi  !  déjà  tu  m'as  ouï  9 
Et  de  ton  faint  Lieu  réjouï: 
Sichem  fera  de  mon  domaine; 
Succoth  va  rn'obéir  fans  peine. 

PAUSE. 

4.  Galaad  auflî ,  fous  ma  foi , 
N'a  plus  d'autre  Maître  que  moi: 
Et  c'eft  pour  moi  que  ManafTé 
A  voit  un  grand  peuple  amafie. 
Ephraïm  ,  encor  plus  que  lui , 
Sera  ma  force  &  mon  appui. 

De  Juda  viendra  l'ordonnance , 
Qui  doit  maintenir  ma  puifîance. 

5.  Toi,  Moab,  malgré  ta  fierté , 
Tu  verras  ton  orgueil  domtéj 

Et  tes  Princes  humiliés  , 

A  genoux ,  me  laver  les  pieds. 

Les  fils  d'Edom  feront  fujets 

O  6  Aux 
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Aux  fervices  les  plus  abjets. 
Le  Philiftin  perdra  fa  gloire, 
Et  j'aurai  fur  lui  la  viâoire. 

6.  Mais  qui  pourra  m'ouvrir  ces  lieux, 
Dont  les  tours  menacent  les  Cieux  ? 
Qui  dans  Edom  m'introduira  ? 

Et  quel  guide  m'y  conduira  ? 
Ne  fera-ce  pas  toi ,  Seigneur , 
Toi  qui ,  retirant  ta  faveur  , 
Dans  le  plus  fort  de  nos  allarmes , 
CefTois  d'accompagner  nos  armes? 

7.  Dieu  tout-puilîant  ,  qui  vois  nos 

maux , 
Aiïifte  -  nous  dans  nos  travaux. 
Celui  qui  fur  le  bras  humain 
Se  repofe ,  le  fait  envain. 
Elevons  tous  à  Dieu  nos  cœurs  $ 
Lui  feul  peut  nous  rendre  vainqueurs  : 
Il  nous  donnera  l'avantage 
Sur  l'ennemi  qui  nous  outrage. 


PSEAUME     CIX. 


Mp 


On  Dieu ,  ma  force  ,  &  ma 

clefenie  ,  Ne  te  tien  plus  dans  le  fi- 

lence.  Tu  coanois  la  langue  traî- 

treiîè , 
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trèfle  ,  Qui  me  perfécute  fans  ceîîè  : 
Tu  connois  la  bouche  qui  ment ,  Et 


qui  m'accufe  fauflement. 

2.  Leur  malice  cherche  à  me  nuire  5 
Sans  caufe  ils  voudroient  me  détruire, 
Payant  mon  amitié  fidelle 

Dîme  envie injufte& cruelle: 

Mais  la  prière  fut  toujours 

Le  remède  où  j'eus  mon  recours. 

3 .  Le  méchant ,  qui  caufe  ma  peine , 
Pour  l'amour ,  m'a  rendu  la  haine. 
Seigneur ,  par  ta  jufle  vengeance , 

Il  tombera  fous  la  puiflance 

D'un  adverfaire  furieux , 

Et  fera  toujours  fous  fes  yeux. 

4.  Quand  il  ira  devant  fon  Juge  9 
Au-lieu  d'y  trouver  un  refuge, 
Sa  défenfe ,  inutile  &  vaine , 
Ne  fera  qu'aggraver  fa  peine  : 

11  mourra  jeune  j  &  plein  d'effroi  5 
Un  autre  prendra  Ion  emploi. 

5.  Ses  fils  laides  dans  le  bas- âge, 
Sa  femme  pauvre  en  fon  veuvage, 
Preiîès  d  une  trille  indigence  , 
Languiront  tous  dans  la  foufFrance  $ 

O  7  Et 
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Et  leur  miférable  maifon 
Sera  vuide  en  toute  faifon. 

6.  Un  étranger ,  par  fon  ufure , 
Enlèvera  leur  nourriture, 

Et  perfonne ,  dans  leur  mifére  , 
Ne  plaindra  leur  douleur  amére  : 
Pour  ces  orphelins  ,  l'amitié 
N'agira  plus,  ni  la  pitié. 

PAUSE     I. 

7.  Après  fa  mort ,  fa  race  impie  ; 
Dans  peu  de  tems  fera  finie  , 
Etjufqu'à  la  trace  détruite  5 
Dieu  punira  la  longue  fuite 

De  tous   les  énormes  péchés  > 
Dont  {es  pères  furent  tachés. 

8.  Les  iniquités  de  fa  mère 
Trouveront  un  Juge  févére  j 
Ces  injuftices  fi  criantes , 

A  Dieu  feront  toujours  préfentes  5 
Son  nom ,  qu'il  croit  bien  établi , 
Sera  pour  toujours  dans  l'oubli. 

9.  Car  loin  de  donner  affiilance 
A  l'affligé ,  dans  fa  fouffirance , 
Si-tôt  qu'il  le  voit  miférable, 

De  nouveaux  malheurs  il  l'accable  5 
Et  lui  failant  la  guerre  à  tort , 
Il  lepourfuitjufqifà  la  mort. 

10.  Le 
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10.  Le  bien  d 'autrui  fait  fon  martyre» 
Il  rit  quand  fon  prochain  foupire. 
Mais  Dieu  ,  pour  punir  fa  malice  , 
Lui  prépare  un  rude  fupplice  5 
Mille  &  mille  calamités 
Le  preiTeront  de  tous  côtés. 
1  î .  Dieu ,  dont  la  colère  s'allume , 
Veut  qu'il  ne  boive  qu'amertume  3 
Que  jufques  dans  les  os  il  fente 
La  douleur  la  plus  pénétrante  5 
Et  que  le  mal  foit  conftamment 
Sa  ceinture  &  fon  vêtement. 
12.  Tel  fera  le  jufte  falaire , 
Que  Dieu  garde  à  mon  adverfaire , 
Au  méchant  dont  la  haine  ouverte  , 
Sans  caufe,  a  confpiré  ma  perte. 
Vien  donc ,  Seigneur  ,  approche-toi  ; 
Et ,  pour  ta  gloire  ,  fauve-moi. 

PAUSE     IL 

■13.  Eternel,  fois-moi  favorable: 
Reçoi  les  vœux  d'un  miférable, 
Qui ,  fuccombant  dans  fa  détrefîe  » 
Languit  8c  foupire  fans  cefîe  3 
Qui  paiîe  ,  &  qui  fe  fent  déchoir , 
Ainii  qu'une  ombre  fur  le  foir. 
14.  Toujours,  comme  une  fauterelle, 
Je  cherche  une  place  nouvelle  5 

Le 
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Le  jeûne  ,  &  les  maux  qui  m'agitent , 
Font  qu'enfin  mes  forces  me  quittent: 
Mon  corps  ,  jadis  robufte  &  fort , 
N'a  plus  que  les  traits  de  la  mort. 
ij\  Même  dans  mes  peines  fi  dures, 
Ces  cruels  me  chargent  d'injures  j 
Et  par  mépris  ,  ou  par  colère  , 
Ils  infultent  à  ma  mifére. 
Mon  Dieu ,  montre-moi  ta  faveur  , 
Et  te  déclare  mon  Sauveur. 

16.  Seigneur  ,  veuille  faire  connoître 
Que  ta  main  ,  qui  m'a  donné  l'être  , 
Efl  la  même  dont  l'afliftance 

Me  donne  auffi  ma  délivrance. 
Mon    ennemi  me  maudira  , 
Mais  le  Seigneur  me  bénira. 

17.  Us  s'élèvent  avec  audace  , 
Mais  ta  colère  les  menace  $ 
Et,  pour  le  repos  de  ma  vie, 
Les  va  couvrir  d'ignominie  , 
Comme  d'un  long  manteau  de  deuil, 
Jufqu'à  ce  qu'ils  foient  au  cercueil. 
ï8.   Ma  bouche,  auflï ,  par  fes  canti- 
ques-, 

Toujours,  dans  nos  Fêtes  publiques, 
Fera  refonner  ta  clémence  : 
Chacun  1  Mra  que  ta  puiiîànce 
Sauve  l'innocent  de  l'effort 

De? 
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Des  médians  qui  cherchent  fa  mort. 


PSEAUME     CX. 


A 


Mon  Seigneur  l'Eternel  dit 


lui-même ,  Viens  à   ma  droite ,  & 


t'y  fieds  déformais  5  Et  je  mettrai, 


par  mon  pouvoir  fuprême  ,  Tes  en- 


nemis fous  tes  pieds  pour  jamais. 

a.  Ton  Sceptre  fort  j  ton  florillant  Em- 
pire, 

Va  ,  de  Sion  ,  s'étendre  en  mille  lieux: 

Le  Tout-puiJTant  l'ordonne  >  il  te  vient 
dire, 

Régne  au  milieu  de  tous  tes  envieux. 

3.  Ton  peuple  faint,  tajeunefîè  em- 

prefîée , 
Honorera  ton  triomphe  éclatant , 
Couvrant  la  terre  ,  ainfi  que  la  rofée , 
Que  de  fon  fein  l'aube  du  jour  répand- 

4.  Il  l'a  juré,  ce  Dieu  ,  fous  qui  tout 

tremble  5 
Et  fon  ferment  ne  peut  être  fufped , 

Ceft 


330        PSEAUME  CX.      P/no. 
C'efl  qu'à  jamais  tu  feras,toutenfemble, 
Grand-Prêtre  &  Roi ,  tel  que  Melchi- 
fédec. 

5.  A  tes  côtés,ce  même  Dieu,  ton  Père, 
Secondera  tes  belliqueux  exploits  5 

Et  ù  pui/Tance  ,  au  jour  de  fa  colère, 
Renverfera  les  Princes  &  les  Rois. 

6.  Des  Nations  ion  bras  fera  juflice  , 
Et  de  corps  morts  les  champs  feront 

couverts  : 
11  détruira,  par  un  dernier  fupplice, 
JLe  fier  tyran  de  cent  peuples  divers. 
7 M  pourfuivra  l'ennemi  dans  la  plaine^ 
Sans  s'arrêter  -,  du  torrent  il    boira  5 
£t   remportant  unevidtoire  pleine, 
JLa  tête  haute,  enfin,  il  marchera. 
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D 


E  tout  mon  cœur  ,  dans  tous 


les  lieux  \  Où  les  hommes  droits  & 


pieux  Forment  leurs  faintes  afîëm- 


blées ,  Je  rendrai  mes  vœux  au  Sei- 
gneur 5  Je  célébrerai  fon  honneur , 

Par- 
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_JSSHÉHl!iIl^ 
Par  mille  chanfons  redoublées. 

%.  Qu'ils  font  grands,  ô  Dieu ,  tes  pro- 
jets ! 
Qu'ils  font  merveilleux,tes  hauts  faits! 
Que  l'étude  en  eft  agréable  :    K 
Par-tout  brille  ta  majefté; 
Et  pour  nous,  Seigneur,  ta  bonté 
Eli  un  tréfor  inépuifable. 

3.  Par  des  miracles  glorieux , 

Son  bras  puifîant ,  devant  nos  yeux  9 
A  fait  éclater  fa  clémence. 
Sa  faveur  les  juftes  foutient  $ 
Et ,  pour  Jacob  ,  il  fe  fouvient 
De  fon  éternelle  Alliance. 

PAUSE. 

4.  Ceft  ce  qu'à  fon  peuple  il  fit  voir* 
En  lui  donnant ,  par  fon  pouvoir , 
Des  autres  peuples  l'héritage. 
Par-tout   brille  fa   vérité  , 

Et  par-tout  fa  fidélité 

Se  fait  connoître  d'âge  en  âge. 

$ .  Les  faints  réglemens  qu'il  a  faits , 

Ont  été  fondés ,  pour  jamais , 

Sur  l'équité,  fur  la  clémence. 

Il  a  fon  peuple  délivré , 

Et  jadis  avec  lui  juré 

Vne 
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Une  inviolable  Alliance. 
6.  Craindre  fon  nom  terrible  &  faint, 
Garder  fes  Loix  d'un  cœur  non  feint , 
C'efU'abrégé  de  la  fageiîe. 
Heureux  l'homme  qui  vit  ainfi  ! 
11  peut  biens'affurer  auflî, 
Qu'il  en  fera  loué  fans  cefTe. 


H 
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Eureux  qui  révère  avec  crain- 


te ,  bu  Seigneur  Ja  majefte  fainte , 


"Et  qui  fuit  fa  Loi  lalutaire  !  Sa  fa- 
mille  fera  puïflantë $  Dieu  rendra 
toujours  floriflante  La  maifon  qui 


cherche  à  lui  plaire. 

a.  Sa  poftérité  vertueufe 

Sera  toujours  riche  &  nombreufe  , 

Et  fa  félicité  durable. 

Dieu ,  dans  la  nuit  la  plus  obfcure , 

Lui  montre  fa  lumière  pure, 

Le  voyant  jufle  &  charitable. 

3.  L'hôm- 
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3.  L'homme  de  bien,  &  donne,&  prêtej 
Ileftfincére  en  ce  qu'il  traite  5 

Sa  conduite  n'eft  point  douteufe  $ 
Et  de  celui  qui  fuit  le  vice, 
Et  qui  n'aime  que  la  juflice , 
La  mémoire  eft  toujours  heureufe. 

4.  Jamais  une  attente  incertaine 
Ne  tient  fon  efprit  à  la  gêne  5 
Car  en  Dieu  feul  il  fe  confie  $ 
Et ,  tranquille  en  fa  confcience  , 
11  attend,  fans  impatience, 
Que  Dieu  fes  ennemis  châtie. 

5.  Ses  biens  largement  il  difpenfe 
A  ceux  qui  font  dans  l'indigence^ 
Jamais  fa  vertu  nefe  trouble  : 
jEt  fi  de  l'abattre  on  s'efforce, 
On  fQnty  k  la  fin,  que  fa  force, 
Dans  les  maux  même  fe  redouble. 
6.Les  médians ,  d'un  œil  jplein  d'envie* 
Voyant  la  gloire  de  fa  vie , 
En  grincent  les  dents  de  colère  5 
Et,   trompés  par  leur  injuflice, 
Ils  n'ont  pour  fruit  de  leur  malice , 
Que  confufion ,  que  mifére. 


PSEAU* 
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Vfe8 


us ,  qui  fcrvez  le  Dieu  des 


Cieux  ,  Célébrez  fon nom  glorieux, 


Prêchez  fa  force  &  fa  fageflè  :  Unis 


par  un  vœu  folennel ,  Louez  le  nom 
de  l'Eternel,  Et  dans  ce  moment , 

&  fans  celle. 

2.  D'un  bout  du  Monde  à  Pautre  bout, 
Son  nom  fe  montre  grand  par-tout, 
Digne  d  éternelle  mémoire. 

Il  s'élève  au-defîus  des  Cieux , 
Sa  vertu  s'étend  en  tous  lieux, 
Et  par-tout  refonne  fa  gloire. 

3.  Quel  Dieu  reffemble  à  notre  Dieu, 
Qui  tranquille  dans  ce  haut   lieu , 
D'où  fa  voix  forme  le  tonnerre , 
Veut  bien  fes  regards  abaifler  , 

Et ,  toujours  bon  ,  daigne  penfer 
A  ce  qui  fe  fait  fur  la  Terre  ? 

4.  Le  j ufte  ,  qu'il  voit  affligé  , 
Le  pauvre,  qu'il  voit  négligé, 
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;  Il  le  retire  de  la  boue , 
Le  comble  de  biens  &  d'honneurs, 
Et  le  met  au  rang  des  Seigneurs 
De  la  Nation  qu'il  avoue. 
5.  Quand  il  lui  plaît ,  par  fa  bonté-* 
Il  donne  la  fécondité 
A  la  femme  qui  fut  flérile  ; 
Et  lui  fait  la  grâce  de  voir , 
Qu'elle  devient ,  par  fon  pouvoir  9 
En  enfans  heureufe  &  fertile. 


Q! 


PSEAUME     CXIV. 
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Uand  îfraël  de  l'Egypte  fortit 


Quand  de  Jacob  la  famille  partit 
De  ce  pay  s  barbare,  Juda  fut  fait  le 
peuple  élu  de  Dieu  5  Dieu  fe  montra 
Prince  du  Peuple  Hébreu  ,  Par  une 

mr 


bonté 


rare. 


%.  La  Mer  le  vit ,  elle  s'enfuit  foudainj 
On  vit  aufïi  remonter  le  Jourdain  , 
Devant  la  troupe  fainte  :        (difîâns, 
Les  plus  hauts  monts,  les  coteaux  ver- 

Com* 


Comme  moutons  ,    comme  agneaux 

bondiffans , 
Treffaillirent  de  crainte. 

3.  Qu'avois-tu  ,  Mer  ,  à  t'enfuir  fi  fou- 

dain  ? 
Qui  te  faifoit ,  ô  rapide  Jourdain  , 
Remonter  vers  ta  fource? 
Monts,  qui  vous  fit  comme  moutons 

bondir  5  (faillir, 

Et  vous  coteaux ,  comme  agneaux  tref- 
Dans  leur  timide  courfe  ? 

4.  De  l'Univers  vous  redoutiez  le  Roi. 
La  Terre  tremble;  il  la  remplit  d'effroi, 
Par  fa  feule  préfence.  (nant , 
C'efl  le  Dieu  fort  qui ,  d'un  coup  éton  - 
Fend  le  rocher  ,  d'où  fort  en  bouillon- 
nant , 

L'eau  vive  en  abondance. 


P  S  E  A  U  M  E  CXV. 


/\  Ton  nom  faint ,  à  ta  bonté  , 
Seigneur ,  Et  non  à  nous ,  en  fera 
dû  Thonneur  $  Dégage  ta  promeiïè 


!=* 


(Juoi  !  difoit-on  de  toi-même ,  & 

de 
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de  nous ,  Où  fe  tient-il ,  ce  Dieu/ 
fort  &  jaloux  ,  Qu'ils  invoquent 
fans  celle? 

2.  Oui  ,  notre  Dieu  réiïde  dans  les 

Cieux ,  (lieux  f 

D'où ,  comme  il  veut ,  il  régit  ces  bas 

Nous  fait  ce  que  nous  fommes  : 
Mais  ces  faux  Dieux ,  ces  Dieux  d'or  8c 

d'argent, 
Que  les  Gentils  fervent  aveuglément  f 
Ne  font  qu'ouvrages  d'hommes. 

3 .  Ils  ont  des  yeux ,  &  ne  peuvent  rien 

voir  5  (voir, 

Leur  bouche  efl  clôfe,8i  ne  peut  fe  mou- 

Cefl  unechofe  morte  5 
De  leur  oreille  ils  ne  fauroient  ouïr  5 
Ils  ont  un  nez  ,  mais  qui  ne  peut  jouît 

D'odeur  douce  ,  ni  forte. 

4.  Ils  ont  des  mains  ,  fans  pouvoir  rien 

toucher  5  (cher  3 

Ils  ont  des  pieds,  &  ne  fauroient  mar- 
Un  gofier  inutile,  (font, 

Tels  foient  auffi  les  hommes  qui  les 
Ceux  qui  près  d'eux  follement  cher- 
cheront} 

P  Leur 
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Leur  aide,  leur  afyle. 

PAUSE, 

5.  Fils  de  Jacob,  ne  mettez  votre  efpoit 
Qu'au  Dieu  des  Cieux ,  dont  le  divin 

pouvoir 

Efi  feul  votre  défenfe. 
ÎVfaifond'Aaron  ,  repofez-vous  fur  lui. 
11  fut  toujours  notre  plus  ferme  appui: 

Vivez  enaflurance. 

6.  Repofez-vous  fur  fon  divin  fupport , 
Vous  ,    que  Ton  voit  craindre  de  ce 

Dieu  fort 

LaMajefté  fuprême. 
11  a  pour  vous  un  amour  paternel  j 
Il  bénira  la  maifon  d'Ifraël, 

Celle  d'Aaron  de-même. 

7.  Les  hommes  faints ,  qui  fervent  le 

vrai  Dieu ,  (lieu  , 

Grands  8c  petits ,  en  tout  tems ,  en  tout 

Sont  l'objet  de  fa  grâce. 
Vous  Pavez  vu  furpafïer  vos  fouhaits  ; 
Vous  le  verrez  répandre  fes  bienfaits 

Sur  toute  votre  race. 

8.  O  trop  heureux,  vous  qu'il  a  tant 

aimés  !  (formés , 

Car  ce  grand  Dieu  les  hauts  Cieux  a 
Et  la  Terre  où  nous  fommes  : 

II 
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Il  s'eft  bâti  fon  trône  dans  les  Cieux; 
Mais  pour  lpTerre,&  fes  biens  précieux, 

Il  en  fit  don  aux  hommes. 
9.   Grand  Dieu ,  les  morts  ne  fauroient 

te  prier  5 
Ton  nom  fi  faint  ne  peut  fe  publier 

Où  régne  le  filence  : 
Nous, qui  vivons,nousfauronste  bénir» 
Et  faire  entendre  aux  fiécles  à  venir 

Ta  force  &  ta  clémence. 


f 


PSEAUME     CXVI. 

'Aime  mon  Dieu ,  qui ,  par  un 
promt  fecours ,  Montre  qu'il  a  ma 
cFameur  entendue  :  À  mes  foupirs 


fon  oreille  eft  tendue  5  Je  veux  aufîi 
l'invoquer  tous  les  jours. 

a.  Je  fuccombois  fous  le  poids  de  mes 

maux , 
Déjà  la  mort  me  tenoit  dans  fes  chaînes. 
Mon  cœur  foufîroit  les  plus  cruelles 

peines, 

P  z  Quand 
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Quand  je  lui  fis  ma  prière  en  ces  mots.: 

3.  Délivre-moi  du  péril  où  je  fuis  : 

Et  dès-lors  même ,  il  me  fut  favorable. 
L'Eternel,  dis-je,  efljufte  &fecourable, 
Et  toujours  promt  à  calmer  nos  ennuis. 

4.  Quand  j'étois  prêt  à  périr  de  lan- 

gueur , 
Il  me  fauva,  ce  Dieu  que  je  reclame: 
Hetourne  donc  en  ton  repos,  mon  ame, 
Puifqu'il  te  fait  éprouver  fa  faveur. 

5.  Ta  main  puiffante  a  détourné   ma 

mort, 
Séché  mes  pleurs^foutenu  ma  foibleiïç. 
Sous  tes  yeux  donc  je  veux  ,  ô  Dieu , 

fans  cefiè , 
Suivre  la  voie  où  je  t'eus  pour  fupport. 

PAUSE. 

6.  J'ai  cru,  Seigneur,  c'eft  pourquoi 

j'ai  parlé:  (fonge  : 

La  vie,  hélas  !  n'eft  qu'une  ombre,quun 
Tout  homme  eft  faux  ,  il  n'eft  rien  que 

menfonge , 
Difoit  mon  cœur  ,  de  {qs  maux  accable. 

7.  Mais  que  rendrai-je  à  Dieu  pour  fes 

bienfaits  ? 
Ma  main  prendra  la  coupe  de  louanges  : 
Ma  voix  fera,  jufqu'aux  Climats  étran- 
ges ,  De 
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De  fa  bonté  retentir  les  effets. 

8.  Dès  ce  moment ,  je  lui  rendrai  mes 

vœux ,  (re  : 

Devant  fonPeupleSc  dans  fonSan&uai- 
Car  de  tous  ceux  qui  cherchent  à  lui 

plaire , 
Les  jours  lui  font  &  chers  &  précieux, 

9,  Enfin ,  grand  Dieu ,  tu  fais  ce  que 

je  fuis, 
Ton  ferviteur ,  le  fils  de  ta  fervante  : 
Brifant  mes  fers  ,  tu  pafies  mon  attente^ 
Je  veux ,  au  moins  ,  t'ofïrir  ce  que  je 

puis.  (Loix , 

10,  Brûlant  de  zélé,  &  fournis  à  tei 
Je  veux  chanter  ta  gloire  &  ta  puiflàn- 

ce  $  (ce, 

Et  devant  tous ,  plein  de  reconnoiffan- 
Te  célébrer  du  cœur  &  de  la  voix- 

11.  Dans  ta  Maifon  je  dirai  ton  hon- 

neur , 
Dans  ta  Cité ,  Jérufalem  la  fainte. 
Que  chacun  donc ,  avec  zélé ,  avec 

crainte , 
M'aide ,    en  ce  jour ,  à  louer  le  SeU 

gneur, 


PESAU^ 
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Ations ,  louez  le  Seigneur  5 


Pour  nous  ,  tes  foins  &fon  amour  "" 
Se  renouvellent  chaque  jour  5  Et 


la  confiante  vérité    Demeure  à 


perpétuité. 


P  S  E  A  U  M  E     CXV1II. 


Jtv     Èndez  à  Dieu  l'honneur  fuprè 
me:  Car  ileftdoux,  il  eftcïément, 
Et  fa  bonté,  toujours  la  même, 


Dure  perpétuellement.  Qu'Ifraël  au- 
jourd'hui s'accorde  A  chanter  fo- 
lennellement ,  Que  fa  grande  mifé- 


"ricorde  Dure  perpétuellement 


2.  Que 
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^.  Que  d' Aaron  la  famille  entière 
Publie,  avec  ravinement, 
Que  fa  clémence  finguliére 
Dure  perpétuellement. 

Que  ceux  qui  vivent  dans  fa  crainte 
Viennent ,  avec  empreiTement , 
Déclarer  que  fa  bonté  fainte 
Dure  perpétuellement. 

3.  AufTi-tôtque,dansmadétrefTe, 
Je  recourus  à  fa  bonté , 

Sa  main  me  tirant  de  la  preiïè , 
Me  mit  au  large ,  en  fureté. 

Le  Tout-puiflant  ,  qui    m'entend 
plaindre , 
M'exauce  ,  au  pied  de  fon  autel  : 
Il  eft  mon  Dieu$  qu'aurois-je  à  craindre 
Del'effort  de . l'homme  mortel? 

PAUSE     I. 

4.  Le  Tout-puifTant ,  que  je  révère , 
Me  tiendra  ce  qu'il  ma  promis 5 
Et  mes  yeux  verront  fa  colère 
Fondre  fur  mes  fiers  ennemis. 

Il  vaut  mieux  avoir  efpérance 
En  l'Eternel,  qu'en  l'homme  vain  5 
Il  vaut  mieux  avoir  confiance 
En  Dieu  ,  qu'en  nul  pouvoir  humain. 

5.  On  vit  ieurs  troupes  animées 

P  4  M'en- 
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M'environner  de  tous  côtés  5 
Mais,  au  nom  du  Dieu  des  armées , 
Mon  bras  les  a  tous  écartés  : 

Ils  s'étoient  raffèmblés  encore , 
Cherchant  à  me  faire  mourir  $ 
Mais ,  au  nom  du  Dieu  que  j'adore , 
C'eft  moi  qui  les  ai  fait  périr. 
6,  Tels  qu'un  épais  eflain  d'abeilles  , 
Ils  fondoient  fur  moi ,  ces  hautains  j 
Ils  font ,  par  le  Dieu  des  merveilles  , 
Comme  un  feu  d'épines  éteints. 

Cruel ,  qui  me  faifois  la  guerre , 
Tu  m'avois  vivement  prefîé , 
Tucroyois  me  porter  par  terre  j 
Mais  le  Seigneur  m'a  ^redreiïe. 
y.  Le  Dieu  des  Cieux  eft  ma  puifïance  5 
C'eft  le  fujet ,  c'eft  le  difcours, 
De  mes  chants  de  réjouïfîance  : 
C'eft  de  lui  que  vient  mon  fecours. 

Aux  tentes  de  fon  peuple  jufte , 
On  loue ,  on  chante  le  Dieu  fort  5 
Chacun  dît,  que  fon  brasrobufte 
A  fait  un  merveilleux  effort. 

PAUSE     II. 

8.  De  l'Eternel  la  main  puiflànte 
S  eft  fignalée ,  à  cette  fois  : 
C'eft-là  ce  que  fon  peuple  chante, 

Tout 


P/.iiB.   PSEAUME  CXVIII.    34* 
Tout  d'un  cœur,  &  tout  dune  voix. 

Me  voilà  donc ,  malgré  l'envie  , 
Des  mains  de  la   mort  racheté j 
Le  Dieu  fort  ma  rendu  la  Vie, 
Je  célébrerai  fa  bonté.  ' 
9.  Il  m'a  plonge  dans  la  foufîrance ,  - 
Il  ma  châtié  rudement 5 
Mais  foutenu  par  fa  clémence, 
Je  n'ai  point  vu  le  monument. 

Qu'on  m'ouvre  les  portes  fi  belles  : 
Du  faint  Temple  au  Seigneur  voué  5 
Et  qu'en  préfence  des  Fidelles , 
Son  nom  y  foitpar  moi  loué. 
1  o.  Ce  font  les  portes  magnifiques 
De  la  Maifon  de  notre  Dieu. 
Les  Jufles ,  par  de  faints  cantiques , 
Viendront  l'adorer  ea  ce  lieu: 

Ceft-là  que ,  d'une  ardeur  nouvelle 
Tout  haut  je  veux  le  célébrer 5 
Puifque  ,  dans  ma  douleur  mortelle  5 
Sa  main  a  fu  me  délivrer. 

PAU  SB    I  IL 

II.  La  pierre  qu'avoient  méprifée 
Les  conducteurs  du  bâtiment , 
A  l'angle  pour  jamais  pofée , 
En  fait  la  force  &  l'ornement. 
C'eft,  fans-doute,  une  œuvre  çélefte, 
P  5  Une 


Une  œuvre  du  grand  Dieu  des  Cieux  ; 
C'eftun  miracle  manifefte  , 
Qu'il  fait  éclater  à  nos  yeux. 
ix.  La  voici,  Pheureufe journée, 
Qui  répond  à  notre  défir  : 
Louons  Dieu  qui  nous  la  donnée, 
Faifons-en  tout  notre  plaifir. 

Grand  Dieu,  c'elïà  toi  que  je  cric  5 
Garde  ton  Oint ,  &  le  foutien  : 
Grand  Dieu,c'eft  toi  feul  quejepric$ 
Sauve  ton  peuple ,  &  le  maintien. 
ï  3.  Bénifoit  qui ,  cette  journée  , 
Au  nom  du  Seigneur  vient  ici. 
O  vous  ,  de  fa  Maifon  facrée  , 
Nous  vous  bénilTons  tous  auffi. 

Sur  nous  Dieu  jette  un  œil  propice  : 
Toutfon  peuple  en  efl  éclairé. 
Liez  le  bœuf  du  facrifice 
Auxcornes  de  l'autel  facré. 
14.  Mon  Dieu,  c'efl  toi  feul  que  j'a- 
dore 5 
Sans  fin  je  dirai  tes  hauts  faits. 
Mon  Dieu  ,  c'eft  toi  feul  que  j'hqnorej 
Je  veux  te  louer  à  jamais. 

Rendez  à  Dieu  l'honneur  fuprêmej 
Car  il  eft  doux  ,  il  eft  clément  $ 
Et  fa  bonté ,  toujours  la  même , 
Dure  perpétuellement. 

PSEAU* 
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P  S  E  A  U  M  E     CXIX. 

ALEPH    1. 


H 


ÉHHeif 


Eureux  celui  qui ,  par  un  jufte 


ff=f^ 


choix,  S'abftient  du  mal ,  &  vit  dans 
l'innocence:  Qui,  craignant  Dieu , 

liili^iiiiihliirfl^^ii^l 

fe  foumet  à  fes  Loix  !  Heureux  ce- 


lui qui ,  dans  fon  Alliance  ,  Garde 

liife;i^liiilf^liill^i^i 

avec  foin  fes  ftatuts  précieux  ,  Dont 


il  a  fait  fon  unique  fcience  ! 

z.  Loin  defe  plaire  à  des  faits  odieux* 
Le  jufte  marche,  ainfi  que  Dieu  l'or- 
donne ,  (Cieux 
Dans  le  chemin  qu'il  nous  montra  des" 
Tu  veux  ,  Seigneur ,  qu'en  ce  Monde 

on  s'adonne 
A  fe  former  fur  ton  Commandement, 
Et  que  ta  Loi  jamais  on  n'abandonne, 
3.  Mais  par  ta  grâce ,  ô  Dieu  jufte& 


clément 


P  6 


Gui- 
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Cuide  mes  pas  ,  où  ta  voix  me  convie, 
Sans  que  de  toi  je  m'éloigne  un  mo- 
ment. 
Nul  déshonneur  ne  troublera  ma  vie , 
Si  mon  efprit ,  en  ta  voie  arrêté  , 
Désobéir  ne  perd  jamais  l'envie. 

4.  D'un  cœur  ouvert,  je  dirai  ta  bonté, 
Si  tu  me  fais  la  grâce  de  comprendre 
Tes  jugemens  toujours  pleins  d'équité. 
C'eft-là  le  but,  où  mon  ame  veut  ten- 
dre : 

Maisj'aibefoin,  dans  mon  infirmité, 
De  tonfecours,  fans  qu'il  fe  fafle  at- 
tendre. 

B  E  T  H    II. 

5.  Les  jeunes-gens  veulent-ils  s'amen- 

der ?  (adrefTe 

Dans  ce  defTein  >  qu'ils  prennent  pour 
Ce  qu'il  te  plut  en  ta  Loi  commander. 
Pour  moi ,  Seigneur ,  je  te  cherche  fans 

celle  $ 
Mais  je  pourrois  m'égarer  aifement , 
Sitesconfeilsn'appuyoientmafoiblelîè. 

6.  J'ai  dans  mon  cœur  gravé  profon- 

dément (plaire  ; 

Tes  ordres  faints ,  pour  ne  te  plus  dé- 
Et  j'ai  tâché  de  vivre  faintement. 

Ton 
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Ton  nom  cft  grand ,  par-tout  on  le  ré- 
vère 5 
Et  fous  ta  main  tout  efl  humilié. 
Rens-moi  favant  dans  ta  Loi  falutaire. 

7.  Ma  voix  ,  Seigneur ,  a  toujours  pu- 

blié 
Les  jugemens  de  ta  bouche  équitable , 
Sans  que  j'en  aye  un  feul  point  oublié. 
Ta  Difcipline  ,  &  ta  Loi  véritable 
Ont  fait  ma  joie ,  &  mon  bien  le  plus 

cher  j 
Rien  ici-bas  ne  leur  eft  comparable. 

8.  A  tes  Edits  je  faurai  m  attacher  ; 
Et  û  j'en  ai  la  pleine  connoiffance, 
Dans  tes  fentiers  on  me  verra  marcher: 
On  me  verra  les  fuivre  avec  confiance  \ 
Et  rien  jamais  ne  pourra  m'arracher 
Le  fouvenir  de  ta  fainte  Alliance. 

G  U  I  M  E  L     III. 

9.  Répans  tes  dons  fur  moi ,  ton  fer- 

viteur  5 
Ranime  ,  ô  Dieu ,  ma  languifîànte  vie  5 
Je  garderai  tes  Loix ,  de  tout    mon 

cœur. 
Rens  la  lumière  à  ma  vue  affaiblie  5 
Sur  tes  Edits  j  attacherai  mes  yeux , 
Pour  contempler  ta  grandeur  infinie. 
P  7  10.  Corn- 
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1  o.  Comme  étranger ,  je  voyage  e*n  ces 

li:ux^  (j'aille, 

Sers-moi  de  guide  >  &  quelque  part  que 
Condui  mes  pas  dans  le  chemin  des 

Cieux. 
Soir  &  matin  ,  mon  efprit  le  travaille  5 
Et  fur  ta  Loi  veillant  incefTamment  , 
Je  crains  qu'enfin  le  cœur  ne  me  défaille. 

1 1.  Tu  maudis  ceux  qui  pèchent  fière- 

ment 
Contre  le  culte  où  ta  Loi  nous  engage  , 
Et  qui  font  fourdsàton  Commande- 
ment, (trage , 
Sauve-moi  donc  de  la  main  qui  m'ou- 
Et  du  mépris  que  jefouffre  pour  toi , 
Quand  à  toi  feul  on  me  voit  rendre 
hommage. 

1 2.  Les  Grands  ont  ri  des  maux  où  je 

me  voi  :  (taire  • 

Sont-ils  cnfemble  ,  ils  ne  peuvent  s'en 
Tandis,  Seigneur,  que  je  penfe  à  ta  Loi. 
Mais  cependant ,  je  veux  toujours  m'y 

plaire. 
C'eft  le  confeil  que  je  tiens  près  de  moi, 
Pour  m'en  fervir  au  tems  le  plus  con- 
traire- 


DA- 
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DALETH     IV. 

13.  Je  fuis ,  hélas  !  fur  le  bord  du  toirn 

beau  5 
Fai-moi  fentir  l'effet  de  ta  promefîè , 
Et  de  mes  jours  rallume  le  flambeau. 
Souvent,  Seigneur,  en  pareille  détrefle, 
Amesfoupirs  tes  foins  ont  répondu^ 
Fai  que  ta  voix  m'inftruife  &  me  re- 

dreffe. 

14.  Dès  que  j'aurai  clairement  entendu 
Ta  volonté,  que  ta  Loi  nous  préfente, 
A  t'obéir  j'aurai  l'efprit  tendu. 

Tu  vois  mon  ame ,  &  trifle  &  languif- 

faute  : 
Je  n'en  puis  plus ,  veuille  me  raffurer , 
Par  ta  parole  efficace  &  puiffante. 
iy.  Dans  cet  état,  où  jepuism'égarer, 
Que  ta  clémence  à  mon  fecours  envoie 
Un  feu  divin,  qui  vienne  m'éclairer. 
Je  veux  choifir  la  fure&  droite  voiej 
Et  mon  efprit  à  tes  Loix  attaché , 
Sans  plus  tarder,  les  va  fuivre  avec  joie. 
16.  De  les  garder ,  avec  foin  j'ai  tâchés 
Ne  permets  pas ,  Seigneur ,   qu'en  ta 

préfence 
Je  fois  confus  pour  t'avoir  recherché, 
Tu  te  plairas  à  ma  perféYérance , 

JLorf* 
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Lorfque  mon  cœur ,  des  faux  biens  dé- 
taché , 
Aura  reçu  de  toi  fa  délivrance. 

HE     V. 

17.  De  tes  Statuts,  qui  font  tous  mes 

fouhaits ,  (prendre  5 

Daigne,Seigneur,  le  droit  chemin  m'ap- 
J'y  marcherai  conftamment  déformais. 
Accorde-moi  le  don  de  les  comprendre; 
Et  m'effbrçant  à  les  bien  retenir  > 
Je  tâcherai  de  ne  m'y  plus  méprendre. 

1 8.  Condui  mes  pas ,  &  me  fai  parvenir 
Au  droit  fentier  d'une  vie  innocente^ 
Seul  il  me  plaît,  &je  veux  m  y  tenir. 
Fléchi  mon  cœur  par  ta  vertu  puifTan- 

te3 

Qu'à  te  fervir  mes  défirs  foient  bornés; 
Et  que  jamais  nul  faux  bien  ne  me  tente. 

19.  Des  vains  objets  ,  que  mes  yeux 

détournés , 
Soient  attentifs  à  conduire  ma  vie, 
Par  les  confeils  que  tu  m'auras  donnés. 
Sur  ta  parole  ,ô  Dieu  ,  je  me  confie  : 
Confirme-la  par  des  fuccès   heureux  $ 
Et  que  ta  main  toujours  me  fortifie. 
$0.  On  me  prépare  un  opprobre  hon- 
teux 5 

Mais 
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Mais  j'ai  recours  à  ton  trône  équitable: 
Ne  me  fois  pas  un  Juge  rigoureux. 
A  ta  promefle  ,  à  ta  Loi  véritable , 
Mon  cœur  s'attend,  j  y  borne  tous  mes 

vœux  : 
Fai-moi  revivre ,  &  fois-moi  favorable, 

V  A  U     VI: 

21.  Vien  par  ta  grâce,  ou  mon  efpoir 

j'ai  mis , 
Me  retirer  des  dangers  de  ce  Monde  5 
Viens  accomplir  ce  que  tu  m'as  promis: 
Afin  qu'auffi  les  médians  je  confonde , 
Par  qui  je  fuis  à  toute  heure  infulté,(de. 
Sur  ce  qu'en  toi  tout  mon  efpoir  fe  fou- 

22.  Qu'ainfi ,  toujours ,  ta  ferme  vérité 
Soit  dans  ma  bouche  ,  &  que  je  m'en 

fouvienne. 
Dans  tous  mes  maux  je  m'y  fuis  arrêté: 
Que  jufqu'au  bout ,  Seigneur ,  je  la 

maintienne  5 
Et  qu'en  tout  tems,fidéle  à  mon  devoir, 
Ma  volonté  fe  conforme  à  la.  tienne. 
23. Fai-moi fentir  de  tesLoix  le  pouvoir: 
Je  marcherai   dès-lors  en  aiîurance , 
Et  je  mettrai  ma  gloire  à  les  favoir. 
A  haute  voix  ,  &  plein  de  confiance  , 
Devant  les  Rois,  Seigneur,  j'en  parlerai, 

Sans 


Sans  m'eflxayer  de  leur  vaine  puiïïânce. 
24.  De  tout  mon  cœur ,  je  me  réjouirai 
Dans  cette  Loi ,  que  tu  nous  as  laifîëej 
Je  la  chéris  ,  &  je  l'obferverai. 
A  t'exalter  j  aurai  l'ame  emprefTée  ; 
Avec  plaifir  ta  voix  j  écouterai , 
Pour  te  fervir  d'effet  &  de  penfée. 

Z  A  1  N     Vil. 

z$.  Tu  fais,  grand  Dieu,  que  tu  me 
las  promis ,  (méfie 

A  moi ,  Seigneur ,  qui  depuis  ta  pro- 
Efpére  en  toi  d'un  cœur   humble  & 
fournis.  (blefîe  f 

C'eft  cet  efpoir  qui  foutient  ma  foi- 
Qui  me  fait  vivre,&  me  rend  la  vigueur, 
Quand  mon  efprit  eft  faifi  de  triftefiè. 

26.  Les  orgueilleux  ont  ri  de  ma  ïan« 

gueur , 
Et  blafphémé  contre  ton  Alliance  5 
Mais  fans  pouvoir  en  détourner  mon 

cœur, 
Jemefouviens  de  ta  jufte  vengeance , 
Dont  autrefois  ils  fentirent  l'effet  : 
Ce  fouvenir  adoucit  ma  fouffrance. 

27.  Je  tremble  encor ,  penfant  à  leur 
forfait  : 

Leur  folle  humeur  de  ta  Loi  s'eft  laiïëe , 

Pour 
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Pour  aggraver  tout  le  mal  qu'ils  ontfait* 
Mais  moi,   Seigneur,  loin  de  lavoir 
laiffée,  ennuis, 

Dans  mon  exil ,  dans  mes  plus  grands 
J'ai  par  mes  chants  ta  parole  annoncée. 
x8Je  la  médite,  &  les  jours  &  les  nuits, 
Penfant  à  toi ,  marchant  devant  ta  face  : 
Tout  accablé  ,  tout  foible  que  je  fuis , 
Je  veux,  Seigneur,foutenu  par  ta  grâce, 
Et  fous  tes  yeux  ,  autant  que  je  le  puis , 
De  tes  fentiers  fuivre  toujours  la  trace. 

H  E  T  H     VIII. 

29.  Ceft  mon  partage ,  ai-je  dit ,  ô  Sei- 

gneur ,  (rôle  5 

Ceftkout  mon  foin  de  garder  ta  pa- 
Seule  elle  fait  ma  gloire&mon  bonheur* 
Que  ta  pitié  m'exauce  8c  me  confole  : 
Tu  l'as  promis,  &  même  avec  ferment  5 
Et  ton  ferment  ne  peut  être  frivole. 

30.  A  tous  mes  pas  je  veille  inceffam- 

ment  5  (mettre 

Et  par  mes  foins ,  je  m'efforce  à  me 
Au  droit  chemin  de  ton  Commande- 
ment. 
Je  n'ai  voulu  ni  tarder,  ni  remettre 5 
A  tes  Edits  mon  efprit  s'eft  rangé,  (tre. 
Et  pour  jamais  eft  prêt  de  syfoumet- 

31.  Tes 
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31.  Tes  ennemis  m'ont  cent  fois  ou-> 

eragé$ 

Mais  nonobflant  leur  fureur  fi  cruelle, 
Pour  toi,  Seigneur,  mon  cœur  n'a  point 
changé  :  (le , 

Ta  Loi  m'enflamme,&  me  paroît  fi  bel- 
Que  je  me  lève  à  minuit ,  pour  chanter 
De  ton  faint  nom  la  louangeimmortelle. 
3z.  Je  prens ,  Seigneur,  plaifir  à  fré- 
quenter (crainte , 
Ceux  dont  les  jours  fepafîent  dans  ta 
Et  qui  tes  Loix  veulent  exécuter. 
Par  ta  bonté,  la  Terre,  en  fon  enceinte, 
Ne  laifîè  rien  à  l'homme  à  fouhaiter  5 
Mais  je  me  borne  à  ta  dodrine  fainte. 

T  E  T  H     IX. 

33.  Sur  moi ,  Seigneur  ,  ta  main  a  ré- 
pandu (meiTe  : 

Mille    bienfaits,  me    tenant    ta  prov 
Toujours  auffi  je  m'y  fuis  attendu. 
Eclaire-moi ,  foulage  ma  foiblefle  $ 
Puifque  déjà  je  m'avance  avec  foi , 
Dans  le  chemin  où  ta  bonté  madrefîe. 

34.  Tes  châtimens  m  ont  ramené  vers 

toi. 
Auparavant    j'errois  à  Tavanture , 
Mais   aujourd'hui  je  vis  félon  ta  Loi: 

O 
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O  Dieu,  qui  vois  tous  les  maux  que 

j  endure,  (ment, 

Et  qui  pour  moi  fus  toujours  fi  clé- 
Veuille  m'inftruire  en  ta  dodhrine  pure. 
3  y.Mes  envieux  m'accufent  fauiïèment, 
Par  leurs  difcours  ils  m'outragent  fans 

ceiïè , 
Mais  ta  Loi  fait  tout  mon  attachement 
Leur  cœur  féduit  fe  fond  dans  la  mol- 

leiïè; 
Et  moi ,  Seigneur ,  je  ne  puis  recevoir 
De  vrai  plailir ,  qu'en  ta  feule  fagefîe. 

36.  Le  plus  grand  bien  que  je  pouvois 

avoir , 
Ce  fut  le  mal  dont  j'eus  l'ame  preflee  5 
Avant  cela  ,  j'ignorois  mon  devoir. 
D'or  ou  d'argent  l'abondance  amafîée 
N'égale  pas  le  bonheur  de  favoir 
Jla  Loi ,  qu'aux  tiens  ta  bouche  a  pro- 
noncée. 

J  O  D    X. 

37.  Tes  propres  mains,  ô  grand  Dieu 

m'ont  formé  :  (claire , 

Fai  que  ta  grâce  &  me  guide,  &  m'é- 
Et  qu'en  taLoi  mon  cœur  foit  confirmé. 
Alors  ,  Seigneur ,  celui  qui  te  révère. 
Si  de  ton  bras  je  parois  appuyé , 

Pren* 
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Prendra  plaifir  à  voir  que  jeprofpére. 

38.  Avecraifon  ta  main  m'a  châtié  , 
Je  méritois  ta  févére  vengeance  $ 
Mais  ton  amour  ne  m'a  point  oublié. 
Vten  donc ,  Seigneur ,  par  ta  grande 

clémence , 
Me  foutenir  dans  mon  afflidtion  : 
C'eft  ta  promefîè ,  &  c'eft  mon  efpé- 

rance. 

39.  Voi  mes  douleurs  avec  compaffion; 
Et  je  vivrai ,  moi ,  qui  de  ta  Loi  fainte 
Ai  toujours  fait  ma  confolation. 
Confons,Seigneur,ceux  qui  n'ontpoint 

ta  crainte. 
Perfécuté ,  j'ai  mon  recours  à  toi  5 
On  me  verra  te  révérer  fans  feinte. 

40.  Que  tous  les  bons,  raflemblés  avec 

moi , 
Prennent  plaifir  à  ton  divin  fervicej(  Loi. 
Qu'un  même  amour  nous  attache  à  ta 
Fai  que  toujours  je  t'offre  en  facrifice 
Une  ame  pure ,  un  cœur  rempli  de  foi; 
£t  qu'en  t 'aimant,  jamais  je  ne  rougifîè. 

C  A  P  H    XI. 

41.  J'attens,  Seigneur,  l'effet  de  ton 

fecours  : 
À  tant  de  maux  ne  puis-je  voir  l'ifTue? 

Bien- 
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Bientôt  la  mort  va  terminer  mes  jours- 
Déjà  ,  laflé  d'avoir  en  haut  la  vue , 
J'ai  dit,  ô  Dieu  ,  quand  auras-tu  pitié 
Du  trifle  état  de  mon  ame  abattue  ? 
4z.  Je  fuis  flétri,  tant  je  fuis  ennuyé, 
Comme  une  fleur  ,  que  le  vent  a  ternie^ 
Mais  de  ta  Loi  je  n'ai  rien  oublié. 
Quel  terme ,  enfin ,  as-tu  mis  à  ma  vie? 
Et  quand  ta  main  nous  fera-t-elie  voir 
De  ces  médians  Tinjuftice  punie? 
43 #  Ils  m'ont  creufé ,  flattés  d'un  vain 
efpoir ,  (nables , 

Des  puits  profonds ,  par  des  rufes  dam- 
Contre  tes  Loix ,  &  contre  leur  devoir. 
Tes  jugemens  font  toujours  équitables^ 
Et  puifqu'à  tort  je  fuis  perfécuté , 
Fai-moi  fentir  tes  bontés  fecourables. 

44.  Peu  s'en  falut ,  que  leur  malignité 
N'eût  le  plaifir  de  ma  ruine  entière * 
Sans  que  de  toi  je  me  fois  écarté. 
Rens-moi,Seigneur ,  ta  célefle  lumière: 
Mon  cœur  alors ,  ravi  de  ta  bonté , 
Suivra  tesLoix  jufqu  a  l'heure  dernière. 

L  A  M  E  D    XIL 

45.  Dans  ces  hauts  Cieux  ,  que  tu  for* 

mas  jadis , 
Se  lit  toujours,  vifiblement  gravée, 

La 
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La  fermeté  de  tout  ce  que  tu  dis. 
On  Ta  toujours,  d'âge  en  âge, éprouvée. 
Tufufpendis   la  Terre  dans  les  airs, 
Où,  pour  jamais,  fa  place  elle  a  trouvée, 

46.  Jufqu  a  ce  jour  ,  par  des  refîbrts 
divers , 

Et  fous  lesLoix  de  ta  fage  conduite, 
On  voit  encor  iubfifter  l'Univers  5 
Et  û  mon  ame,auiïi  ,n'étoit  inftruite 
A  ne  chercher  qu'en  ta  Loi  fon  fupport, 
C'en  étoit  fait ,  ma  vie  étoit  détruite. 

47.  De  tes  Statuts ,  dont  je  fais  tout 
mon  fort^ 

Avec  plaifir  la  mémoire  je  garde  $ 
Par  eux  ta  main  ma  tiré  de  la  mort. 
Je  fuis  à  toi,  prens-moi  donc  fous  ta 

garde. 
Avec  ardeur  je  fuis  ta  volonté 5 
Et ,  nuit  &  jour  f  à  toi  feul  je  regarde* 

48.  Onafouvent  à  ma  vie  attenté} 
Et  moi  toujours  à  ta  puredodfrine* 
De  tout  mon  cœur  ,  je  me  fuis  arrêté. 
Ç)n  ne  voit  rien ,  que  le  tems  ne  ruïne  ; 
Tes  ordres  feuls  ont  de  la  fermeté , 

Et  leur  vertu  jamais  ne  fe  termine. 
M  E  M     XIII. 

49.  O  que  ta  Loi  m'eft  un  puiflant  fe* 

cours  ! 

Je 
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Je  la  chéris  d'un  cœur  rempli  de  zélé  5 
Je  la  médite  ,  8c  les  nuits ,  &  les  jours. 
Elle  m'éclaire,  &  ma  conduite  eft  telle, 
Que  je  confons  mes  plus  fiers  ennemis, 
Parce  qu'elle  eft  ma  compagne  fidèle. 

50.  Ta  grâce  en  moi  fes  plus  grands 

dons  a  mis, 
Et  des  Dodleurs  je  pafTe  la  fcience , 
A  tes  Statuts  ayant  l'efprit  fournis; 
Des  plus  âgés  la  longue  expérience 
Cède  aux  rayons  dont  tu  mas  éclairé  * 
En  m'élevant  dans  ta  fainte  Alliance, 

5 1.  Des  pas  gliflans  je  me  fuis  retiré , 
Et  je  tiendrai ,  û  ta  main  me  délivre  , 
Le  droit  chemin  que  tu  m'as  préparé. 
Tes  feuls  Edits  font  ceux  que  je  veux 

fuivre  :  (eux , 

Car ,  ô  Seigneur ,  tu  nous  apprens  par 
Comment  l'on  doit  &  bien  faire ,  & 

bien  vivre. 
5  2.  Que  ta  parole  eft  un  bien  précieux  ! 
Dans  là  douceur  je  me  plais  davantage, 
Qu'au  goût  du  miel  le  plus  délicieux. 
Tes  feuls  confeils  ont  fu  me  rendre  fage; 
Ils  m'ont  appris  combien  font  odieux 
Tous  les  détours  où  le  menfonge  en- 
gage- 

Q  SUN 
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N  U  N     XIV. 

$y  Ta  vérité,    comme  un   flambeau 

qui  luit , 
Me  fert  de  guide ,  &  fa  vive  lumière 
Me  vient  montrer  mon  chemin,  dans 

la  mïït. 
Entens,  Seigneur ,  mon  ardente  prière. 
Je  lai  jure  -je  veux  aimer  toujours 
TafainteLoi,  d'une  amour  finguliére. 
54.  Accorde-moi ,  Seigneur ,  un  promt 

fecours  : 
Tu  le  promis ,  &  je  te  le  demande. 
Je  î\k  n  puis  pius,vien  raiïurer  mes  jours. 
Daigne,  Seigneur,  recevoir  mon  offran- 
de 5 
Je  te  la  fais,  du  cœur  8c  delà  voix. 
Enfeigne-moi  ce  que  ta  Loi  commande, 
f).  Ma  trifte  vie  eft  réduite  aux  abois, 
Elle  efl  fans  ceffe  aux  dangers  expofée, 
Sans  que  jamais  j'aye  oublié  tesLoix. 
Sur  mon  chemin  une  foffe  efl  creufée  : 
Mais  nul  péril  ne  peut  m'épouvanter  5 
Et  c'eft  ta  Loi ,  qui  rend  ma  route  aifée. 
56.  Je  l'ai  choifie  ,  &  loin  de  la  quitter , 
j'en  fais  mon    fond,  mon  plus  riche 

héritage , 
L'unique  bien  qui  peut  me  contenter. 

Sans 
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Sans  que  jamais  mon  efprit  fe  partage, 
Dans  tes  (entiers  je  me  veux  arrêter , 
J'y  veux  toujours  marcher  avec  courage. 

S  A  M  E  C  H     XV. 

57.  Je  n'eus  jamais  que  de  laverfîon 
Pour  le  médian  t,qui  fans  cefîè  t'ofïènfe5 
Et  ta  Loi  fait  toute  ma  paffion, 

Je  t'ai  choifi  pour  ma  feule  âéknk. 
J'ai ,  par  ta  grâce  ,  un  afyle  chez  toi  ; 
Et  ta  promefïe  eft  ma  ferme  affurance, 

58.  Que  les  pervers  s'éloignent  donc 
de  moi.  (mufe, 

Qu'à  nul  faux  bien  mon  efprit  ne  s'a- 
Tout  mon  défir  eft  de  garder  ta  Loi. 
Ne  permets  pas  qu'un  vain  efpoir  ma- 
bufe.  Çtien  3 

Tu  l'as  promis  5  fois  ,  ô  Dieu ,  mon  fou- 
Et  des  médians  vitn  confondre  la  rufe. 
£9.  Vien  m'afîïfter,  je  ne  craindrai  plus 
rien.  (ce , 

Si  quelque  mal  me  prefîe  ou  me  mena- 
Ta  Loi  fera  mon  unique  entretien. 
Tes  ennemis  s'éloignent  de  ta  face: 
Mais ,  tôt  ou  tard  ,  aux  pieds  tu  fou- 
leras 
Ces  obftinés  ,  indignes  de  ta  grâce. 
60.  Comme  l'écume ,  au  feu  tu  jetteras 
Q_  z  Tous 
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Tous  ces  médians  ,  dont  le  cœur  t'a- 
bandonne 5 
Et  leur  orgueil  un  jour  tu  confondras. 
Déjà,Seigneur,ta  vengeance  m'étonne} 
Je  vois  les  coups  qui  partent  de  ton  bras, 
Et  de  frayeur  tout  le  corps  m'en  frif- 
fonne. 

H  A  I  N     XVI. 

61.  Tu  fais,  ô  Dieu,  que  j'aime  l'é- 
quité 5 
Souffrirois-tu  quejefufîè  la  proie 
De  ceux  qui  m'ont  à  tort  perfécuté  ? 
Qu'en  ma  faveur  ton  fecours  fe déploie; 
Prens  ma  querelle,&confonshautement 
De  l'orgueilleux  la  criminelle  joie. 
6z.  Mes  yeux  font  las  d'attendre  vai- 
nement ,  (haite, 
D'où  me  viendra  l'appui  que  je  fou- 
Et  que  tu  m'as  promis  fi  faintement. 
Que  ta  juftice  avec  douceur  me  traitej 
Rens-moi  ta  grâce  ,  &  me  fai  recevoir 
De  tes  Statuts  la  fcience  parfaite. 
6}.  Je  fuis  à  toi ,  rempli-moi  de  favoir$ 
Et  fai  qu'enfin  ,  par  ta  bonté  propice, 
Tes  hauts  fecrets  je  puiiïe  concevoir. 
Qu'aux  yeux  de  tous  éclate  ta  juftice: 
Ces  infenfés  abolilîent  ta  Loi  5 
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Et  rien  ne  peut  réprimer  leur  malice. 

64.  Tu  vois  mon  cœur  5  tu  fais,  mon 

Dieu ,  mon  Roi , 
Que  plus  que  l'or ,  ou  qu  autre  chofe 

exquife , 
Tes  ordres  faints  font  eflimés  de  moi. 
Plus  qu'un  tréfor,je  les  aime  &  lesprife: 
Ils  font  la  régie  &  l'objet  de  ma  foi  : 
J'ai  déteflé  toute  injufte  entreprife. 

PE     XVII. 

65.  Dans  tes  Edits,  Seigneur,  font  con- 

tenus 
Tes  grands  fecrets,  ta  fagefTe  profonde^ 
Aufli  toujours  je  les  ai  retenus. 
Oui,dans  ta  Loi  tant  de  lumière  abonde. 
Que  dès  l'abord  on  en  efl  éclairé  , 
Et  qu'elle  inftruit  les  plus  fimples  du 

Monde. 

66.  Avec  ardeur  j'ai  toujours  afpiré 
A  t'obéir,  au  bonheur  de  te  plaire  5 
Et  conflamment  mon  cœur  ladéfiré. 
Avec  pitié  regarde  ma  mifére  5 

Et ,  comme  à  ceux  qui  t'ont  donné  leur 

cœur, 
Fai-moi  fentir  ta  grâce  falutaire. 

67.  Conduimespas,  préferve-moi  d'er- 

reur $ 

Q_  3  Que 
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Que  ton  Efprit  jamais  ne  m  abandonne, 
Et  que  le  mal  ne  foit  pas  mon  vainqueur. 
Voi  le  danger  qui  par-tout  m'environne: 
Délivre-moi  de  cette  adverfité  , 
Et  je  ferai  ce  que  ta  Loi  m'ordonne. 
68. Montre  à  mes  yeux  ta  divine  clarté: 
Daigne  m'inAruirej&  mefai  bien  com- 
prendre 
Tes  réglemens  ,  ta  fainte  volonté. 
L'excès  des  pleurs, que  l'on  me  voit  ré- 
pandre , 
Vient  du  dépit,  dont  je  fuis  tranfporté, 
De  voir  qu'envain  ta  voix  fe  fait  en- 
tendre. 

T  S  A  D  E     XVIII. 

69.  On  te  voit  jufte  en  tes  comman* 
démens, 

Jufte  en  tes  faits  ,  Seigneur ,  quoi  que 
tu  falTes  5 

L'équité  régne  en  tons  tes  jugemens. 

Tu  veux  aufli  qu'on  marche  fur  les  tra- 
ces , 

Que  nous  marqua  ta  ferme  &  jufte  Loi$ 

Et  le  pécheur  doit  craindre  tesmenaces. 

70.  Mais  je  m'afflige  ,  ô  Dieu ,  lorsque 
je  voi , 

Par  ces  médians  ta  Parole  oubliée , 

Sans 
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Sans  nul  refpe<ft,fans  nul  égard  pour  toi. 
Elle  eft  fifainte,  Se  fi  purifiée, 
Que  j'en  ai  fait  toute  ma  paillon, 
Et  qu'à  l'aimer  ma  vie  eft  dédiée. 
71.  Dans  mes  travaux,  dans  mon  af- 
fliction ,  (franec , 
Quelle  que  foit  ma  peine  &  ma  fouf- 
Ta  Loi  fera  ma  confolation. 
A  ta  promeflë  eft  jointe  la  confiance  3 
Et  d'âge  en  âge,  on  voit  ta  vérité, 
Se  confirmer  dans  ta  fainte  Alliance. 
7z.  De  toutes  parts  je  fuis  perfécuté  5 
Et  l'on  diroit  que  ma  perte  eft  jurée: 
Mais  tes  Edits  règlent  ma  volonté. 
Ta  Parole  eft  d'éternelle  durée: 
Vkn  me  l'apprendre ,  ô  Dieu  plein  de 

bonté  5 
Je  jouirai  d  une  vie  affûtée. 

C  O  P  H    XIX. 

73.  De  tout  mon  cœur, j'élève  à  toi 

ma  voix; 
Sois  favorable  à  majufte  demande, 
Et  je  ferai  ce  qu'ordonnent  tes  Loix. 
Je  te  reclame  ,  &  te  fais  mon  offrande. 
Sauve-moi  donc  :  je  faurai  maintenir 
Le  culte  faint  que  ta  Loi  nous  com- 
mande. 

Q  4  74-  Com* 


368  PSEAUMECXIX.  P/119. 
74.  Combien  de  fois  m'as-tu  vu  pré- 
venir (dite , 
Le  point  du  jour  ,  quand  je  prie  ou  mé- 
De  tes  leçons  gardant  le  fouvenir  > 
Quand  le  guet  pafTe ,  &  les  quartiers 

vifite , 
Je  veille  encore,  &  j'ai  les  yeux  ou- 
verts 
Sur  cette  Loi  que  tu  nous  as  prefcrite. 
7$.  Entens  ma  voix,  dans  mes  tour- 

mens  divers , 
Et  rétabli  mes  forces ,  qui  languifTent  : 
Par  ta  bonté  ,  garde-moi  des  pervers. 
Leur  troupe  approche ,  &  leurs  mains 

me  faifiiTent  5 
Pendant  qu'en  eux  régne  l'iniquité , 
Et  que  toujours  ils  te  defobéifîènt. 
76.   Mais  tu  te  tiens  fans  ceiTe  à  mon 
côté  5  (ble5 

Toujours  propice ,  &  toujours  fecoura- 
Toujours  le  même  en  ta  fidélité  ; 
Ton  Alliance  eft  ferme  ,  eft  immuable: 
Auiïi  jamais  mon  cœur  n'en  a  douté  3 
Le  fondement  en  eft  inébranlable. 

RESCH     XX. 

77-  Regarde,  ôDieu,  l'état  où  je  me 
V015 

Mets 
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Mets  quelque  fin  à  ma  peine  mortelle  , 
Puifque  jamais  je  n'oubliai  ta  Loi. 
Protége-moi  dans  ma  jufte  querelle: 
Fai-moi  revivre  ,  &  me  vien  fecourir  > 
Pour  dégager  ta  promefTe  fidelle. 

78.  De  tesEditsnul  ne  veut  s'enqué- 

rir : 

Mais  les  médians  éprouvent  ta  ven- 
geance ; 

Et ,  tôt  ou  tard  ,  tu  les  feras  périr. 

Pour  moi ,  Seigneur  ,  j'efpére  en  ta  clé- 
mence : 

Aime-moi  donc  ,  comme  tu  m'as  aimé  5 

Et ,  pour  ton  nom  ,  hâte  ma  délivrance. 

79.  A  tes  Statuts  mon  cœur  accoutu- 

mé, 
Les  fuit  toujours,  bien-que  je  fois  la 

proie 
De  tout  un  peuple ,  à  ma  perte  animé. 
Je  meurs  ,  hélas!  lorfqu'il  faut  queje 

voie 
Tous  ces  ingrats  ofer  fi  lâchement 
De  ton  falut  abandonner  la  voie. 

80.  J'aimai  toujours  ton  faint   Com- 

mandement : 
Jette  fur  moi  quelque  regard  propice , 
Et  me  foutien  dans  cet  accablement. 
<L;  Que 
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Que  ta  Parole ,  ô  grand  Dieu ,  s'accom- 

plifie , 
Comme  il  arrive  indubitablement 
De  tout  arrêt  donné  dans  ta  jufticc. 

S  C  H  I  N     XXI. 

81.  Des  Grands,  à  tort,  je  fuis  per- 

fécuté. 
Mais  je  crains  peu  leur  injufte  puifTance  3 
Tes  jugemens  m'ont  feuls  épouvanté. 
J'ai  plus  de  joie  &  plus  de  confiance 
Par  tesconfeils  ,  que  fi  j'avois  trouvé 
Quelque  trefor  d'une  riche/Te  immenfe, 

82.  Je    liai  la  fraude,  &  j'ai  bien  e- 
prouvé,  (te  5 

Que  c'efl  ta  Loi  qui  rend  lame  conten- 
Je  trouve  en  elle  un  bonheur  achevé. 
Sept  fois  le  jour  ,  à  ton  honneur  je 

chante ,  (leux , 

Louant  toujours  les  ordres  merveil- 
Dont  nousinftruit  ta  vérité  confiante. 
S}.    Un  doux  repos  eft  réfervé  pour 

ceux , 
Qui  font  fournis  à  ta  Loi  fouveraine  • 
Et  tout  s'  accorde  à  répondre  ù  leurs 

vœux.  peine  : 

C'eft  toi ,  vSeigneur  ,  qui  peux  finir  ma 
Aufii  ta  Loi  fera  mon  feul  objet , 

Ma 
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Ma  guide  fure ,  &  ma  régie  certaine. 

84.  A  ta  Loi  fainte  entièrement  fujet , 
J'ai  réfolude  l'aimer,  &  d'en  faire 
Ma  feule  étude,&  mon  bonheur  parfait; 
A  la  garder  je  veux  toujours  me  plaire. 
Seigneur ,  qui  vois  ce  que  mon  cœur 

promet , 
Tu  fais  aufîi  que  mon  zélé  eft  fincére. 

T  H  A  U     XXII. 

85.  Fai  que  mon  cri  puiïTe  aller  jus- 

qu'à toi  5 
Accorde-moi  le  don  d'intelligence; 
Tu  las  promis  ,  Seigneur ,  exauce-moi. 
Que  ma  prière  arrive  en  tapréfence  : 
Tens-moi  la  main  dans  mon  adverfité  , 
Comme  ta  voix  m'en  donne  l'efpérance. 

86.  Ma  bouche  ,  ô  Dieu,  prêchera  ta 

bonté , 
Si ,  m'exauçant,  tu  m'accordes  la  grâce 
De  bien  favoir  ta  fainte  volonté. 
De  l'ennemi  méprifant  la  menace, 
Je  parlerai ,  je  dirai  hautement, 
Que  de  ta  Loi  je  veux  fuivre  la  trace» 

87.  Daigne ,  Seigneur  ,    daigne  donc 
promtement ,  (dre  ; 

Pour  mon  fecours  ta  forte  main  éten- 

Car  je  m  attache  à  ton  Commandement, 

Q^  6  Ceft 
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C'cft  de  toi  feul,  que  je  veux  tout  atten- 
dre 5 

Et,  déformais,  mon  unique  plaifir 

Sera  celui  qu'en  ta  Loi  je  veux  prendre. 

88.  Si  j  ai  de  vivre  encor  quelque  deftr , 

Ceft  pour  ta  gloire  ;  &  mon  ame  éclai- 
rée 

Pour  fon  objet  veut  toujours  lachoifir. 

Hélas  !  je  fuis  la  brebis  égarée  : 

De  me  chercher  Seigneur ,  prens  le 
loifir  , 

Car  dans  le  cœur  ta  Loi  m'eft  demeurée. 


a1 


PSEAUME     CXX. 


\~2 


Uand  de  douleur  j'ai  lame  at- 


teinte >  A  mon  Dieu  j'adrefîè  ma 

*  plainte,  Et  mon  Dieu  ,  loin  de  me 

*  confondre,  Eft  toujours  prêt  à  me 
répondre.    Seigneur ,  de  ces  lèvres 


menteufes  ,  Seigneur  ,  de  ces  lan- 


gues trompeufes  ,  Délivre-moi  par 


ta 


|ll^llllllil^=i^^il^lliil|lî§l 

ta  bonté,  Et  mets  ma  vie  en  fureté* 

x.  Dis-moi ,  menteur ,  quel  avantage 
Te  revient  d'un  ft  faux  langage  ? 
A  quoi  te  feront  profitables 
Tes  médifancesdéteftabJes? 

Ce  font  des  flèches  acérées , 
D'une  puifïante  main  tirées: 
Et  tes   difcours envenimés, 
Tifons  de  genièvre  enflammés. 

3.  Hélas!  qu'elle m'efl ennuyeufe , 
Cette  demeure  malheureufe , 

Au  milieu  des  tentes  maudites 
De  Kédar ,  &  des  Méféchites  ! 
Parmi  ces  Nations  cruelles , 
Qui  fe  nourrifTent  de  querelles  3 
Me  faut-il  vivre  déformais , 
Moi ,  qui  ne  cherche  que  la  paix  ? 

4.  Envain  mon  ame  la  défirej 
Jamais  aucun  d'eux  n'y  confpire: 
Quand  je  la  propofe  avec  larmes, 
Ceft  alors  qu'ils  courent  aux  armes* 


Q  7  PSEAU^ 
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P  S  E  A  U  M  E     CXXI. 


V 


Ers  les  monts  je  levois  mes 


yeux  \   D'où  j'attendois    toujours 


Que  viendroit  mon  fecours  :  Mais 

fur  Dieu  ,  qui  fit  les  hauts  Cieux  ) 

Et  Fa  Terre  féconde  ]  Maintenant  je 

me  fonde. 

a.  Pour  te  faire  aller  furement , 
On   le  rerra  veiller, 
Sans  jamais  fommeiller  : 
D'Ifraël ,  dis-je,  conftamment, 
La  garde  toujours  veille , 
Et  jamais  ne  fommeille. 

3 .  Il  eft  ton  appui ,  ton  confeil  $ 
Sa  droite  te  conduit, 

Et  le  jour,  &  la  nuit. 
Sur  toi  la  Lune  &  le  Soleil , 
Tour  à  tour ,  fans  te  nuire , 
Toujours  tu  verras  luire. 

4.  De  tout  mal  fapuiilante  main 

Ton 
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Ton  ame  gardera  j 

Il  te  protégera  , 

Donnant  toujours  à  ton  deïlein 

Une  entrée  agréable , 

Un  fuccès  favorable. 

PS  E  A  U  M  E    CXXIlT 
V4^   Uel  tranfport  \  quel  ravifîè- 
ment ,  Lorfqu'on  médit ,  montons 


au  Lieu  ,  Où  nous  allons  voir  notre 
Dieu  Habiter  éternellement  !  Nos 
pieds  s'arrêteront  chez  toi,  Jérufsh 
lem,  &  fans  effroi  ,  Nous  y  paiïe" 
rons  notre  vie  :  Chez  toi .  Jerufa-"" 


lem  ,  qui  vois  Revivre  la  vigueur 
des  Loix  $  Ville  fainte ,  Tieureuîe7 


&  munie. 
a.  On  voit  les  Tribus  du  Seigneur  , 
Selon  fon  faint  Commandement . 
Y  monter  folennellement , 

Pour 
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Pour  y  célébrer  {on  honneur. 

Là  font  les  fieges  révérés  , 
A  la  juftice  confacrés  $ 
Et  le  trône  de  David  même. 
Priez  pour  la  fainte  Cité  5 
Priez  pour  fa  profpérité  , 
Et  pour  tout  Fidèle  qui  l'aime. 
3.   PuiiTent  l'abondance  &  la  paix 
Fleurir  à  jamais  fur  tes  bords  ! 
Puifîe  le  Ciel  ,  de  fes  tréfors  , 
Remplir  tes  fuperbes  palais  ! 

Oui,  Sion,  puisqu'encor  je  voi 
Mes   frères  réfider  chez  toi , 
Pour  toi  mon  zélé  s'intérefîè: 
Sur-tout ,  à  caufe  du  faint  Lieu 
Où  veut  habiter  notre  Dieu  ; 
Je  veux  pour  toi  prier  fans  cefîè. 


PSEAUME  CXXIII. 


v 


Ers  toi,  grand  Dieu ,  qui  ré 


gnes  dans  les  Cieux  ,  Nous  élevons 

IÉIIII^=tiiiIplllEIË^Iiii 

nos  yeux.  Le  ferviteur  appelle,  en" 

~=lllili=l==f|llpg 


fa  fouffrance  ,  Son  maître  à  fa  dé- 

fcnfe  $ 
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fenfe  5  Et  la  fervante  ,   auffi-tôt~~ 
qu'on  la  blefîc ,  A  l'œil  fur  fa mai- 
trefîe  :  Ainfî ,  fur  Dieu   nos  yeux    , 

font  arrêtés ,  Implorant  fes  bontés. 

a.  Hélas  !  Seigneur ,  appaife  ton  cour- 
roux, 

Et  prens  pitié  de  nous. 

Nos  ennemis  nous  accablent  d'injures* 

Et  piquantes,  &  dures: 

De  traits  percans,    fans  cefle,   ils 
nous  déchirent; 

Nos  âmes  en  ibupirent. 

Et  qui  pourroit  fupporter  les  mépris 

De  ces  lâches  efprits  ? 


o 


P  S  E  A  U  M  E     CXXIV. 

imiiilSi^iSiÉ^i!!! 


Qu'Ifraël  peut  bien  dire  ,  en 

ce  jour ,  Que  fi  le  Ciel  pour  nous 

n'eût  pas  été  ,  Si  le  Seigneur  n'eût  i 

Ion  peuple  aflifîé ,  C'en  étoit  fait 

fans 
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fans  efpoir  de  retour,  Quand  l'en- 


nemi  fur  nous  fe  fut  jette. 

2.  Nous   fuccombions ,  fous  un  joug 

rigoureux  5  (vers , 

Prêts  de  nous  voir  en  proie  à  ces  per- 
Nous  périffions,   par  leurs  complots 

divers  : 
Des  groffes  eaux  le  cours  impétueux 
Nous  eût  foudain  entraînés  &  couverts. 

3.  Des  conjurés  les  rapides  torrens 
Eufient  fur  nous  cent  &  cent  fois  pafie. 
Mais ,  gloire  à  Dieu  ,    qui  n'eft  plus 

courroucé, 
Et  qui  n'a  point  permis  à  ces  tyrans 
D'engloutir  tout ,  comme  ils  Tavoient 

penfé. 

4.  Comme  d'un  laqs  on  voit  rompre 

hs  nœuds , 
Par  les  oifeaux  qu'il  avoit  attrappés  , 
De  leurs  filets  nous  fommes  échappés. 
Celui  qui  fit  &  la  Terre  &  les  Cieux  , 
Par  fon  fecours  nous  a  développés. 


PSEAU- 
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P  S  E  A  U  M  E    CXXV. 

KJ[      Ûi  met  en  Dieu  Ton  efpéran- 

ce  ,  Jamais  ne  tombera  ,  Ni  ne  chan- 

lliii^^^iiiillllli^piiiili 

cellera  :  Telle  fera  fon  afiùrance , 
(Tue  Sion  ,  Mont  inébranrab7e,N'efF 


pas  plus  fiable, 

a.  Comme  Jérufalem  eft  ceinte 
De  monts,  de  toutes  parts, 
Ainfi  que  de  remparts  ; 
Ceux  qui  du  Seigneur  ont  la  crainte , 
A  leurs  côtés,  pour  leur  défenfe, 

Ont  fa  préfence. 
3  .Ce  n'efl  pas,  pour  toujours,qu'il  laiiîe 
Les  fiens  entre  les  mains 
Des  tyrans  inhumains  : 
Il  ne  veut  point  que  leur  foiblefle 
Les  expofe ,  dans  leur  mifére , 

A  lui  déplaire. 
4.  O  grand  Dieu,  béni  les  Fidell  es  j 
Et  laiiîe  les  pervers, 
Dans  leurs  fentiers  couverts  , 

Se 
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Se  perdre,  comme  des  rebelles. 
Fai  qu'en  paix  Ifrael  fleurifïè , 
Par  ta  juftice. 

PSEAUME    CXXVI. 

V  Ç    UancT  Dieu  tira ,  par  fa  bon- 


l     »  :■■     ■  "<e= 


té ,  Son  peuple  de  captivité ,  Cet 


admirable   événement  Parut  un  fon- 

ge  feulement.  Soudain  \  Tallegrefie 

publique  Eclata  par  un  faint  canti- 
j,  ■*• ,-* — , — -y.     — -^ — -i-i-  .    ,.,     ,^ — —      ^ 

que  5  Et  les  Gentils  difoient  entre 

eux  ,  Dieu  fait  tout  pour  ce  peuple 

heureux. 
2.  Il  efl  vrai  qu'en  cet  heureux  jour, 
Dieu  nous  montra  tout  fon  amour  : 
Car  enfin,  c'eft  de  toi,  Seigneur, 
Que   nous  efl  venu  ce  bonheur. 
Grand  Dieu  ,  raflemble  toute  entière 
Notre  Nation  prifonniére  : 
Comme  aux  délerts  tu  fais  ,  des  monts, 
Tomber  les  eaux  dans  les  vallons. 

3.  Sou- 
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3.  Souvent  le  trifte  Laboureur 
Sème  fa  terre  avec  douleur  5 
Mais  l'abondance  des  moiiïbns 
Vient  changer  fon  deuil  en  chanfons: 
Dans  une  efpérance  incertaine, 
Il  jettoit  fon  grain  avec  peine  5 
Mais  ,  joyeux  ,  il  remportera 
Les  gerbes  qu'il  amafîera. 


PSEAUME    CXXVII. 


N  a  beau  fa  maifon  bâtir  ,  Si 


o 


le  Seigneur  n'y  met  la  main  \  On  ne 
peut  que  bâtir  en-vain.  Et  pour 


dat  veillera 5  Sans  Dieu,  rien  ne 


profpérera. 
a.  On  a  beau  fe  lever  matin , 
Se  coucher  tard ,  vivre  en  douleurs , 
Et  tremper  fon  pain  dans  fes  pleurs  ; 
Dieu  feul  fait  tout  notre  deftin  5 
Et  c'eft  lui  feul  qui  donne  aux  fiens 
Le  vrai  repos ,   &  les  vrais  biens. 
3,  Quand  l'homme  a  Je  bonheur  d'a- 
voir        .  Des 
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Des  enfans  fages  &  bien  nés , 
C'eft  Dieu  feul  qui  les  a  donnés  j 
C'eft  de  Dieu  qu'il  doit  recevoir, 
Comme  un  préfent  de  fa  bonté, 
Cette  heureufe  poftérité. 

4.  Ses  fils,  pleins  d'une  vive  ardeur, 
Se  montrent  robuftes  &  forts, 
Capables  des  plus  grands  efforts  ; 
Telle  la  flèche ,  avec  ardeur , 

Vers  le  but  qu'elle  va  chercher  , 
Part  du  bras  d'un  habile  archer, 

5.  Heureux  les  pères  qui  feront 
De  telles  flèches  bien  munis  ! 

Si  leurs  carquois  en  font  fournis  , 
Jamais  ils  ne  fuccomberont  $ 
Mais  ils  vaincront  facilement 
Leurs  ennemis,  en  jugement. 


PSEAUME     CXXVIII. 

Jljl  Eureux  l'homme  fidèle ,  Qui 
fert  Dieu  volontiers  !  Heureux  qui , 
plein  de  zèle ,  Suit  fës  jufles  kn- 

Iliill^l^i^iiliiiiii^llii 

tiers!  D'un  travail  ordinaire  II  vit 


iBr 
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innocemment  5  £t ,  pour  lui ,  toute 
affaire  Succède  heureufement, 

2.  Par  un  bonheur  infigne  , 
Sa  femme  en  fa  maifon 
Sera  comme  une  vigne  , 
Féconde  en  fa  faifon. 

Elle  ornera  fa  table 
D'aimables  héritiers , 
Tels  qu'un  rang  agréable 
De  jeunes  oliviers. 

3.  Des  plus  pures  délices 
Jouît  Thomme  innocent, 
Qui  détefte  les  vices  , 

Qui  craint  le  Tout-puifïànt. 
Vivant  dans  cette  crainte  , 
Il  verra  profpérer 
Jérufalem  la  fainte, 
Et  fa  gloire  durer. 

4.  Il  verra  de  fa  race 
Double  poflérité  j 

Et  de  toute  difgrace 
Ifrael  exemté. 


PSEALV 
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mille  maux  $  Dès  ma  jeunefTe  ,  Iiraëi 
le  peut  dire  ,  Mes  ennemis  m'ont 
livré  mille  aflàuts  :  Jamais  pourtant 


ils  n'ont  pu  me  détruire. 

z.  J'en  porte  encor  les  marques  juf- 

qu'aux  os  : 
Et  Ton  diroit  qu'une  forte  charrue 
A  grands  filions  m'a  labouré  le  dos , 
Traînant  le  foc  fur  ma  peau  toute  nue. 
3.  Mais  du  Seigneur  le  jufte  jugement 
Brifa  mes  fers ,  &  reprima  leur  rage. 
Puiflent  ainfi  périr  honteufement 
Ceux  qui  voudront  à  Sion  faire  outrage! 
4-Puifîent-ils  tous  à  l'herbe  refîèmbler, 
Que  l'on  voit  croître  au  bord  d  une 

muraille , 
Qui  fe  flétrit,fans  que,pour  l'aflèmbler, 
Jamais  aucun  s'empreflë  &  fe  travaille! 
5. On  ne  voit  point  un  ardent  MoifTon- 

neur 

En 
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En  mettre  à  bas  la  javelle  àbraiïees: 
On  ne  voit  point  un  avide  Glaneur 
En  remporter  des  gerbes  amafîées. 
6.  On  n'entendit  jamais  aucun  paiïànt 
Faire  ce  vœu ,  l'Eternel  vous  bénifle! 
Jamais ,  pour  eux  ,  aucun  s'intérelîànt, 
Ne  leur  a  dît ,  Dieu  de  bien  vous  rem- 
plifle  ! 
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U  fort  de  ma  détreffe ,  Dans 
mes  profonds  ennuis  ,  A  toi  feul  je 


A 


îrf  adreflè  ,  Et  les  jours  ,  &  les  nuits. 
Grand  Dieu  ,  prête  l'oreille  A  mes 
cris  écïatans  5  Que  ma  voix  te  ré- 
veille ,  Seigneur ,  il  en  eft  tems, 

2.  Si  ta  rigueur  extrême 

Nos  péchés  veut  compter, 

O  Majefté  fuprême , 

Qui  pourra  fubfifter? 
Mais  ta  clémence  régne 

Sur  ta  févérité  5 

R  Et 
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Et  tu  veux  qu'on  te  craigne  , 
Seigneur  ,  pour  ta  bonté. 

3.  En  Dieu  je  me  confole  , 
Dans  mes  plus  grands  malheurs  5 
Et  fli  ferme  parole 

Appaife  mes  douleurs. 
Mon  cœur  vers  lui  regarde , 
Brûlant  d  un  faint  amour, 
Plus  matin  que  la  garde, 
Qui  devance  le  jour. 

4.  Qu'Ifraël  fur  Dieu  fonde , 
En  tout  tems  ,  fon  appui  5 

En  lui  la  grâce  abonde  , 
Le  fecours  vknt  de  lui. 
De  toutes  nos  oflenfes 
Il   nous  rachettera; 
De  toutes  nos  fouffrances 
Il  nous  délivrera. 
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Eigneur  ,  je  n'ai  point  l'efprit 


: ,  je  n  ai 
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vain  5  Je  n'afpirai  jamais  trop  haut  5 


Et  je  n'eus  jamais  le  défaut  De  ten- 
ter un  trop  grand  delîèm. 


z.  Si 
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x.  Si  toujours  mon  humilité 

Ne  me  rendit  obéiiTant , 

Comme  un  tendre  &foible  innocent, 

A  qui  le  lait  vient  d'êtte  ôté  : 

3 .  Si ,  dis-je  ,  toujours  je  ne  fus 
De  tout  vain  défir  délivré  , 
Comme  un  enfant  qu'on  a  fevré, 
O  Seigneur  ,  ne  m'écoute  plus. 

4.  Attendons  de  Dieu  le  fecours 
Dans  toutes  nos  adVerfités  j 

Et  qu'en  fes  divines  bontés 
Ifraël  efpére  toujours* 
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On  Dieu  ,  daigne  te  fouvenir 
De  David  ,  &  de  fon  tourment ,  De 


ùs  vœux ,  &  du  gtand  ferment, 
Qu'il  fit ,  &  qu'il  voulut  tenir  \  Au 

Dieu  de  Jacob  confiamment. 

z.  En  ce  jour,  dit-il ,  je  promets, 
Qu'en  mon  palais  je  n'entrerai, 
Ni  fur  mon  lit  ne  monterai  5 

R  z  Que 
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Que  je  ne  dormirai  jamais , 
Ni  mes  yeux  je   ne  fermerai  : 

3.  Qu'après  avoir  trouvé  le  lieu,, 
Qu'au  Seigneur  je  dois  préparer  , 
Et  que  je  veux  lui  confacrer , 
Afin  que  d'Ifrael  le  Dieu 

Y  veuille  toujours  demeurer. 

4.  Nous  fûmes  inftruits  autrefois , 
En  Ephrata ,  par  nos  ayeux , 
.Que  ce  Dieu  faint  &  glorieux 
Des  champs  de  la  foret  fit  choix. 
C'eft-là  qu'il  fe  montre  à  nos  yeux. 

5.  Là  ,  dans  Tes  tentes ,  à  genoux , 
Nous  adorerons  fon  pouvoir  $ 
Nous  dirons  ,  ô  Dieu  ,  notre  efpoir , 
Vien  donc ,  vien  repofer  chez  nous , 
Avec  l'Arche  où  tu  te  fais  voir  : 

6.  Revêts  de  ta  vertu  .  Seigneur, 
Pour  l'amour  de  David ,  ton  Roi , 
Les  faints  Minières  de  ta  Loi: 
Que  ton  Oint ,  que  ton  Serviteur, 
Soit  toujours  appuyé  de  toi. 

PAUSE. 

7.  Dieu  fit  un  Traité  foiennel , 
Avec  David  ,  &  le  jura  : 
Detonfang,  dr    1    on  verra, 
Sur  ton  trônt  perpétuel , 
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Quelqu'un  que  ma  main  y  mettra* 

8.  Si  tes  fils  obfervent  mesLoix, 
Que  de  ma  bouche  ils  apprendront , 
Heureufement  ils  régneront  j 

Et  leurs  enfans ,  de  Rois  en  Rois  > 
A  ton  fceptre  fuccéderont. 

9.  Le  Seigneur  a  daigné  choifir 
Sion ,  afin  de  s>y  logçr  : 

Je  neveux,  dit-il,  plus  changer: 
C'efl  un  lieu  félon  mon  défir  , 
Je  l'aime,  &  le  veux  protéger. 

10.  Surtout  le  Peuple ,  à  pleines  mains* 
L'abondance  je  répandrai: 

Tous  fes  Prêtres  je  bénirai  y 
Et ,  favorable  à  fes  defleins , 
De  mes  biens  je  le  comblerai. 

11.  Je  rendrai  David  florifïantj, 
Sa  force  en  Sion  s'accroîtra  5 
Par-tout  fa  vertu  reluira  5 

Et  le  bruit  de  fon  nom  puifîant 
En  tous  climats  retentira. 

12.  Enfin,  de  honte  &  de  malheur 
J'accablerai  fês  envieux  5 

Faifant  éclater  à  leurs  yeux , 

Sur  fon  front  brillant  de  fplendeur , 

Un  diadème  glorieux. 


R  >  PSEAU 
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Qu'il  eft  doux,  &  qu'il  eft 
agréable  ,  De  voir  ainfi ,  dans  une 


paix  durable  ,  Tous  les  frères  s'en- 


tretenir! Ce  faint  accord  me  fait 


reiIouvenirT)e  fafainte  huile,  &  du 

facre  d'Aaron  \  Des  eaux  de  Sion  & 

d'Hermon. 

z.  Comme  Ton  voit  cette  huile  fe  ré- 
pandre , 
Et .  par  filets ,  de  la  tête  defcendre 
Sur  le  bord  du  facré  manteau  :  (d'eau  % 
Comme  Ton  voit  de    fraîches  veines 
Quand  la  rofée  a  tombé  fur  ces  monts, 
Venir  réjouir  les  vallons  : 
3.  Ainfi  de  Dieu  la  bonté  paternelle 
Répand  des  Cieux,fur  la  troupe  fidelle, 
A  toute  heure  de  nouveaux  dons. 


PSEAU- 
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V 


P  S  E  A  U  M  E    CXXXIV. 
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Ôus,  faints  Miniftres  du  Sei- 


gneur ,  Qui ,  dévoués  à  ion  hon- 


neur ,  Veillez  la  nuit  dans  fa  Mai- 
fon  ,  Préïentez-lui  votre  oraiïbn. 

2.  Levez  vos  mains  vers  le  faint  Lieu , 
Où  vous  contemplez  notre  Dieu  5 
Et,  pour  lui  plaire,  récitez 

Les  merveilles  de  fes  bontés. 

3.  Dieu ,  qui  fit  la  Terre  &  les  dieux , 
Et  qui  toujours  prend  foin  des  fiens,- 
De  Sion ,  û  chère  à  fes  yeux . 

Te  garde ,  &  te  comble  de  biens  ! 


M; 
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. Iniltres  de  l'Éternel,  Louez 

i^^iHLl?  Seigneur  ;  Louez  ion 

nom ,  fa  grandèulTl^aTwrcurtelcr- ' 
R  4  len* 
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lennel  5  Vous  qui  fe*vez  au  milieu 

Des  Parvis  de  notre  Dieu. 

2.  D'un  Dieu  fi  jufte  &  fi  doux 
Chantez  ici  la  bonté  5 
Louez  fa  fidélité  5 
Car  pour  fon  peuple  ,  entre  tous, 
C'eft  Ifraël  qu'il  a  pris  , 
Comme  un  joyau  de  grand  prix. 
5.  J'ai  toujours  connu  qu'il  efl 
Plus  grand  que  les  autres  Dieux. 
Sur  la  Terre  ,  &  dans  les  Cieux , 
U  fait  tout  ce  qu'il  lui  plait. 
A  Ion  gré  la  mer  s'émeut, 
Il  la  calme  quand  il  veut. 
4.  D'un  regard  ,  il  fait  monter 
Les  nuages  dans  IQS  airs, 
Qu'on  voit,  après  mille  éclairs , 
Sur  la  Terre  dégoûter  : 
Il  tire  de  {es  tréfors 
Les  vents  terribles  &  forts, 
y.  On  vit  périr,  par  {es  mains? 
D'Egypte  les  premiers-nés: 
Tous  furent  exterminés, 
Le  bétail ,  &  les  humains. 
Egypte  ,  alors  tu  pus  voir 
Les  effets  de  ion  pouvoir. 

6.  Il 
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6.  11  a  -détruit  Pharaon , 

Et  toutes  tes  légions  ; 

Les  Rois ,  &  les  Nations  5 

Témoin  l'orgueilleux  Séhon  9 

Témoin  le  Roi  de  Bafan  , 

Et  tous  ceux  de  Canaan. 

7*  A  fon  Peuple  d'Ifraël 

11  a  livré  leur  pays  5 

Pour  ce  Peuple  il  la  conquis ,  ~ 

A  titre  perpétuel. 

Grand  Dieu,  ton  nom  glorieux 

Doit  durer  plus  que  les  Cieux. 

PAU  SE, 

8.  De  Dieu  le  nom  florifTant 
D  âge  en  âge  éclatera. 

Ce  grand  Dieu  nous  foutiendra* 
Par  fon  bras  toujours  puiffant; 
Pouf  nous ,  fa  févérité 
Fera  place  à  fa  bonté. 

9.  Les  Dieux  faits  d'or  &  d'argent  3 
Que  fervent  les  Nations , 

Ne  furent  qu'inventions 
D'un  ouvrier  diligent  : 
Leur  bouche eft  fans  fe  mouvoir. 
Et  leurs  yeux  ne  fauroient  voir, 

10.  Sans  ouïr ,  fans  refpirer , 
Ils  fe  montrent  tels  qu'ils  font. 

R  S  :  Tels 
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Telsfoient  tous  ceux  qui  les  font, 

Ou  qui  les  vont  adorer  5 

Tels  ,   ceux  qu'on  voit  arrêtés 

A  ces  folles  vanités. 

11.  Mais  vous?  enfans  d'ïfraël, 

Vous  ,  pour  qui  Dieu  fut  fi  bon  , 

Et  vous  famille  d'Aaron  , 

BénifTez  tous  l'Eternel. 

Maifon  des  Lévites  faints, 

Montre  auiïi  que  tu  le  crains. 

ix.  Vous  tous,  qui  le  révérez, 

Louez  fon  nom  glorieux. 

Béni  foit  le  Dieu  des  Cieux, 

Qu'en  Sion  vous  adorez  , 

Qui  veut ,  fans  jamais  changer  ? 

Dans  Jérufalem  loger. 


Ci 
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Ëlébrez  Dieu  hautement  \  Car 


il  eït  doux  &  clément  $  Et  fon  im- 

menfe  bonté  Dure  à  perpétuité, 

2.  Célébrez  le  Dieu  des  Dieux , 
Elevé  fur  tous  les  Cieux  5 

Car 
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Car  fon  immenfe  bonté 

Dure  à  perpétuité. 

3.  Rendez  à  Dieu  les  honneurs, 

Dûs  au   Seigneur  des  Seigneurs  3 

Car  fon  immenfe  bonté 
Dure  à  perpétuité. 
4#  Dites ,  que  ce  Roi  des  Rois 
Fait  feul  mille  grands  exploits  5 
Car  fon  immenfe  bonté 
Dure  à  perpétuité. 

5.  C'eft  lui  qui  fit  fagement, 
Et  l'Air,  &  le  Firmament 3 
Car  fon  immenfe  bonté 
Dure  à  perpétuité. 

6.  Sur  les  Eaux  il  fufpendit 
La  Terre ,  qu'il  étendit  3 
Car  fon  immenfe  bonté 
Dure  à  perpétuité. 

7.  Il  mit  aux  Cieux  des  Flambeaux 
Toujours  lumineux  &  beaux  3 
Car  fon  immenfe  bonté 

Dure  à  perpétuité. 

8.  Le  Soleil,  qui,  dans  fon  tour  , 
A  feul  l'empire  du  jour  3 

Car  fon  immenfe  bonté 
Dure  à  perpétuité. 

9.  La  Lune,  &  ce  qui,  la  nuit, 
Avec  elle  régne  &  luit  3 

R  6  Car 
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Car  fon  immenfe  bonté 
Dure  à  perpétuité. 

10.  Par  lui  font  exterminés 
D'Egypte  les  premiers-nés  5 
Car  fon  immenfe  bonté 
Dure  àperpétuïté. 

1 1 .  Son  peuple  ,  qu'il  en  tira , 
Ses  merveilles  célébra  $ 

Car  fon  immenfe  bonté 
Dure  à  perpétuité. 
il.  Il  le  fauva,par  l'effort 
De  fon  bras  puiiïant  &  fort  ; 
Car  fon  immenfe  bonté 
Dure  à  perpétuité. 

PAUSE. 

13.  Sa  main  ,  divifant  les  eaux  9 
Y  fit  des  chemins  nouveaux  5 
Car  fon  immenfe  bonté 

Dure  à  perpétuité. 

14.  Entre  les  flots  entafTés  > 
Tous  {qs  enfans  font  pafîës; 
Car  fon  immenfe  bonté 
Dure  à  perpétuité. 

15.  11  fit  plus  5  il  les  vengea 
Du  tyran  ,  qu'il  fubmergea  5 
Car  ion  immenfe  bonté 
Dure  àperpétuïté. 

16.  Dans 
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16.  Dans  ledéfert,  jour  &  nuit, 
Il  a  fon  peuple  conduit  5 

Car  fon  immenfe  bonté 
Dure  à  perpétuité. 

17.  Son  courroux  ,  plus  d  une  fois , 
Renverfa  Princes  8c  Rois  5 

Car  fon  immenfe  bonté. 
Dure  à  perpétuité. 

1 8.  Ces  grands  Rois  dans  les  combats  y 
Périrent  tous  par  fon  bras  5 

Car  fon  immenfe  bonté 
Dure  à  perpétuité. 

1 9.  Séhon ,  Prince  Amorrhéen  > 
Fut  dépouillé  de  fon  bien  j 

Car  fon  immenfe  bonté 
Dure  à  perpétuité. 

20.  Og  auffi ,  par  lui  défait , 
Fut  puni  de  fon  forfait  5 

Car  fon  immenfe  bonté 

Dure  à  perpétuité. 

xi.  Pour  fon  peuple y  il  a  conquis 

Un  grand  &  riche  paysj 

Car  fon  immenfe  bonté 

Dure  à  perpétuité. 

2Z.  Il  y  fonda  d'Ifraël 

L'empire  perpétuel; 

Car  fon  immenfe  bonté 

Dure  à  perpétuité. 

R  7  23.  Quand 
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23.  Quand  nous  étions  affligés, 
Sa  main  nous  a  foulages  5 
Carfon  immenfe  bonté 

Dure  à  perpétuité. 

24.  Il  nous  a  tiré  des  mains 
Des  ennemis  inhumains  $ 
Car  fon  immenfe  bonté 
Dure  à  perpétuité. 

%f.  Lui  feul  conferve  &  foutient 

Ce  que  l'Univers  contient  5 

Carfon  immenfe  bonté 

Dure  à  perpétuité. 

26.  Enfin  ,  du  grand  Dieu  des  Cieux 

Louez  le  nom  glorieux  ; 

Car  fon  immenfe  bonté 

Dure  à  perpétuïté. 

p|ea  1L^LL£?^^-1?- 

*£\.  Sfis  aux  bords  de  ce  fuperbe 
fleuve  \  Qui  de  Babel  les  campagnes 
abbreuve  \  Nos  triftes  cœurs  ne  pen- 

foient  qu'T~Sion  :  Chacun,  hélas  ! 

dans   cette   affliction,  Les^yeux 

en  pleurs?  la  mort  peinte  au  vi- 

fage, 
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il^liilSIË^^^I^lÉIiii 

fage,  Pendit  la  harpe  aux  iaules 

du  rivage. 

2.  Ceux  qui  captifs  en  ces  lieux  nous 

menèrent ,  (mandèrent  $ 

Nos  hymnes  faints  cent  fois  nous  de- 
Ils  nous  preflbient  de  les  leur  réciter. 
Hà!  dîmes-nous,  pourrions-nous  les 

chanter  !  (étrange , 

Quoi  !  nous  pourrions  ,  dans  une  terre 
De  notre  Dieu  profaner  la  louange! 

3.  Puifîemamain,  oubliant  fa  fcience, 
LaifTer  fon  luth  languir  dans  le  filence, 
Si  de  Sion  je  perds  le  fouvenir  ! 
Puiïîè  ma  langue  à  mon  palais  tenir , 
Jérufaiem  ,  û  jamais  j'ai  de  joie  , 
Que  dans  tes  murs  la  paix  je  ne  revoie! 

4.  Mais  toi ,  Seigneur  ,  remets  dans  ta 

mémoire 
De  nos  malheurs  la  déplorable  hiftoire- 
Les  fils  d'Edom,   fouvien-t-en ,  s'é- 

crioient  , 
Quand  en  fureur  ta  ville  ils  ruïnoient , 
Vite,  abattez,  qu'elle  foit  embrafée  , 
Etjufqu'au  pied  des  fondemens  rafée. 
5.FiéreBabel,qui  réduis  tout  en  cendre, 
Heureux  celui  qui  doit  un  jour  te  ren- 
dre Us 
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Les  maux  cruels  que  ta  main  nous  a  faitsl 
Heureux ,  qui  doit  ce  détruire  à  jamais! 
Qui ,  t'arrachant  tes  enfans  des  mam- 

melles  , 
Ecrafera  leurs  têtes  iniîdelles  ! . 


1 


PSEAUME    CXXXVIIL 


L  faut,  grand  Dieu,  que  démon 


cœur  La  fainte  ardeur  Te  glorifie; 
Qu'à  toi,  des  mains  &  delà  voix  , 
~ Devant  les  Rois  Je  plalmodie.  J'irai 
t'adorer  ,  ô  mon  Dieu  ,  En  ton  faint 
Lieu ,  D'un  nouveau  zë-le  ]  Je  chan- 
terai ta  vérité ,  Et  ta  bonté  Tou- 
jours" lidéle. 

z.  Ton  nom  efl  célèbre  à  jamais. 

Par  les  effets 

De  tes  paroles  : . 
Quand  je  t'invoque,  tu  m'entensj 

Quand  il  efttems. 

Tu 
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Tu  me  confoles. 
Tous  les  Rois  viendront  à  tes  pieds  9 

Humiliés, 

Prier  fans  ces-fe  , 
Si-tôt  qu'ils  auront  une  fois 

Ouï  la  voix 

De  ta  promefïe. 

3.  Ils  rempliront  ,  par  leurs  concerts . 

Tout  l'Univers 

De  tes  louanges. 
Les  peuples,  qui  les  entendront  *, 

Admireront 

Tes  faits  étranges. 
Grand  Dieu  qui  vois,du  haut  des  Cieux^ 

Tous  ces  bas  lieux 
Sous  ton  empire, 
Quoique  tu  femblesêtre  loin*. 

C'eft  par  ton  foin 

Que  tout  refpire. 

4.  Si  mon  cœur ,  dans  l'adverfité  » 

Eft  agité, 

Ton  bras  m'appuye  5 
C'eft  toi. qui  délivres  des  mains* 

Des  inhumains 

Ma  trifte  vie  : 
Quand  je  fuis  le  plus  abattu  9 

C'eft  ta  vertu 

Qui  me  relève. 

Ce 
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Ce  qu'il  t'a  plu  de  commencer, 

Sans  fe  la/Ter , 

Ta  main  l'achève. 


P  S  E  A   U  M  E     CXXXIX. 
VI     Rand  Dieu,  tu  vois  ce  que  je 

fuis  ,  Ce  que  je  lais  ,  ce. que  je  puis  : 
Que  je  fois  afîîs  ,  ou  debout ,  'I  es 


veux  me  découvrent  par-tout  5  Et  tu 
pénétres  ma  penfée  \  Même  avant 


qu'elle  foit  tracée. 
z.  Soit  que  je  marche ,  ou  fois  couché  5 
Je  ne  te  fuis  jamais  caché  : 
Ta  vue  éclaire  mon  fentier  f 
Et  tu  me  connois  tout  entier  : 
Le  mot  à  peine  eft  fur  ma  langue , 
Que  déjà  tu  fais  ma  harangue. 
3 .  Lorfque  je  vais,  lorfque  je  viens, 
Je   me  fens  pris  dans  tes   liens. 
Seigneur  ,  ton  pouvoir  fouverain 
Me  mit ,  en  naiflant ,  fous  ta  main. 
Et  comment  pourroit  ma  foibleiTe 

At> 
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Atteindre  à  ta  haute  fagefîè? 

4    Si  ton  efprit  veut  me  chercher  , 

Où  fuirai-je  pour  me  cacher? 

Puis-  je  me  fauver  devant  toi  ? 

Si  je  monte  aux  Cieux ,  je  t'y  voij 

Et  fi  je  defcens  dans  l'Abîme, 

Je  t'y  vois  pour  punir  mon  crime. 

5.  Quand  l'aurore  m'auroit  prêté 
Ses  ailes  ,  fa  rapidité  , 

Et  que  j'irois,  en  fendant  l'air, 
Aux  bords  oppofés  de  la  mer  5 
Ta  main,  s'il  te  plaît  de  l'étendre, 
Viendra  m'y  pourfuivre,8ç  m'y  prendre, 

6.  Si  je  dis  ,  la  nuit ,  pour  le  moins, 
Me  cachant  aux  yeux  des  témoins, 
De  fon  ombre  me  couvrira , 

La  nuit  même  t'éclairera  : 
Car  l'ombre  la  plus  ténébreufe 
Eft  pour  toi  claire  &  lumineufe, 

7.  Tu  fondes  mes  reins,  &  mon  cœurs 
Et  c'eft  toi  qui  formas ,  Seigneur  , 
Tout  mon  corps  û  bien  afîorti , 

Dans  les  flancs  d'où  je  fuis  forti: 
Et  pour  ces  merveilles  étranges , 
Ma  bouche  chante  tes  louanges. 


PAU< 
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PAUSE. 

8.  Seigneur,  les  biens  que  tu  nous  fais, 
Ta  puiffance  ,  &  {es  hauts  effets  , 
N'ont  jamais  pu  fe  concevoir  : 
Mon  ame  cherche  à  les  favoir  3 
Mais  toi,  qui  feul  m'as  donné  l'être  $ 
Seul  auffi  tu  peux  me  connoître. 

9.  Oui,  c'eft  ta  main  quim'atifïu, 
Dans  le  fein  où  je  fus  conçu. 

Tes  yeux  me  virent  imparfait  5 
Et  de  mon  corps  rien  n'étoit  fait , 
Rien  n'avoit  commencé  de  vivre , 
Que  tout  s'écrivoit  dans  ton  Livre. 

10.  Grand  Dieu,  tous  tes  faits  glorieux 
Me  furent  toujours  précieux  ; 

On  ne  les  fauroit  fupputer  ; 
Et  fi  je  les  voulois  compter , 
Il  s'en  trouveroit  davantage 
Que  de  grains  de  fable  au  rivage, 

11.  J'y  médite  avant  mon  fommeil  s 
J'y  penfe  encore  à  mon  réveil. 
Mais  ,  Seigneur ,  quand  détruiras-tu 
Mes  ennemis  ,  par  ta  vertu  ? 
Quand  viendras-tu  ,  par  ta  puiffance  ^ 
Les   éloigner  de  ma  préfence  ? 

1 1.  J'entens  ces  orgueilleux,  Seigneur, 
Qui  voudroient  ternir  ton  honneur, 

Et. 
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Et  dont  la  folle  impiété 

Ofe  attaquer  ta  Majefté. 

Contre  eux  tous  mes  efprits  s'aigrifTent* 

Et  je  hais  ceux  qui  te  haïfTent. 

1 3 .  Je  veux  les  haïr  conftamment  5 
Je  les  détefte  ouvertement^ 

Oui  /Seigneur ,  je  veux  pour  toujours 
En  fuir  les  profanes  difcours. 
N'eft-il  pas  jufte  que  j'abhorre 
Le  méchant  qui  te  deshonore? 

14.  Dieu  jufte  &  bon ,  approuve-moij 
Voi  fi  je  n  aime  point  ta  Loi  5 

Ou  fi  mon  pied  s'eft  arrêté 

Au  chemin  de  l'iniquité  : 

Et  que  ta  grâce ,  où  je  me  fonde  , 

Soit  toujours  ma  guide  en  ce  Monde. 


PSEAUME    CXL. 


ols 


Dieu ,  reprime   Tinfolence 


D'un  ennemi  malicieux  :  Sauve-moi 


de  fa  violence,  Et  de  {es  defîeins 


furieux. 

■a-  Avec  d  autres  ,  qui  lui  refïemblent, 
11  me  prépare  mille  maux  ; 

Et 
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Et  toutes  les  fois  qu'ils  s'aiïemblent, 
Je  vois  augmenter  mes  travaux. 

3.  Leur  langue,  perçante  &  légère, 
Eft  une  langue  de  ferpent  ; 
C'eftun  noir  venin  de  vipère, 
Qui  de  leurs  lèvres  fe  répand. 

4.  Garanti-moi  des  mains  cruelles 
Du  méchant ,  qui  guette  mes  pas  ; 
Confons  les  rufes  criminelles 

De  ceux  qui  veulent  mon  trépas, 
y.  Mes  ennemis ,  pleins  de  finefle , 
Autour  de  moi  s'étoient  rendus: 
Sur   mon   chemin ,  avec   adrefïè  , 
Leurs  pièges    fe  trouvoient  tendus: 

6.  Mais  >  implorant  ton  afîiftance  , 
Seigneur  ,  ai-je    dit ,  fouvien-toi , 
Qu'autrefois,  prenant  madéfenfe, 
Ton  bras  fe  déploya  pour  moi. 

PAUSE. 

7.  Grand  Dieu,   dans  toutes  mes  air 

lappes , 
Tu  fus  prompt  à  me  protéger  : 
Je  me  vis  couvert  de  tes  armes, 
Au  milieu  du  plus  grand  danger. 

8.  N'accorde  jamais  à  ces  traîtres 
Le  fruit  d'un  injufle  défir  : 
S'ils  pouvoient  fe  rendre  les  maîtres , 

Ma 
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Ma  perte  feroit  leur  plaifir. 

9.  Le  Chef  de  cette  troupe  infâme 
Souffrira  pour  peine  ,  à  fon  tour , 
Autant  de  honte ,   autant  de  blâme , 
Qu'il  m'en  fait  fouffrir  en  ce  jour. 

10.  Une   foudroyante   tempête 
Tombera  fur  eux  promtement , 
Sans  qu'ils  puilîent  fauver  leur  tête 
Des  coups  d'un  jufte  jugement. 

1 1.  Celui  qui  tient  un  faux  langage , 
En  nul  lieu  ne  s'affermira  5 

Et  qui  fe  plaît  à  faire  outrage  , 

Le  mal  qu'il  fait  le  pourfuivra. 

1  z.  L'Eternel  tient  prêt  le  fupplice , 

Afin  de  venger  l'affligé: 

Et  qui  fait  au  pauvre  injuflice , 

De  Dieu  même  fera  jugé. 

13.  Ainfi,  Seigneur,  en  tapréfence, 

Lesjufles  te  célébreront  5 

Et  toujours  ,  par  ta  providence , 

Les  fidèles  profpéreîont. 


P  S  E  A  U  M  E     CXLI. 


-&.- 


JT     Rand  Dieu ,  c'eft  toi  que  je 

reclame jT*rête  roreille,écoute-moi  5* 

En- 
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venir  confoler  mon  ame. 

a.  Qu'au  Ciel  parvienne  ma  demande, 
Comme  on  y  voit  monter  l'encens  5 
Reçoi  mes  mains ,  que  je  te  tens , 
Comme  au  foir  tu  reçois  l'offrande. 

3.  Ferme  de  mes  lèvres  la  porte  5 
Garde-les  toi-même ,  ô  mon  Dieu, 
Afin  qu'en  nul  tems ,  en  nul  lieu  , 
Aucun  mauvais  difcours  n'en  forte. 

4.  Eloigne  mon  cœur  des  délices , 
Dont  les  méchans  font  enchantés  5 
Si  je  goûtois  leurs  voluptés , 

Je  pourrois  prendre  auffi  leurs  vices. 

5.  Que  le  jufteme  foitfévére  , 
Ses  reproches  nie  feront  doux  : 
Et  pour  moi  fes  plus  rudes  coups 
Seront  un  baume  falutaire. 

6.  Mais  envain  l'inique  &  l'impie 
Voudroient  me  flatter  par  leurs  foins  » 
Je  nen  fouhaitterois  pas  moins 

De  voir  leur  audace  punie. 

7.  Car  lorsque  leurs  Chefs  déteftables 
Seront  en-bas  précipités  , 

Mes  difcours  feront  écoutés 
Par  des  Juges  plus  équitables. 

8.  Lor»- 
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8.  Lorsqu'on  fend  le  bois,  ou  la  pierre , 
On  voit  éclater  cent  morceaux  5 
De-même,  près  de  nos  tombeaux, 
Nos  os  épars  couvrent  la  terre. 
9.M011  Dieu,  tu  fais  que  l'on  m'outragej 
Mes  yeux  font  attachés  fur  toi  5 
Ta  grâce  eft  l'appui  de  ma  foi  5 
Veuille  relever  mon  courage. 

10.  Seigneur,  garanti-moi  du  piège 
De  ces  ennemis  inhumains  : 
Seigneur,  garanti-moi  des  mains 
De  cette  troupe  qui  m'affiége. 

1 1.  Fai  qu'enfin  chacun  d'eux  trébuche 
Dans  le  piège  qu'ils  m'ont  tendu  5 
Pendant  que  ton  foin  affidu 

Me  tirera  de  leur  embûche. 


V 
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Ers  Dieu  ,  dans  les  derniers  a- 
bois,  Vers  mon  Dieu  j'élève  ma 
voix.  Mon  cœur  Te  répand  devant 

H^ll^Hl^llllÉ=il^ll== 
lui,  Et  lui  déclare  fon  ennui. 

vS  a.   La 


2.  La  frayeur  dont  je  fusfurpris  , 
A  voit  glacé  tous  mes  efprits. 

Toi  feul ,  ô  Dieu  ,   dans  mes  travaux  , 
Pus  trouver  l'ifîue  à  mes  maux. 

3.  Par  tous  les  lieux  où  j'aipaflë, 
J'ai  vu  quelque  piège  drelîé. 
Par-tout  mes  yeux  cherchent  envain , 
Quelqu'un  qui  me  tende  la  main. 

4.  Hélas!  tout  efpoir  m'eft  ôté 
D'échapper  à  leur  cruauté  $ 
Nul  en  ce  jour  ne  prend  le  foin 
Dem'afTifler  dans  mon  befoin. 

$\  A  toi  feul  j'ai  tout  mon  recours, 
Seul  tu  peux  conferver  mes  jours  5 
Car  tu  fus  toujours  mon  foutien  , 
Et  tout  le  relie  ne  m'efl  rien. 

6.  Entens  mon  cri ,  voi  mes  ennuis  j 
Voi  le  trifle  état  où  je  fuis  : 
Garde-moi  de  mes  envieux, 

Qui    vont  me  détruire  à  tes  yeux. 

7.  Tire-moi  de  cette  prifon , 
Afin  que  je  chante  ton  nom!: 
Tes  jufles  fe joindront  à  moi, 
Si  je  fuis  protégé  de  toi. 
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S 


Eigneur ,  voi  ma  peine  &  ma 
crainte  :   Daigne  écouter  ma  jufte 
plainte  ,  Reçoi  ma  fupplication  5  Et , 
félon  ta  promeîlè  fainte,  Adouci  mon 

afflidtion. 

2.  J'ai  trop  mérité  ta  colère  $ 
Mais  que  ta  juftice  févére 
N'entre  point  en  compte  avec  moi  : 
Envain  aucun  mortel  efpére 

Se  juftifier  devant  toi. 

3.  L'ennemi  qui  me  fait  la  guerre 
Ma  défait,  ma  porté  par  terre 5 
Et ,  pour  finir  mon  trifte  fort , 
Dans  un  lieufombre  il  me  reiîèrre  , 
Comme  fi  j'étois  déjà  mort. 

4.  Mon  ame  ,  de  douleur  preffée  9 
Croit  que  ta  clémence  cil  laffée , 
Et  que  tu  m'as  abandonné. 

Tant  de  maux  troublent  ma  penfée  9 
Que  mon  cœur  en  eft  étonné. 

5.  Au  fond  de  cette  grotte  noire , 

S  z  J'ai 
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J'ai  rappelle  dans  ma  mémoire 
Le  tems  de  mes  profpérités; 
Et  tes  hauts  faits  ,  fi  pleins  de  gloire, 
Ont  été  par  moi  récités. 

6.  Délivre-moi  de  ce  martyre  : 
Je  te  tens  les  mains ,  je  foupire  j 
Et  mon  ame  ,  en  ce  mal  nouveau  , 
Eft  altérée  ,  &  te  défire , 
Comme  un  champ  fec  défire  l'eau. 

PAUSE. 

7.  Montre-moi  ta  face  adorable  $ 
Mon  cœur  s'abat ,  le  mal  m'accable  : 
Hâte-toi  de  me  fecourir. 

Je  fuis  ,  hélas  !  déjà  femblable 
A  ceux  qui  font  prêts  de  mourir. 

8.  Fai-moi ,  dès  le  matin  ,  entendre 
Ta  bonté  paternelle  &  tendre, 

Sur  qui  fe  repofe  ma  foi  : 
Dis-moi  la  route  qu'il  faut  prendre  $ 
Car  mon  ame  s'élève  à  toi. 

9.  Grand  Dieu  ,  mon  unique  défenfe, 
Garanti-moi ,  par  ta  puiflànce, 

De  la  main  de  mes  ennemis  : 
Je  mets  toute  mon  efpérance 
Au  fecours  que  tu  m'as  promis. 

10.  Enfeigne-moi  ce  qu'il  faut  faire 
Pour  t'obéir ,  &  pour  te  plaire  5 

Et 
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Et  qu'ainfi  dans  le  droit  chemin 
Ton  Efprit  me  guide  &  m'éclaire, 
Dès  cette  heure,  &  jufquamafin. 
11.  Que  ta  grâce,  où  je  me  confie, 
Me  foutienne  &  me  fortifie, 
En  cette  dure  extrémité  5 
Et  qu'elle  ranime  ma  vie, 
Pour  faire  éclater  ta  bonté. 
rz.  Seigneur ,  tu  me  feras  propice, 
Et  tu  confondras  la  malice 
De  mes  cruels  persécuteurs  : 
Jattens  de  toi  cette  jufîice , 
Comme  un  de  tes  adorateurs* 


PSEAUME     CXLIV. 
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Eni  foit  Dieu ,  lui  qui ,  dans 
les  allarmes  ,  Dreflè  mes  mains  à  ma- 
nier les  armes  5  Qui  me  raiïure  ,  & 
qui  foutient  mon  bras  5  Lui  qui  me 
rend  invincible  aux  combats.  Il  eft 

mon  fort ,  mon  appui ,  ma  defenle  : 
S  3  Sous 
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l>ous  fa  faveur ,  je  vis  en  aflurance  5 
Et  c'efl  fa  main  ,  malgré  mes  enne- 
mis ,  Qui  tient  mon  peuple  à  mon 

"fceptre  foumïs. 

2.  Qu'eft-ce  que  l'homme ,  en  fa  foi- 

blefTe  extrême  ?  (prême , 

Qu'eft-ce  que  l'homme,  ô  Majeftéfu- 
Quêta  bonté  daigne  s'en  fouvenir, 
Et  que  ta  main  fe  plaîfe  à  le  bénir  ! 
L'homme,  en  effet,  n'a  qu'unecour* 

te  vie , 
A  mille  maux  en  tout  tems  afîervie; 
Ses  plus  beaux  jours  font  une  ombre 

qui  fuit , 
Changés  bientôt  en  une  longue  nuit* 

3.  Baifîè  les  Cieux ,  hâte-toi  d'en  des- 

cendre $  (dre; 

Frappe  les  monts  ,  &  les  réduis  en  cen- 
Pour  renverfer  tant  d'ennemis  divers, 
Lance  ta  foudre,  allume  tes  éclairs, 
ï  ens-moi ,  d'enhaut ,  tes  mains  fi  fe- 

courables$ 
Retire-moi  des   torrens  effroyables: 
Délivre-moi  d'un  û  preffant  danger , 

Ft 
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Et  du  pouvoir  d'un  cruel  étranger* 

PAUSE. 

4,  Toujours  la  fraude  eft  dans  leur  bou- 

che impie  5 
Ils  ont  les  mains  pleines  de  perfidie  : 
Mais  moi,  Seigneur,  tu  fais  que  mille 

fois 
Je  t'ai  loué  des  mains  &  de  la  voix. 
C'eft  toi ,  mon  Dieu  ,  c'eft  toi ,  dont 
la  puiflance  (fe  : 

Garde  les  Rois,s'arme  pour  leur  défen- 
David ,  par  elle ,  évite  des  médians 
Les  noirs  complots ,  &  les  glaives  tran- 
chans. 

5,  Fai  donc  qu'encor  je  réfifteà  la  rage 
D'un  ennemi  qui  m'infulte&m'outragej 
De  qui  le  cœur  eft  toujours  infe&é 
Par  le  menfonge  ,  &  par  l'impiété. 

Que  nos  fils  foient  comme  déjeunes 

plantes,  (tes  3 

Fraîches  toujours,&  toujours  fleuriflàn- 

Et  qu'en  beauté  nos  vierges  foient  aux 

yeux , 
De  hauts  piliers  d'albâtre  précieux. 

6,  Que  de  tes    biens  chaque  maifon 

foit  pleine^ 
Que  les  troupeaux  de  nos  bêtes  à  laine, 
S  4  Par 


4x5  PSEAUME  CXLV.    Pf.itf. 

Par  millions  croifTant  de  toutes  parts  , 
Couvrent  nos  champs  ,  &  remplirent 

nos  parcs. 
Donne  à  nos  bœufs  &  la  force  &  la 

graifTe  : 
Fai  que  jamais  l'ennemi  ne  nous  prefle  : 
Que  nul  effroi  ne  trouble  nosmoifïbns, 
Et  ne  nous  force  à  quitter  nos  maifons. 
7.  Heureux  le  peuple  ,  à  qui  Dieu  ,  dès 

ce  Monde  ,  (de  ! 

Donne  une  paix  û  douce  &  fi  profon- 
Heureux  le  peuple ,  en  tout  tems ,  en 

tout  lieu , 
Dont  l'Eternel  veut  bien  être  le  Dieu! 

PSEAUME     CXLV. 

JyjL       On  Dieu  ,  mon  Roi ,  tou- 
jours puifîant  &  bon ,  Je  veux  fans 
fin  exalter  ton  faint  nom ,  Je  veux 
Seigneur ,  en  tous  lieux  ,  en  tout 
tems ,  Te  célébrer  fur  des  tons  é- 

~clatans7  L'Eternel  feul  eîFgFand  " 

& 
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&  redoutable  :  Nul  ne  comprend 


É~3 


Ion  effence  adorable.  Un  fiécle  à 


l'autre  annonce  fes  louanges  $  Et 
tout  nous  dit  tes  merveilles  étran- 


ges. 

2.  Je  veux  chanter  fa  gloire  &  fa  gran- 

deur ,  (deur  5 

Qu'on  voit  briller  avec  tant  de  fplen- 
Et  pour  louer  tes  miracles  divers, 
J'emprunterai  la  voix  de  l'Univers. 
Les  Cieux  ,  la  Terre ,  &  tes  autres 

ouvrages  ? 
De  tes  vertus  font  les  Vivqs  images, 
J'apprendrai  d'eux  à  publier  fans  celle? 
Et  ta  puiflànce ,  &  ta  haute  fageïïè, 

3.  Ils  font  témoins  de  ta  fidélité  3 

Ils  nous  font  voir  ta  force  &  ta  bonté  ç 
Prêts  à  tranfmettre  aux  Peuples  à  venir, 
Mêmes  leçons  &  même  fouvenir. 
Dieu  fut  toujours  clément  &  débon- 
naire , 
Promt  au  pardon  ,  tardif  à  la  colère  5 
Et  tes  faveurs  ,  fi  fouvent  éprouvées  , 
Sont  à  nos  yeux  en  tous  tes  faits  gra- 
vées, S  5  PAU- 
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PAUSE. 

4.  Auffi  ,  Seigneur  ,  les  œuvres  que  tu 

fais, 
De  ta  bonté  ne  fe  tairont  jamais  ; 
Mais  tes  enfans, touchés  plus  vivement^ 
Te  béniront  auiïi  plus  dignement. 
Tous  d'un  accord  ,  &  d'un  chant  de 

vidloire , 
De  ton  empire  ils  chanteront  la  gloire^ 
En  tous  climats  ils  te  feront  connoître$ 
Tous  les  mortels  voudront  Savoir  pour 

Maître. 

5.  Ton  Régne ,  ô  Dieu ,  fubfiflera  tou- 

jours 5 
Rien  n'en  fauroit  interrompre  le  cours. 
Ta  main  retient  l'homme  prêt  à  tomber^ 
Ton  bras  foutient  ceux  qui  vont  fuo 
comber. 
A  toi,  Seigneur,  s'attend  ta  créature^ 
Elle  reçoit  de  toi  la  nourriture: 
Quand  il  eft  tems,  ouvrant  ta  main 

puiflante  > 
Tu  la  repais ,  &  remplis  fon  attente, 

6.  Notre  Dieu  ,  dis-je ,  eft  jufte  en  tous 

fes  faits , 
Et  fes  faveurs  remplirent  nos  fouhaits  5 
îl  fe  tient  près  de  ceux  qui  tous  les  jours, 

D'un 
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D'un  cœur  fidéle,implorent  fonfecours. 
Sa  providence,à  ceux  qui  le  révèrent, 
Donne  toujours  ce    que   leurs  cœurs 
efpérent;  (mes  ; 

11  eft  touché  de  leurs  cris  ,  de  leurs  lar- 
II  les  délivre  en  toutes  leurs  allarmes. 
7.  Celui  qui  l'aime  éprouve  fa  bonté  5 
Mais  du  méchant  il  punit  la  fierté. 
Ma  bouche  ,  aufîi ,  fans  fin  le  chantera; 
Tout  ce  qui  vit ,  fans  fin  le  bénira. 


M 


PSEAUME    CXLVI. 
ta 


On  ame,  tout  nous  convie 


—  ** i^. •*-■ ^ *?■ ^— V' ■  <P 

A  célébrer  le  Seigneur:  Queno- 

^ÉlÉlÈIIÉIi 


tre  plus  forte  envie  Soit  d'exalter 
fon  honneur.  Mon  Dieu,  je   te 
bénirai,  Tout  le  tems  que  je  vi- 
vrai. 
2.  N'ayez  jamais  d'efpérance 
En  aucun  pouvoir  humain  ; 
G'eft  une  foible  afiurance , 
Que  le  bras  de  l'homme  vain  : 
Le  jour  qu'il  expirera , 
En  poudre  il  retournera, 

S  6  3,  Avec 
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3.  Avec    lui,  s'évanouïflent 
Ses  projets   ambitieux  5 

Mais  ,  heureux  ceux  qu'affermifTent 
Les  mains  du  Dieu  glorieux  ! 
Heureux  qui ,  pour  tout  fecours  , 
A  Dieu  feul  a  fon  recours  l 

4.  Il  eft  le  fouverain  Maître , 
Et  de  la  Terre  &  des  Cieux  5 
A  tout  il  a  donné  1  être  , 
Dans  leur  globe  fpacieux  : 
C'eft  lui  dont  la  vérité 

N'a  point  de  cours  limité, 

PAUSE. 

5.  L'Eternel  juge ,  &  délivre 
Ceux  que  Ton  voit  opprimés  : 
Il  donne  du  pain  ,  pour  vivre  , 
A  ceux  qui  font  afîàmés  : 

Par  fa  main  font  relâchés , 
Ceux  qu'on  tenoit  attachés. 

6.  A  la  lumière  il  rappelle 
Celui  qui  ne  voyoit  pas  5 
Et  de  celui  qui  chancelle 
11  vient  rafTurer  les  pas. 
Le  jufte  éprouve  toujours 
Son  amour ,  &  fon  fecours. 

7.  L'Eternel  eft  un  afyle 

Au  pauvre  &  foible  étranger  : 

Ceft 
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Ceft  par  lui,  que  le  pupile 

Eft  retiré  du  danger: 

La  veuve ,  à  qui  Ton  fait  tort  , 

En  lui  trouve  fon  fupport. 

8.  Par  fon  pouvoir  il  renverfe 

Les  noirs  complots  des  pervers  3 

Et  fa  juftice  s'exerce 

Dans  tout  ce  vafte  Univers, 

Sion  ,  ton  Dieu  redouté 

Régne  à  perpétuité. 


c 


PSEAUME     CXLVII. 


'ê;ms 


Elébrez  Dieu ,  peuple  fidèle , 


m 


Faites  paroître  un  nouveau  zélé  $ 
Car  c'eft  un  devoir  agréable,  De 
louer  un  Dieu  11  louable.  Puifque 


c'eft  lui  qui ,  par  fa  grâce ,  Jerula- 


=^^==*= 


lem  a  rétablie ,  Il  faut  que  toute 


notre  race ,  Par  fes  foins  enfin  fe 

"rallie. 

z.  Il  foulage  les  miférables, 

S  7  Dont 
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Dont  les  maux  fembloient  incurables- 
Guérit  leurs  mortelles  bleiTures, 
Finit  leurs  peines  les  plus  dures. 

Il  connoît  le  nombre  innombrable 
Des  étoiles ,  qu'il  a  femées  $ 
Et  c'efl  de  fa  bouche  adorable, 
Que  toutes  ont  été  nommées. 

3.  Ce  grand  Dieu ,  qui   nous  donna 

l'être , 
Du  vafte  Univers  efr  le  Maître: 
Tout  cède  à  fa  fagefTe  immenfe  5 
Et  rien  n'égale  fa  puiiïànce. 
L'Eternel   foutient  &  foulage 
Les  bons  ,  que  l'injuftice  opprime  : 
Les  méchans  ,  qu'aveugle  leur  ra^e  , 
PérifTent  enfin  par  leur  crime. 

4.  Qu'à  l'exalter  on  s'étudie  y 
Qu'à  fon  honneur  on  pfalmodie. 
ïl  élève  au  Ciel  les  nuages, 
Dont  fa  main  forme  les  orales. 

C'eft  d'ënhaut ,  que  fa  providence 
Nous  verfe  une  riche  abondance. 
Il  fait  croître  l'herbe  aux  montagnes , 
Ainfi  qu'aux  plus  balles  campagnes. 

PAUSE. 

5.  11  donne  aux  bêtes  leur  pâture  • 
Il  prépare  la  nourriture 

Aux 
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Aux  jeunes  corbeaux  ,  qui  fans  cefTe 
L'implorent  quand  la  faim  les  preffe. 

Il  ne  regarde,  en  la  bataille, 
Ni  la  viteiïe,  ni  la  taille, 
Soit  du  courfier,  foitdes  gendarmes? 
Ni  la  fine  trempe  des  armes. 

6.  Mais  il  voit,  d'un  regard  propice, 
Ceux  qui  révèrent  fa  juftîce$ 

Qui  n'ont  que  fa  feule  clémence 
Pour  refuge,  &  pour  efpérance. 

Jérufalem  ,  fa  Cité  fainte , 
Célébre-le  donc  avec  crainte  $ 
Sion,  d'un  cœur  tendre  &  fidelle, 
Chante  aufli  fa  gloire  immortelle. 

7.  C'efl:  lui  qui  rend  fures  &  fortes , 
Et  tes  murailles  &  tes  portes  j 
Qui,  dans  l'enceinte  de  tes  places  * 
Comble  tes  enfans  de  fes  grâces. 

Par  lui  ton  pays  efl  tranquile  5 
C'efl  lui  feul  qui  le  rend  fertile  5 
Qui  te  remplit ,  &  qui  t'engraifïe 
Du  froment  le  plus  pur  qui  naifîe. 

8.  Sa  voix ,  qui  forme  le  tonnerre , 
Porte  fes  ordres  fur  la  Terre  5 
Tout  tremble  au  fon  de  fa  parole , 
Qui  court  de  l'un  à  l'autre  pôle. 

Il  couvre  de  neige  la  plaine, 
Comme  de  gros  flocons  de  laine: 

Et 
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Et  quand  il  veut  ,  il  fait  répandre 
Des  frimatsplus  menus  que  cendre. 

9.  C'eft  par  fa  main  que  font  lancées 
Sur  nous  des  flèches  d'eaux  glacées  5 
Et  tout,  durant  cette  froidure , 
Souffre  &  languit  dans  la  Nature  : 
Mais  un  feul  foufîle  de  fa  bouche 
Diflbut  ces  corps  ,  dès  qu'il  les  touche  3 
Soudain   les   glaces  font  fondues  , 
Et  nefont  plus  qu'eaux  répandues. 

10.  Enfin  ,  c'eft  lui  qui  manifefte 
A  Jacob  fon  Décret  célefte  : 

Par  lui ,  de  fa  fainte  Ordonnance 
Ifraël  feul  a  connoiflance  : 
Nul  autre  Peuple ,  en  aucun  âge  > . 
Ne  reçut  le  même  avantage  $ 
A  nul  autre  fes  Loix  facrées 
Jamais  ne  furent  déclarées. 


v 


PSEAUME  CXLVIII. 

Ous  \  habitans  des  pïus  hauts 
lieux  ,  Vous  tous,  qui  logez  dans  les 


Cieux  ,  Chantez  les  miracles  divers 


Du  Monarque  de  l'Univers  5  Vous , 

Chefs 
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Chefs  des  céleftes  armées ,  Anges , 
dont  elles  font  formées,  Feux  delà 

llpp^ïiii^iii^a^ilili 

nuit  étincelans.  Lune,  Soleil,  Aftres 

brillans  : 

2.  Cieux,  qui  roulez  fur  ces  flambeaux  5 
Air  &  Nuages,  fources  d  eaux  5 
Tous,  d'un  concert  perpétuel,. 
Louez  le  nom  de  l'Eternel. 

Un  feul  mot  de  fa  bouche  fainte 
Forma  des  Cieux  la  vafle  enceinte  5 
Leur  cours  par  lui  fut  mefuré  , 
Leur  ordre  à  jamais  afïuré. 

3.  Cet  ordre  dure  conftamment. 
Qu'on  célèbre  Dieu  hautement , 
Sur  Terre ,  fur  Mer ,  dans  ks  fonds 
Des  Abîmes  les  plus  profonds. 
Baleine  ,  en  ces  lieux  effroyables , 
Annonce fes  faits  admirables: 
Annoncez-les,  foudres  ,  éclairs , 
Grêle  &  neige,  au  milieu  des  airs. 

4.  Tourbillons  de  vents  irrités  , 
Miniftres  de  fes  volontés , 
Montagnes,  collines,  coteaux, 
Arbres  fruitiers ,  cèdres  fi  hauts , 

Rep- 
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Reptiles  froids  ,  bètes  fauvages  , 
Troupeaux  errans  dans  les  pacages , 
Chantres  de  l'air  ,  oifeaux  divers  , 
Louez  le  Dieu  de  l'Univers. 
5.  AfTemblez-vous ,  Peuples  Si  Rois  ? 
Pour  le  louer  tout  d'une  voix  : 
Vierges  Jeunes  enfans ,  vieillards , 
Louez  fou  nom  de  toutes  parts  5 

Car,  du  haut  trône  de  fa  gloire  5 
Aux  fiens  il  donne  la  vi&oire  5 
Et  toujours  il  aime  Ifrael  , 
D  un  amour  tendre  &  paternel. 

'PS£  A  U  M  £     CXLIX. 
V>     Hantez,  par  de  nouveaux  can- 


tiques ,  De  Dieu  les  œuvres  magni- 
fiques^ Qu'en  Ion  Temple  chacun 


_.  range  >  P°ur  chanter  fa  louange. 


Qu'Ifraël  vienne  ,  avec  ardeur  ,  S'é- 


îm^ 


gayer  en  fon  Créateur  •  Et  que  fous 


ce  Roi ,  tes  enfans  ,   Sion  ,  f  oient 


triomphans. 


z.  Qu'en 
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x.Qu'en  fon  nom  du  tambour  on  fonnej. 
Qu'en  fon  nom  la  flûte  refonne  5 
Et  que ,  fur  la  lyre  touchante , 

A  fa  gloire  Ton  chante. 
En  fon  peuple  Dieu  prend  plaifif,. 
Depuis  qu'il  Ta  daigné  choifir  : 
Par  lui  les  bons  feront  fauves, 

Les  humbles ,  élevés. 

3.  Un  jour  les  fidèles  ,  qu'il  aime  ,* 
Pfalmodîront  fur  leur  lit  même  , 
Chantant  de  ce  Dieu  favorable 

Le  pouvoir  redoutable, 
Leurs  bouches  fes  hauts  faits  diront;. 
Et  leurs  fortes  mains  porteront 
Un  large  glaive  à   deux  tranchans? 

Pour  punir  les  médians». 

4.  On  les  verra  punir,  défaire , 
Tout  peuple  à  fon  peuple  contraire  3 
Et  prendre ,  de  leur  infolence  , 

Une  jufte  vengeance. 
Les  tyrans,  les  injuftes  Rois,. 
A  leur  tour  fubiront  nos  Loix  , 
Et  porteront  les  mêmes  fers  , 
Qu'Ifraël  a  fouffèrts. 

5.  Tel  eft  le  jugement  févére, 
Que  Dieu  prononce  en  fa  colère  ^ 
Telle  fera  des  Saints  la  gloire, 

Et  telle  leur  viftoire, 

EESALk 
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P  S  E  A  U  M  E     CL. 


Euples  ,  louez  le  grand  Dieu  , 

Qui  réfide  en  fon  faint  Lieu^  Lui  qui, 

d'un  mot  feulement ,  A  crééleFir- 

marnent  :  Louez  là  magnificence  : 

Louez-îe ,  pour  fes  bienfaits ,  Et 

pour  tous  les  grands  effets  De  fa  fu- 

prême  puiflànce, 

a.  Joignez  aux  plus  belles  voix  -, 
La  trompette,  &  les  hautbois 3 
Faites  entendre,  à  leur  tour, 
La  mufette  ,  le  tambour , 

Et  les  orgues  refonnantes  j 
Accordez  à  1  uniiïôn, 
Des  flûtes  douces  le  fon, 
Et  les  cimbales  bruyantes. 
3 .  Jufques  dans  l'éternité  , 
Qu'on  célèbre  fa  bonté  5 
Et  que  fon  nom  glorieux 

Soir, 
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Soit  élevé  jufqu'aux  Cienx. 

Qu'enfin ,  tout  ce  qui  refpire , 
Qui  vit ,  qui  peut  fe  mouvoir , 
Loue  avec  moi  fon  pouvoir , 
Chante  à  jamais  fon  empire. 


LES 

COMMANDEMENS 


Coûte  ,  Ifraël ,  avec   crainte  , 
DïeTTtonnant  au  Mont  3e  Sina~ 


Sois  attentif  à  la  Loi  fainte ,  Que 


de  fa  bouche  il  te  donna. 

2.  Je  fuis ,  dit-il ,  ton  Dieu  oélefte , 
Qui ,  déployant  mon  bras  pour  toi , 
T'ai  délivré  d'un  joug  funefte  : 

Tu  n'auras  point  de  Dieu  que  moi.   j 

3.  Ne  te  fai  point  tailler  d'image  5 
N'en  révère  aucune  à  genoux  3 
Ne  les  fers  point  ;  un  tel  hommage 

Of* 
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Offenfe  un  Dieu  fort  &  jaloux. 

4.  Ne  jure  point ,  en   téméraire , 
Le  facré  Nom  du  Souverain  5 
Car  il  fe  montrera  févére 

Pour  qui  prendra  fon  Nom  envain. 

5.  Six  jours  travaille  ,  &  le  feptiéme, 
Garde  le  repos   du  Seigneur 5 
Souvien-toi ,  que  ce  jour-là  même , 
Se  repofale  Créateur. 

6.  Honore  ton  père  &  ta  mère, 
Et  Dieu  prolongera  tes  ans 

Sur  la  Terre  que,  pour  falaire, 
11  a  promife  à  fes  enfans. 

7.  Ne  tue  &  n  offènfe   perfonne. 
Fui  toute  luxure  avec  foin. 

Au  larcin  jamais  ne  t'adonne. 
Ne  fois  menteur ,  ni  faux-témoin. 

8.  Ne  défire  point ,  en  ton  ame , 
La  maifon ,  ni  le  champ  d  autrui, 
Son  bœuf,  fon  efclave ,  ou  fa  femme , 
Ni  rien  ,  enfin  ,  qui  foit  à  lui. 

9.  Grand  Dieu  ,  que  ta  voix  efficace 
Nous  convertifîe  tous  à  toi  ! 

Dans  nos  cœurs  imprime  la  grâce 
De  t  obéir  félon  ta  Loi  ! 


L  E 
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L  E     C  A  N  T  IQ^UE 
D    E 

S    I    M     E     O     N. 


**=: 


Aifîè-moi  ,  déformais  ,   Sei- 


gneur ,  aller  en  paix  :  Car ,  félon  ta 

promefîè ,  Tu  fais  voir  à  mes  yeux 

Le  falut  glorieux,  Que  jattendois 

fans  celle. 

%.  Salut,  qu'en  l'Univers 
Tant  de  Peuples  divers 
Vont  recevoir  &  croire  5 
RefTource  des   Petits, 
Lumière  des  Gentils, 
Et  d'Ifraël  la  gloire. 


CAN-. 
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CANTIQUES  SACRES 

POUR   LES  PRINCIPALES  SOLENNITES. 


CANTIQUE     I. 

Le  Cantique  de  Zacharie  pour  le  Jour  de  Noël. 
Sur  le  Chant  du  Pf  LXXXIX. 


B 


D     Eni  foit  à  jamais  le  grand  Dieu 
d'ïfraëï,  L'Auteur  de  tous  les  biens  , 
tout-puifïànt-,  éternel  ;  Qui  touché 


de  nos  cris ,  &  de  notre  mifére , 


E&EE3E 


fe==?=iï 


Dans  nos  prefîans  befoins  s'eft  mon- 


tré notre  Père. 

2-  Dans  tes  comparions  il  nous  a  vifi- 
tés ,  (tés  5 

Par  fon  bras  invincible  il  nous  a  rache- 

Et  malgré  nos  péchés ,  ce  Dieu  ten- 
dre &  propice 

Fera  leverfur  nous  le  Soleil  dejuftice. 

3-  La  maifon  de  David ,  ce  grand  Roi 
de§  Hébreux , 

Nous 
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Nous  va  donner    bientôt  un  Sauveur 

glorieux  : 
11  vient  nous  affranchir  d'un   funefte 
efclavage ,  (tagc. 

Et  nous  faire  obtenir  un  célefle  héri- 

4.  Nos  Pérès  l'attendoient  j  Dieu  leur 

avoit  promis  ,  (nemis  > 

Qu'il  nous  protégeroit  contre  nos  en- 
Et  nous  délivreroit  du  joug  infuppor- 

table 
De  la  Loi,  du  Péché  ,  de  la  Mort  &  du 

Diable. 

PAUSE     I. 

5.  Au  Père  des  CroyansDieu  fit  même 

ferment,  (damment  5 

Qu'il  répandroit  fur  lui  fes  biens  abon- 
Que  les  Peuples  feroient  bénis  en  fa  fe- 

mence ,  (Alliance. 

Et  qu'il  les  recevroit  dans  fa   fainte 

6.  Ce  grand  Dieu ,  qui  peut  tout ,  qui 

ne  change  jamais , 
Se  fouvient  des  fermens,  que  pour  nous 

il  a  faits.  (promefle , 

Il  commence  aujourd'hui  d'accomplir  fa 
Et  nous  fait  admirer  fon  amour ,  fa  tea- 

drefiè. 

7.  Par  fon  divin  fecours ,  nos  cruels 

ennemis 

T  Se« 


434        CANTIQUE     L 
vSeront  entièrement  confondus  &  fournis: 
Tous  nos  maux  vont  linir  :  plus  de  fou- 

pirs,  de  plaintes  ; 
Nos  troubles  céderont ,  nos  foucis  8c 

nos  craintes. 

8.  Jouïflant  d'une  pleine  &  douce  li- 

berté ,  (teté  j 

Nous  vivrons  juftement  &  dans  la  fain- 
Et  nos  cœurs  ,  pleins  d'amour  &  de  re- 

connoiflance  f  (vrance. 

Célébreront  l'Auteur  de   notre  déli- 

PAUSE    II. 

9.  O  bienheureux  Enfant ,  qui  fers  de 

Précurfeur 
Au  Rédempteur    du   Monde ,   &  qui 

dois  du  Seigneur  (te, 

Préparer  le  chemin  ,  être  fon  Interpré- 
Et  marcher   devant   lui   comme  fon 

grand  Prophète  ! 

10.  Ta  voix  va  déformais  aux  Peuples 
annoncer  (facer, 

Celui  qui  doit  un  jour  nos  péchés  ef- 
L'attente  d'ifraël  ,  notre  Roi,leMefîie, 
Qui  vient  nous  acquérir  le  falut,&  Ja  vie. 

11.  Il  me  femble  déjà  ,  que  je  vois  ce 

Soleil ,  (pareil 

Cet  Orient  d'enhaut ,  dont  l'éclat  fans 

Dif- 


CANTIQUE  H.  45  j 
Diiïipera  bientôt  robfcurj'té  profonde  , 
Qui  depuis  û  long-tems  a  régné  dans 

le  Monde. 

1 2.  Les  Peuples ,  qui  marchoient  dans 

1  ombre  de  la  mort ,  (fort  ; 

Vont  être  illuminés ,  &  changeront  de 
Leurs  yeux  feront  ouverts  par  fa  vive 

lumière  , 
Ils  connoîtront  leur  Dieu,  leur  Sau- 
veur &  leur  Père. 

13.  Il  conduira  nos  pas  au  chemin  de 

la  paix ,  (haits  j 

Et  ce  divin  Sauveur  remplira  nos  fou- 
Nous  l'aimerons  toujours ,  nous  lui  fe- 
rons fidèles  , 
Et  nous  vivrons  heureux  à  l'ombre  de 
{qs  ailes. 

CANTIQUE    IL 
Pour  le  Jour  de  Noël. 

Sur  le  Chant  du  PC  CXVIIL 

Aifons  éclater  notre  joie ,  Et 

louons  notre  Bienfaiteur ,  Le  Père  é~ 

ternel  nous  envoie  Son  bien-aimé , 
T  z  pour 


4}<5        CANTIQUE     11. 
pour  Rédempteur.   D'une  Vierge  8c 
charte  &  féconde  ,  Un  Enfant  Divin 
nous  ert  né  :  Aujourd'hui  le  Sauveur 


S=Ë 


du  Monde  ,  Le  Fils  de  Dieu  nous  ert 


donné. 

%.  En  lui  la  fuprême  puifiance 
Se  trouve  avec  l'infirmité $ 
Une  éternelle  &  pure  e&ncQ 
S'unit  à  notre  humanité. 
Dans  la  baflèfTe  on  le  voit  naître 
Sous  la  forme  d  un  Serviteur  5 
Mais  c'eft  alors  qu'il  fait  paroître 
Plufieurs  rayons  de  fa  grandeur. 

3.  Un  'a  pour  palais  qu'une  étable , 
Et  qu'une  crèche  pour  berceau  j 
Mais  cet  Enfant  incomparable 
Fait  briller  un  Aftre  nouveau. 

A  fa  nairtànce  ,  les  faints  Anges 
Font  ouïr  leurs  voix  dans  ces  lieux  : 
ils  difent ,  chantant  fes  louanges , 
Gloire  foit  à  Dieu  dans  les  Cieux  ! 

4.  Mortels ,  le  Maître  du  Tonnerre , 
Contre  vous  n'eft  plus  irrité  : 

La 


CANTIQUE    III.        437 
La  paix  va  régner  fur  la  Terre  9 
Dieu  pour  vous  eft  plein  de  bonté. 
Joignons  notre  fainte  harmonie 
A  leurs  concerts  mélodieux  5 
Louons  le  Prince  de  la  vie, 
Qui  vient  fe  montrer  à  nos  yeux. 
5.  Approchons-nous  avec  les  Mages  , 
Du  berceau  de  notre  Sauveur  : 
Rendons-lui  nos  juftes  hommages , 
Et  préfentons-lui  notre  cœur. 
Lor  &  l'encens  de  l'Arabie 
Plaîfent  bien  moins  à  notre  Roi , 
Que  la  fainteté  de  la  vie  , 
Qu'un  cœur  plein  d'amour  &  de  foi. 


CANTIQUE     III. 

Pour  le  Jour  de  Pâques. 

Sur  le  Chant  du  PC  XXIV. 

Xj      Aifons  retentir  dans  ce  lieu , 

h-^E~r^ — -^      ~^, — ■ — ié— ~Tt~~7L    '"   ^~'-     — ~ "-^••--v 
Le  facré  nom  de  notre  Dieu  ,  Et  de 

Jeius  ,  Te  Roi  de  gloire  :  Il  a  vaincu 

nos  ennemis  5  Satan,  la  Mort,  lui 
X  3  font 


4}8 C  A  N  T  I  Q_U_E     III. 

font  lomnis:  Annonçons  par-tout  là 


victoire. 

2.  Ne  cherchons  plus  dans  le  tombeau 
Jéfus  ,  qui  pour  fon  cher  troupeau 

A  fouffert  une  mort  cruelle  : 
Cet  invincible  Rédempteur 
Du  fépulcre  eft  forti  vainqueur, 
Et  vit  d'une  vie  immortelle. 

3.  C'eft   lui,  qui  nous  a  mérité, 
Par  fa  mort ,  l'immortalité , 
Etfonfang  a  lavé  nos  crimes. 

Il  nous  fait  Sacrificateurs  : 
Offrons-lui  nos  corps  &  nos  cœurs , 
Il  ne  veut  point  d'autres  victimes. 

4.  Aimons-le  tous,  &  que  jamais 
Ses  ineftimables  bienfaits 

Ne  fortent  de  notre  mémoire. 
Faifons  connoître  fes  exploits  , 
N'ayons  point  honte  de  fa  croix, 
Et  ne  vivons  que  pour  fa  gloire. 


CAN- 


CANTIQUE     IV,      4^9 


C  A  N   T  1  Q^U  E     IV. 

Autre  Cantique  pour  le  Jour  de  Pâques. 
Sur  le  Chant  du  Pf  LXXXIX. 

XL  Ntonnons  dans  ce  jour  un  can- 
tique nouveau  \  À  l'honneur  de  Jé- 
Tus ,  qui  fort  de  fon  tombeau.  Il  a 


de  notre  Juge  appaifé  la  colère  3  lia 


fait  notre  paix  avec  Dieu  notre  Père. 

2.  Pour  nous  ce  Fils  de  Dieu  s  efl  re- 

vêtu d  un  corps j 
Pour  nous  il  cfï  entré  dans  leféjour  des 

morts, 
Après  avoir  fouffert  une  peine  infinie, 
Et  perdu  fur  la  croix  fon  innocente  vie. 

3.  Publions  fon  triomphe  3  il  efl  ref- 

fufcité ,  (jefté. 

11  régne  dans  le  Ciel  tout  plein  de  ma- 
Les  Efprits  bienheureux,  qui  contem- 
plent fa  gloire , 
Célèbrent  fes  vertus  ,  fes  combats ,  fa 
vidoire. 

T  4  4.  Réf. 


440     CANTIQUE     V. 

4.  Refïufcitons  ,  Chrétiens  ,  avec  no- 

tre Sauveur-.  (queur$ 

vSuivons  ce  divin  Chef,ce  glorieux  Vain- 
Et  détachons  nos  cœurs  des  chofes  de 

la  Terre , 
Dont  la  gloire  &  les  biens  n'ont  que 

l'éclat  du  verre. 

5.  Elevons  nos  efprits  vers  les  biens  é- 

ternels.  (tels, 

Si  nous  fommes  ici  malheureux  8c  mor- 
Sachonsque  notre  vie  avec  Chrift  eft 

cachée  (deftinée. 

Dans  le  fein  du  Très-haut ,  qui  nous  la 

6.  Quand  notre  Rédempteur  redescen- 

dra des  Cieux , 
Nous  paroîtrons  alors  aveclui  glorieux; 
Le  voyant  tel  qu'il  eft ,  nous  lui  ferons 

femblables,  (blés. 

Et  nous  célébrerons  fes  bontés  ineffa- 


CANTIQUE     V. 

Autre  Cantique  pour  le   Jour   de  la 
Communion  de  Pâques. 


Sur  le  Chant  du  Pf.  XXIV. 


A 


"  Celui  qui  nous  a  fauves,  Et 

dont 


CANTIQUE     VI.      44* 
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"dont  le  fang  nous  a  lavés  ,  Soit  em- 

iii^i^iliîliiiiii^il^liiHiii 

pire  &  magnificence.  D'eïclaves  il 

nous  a  fait  Rois.  Rendons  à  fes  di- 

"vlnês    Loix  Une  parfaite   obéif- 

faiice. 
2.  Célébrons  tous  la  charité 
De  ce  Sauveur  refîufcité  $ 
Et  difons  avec  les  faints  Anges , 
Digne  eft  l' Agneau  de  recevoir 
Hommage  •'  honneur  ,  force  \  pouvoir  9 
Gloire,  riche/Tes  &  louanges. 

C  A  N  T  I  Q^U~E     VI. 

Pour  le  Jour  de  TAfcenfion  de  Jéfus- 

Chrift. 

Sur  le  Chant  du  Vf.  CX, 

y  Enez  ,  Chrétiens  \  &  contem- 
plons îa  gloire  Du  Roi  des  Rois,  du 
Monarque  des  Cieux  ,  Qui  va  jouïr 
des   fruits  de  Ta  vidïoire.    Que  ce 


TIQ.UE    VI. 

fpeétacle  eft  grand  &  glorieux  ! 

a.  Il  monte  au  Ciel  porté  fur  une  nue, 
Et  tout  en  lui  nous  marque  fa  grandeur. 
Satan  fournis,  la  Mort  même  vaincue, 
Sont  les  captifs  qui  fuivent  ce  Vain- 
queur. 

3.  Son  char  pompeux  eft  précédé  des 

Anges , 
Qui  publiant  fes  merveilleux  exploits , 
Font  retentir  dans  les  Airs  fes  louanges, 
Et  vers  le  Ciel  pouffent  ainfi  leurs  voix. 

4.  Ouvrez-vous ,  Cieux ,  Temple  du 

Dieu  fuprême, 
Pour  recevoir  le  Roi  de  l'Univers; 
Le  Saint  des  Saints ,  celui  que  le  Père 

aime ,  (Enfers. 

Et   le  Vainqueur  du  Monde  ,   &  àcs 

PAUSE. 

5.  C'eft  donc  au  Ciel  qu'eft  Jéfus  no- 

tre Frère, 
Notre  Avocat,notre  Chef,notre  Epoux, 
Le   Rédempteur ,  en  qui  notre  ame 

efpére. 
Ah  î  quelle  gloire  &  quel  honneur  pour 

nous  ! 

6.  Il  eft  allé  nous  y  préparer  place  ; 

Et 


CANTIQUE  VIL  443 
Er  de  ce  haut  &  bienheureux  féjour , 
Il  nous  fait  part  de  fon  Efprit  de  grâce  , 
Et  des  effets  de  fon  plus  tendre  amour. 
y.Suivons-letousanimésd'unfaintzéle» 
N'arrêtons  plus  nos  cœurs  dans  ces  bas 

lieux  :  (le , 

Ce  doux  Sauveur  lui-même  nous  appel- 
Et  nos  vrais  biens  font  cachés  dans  les 

Cieux. 
8.  Un  jour  Jéfus ,  du  trône  de  fa  gloire , 
Viendra  juger  les  vivans&les  morts, 
Et  remporter  fa  dernière  victoire , 
En  ranimant  la  poudre  de  nos  corps. 


CANTIQUE    VIL 
Pour  le  Jour  de  la  Pentecôte. 
Sur  le  Chant  du  Pf.  XCVIII. 

V^     Élébrons  tous ,  par  nos  louan- 
ges ,  Le  Père  de  notre  Sauveur ,  Le 


Roi  des  Hommes  &  des  Anges  \  La 


fource  de  notre  bonheur.  Sa  mile- 


5=iEZ3=.<S^z2:=iz 


ricorde  eftimmenfej  11  a  répandu, 
T  6  dans 


444       CANTIQUE     VII. 
dans  ce  jour  ]  Sur  fon  Eglife  en 
abondance,  L'iifprit  du  Fils  de 


=d=tt= 


fon  amour. 
i.  Avant  que  ce  Maître  du  Monde 
Eût  créé  la  Terre  &  les  Cieux  , 
Avant  qu'il  fît  la  Mer  profonde, 
11  penfoit  à  nous  rendre  heureux. 

Il  nous  a  deftiné  fa  gloire  , 
Par  un  effet  de  fa  bonté  $ 
Mais ,  pour  en  jouïr  ,  il  faut  croire  > 
Et  vivre  dans  la  fainteté- 

3 .  Ce  Dieu  tout  bon  ,  tout  adorable  r 
Pour  tes  enfans  nous  a  choifîs: 

Il  nous  veut  nourrir  à  fa  table  » 
Et  nous  y  donner  fon  cher  Fils. 
CeFils,_par  fon  obéiïlance, 
Nous  obtient  des  biens  éternels  ; 
Son  fang  eft  notre  délivrance, 
Et  fa  mort  nous  rend  immortels. 
PAUSE. 

4.  Pour  diffiper  notre  ignorance , 
Et  fléchir  notre  dureté , 

Il  nous  donne  fa  connoiflance  y 
Par  fon  Efprit  de  vérité. 

Cet  Efprit ,  que  Chrift  nous  envole  , 

Nous 


CANTIQ.UE    VÎII.  445 
Nous  fcelle  pour  le  dernier  jour  ; 
II  produit  la  paix  &  la  joie, 
La  foi ,  l'efpérance ,  &  l'amour. 

5.  Jéfus  nous  ie  donne  pour  gage 
De  fon  immenfe  charité  5. 

C'eft  l'arrhe  du  riche  héritage , 
Que  fon  fang  nous  a  mérité. 

O  Seigneur,  félon  ta  promeiïè, 
Répans  fur  nous  pauvres  humains, 
L'Efprit  de  grâce  &  de  fage/îe, 
Qui  régie  l'œuvre  de  nos  mains. 

6.  Que  cet  Efprit ,  dans  nos  prières, 
Elève  nos  cœurs  jufqu'aux  Cieux; 
Que  par  fes  divines  lumières , 

Cet  Efprit  éclaire  nos  yeux. 
Alors,  avec  tous  lesFidelles, 
Nous  comprendrons  quels  font  les 

biens , 
Et  les  richefïès.  éternelles, 
Que  ta  bonté  réferve  aux  tiens. 

~cTÂ~n~t  I  C^U  E    VIII. 

Autre  Cantique  pour  le  Jour  de  la  Pentecôte. 
Sur  le  Chant  du  PC  XXIV. 


u 


Niflbns  nos  cœurs  &  nos  voix  , 

Pour  célébrer  Fe  Roi  des  Rois  ;C'ëîF 
T  7  une 


446       CANTIQUE 


IX. 


une  fource  inépuifoble;   Il  nous  fait 


èsëëI= 


des  biens  infinis,  En  ion  t  ils  il  nous 


a  bénis  ,  Et  nous  a  reçus  à  fa  Table 

2.  Chrétiens ,  ne  contrôlons  jamais 

L'Efprit  de  lumière  8c  de  paix. 

Confierons  toute  notre  vie 

Au  Père  >  notre  Créateur  $ 

A  fon  cher  Fils  notre  Sauveur  j 

A  TEfprit ,  qui  nous  fandtifie. 


CANTIQUE     IX. 

Pour  la  Sainte  Cène  de  Septembre. 

Sur  le  Chant  du  Pf.  XXXII. 


charitable  Vient  aujourd'hui  tin- 


viter  à  fa  Table  5  Ce  bon  Pafteur , 


par  un  excès  d'amour ,  Se  donne  à 

toi  lui-même  dans  ce  jour  :  iipres 

avoir, 


C  A  N  T  I  Q,  U  E    JX._447 
avoir,  par  fon  grand  facriTîce ,  Du 


Tout-puiflànt   fatisfait  la  juftice, 


»-==: 


11   vient   t'oBxir  &  fa    coupe  & 

11il^H^ii=llilili^Iiiïii 

Ion  pain ,  Pour  appailer  &  ta  foif 


3^ 


&  ta  faim. 

2.  Le  pain  du  Ciel ,  que  les  Hébreux 

mangèrent , 
Dont  ces  ingrats  enfin  fe  dégoûtèrent , 
Ne  Iqs  pouvoit  garantir  de  la  mort, 
Du  genre-humain  l'inévitable  fort. 
Notre  Jéfus  aujourd'hui  nous  préfente 
Un  pain  célefte  ,  une  manne  excellente: 
Qui  le  reçoit  avec  humilité , 
Peut  s  affilier  de  l'immortalité. 

3 .  Ce  doux  Sauveur  eft  le  vrai  pain  de 

vie, 
Qui  nous  nourrit  &  qui  nous  fortifie  j 
Sa  chair  facrée  eft  le  feul  aliment , 
Qui  donne  à  Tameun  vrai  contentement; 
Son  divin  fang,qu'iloftre  pour  breuvage, 
Nous  a  des  Cieux  mérité  l'héritage. 
Il  nous  transforme  en  des  hommes  nou- 
veaux , 
Il  adoucit  nos  peines  &  nos  maux. 

PAU- 


44S      CANTIQUE     IX, 
PAUSE. 

4.  Quiconque  en  boit  n'a  plus  lame 

altérée ,  (rée , 

Ni  d'honneurs  vains  &  de  courte  du- 
Ni  de  trompeurs  &  criminels  plaifirsj 
Il  fait  en  Dieu  borner  tous  fes  défirs  $ 
Il  meurt  au  monde ,  il  renonce  à  foi- 

même  5 
Il  ne  vit  plus  que  pour  Jéfus  qu'il  aimej 
Il  eft  toujoursprêt  àfacrifier 
Ses  biens  ,  fes  jours ,  pour  le  glorifier. 

5.  Mais  qui  pourroit  ainfi  manger  & 

boire  (re  ? 

Le  corps  facré  ,  le  fang  du  Dieu  de  gloi- 
C'eftle  Chrétien  qui ,  plein  de  charité, 
Croit  en  Jéfus  mort  &  refîufcité  5 
Qui ,  s'appliquant  fon  parfait  facrifice  f 
Cherche  en  lui  feul  fa  vie  &  fa  juftice. 
Heureux  celui  qui  reçoit  dans  fon  cœur, 
Ce  glorieux  &  divin  Rédempteur  !  (le, 
6.Heureux  celui  qui  t'eft  toujours  fidé- 
Seigneur  Jéfus  ,  &  qui,  brûlant  de  zéler 
Te  fuit  par-tout ,  t'embrafle  par  la  foi  ! 
A  qui  peut-on,  Seigneur,aller  qu'à  toi? 
Tu  nous  promets  une  vie  éternelle  , 
Tu  nous  promets  une  gloireimmortelle: 
Toi  feul  nous  peux  faite  entrer  dans  leâ 

Cieux  ;  C'eft 


CANTIQUE    X.        449 
C'eft  vers  toi  feul  que  nous  tournons 
les  veux. 

CANTIQUE     X. 

Autre  Cantique  pour  le  Jour  de  la 
Communion  de  Septembre. 

Sur  le  Chant  du  Pf  XXIV. 

Es  biens ,  ô  Dieu  ,  font  infi- 
nis $  Tu  nous  as  donné  ton  cher 

iflllSl=ÉfIlllii=lIIIiS^ 

Fils ,  Ton  Fils  unique ,  ton  image. 
Père  de  grâce,  tous  nos  cœurs  Sont 

llBiifil^Hl^i^^ii=iH 

pénétrés  de  tes  faveurs  :  Achève  au- 
jourd'hui ton  ouvrage. 

2.  Enflamme-nous  d'amour  pour  toi  3 
Imprime  dans  nos  cœurs  ta  Loi  5 
Fai  que  notre  étude  ordinaire 
Soit  de  méditer  tes  bienfaits; 
Et  que  nous  n'ayons  déformais 
D'autre  défir  que  de  te  plaire. 

CAN- 


4?o 


CANTIQUE    Xî. 


CANTIQUE     XI. 

Pour  louer  Dieu,  compofé  par  un  ancien  Doc 
teur  de  l'Eglife,  &  traduit  du  Latin. 


Sur  le  Chant  du  PC  LXXXIX. 


G 


Rand  Dieu ,  nous  te  louons , 
nous  t'adorons ,  Seigneur  ,  Et  nous 
jvoulons  chanter  une  hymne  à  ton 


*^ 


honneur.  Eternel,  l'Univers  te  craint 
&  te  révère  ,  Comme  ion  Créateur , 

fon  Monarque  &  Ion  Père. 

2.  Les  Trônes ,  les  Vertus  ,  les  Efprits 

bienheureux , 

Qui  font  les  fpedtateurs  de  tes  faits 
merveilleux , 

Le  chœur  des  Séraphins ,  des  Chéru- 
bins ,  des  Anges  ,  (ges. 

Sans  jamais  fe  laïTer,célébrentteslouai> 

3.  Saint ,  Saint ,  Saint ,  difent-ils  dans 

leurs  facrés  concerts, 

EU 


CANTIQUE    XL       451 
Eft  le  Dieu  des  Combats,  le  Roi  de  l'U- 
nivers. 
Ta  gloire  &  ta   grandeur   remplirent 

tout  le  Monde  5 
Tout  marque  ton  pouvoir  ,  le  Ciel ,  la 
Terre  &  l'Onde. 

PAUSE     I. 

4.  Tous  prêchent  ta  puifîance ,  &  ta 
fidélité  : 

Ta  fagefle  infinie ,  &  ta  grande  bonté  : 

Tes  Apôtres ,  tes  Saints,  tes  Martyrs , 
tes  Prophètes , 

Tes  Minières  facrés ,  tes  divins  Inter- 
prètes : 

y.  L'Eglifequi  combat,  répandue  en 
tous  lieux ,  (Cieuxj 

Et  celle  qui  déjà  triomphe  dans  les 

A  toi ,  Père  éternel ,  à  ta  parfaite  ima- 
ge ■ 

Ton  Fils,  ton  bienaimé,   tous  vien- 
nent rendre  hommage. 

6.  Tous  célèbrent  ton  nom  ,  ô  notre 
Rédempteur  $ 

Tous  louent  ton  Efprit ,  notre  Confo- 
lateur. 

O  Jéfus ,  Roi  de  gloire ,  unique   Fils 
du  Père, 

Tu 
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Tu  t'es  fait  notre  Epoux  ,  notre  Chef, 
notre  Frère. 

PAUSE     IL 

7.  Pour  nous  faire  jouïr  d'un  bonheur 

éternel ,  (corps  mortel , 

Tu  n'as  point  refufé  de  prendre  un 
Et  tu  t'es  incarné  ,  pour  fauver  tout  le 

Monde ,  (ge  féconde. 

Dans  l'humble  &  chafte  feinduneVier- 

8.  Tu  t'es  anéanti,  toi,  puiffant  Roi 

des  Rois ,  (bois  : 

Jufqu'à  fouflxir  la  mort  fur  un  infâme 
Mais  brifant  l'aiguillon  de  cette  mort 

cruelle ,  (mortelle. 

Toi  feul  nous  as  acquis  une  gloire  im- 

9.  Toi  feul  nous  as  ouvert  le  Royaume 

d^s  Cieux  ,  (hauts  lieux , 

Où  tu  régnes  ,  Seigneur ,  affis  dans  ces 
Sur  un  trône  éclatant  à  la  droite  duPére, 
Toujours  environné  des  Anges  de  lu- 
mière. 

PAUSE.     III. 

10.  C'efl  toi  qui  dois  un  jour  reflîifct- 

ter  nos  corps  j  (morts. 

Et  tu  viendras  juger  les  vivans  &  lei 

A  tes  chers  ferviteurs  fubvien  par  ta 

clémence , 

De- 


CANTIQUE     XL      4f  3 

Déploie  en  leur  faveur  ton  bras  &  ta 
puifiànce. 

1 1 .  Tu  les  as  rachetés  par  ton  fang  pré- 
cieux 5  (rieux  : 
De  tous  leurs  ennemis  rends-les  victo- 
Sauve  ton  peuple  ,  ô  Dieu,  béni  ton  hé- 
ritage 3  (leur  partage. 
Que  ta  Gloire  &  ton  Ciel  foient  un  jour 
ix.  Seigneur,  par  ton  Efprit  condui 

tes  chers  enfans , 

'Et  répands  fur  eux  tous  tes  bienfaits 

en  tout  tems.  (notre  vie , 

Nous    voulons   déformais    employer 

A  louer  hautement  ta  grandeur  infinie. 

13.  Garde-nous  contre  toi  dépêcher 

dans  ce  jour  :  (amour  : 

Embrafe  tous  nos  cœurs  du  feu  de  ton 

Exauce-nous  ,  pardonne ,  Eternel ,  fai- 

nous  grâce  $  (nous  ta  face. 

Dans  nos  prefians  befoins  tourne  fur 

14.  Nous  nefpérons  ,  ô  Dieu  ,   qu'en 

ta  grande  bonté  5  (advetfité  , 

Toi  feul  peux  nous  aider  dans  notre 
Rendre  nos  jours  heureux,  &  notre  ame 

contente:  (notre  attente. 

Nous  ne  ferons  jamais  confus  dans 


CAN* 
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CANTIQUE    XII. 

Pour  le  premier  Jour  de  l'Année. 
Sur  le  Chant  du  PC  CXXIX. 

Notre  Dieu  ,  Père  d  éternité  , 
Qui  des  mortels  règles  la  deftinee  , 
Nous  venons  tous  ,  avec  humilité  , 

E5= 


Te  conlacrer  cette  nouvelle  année. 

2.  Le  grand  flambeau  ,  qui  régie  les 

Saifons , 
En  éclairant  l'un  &  lautreHémifphére, 
Te  doit,Seigneur,fa  chaleur,fes  rayons, 
Et  fa  lumière  à  tous  fi  falutaire. 

3.  Le  Ciel,  la  Terre,  &  tous  fcs  ha- 

bitans 
Prêchent  par-tout  ta  puifïànce  infinie. 
C'efl  de  toi  feul  que  dépendent  nos  ans, 
Nos  mois,  nos  jours,  nos  momens , 

notre  vie. 

4.  Dans  un  infiant  tu  changes  notre 

fort  5  (fiére , 

Dès  que  tu  dis ,  Rentrez  dans  la  pouf- 
Enfans  d'Adam  5  incontinent  la  mort , 
Nous  faififîant,  finit  notre  carrière. 

PAU- 
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PAUSE     I. 
j.  Nous  gémifîbns ,  ô  notre  divin  Roi , 
D'avoir  commis,  dès  la  plus  tendre 

enfance  , 
Tant  de  péchés  contre  ta  fainte  Loi , 
Et  provoqué  ta  févére  vengeance. 

6.  Pardonne-nous   tous    ces  péchés, 

Seigneur  5 
Impute-nous  la  parfaite  juflice 
De  ton  cher  Fils,notre  unique  Sauveur, 
Et  ibuvien-toi  de  fon  grand  facriiîce. 

7.  Nous  te  venons  promettre  dans  ce 

jour 
Pour  ton  fervice  une  ardeur  éternelle , 
Un  cœur  nouveau,. brûlant  d'unfaint 

amour, 
Toujours  fournis ,  zélé,  pur  &  fidelle. 

8.  Mais  nous  favons  que  nos  efforts 

font  vains, 
Sans  ton  fecours ,  Père  de  toute  grâce  : 
Déploie  en  nous ,  miférables  humains  , 
De  ton  Efprit  la  puiffante  efficace. 

9.  Que  cet  Efprit,  nous  conduifant 

toujours , 
Pendant  le  cours  de  toutes  nos  années, 
Régie  nos  mœurs,  nos  défirs ,  nos  dif- 

cours , 
Selon  les  Loix  que  tu  nous  as  données. 

PAU- 
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PAUSE     II. 

10.  Enfcigne-nous  que  tout  efl:  vanité  , 
Et  qu'il  n'eft  rien  ici-bas  de  durable  ^ 
Que  lesgrandeurs,lesplaifirs,la  beauté, 
Tout  paiie  enfin  ,  &  tout  efl  périïïable. 
il.  Fai-nous  connoître  ,  &  compren- 
dre ,  Seigneur  , 

Que  notre  vie  eft  un  torrent  rapide, 
Une  ombre  ,  un  fonge  ,  un  éclair  ,  une 

fleur  , 
Une  vapeur  ,  qui  n'arien^le.folide. 

1 1.  Rends  cette  année  heureufe  à  tes 

enfans , 
De  mille  biens  qu'elle  foit  couronnée  , 
Que  tes  élusfoienttoujourstriomphans, 
Et  réjouï  ton  Eglife  affligée. 
ij.Préferve-nous  de  fâcheux  accidensj 
Mais  û  tu  veux  finir  notre  carrière  , 
Et  s'il  te  plaît  de  terminer  nos  ans , 
Prépare-nous  à  notre  heure  dernière. 
1 4.  Fai  que  t  aimant  nous  vivions  fain- 

tement , 
Dans  la  juftice&dansla  tempérance, 
En  attendant  l'heureux  avènement 
De  ton  cher  Fils ,  notre  unique  efpé- 

rance. 
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FORMULAIRE 

DES 
PRIERES  ECCLESIASTIQUES. 

P    RIE    R    E 

Pour  lire  avant  U  Sermon  les  Dimanches  au  matin. 

VrOtre  aide  foit  au  nom  de  Dieu,  qui  a  fait  le  Ciel 
"  &  la  Terre.  Amen. 

EXHORTATION. 

\/f  Es  frères ,  Que  chacun  de  vous  fe  préfente  devant 

la  face  du  Seigneur ,  pour  faire  confeflion  de  fes 

fautes  &  de  fes  péchés ,  en  fuivant  du  cœur  mes  paroles* 

C  ON  F  ES  S  I  O  N. 

cEigneur  Dieu  ,  Père  éternel  &  tout-puiflant ,  nous 
°  conférons  &  reconnoiflbns  flncérement  devant  ts 
fainte  Majefté ,  que  nous  fommes  de  miférables  pé- 
cheurs ,  conçus  &  nés  dans  l'iniquité  &  dans  la  corrup- 
tion,  enclins  au  mal ,  incapables  de  faire  aucun  bien  ;  & 
que  par  nos  vices  nous  tranfgrefîbns  fans-cefle  tes  fainte 
Commandemens  ;  ce  qui  fait  que  nous  attirons,  par 
ton  jufte  Jugement ,  une  entière  ruine  fur  nous.  Tou- 
tefois, Seigneur,  nous  avons  un  déplaifir  de  t'avoir 
offenfé,  &  nous  nous  condamnons ,  nous  &  nos  vu 
ces,  avec  une  vraie  repentance,  défîrant  que'tagra- 
ce  fubvienne  à  notre  mifére.  Veuille  donc  avoir  pitié 
de  nous  ,  Dieu  trèt-bon ,  &  Père  plein  de  miféricor- 
de ,  au  nom  de  ton  Fils  J  e  s  v  s-C  h  r  i  s  t  notre  Sei- 
gneur; &  en  effaçant  nos  vices  &  nos  fouil!ures, ac- 
corde-nous, &  nous  augmente  ,  de  jour  en  jour,  les 
grâces  de  ton  Saint  Efprit:  afin  que  reconnoiffant  de- 
tout  notre  cœur  notre  injuftice  ,  nous  foyons  touchée 
d'une  douleur  fincére,  qui  nous  fafle  mourir  au  pé- 
ché, &  qui  produife  en  nous  des  fruits  de  juftice  & 
d'innocence,  qui  te  foient  agréables,  par  Jésus» 
Christ  notre  Seigneur,  Amen, 

y  i  prie. 
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PRIERE 

Pour  lire  après  le  Sermon* 

TMeu  tout-puiffant ,  Père  célefte  ,  tu  flous  as  pro^ 
■^  mis  d'exaucer  les  Prières  que  nous  te  ferions  au 
nom  de  ton  Fils  bien-aimé ,  notre  Seigneur  Je  s  us- 
Christ,  &  nous  fommes  enfeignés ,  tant  par  lui 
que  par  fes  Apôtres ,  à  nous  affembler  en  fon  nom , 
avec  promette  qu'il  fera  au  milieu  de  nous ,  &  qu'il 
fera  notre  Interceiïeur  envers  toi ,  pour  obtenir  de 
toi  toutes  les  chofes  que  nous  te  demanderons  d  un 
commun  accord  fur  la  Terre. 

Premièrement ,  tu  nous  as  ordonné  de  prier  pour 
ceux  que  tu  as  établi  Supérieurs  &  Gouverneurs  fur 
nous  ;  enfuite  pour  toutes  les  nécefRtés  de  ton  peu- 
ple, &  même  pour  celles  de  tous  les  hommes.  Ceft 
pourquoi ,  nous  confiant  en  ta  fainte  Doctrine  ,  & 
en  tes  promeffes,  puifque  nous  fommes  afTemblés 
ici  devant  ta  face ,  au  nom  de  ton  Fils ,  notre  Sei- 
gneur Jésus,  nous  te  fupplions  affectueufement , 
©  notre  bon  Dieu,  &  notre  Père,  au  nom  de  notre 
unique  Sauveur  &  Médiateur,  de  nous  pardonner 
gratuitement  nos  offenfes  par  ta  clémence  infinie; 
&  d'attirer  &  d'élever  tellement  à  toi  nos  penfées  6c 
nos  défirs ,  que  de  tout  notre  cœur  nous  puiiîions 
l'invoquer  félon  ta  volonté,  qui  feule  eft jufte&rai- 
fonnable. 

Nous  te  prions  donc  ,  Père  célefte  ,  pour  tous  les 
Princes ,  &  pour  tous  les  Seigneurs ,  tes  Serviteurs , 
à  qui  tu  as  commis  l'adminiftration  de  ta  Juftice  :  à 
particulièrement  pour  N.  N.  Qu'il  te  plaife  de  leur 
communiquer  à  tous  ton  Efprit  de  fageiïe ,  qui  feul 
les  peut  rendre  capables  de  bien  gouverner.  Aug- 
mente tous  les  jours  en  eux  tes  dons  &  tes  grâces , 
afin  qu'ils  reconnoiflent  avec  une  vraie  foi ,  que  J  e- 
s  u  f-Ch  a  i  s  t  ton  Fils ,  notre  Seigneur ,  eft  le  Roi 
des  Rois ,  à  le  Seigneur  des  Seigneurs ,  comme  en 
effet  tu  lui  as  donné  toute  puiflance  au  Ciel  &  fur 
la  Terre  :  qu'ils  cherchent  à  le  fervir  &  à  exalter  fon 
Régne  dans  leur  domination,  en  gouvernant  jufte- 
ment  leurs  Sujets ,  qui  font  les  créatures  de  tes  mains , 
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&  les  brebis  de  ta  pâture  ;  deforte  que ,  tant  ici  que 
par  toute  la  Terre ,  étant  maintenus  en  paix ,  nous 
te  fervions  avec  fainteté  &  avec  honnêteté;  &  qu'é- 
tant délivrés  de  la  crainte  de  nos  ennemis ,  nouspuif- 
fions  te  louer  &  te  bénir  dans  tout  le  cours  de  notre 
vie. 

Nous  te  prions  encore ,  ô  Dieu ,  notre  Père ,  & 
notre  Sauveur,  pour  tous  ceux  que  tu  as  ordonné 
Pafteurs  à  tes  fidèles ,  &  à  qui  tu  as  donné  la  char- 
ge des  Ames ,  &  la  difpenfation  de  ton  Saint  Evan- 
gile. Condui-les  par  ton  Efprit  ,  &  fai  qu'ils  foient 
trouvés  fidèles  Minières  de  ta  gloire ,  n'ayant  pour 
but  que  de  raflembler  tes  pauvres  brebis  égarées,  & 
de  les  ramener  à  notre  Seigneur  Jesds-Christ, 
qui  eft  le  Souverain  Pafteur,  &  le  Prince  des  Eve- 
ques  ;  afin  que  de  jour  en  jour  elles  profitent  en  lui , 
&  qu'elles  croiiTent  en  toute  forte  de  Juftîce  &  de 
Sainteté.  D'autre  côté ,  pren  foin  de  délivrer  toutes 
tts  Eglifes  de  la  gueule  des  Loups  raviîTans ,  &  de 
tous  les  Efprits  mercenaires  ,  qui  ne  fongent  qu'à 
leur  intérêt,  ou  à  leur  ambition,  au-lieu  de  cher- 
cher uniquement  la  gloire  de  ton  faint  Nom ,  à.  le 
faiut  de  ton  Troupeau. 

Nous  te  prions  suffi ,  Dieu  très-bon ,  &  Père  de 
niifericorde ,  pour  tous  ks  hommes  généralement. 
Comme  tu  veux  être  reconnu  Sauveur  de  tout  le 
Monde ,  dans  la  Rédemption  faite  par  ton  Piïs  J  e. 
sus-Christ,  fai  que  ceux  qui  font  encore  éloi- 
gnés de  fa  connoilTance ,  &  qui  font  dans  les  tenébret 
&  dans  la  captivité  de  l'erreur  ou  de  l'ignorance  ; 
foient  éclairés  par  la  lumière  de  ton  Saint  Ffprit ,  <k 
par  la  prédication  de  ton  Evangile  ,  pour  être  con. 
duits  au  droit  chemin  du  falut ,  qui  eft  de  teconno1* 
tre  feul  vrai  Dieu,  &  celui  que  tu  as  envoyé,  Ji* 
s  us -Christ.  Fai  que  ceux  que  tu  as  déjà  triâtes 
par  ta  grâce,  &  que  tu  as  illuminés  par  la  connoilTan- 
ce de  ta  Parole  ,  faflent  de  continuels  progrès  dans  la 
piété,  &  qu'iis  foient  de  plus  en  plus  enrichis  de  tes 
bénédictions  fpirituelles  ;  afin  que  nous  t'adorions 
tous  enfemble  d'un  même  cœur  &  d'une  même  bou- 
che ,  &  que  nous  rendions  hommage  à  ton  Christ 
qui  eft  notre  Maître,  notre  Roi,  à  notre  Légiflateur. 
V  t  Fa- 
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Pareillement,  ô  Dieu  de  toute  confolation,  nous 
te  recommandons  tous  ceux  que  tu  vifites  par  des  af- 
flictions ;  tous  les  Peuples  que  tu  châties  par  la  Perte, 
par  la  Guerre ,  ou  par  la  Famine  ;  les  Ferfonnes  affli- 
gées de  pauvreté ,  de  prifon  ,  de  maladie ,  de  bannif- 
lement,  ou  de  quelque  autre  affli&ion  du  corps  ou 
de  1  efprit.  Fai-leur  comprendre  à  tous,  que  c'eit 
par  un  effet  de  ton  amour  paternel  que  tu  les  châ- 
ties ,  &  pour  leur  amendement  ;  afin  qu'i  s  fe  con- 
vertirent à  toi  de  tout  leur  cœur,  &  qu'étant  con- 
vertis ils  reçoivent  une  entière  confolation ,  &  foient 
délivrés  de  tous  leurs  maux. 

Nous  te  recommandons  en  particulier  tous  nos  pau- 
vres Frères ,  qui  font  difperfés  fous  la  tyrannie  de 
rAnte-Chrift ,  ou  privés  de  la  pâture  dévie,  &de 
la  liberté  d'invoquer  publiquement  ton  faint  Nom  ; 
&  ceux  qui  font  retenus  prifonniers ,  ou  autrement 
perfécutés  par  les  ennemis  de  ton  Evangile.  Qu'il  te 

Silaîie ,  ô  Père  de  grâce ,  de  les  fortifier  par  la  vertu 
e  ton  Efprit ,  afin  qu'ils  ne  défaillent  jamais  en  la 
foi ,  mais  qu'ils  perilftent  conftamment  en  ta  fainte 
vocation.  Tens-leur  la  main ,  &  les  affilie ,  comme 
tu  fais  qu'ils  en  ont  befoin.  Confo:e-!es  dans  leurs 
afflictions ,  &  les  tiens  en  ta  garde  contre  la  rage  des 
Loups.  Augmente  en  eux,  Seigneur,  îes  dons  de 
ton  Saint-Efprit ,  afin  qu'ils  te  glorifient ,  tant  en 
la  vie  qu'en  la  mort, 

Enfin,  ô  notre  Dieu,  &  notre  Père,  fai-nous 
auffi  la  grâce ,  à  nous  qui  fommes  aiTemblés  en  ce 
lieu  au  nom  de  ton  Fils  Je  s  es,  à  caufe  de  fa  paro- 
le ,  *  (&  de  fa  Sainte  Cène ,  )  que  nous  reconnoif- 
fions  fincérement ,  &  fans  hyprocrifie ,  dans  quelle 
perdition  nous  fommes  naturellement ,  &  que  le  eit 
la  condamnation  que  nous  méritons,  &  que  nous 
artirons  fur  nous  ,  de  jour  en  jour  ,  par  notre  vie 
malheureufe  &  déréglée  ;  afin  que ,  voyant  au'il  n'y 
a  rien  de  bon  en  nous ,  &  que  notre  chair  a  notre 
fang  ne  font  pas  capables  de  pofleder  l'hérirage  de 
ton  Royaume ,  nous  tournions  toute  notre  affedion 
à.  toute  notre  confiance  vers  ton  cher  Fils  Jésus- 

Christ, 

*  Les    Jars  de  Cène    on    prononce  ces  mot     fnfermés ,  itf 
*ntres  jours    on  ne  les  £ron$nce  point* 
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Christ,  notre  Seigneur,  &  notre  Rédempteur; 
&  que  lui-même,  habitant  en.  nous ,  y  mortifie  no- 
tre vieil-homme,  &  nous  renouvelle  en  une  meil- 
leure Vie,  "|"  par  laquelle  ton  Nom,  fi  grand  &  fi 
faint ,  foit  glorifié  en  tous  lieux.  Qu'auffi ,  Seigneur, 
tu  régnes  fur  nous ,  &  nous  conduifes  ;  &  que  tous 
les  jours ,  de  plus  en  plus ,  nous  apprenions  à  nous 
foumettre  &  à  nous  adujettir  à  ta  Majefté  ;  r.fin  que 
tu  fois  Roi,  &  que  tu  domines  fur  tout  le  Monde , 
conduifant  ton  Peuple  par  le  fceptre  de  ta  Parole, 
&  par  la  vertu  de  ton  Efprit  ;  &  coufondant  tes  en- 
nemis,  par  la  force  de  ta  vérité  &  de  ta  juftice. 

Qu'ainfi ,  toute  puifTance  &  toute  grandeur ,  qui 
s'oppofera  à  ta  gloire  ,  foit  de  jour  en  jour  détruite 
&  abolie ,  jufqu'à  ce  que  ton  Royaume  foit  entière- 
ment établi,  &  qu'il  foit  parvenu  à  fa  dernière  per- 
fedion ,  quand  tu  paroîtras  en  Jugement ,  en  la  per- 
fonne  de  ton  Fils.  Fai ,  grand  Dieu ,  que  nous  te 
rendions  une  vraie  &  parfaite  obéiflance ,  comme  tes 
Anges  céleftes ,  qui  ne  demandent  qu'à  exécuter  tes 
commandemens. 

Que  par  ce  moyen ,  ta  volonté  foit  fuivie  fans  au- 
cune contradiction ,  &  que  tous  ks  hommes  fe  fou- 
mettent  à  tes  ordres ,  renonçant  à  leur  propre  vo- 
lonté ,  &  à  tous  ks  défirs  de  leur  chair. 

Qu'en  marchant  dans  l'amour  &  dans  la  crainte 
de  ton  nom ,  nous  foyons  nourris  par  ta  bonté ,  & 
que  tu  nous  donnes  toutes  les  choies  qui  nous  font 
utiles  &  néceflaires,  pour  manger  notre  pain  en  paix; 
que  voyant  que  tu  as  foin  de  nous ,  nous  te  recon- 
noiffions  mieux  pour  notre  Père  ,  &  que  nous  atten- 
dions tous  ks  biens  de  ta  main.  Que  nous  retirions 
notre  confiance  de  toutes  les  créatures ,  pour  la  met- 
tre entièrement  en  toi  &  en  ta  faveur. 

Et  parce  que ,  durant  cette  vie  mortelle ,  nous 
fommes  de  miférables  pécheurs,  fi  pleins  de  fragilité 
aue  nous  manquons  continuellement  à  notre  devoir, 
cl  que  nous  nous  égarons  de  la  droite  voie;  qu'il  te 
plaîfe ,  ô  Dieu ,  nous  pardonner  nos  fautes ,  par  lef- 

quel- 

t  Les  Jours  ordinaires  de  Dimanche  ,  le  "Minière  finit  (fttt 
fritte  en  cet  tndroit  far  la  Prière  Dominicale, 

y  ? 
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quelles  nous  avons  mérité  tes  châtimens;  Scqu'ainfï 
nous  foyons  délivrés  de  la  mort  éternelle,  à  laquelle 
nous  fomrnes  fournis.  Pour  cet  effet ,  ne  nous  im- 
pute point  le  mal  qui  eft  en  nous  ;  de-même  que , 
félon  ton  commandement ,  nous  oubliyons  les  injures 
qui  nous  font  faites  ;  &  qu'au-lieu  de  chercher  à  nous 
en  venger ,  nous  faiTions  du  bien  à  nos  ennemis. 

Enfin ,  Seigneur ,  qu'il  te  plaife  nous  foutenir  dé- 
formais par  ta  vertu,  afin  que  nous  ne  tombions  point 
par  la  fragilité  de  notre  chair.  Et  comme  de  nous- 
mêmes  nous  fomrnes  fi  foibles ,  que  nous  ne  pour- 
rions demeurer  fermes  un  feul  moment  ;  que  d  autre 
part  nous  fomrnes  environnés  ,&  affiégés  perpétuel- 
lement de  plufîeurs  ennemis,  le  Diable,  le  Monde, 
Je  Péché  ,  &  notre  propre  Chair ,  ne  ceflant  de  nous 
faire  la  guerre  ;  veuille  nous  fortifier  par  ton  Saint 
Efprit ,  &  nous  armer  de  tes  grâces ,  afin  que  nous 
puifîions  conftamment  réfîfter  à  toutes  fortes  de  ten- 
tations ,  &  demeurer  fermes  dans  le  combat  fpirituel, 
jufqu'à  ce  que  nous  remportions  une  pleine  vidoire , 
pour  enfuite  triompher  éternellement  dans  ton  Ro- 
yaume i  avec  notre  Souverain  Chef  &  Protecteur , 
notre  Seigneur  Jesus-Christ,  Amen. 

>^0tre  Père  ,  qui  es  aux  Cieux.  Ton  Nom  foit 
fancHfié.  Ton  Régne  vienne.  Ta  volonté  foit 
faite  en  la  Terre  comme  au  Ciel.  Donne-nous  au- 
jourd'hui notre  pain  quotidien.  Pardonne-nous  nos 
offenfes ,  comme  nous  pardonnons  à  ceux  qui  nous 
ont  offenfes.  Et  ne  nous  indui  point  en  tentation , 
mais  déiivre-ncus  du  Malin.  Car  à  toi  eft  le  régne  , 
la  puiffance ,  &  la  gloire ,  aux  fiécles  des  ficelés , 
Amen. 

On  ajoute  les  Jours  de  Cène ,  ce  qui  fuit. 

pT  comme  non  feulement   ]*sus_Christ  t?a 

offert  une  fois  fon  Corps  &  fon  Sang  fur  la  Croix  , 
pour  la  remiflîon  de  nos  péchés ,  mais  qu'il  veut 
aufli  nous  les  communiquer,  &  nous  en  nourrir ,  pour 
]a  vie  éternelle,  ô  Dieu,  fai-nous  cette  grâce,  qu'a- 
vec une  vraie  ûnecrité  de  cœur,  &  avec  un  zélé  ar- 
dent . 
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dent ,  nous  recevions  de  lui  un  fi  grand  bienfait  ;  c'eii: 
oue  par  une  foi  certaine  nous  jouïifions  de  fon  Corps 
a  de  fon  Sang,  même  de  lui  tout  entier,  qui,  com- 
me vrai  Dieu  &  vrai  Homme ,  eft  véritablement  aufli 
le  faint  Pain  célefte ,  pour  nous  vivifier.  Qu'ainfi 
nous  ne  vivions  plus  à  nous-mêmes ,  ni  félon  notre 
nature,  qui  eft  toute  corrompue  &vicieufe;  mais  que 
ce  foit  lui  qui  vive  en  nous,  pour  nous  conduire  à 
la  vie  fainte  &  bien-heureufe,  qui  dure  à  jamais.  Que 
par  ce  moyen  nous  foyons  véritablement  participans 
du  nouveau  &  éternel  Teftament,  favoir  de  l'Allian- 
ce de  grâce  ;  étant  perfuadés  &  affinés  que  c'eft  ton- 
bon-plaifir  de  nous  être  éternellement  un  Père  pro- 
pice ,  qui  ne  nous  imputeras  point  nos  fautes  ,  mais 
qui  nous  fourniras,  comme  à  tes  enfans  &  à  tes  hé- 
ritiers bien-aimés ,  toutes  les  chofes  nécelîàires ,  tant 
pour  le  Corps  que  pour  l'Ame  :  afin  que  ce  nous 
foit  un  fujet  perpétuel  de  te  bénir,  de  te  rendre 
grâces ,  &  de  glorifier  ton  Nom  ,  par  nos  œuvres ,  & 
par  nos  paroles.  Donne-nous  donc ,  ô  Père  célefte , 
de  célébrer  aujourd'hui  de  cette  manière  la  mémoire 
bien-heureufe  de  ton  cher  Fils,  de  nous  exercer  en 
elle,  &  d'annoncer  le  mérite  de  fa  mort;  afin  que 
notre'foi  recevant  un  nouvel  accroiftement  &  de  nou- 
velles forces  pour  nous  porter  au  bien  ,  nous  puîffiôns, 
avec  plus  d'afiurance  encore,  t'appeller  notre  Père? 
*&  nous  glorifier  en  toi,  Amen. 

ACTION  DE  GRACES 

titrés  la  Sainte  Cé?ie. 

DEre  célefte,  nous  te  béniftbns,  &  te  rendons  d'é- 
ternelles aftions  de  grâces,  de  ce  que  tu  as  daigné 
nous  accorder  un  fi  grand  bien  ,  à  nous,  pauvres pé„ 
cheurs ,  que  de  nous  avoir  attirés  à  la  Communion  de 
ton  Fils  J e s u s  •  C h  r  ist  notre  Seigneur  ;  l'ayant 
livré  à  la  mort  pour  nous ,  &  nous  le  donnant  en 
viande  &  en  nourriture  de  vie  éternelle.  Mainte- 
nant ,  fai-nous  aulîi  cette  grâce ,  de  ne  pas  permet" 
tre  que  nous  puiiîions  jamais  oublier  ces  chofes.  Ta 
plutôt ,  que  les  ayant  gravées  dans  nos  cœurs ,  nous 
aoiiTions  &  nous  avancions  continuellement  dan*  la 

foi, 


"47î  PRIERES 

foi  ;  que  cette  foi  foit  abondante  en  toutes  fortes 
de  bonnes  œuvres  ;  &  que  par  ce  moyen  toute  no- 
tre vie  foit  confacrée  &  employée  à  l'avancement 
de  ta  gloire  &  à  l'édification  de  nos  prochains ,  par 
ce  même  Jfc  sus-Christ  ton  Fils,  qui ,  dans 
l'unité  du  Saint  Efprit ,  vit  &  régne  avec  toi ,  Dieu 
bénit  éternellement  y  Amen. 


BENEDICTION 


des  Exer- 
Nombres  VI. 


Qiie  le  Minijlre  donne  à  Y  Afjemllèe  à  la  fin 
clces  publics  ,  félon  l'ordre  de  Dieu,  Nombr 

T  E  Seigneur  vous  béniiïe  &  vous  confervc.  Le 
^  Seigneur  faffe  luire  fa  face  fur  vous,  &  vous  foit 
propice.  Le  Seigneur  tourne  fon  vifage  vers  vous , 
&  vous  maintienne  en  paix  &enprofpérité.  Amen. 

Il  ajoute 

Allez  en  paix ,  &  fouvenez-vous  des  Pauvres, 

PRIERE 

Peur  les  Jours  de  Jeûne  &  d'Humiliation  «t- 
traordinaire. 

T}Ieu  tout-puiffant ,  Père  célefte ,  nous  reconnoif* 
fons  en  nous-mêmes ,  &  nous  confeffons  hum- 
blement que  nous  ne  fommes  pas  dignes  de  lever 
les  yeux  au  Ciel  pour  nous  préfenter  devant  ta  face  ; 
que  nous  ne  devons  pas  tant  préfumer  de  nous- 
mêmes  ,  que  de  croire  que  nos  prières  foient  exau- 
cées de  toi ,  fi  tu  as  égard  à  ce  qui  eft  en  noue. 
Car  nos  confeiences  nous  aceufent ,  &  nos  péchés 
rendent  témoignage  contre  nous  :  &  nous  favons  que 
tu  es  un  jufte  Juge ,  qui  ne  juftifies  pas  les  pécheurs 
&  les  iniques ,  mais  qui  punis  les  fautes  de  ceux  qui 
ont  tranfgreffé  tes  commandemens.  Ainfi ,  Seigneur, 
en  confidérant  toute  notre  vie ,  nous  fommes  con- 
fus en  nos  cœurs .  &  nous  ne  pouvons  que  nous 
abattre ,  &  nous  défefpérer ,  comme  fi  nous  étions 
déjà  dans  les  abioiçs  çle  la  mort.  Toutefois ,  Sei- 
gneur , 
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gneur,  puisqu'il  t'a  plu,  par  ta  mifèricorde  infinie, 
nous  commander  que  nous  t'invoquions  au  jour  de 
notre  détreffe ,  &  que  plus  nous  nous  trouvons  dé- 
nués de  force  en  nous-mêmes ,  plus  nous  ayons  no- 
tre refuge  à  ta  fouveraine  bonté  ;  puifque  tu  nous 
as  promis  aufli  de  recevoir  nos  requêtes  &  nos  fup- 
plications ,  non  en  confidérant  quelle  eft  notre  pro- 
pre dignité ,  mais  au  nom  &  par  le  mérite  de  notre 
Seigneur  J  h  sus-Christ,  que  tu  nous  as  donné 
pour  IntercefTeur  &  pour  Avocat  :  nous  renonçons 
à  toute  confiance  humaine  ;  &  nous  afïurant  fur  ta 
feule  bonté ,  nous  nous  adreflbns  à  toi ,  pour  invo- 
quer ton  faint  Nom ,  &  pour  obtenir  grâce  &  mi- 
féricorde. 

Premièrement ,  Seigneur ,  outre  les  bienfaits  infi- 
nis que  tu  répans  généralement  fur  tous  les  hommes 
de  la  Terre ,  tu  nous  as  fait  tant  de  grâces  particu- 
lières ,  qu'il  nous  eft  impofTible  de  les  détailler ,  ni 
même  de  les  comprendre. 

Et  particulièrement ,  il  t'a  plu  de  nous  appelles 
à  la  connoifTance  de  ton  faint  Evangile ,  en  nous  re- 
tirant de  la  miférable  fervitude  du  Diable  où  nous 
étions ,  en  nous  délivrant  de  la  maudite  Idolâtrie  & 
des  Superftitions  dans  lefquelles  nous  étions  plongés , 
&  en  nous  conduifant  à  la  lumière  de  ta  Vérité. 
Cependant  telle  a  été  notre  ingratitude,  qu'ayant 
oublié  les  biens  que  nous  avons  reçus  de  ta  main  , 
nous  nous  fommes  égarés,  nous  détournant  de  toi, 
pour  fuivre  nos  convoitifes  ;  nous  n'avons  pas  rendu 
i honneur  ni  l'obéifTance  que  nous  devions  à  tafain- 
te  Parole  ;  nous  ne  t'avons  pas  glorifié  ,  comme  nous 
y  étions  obligés  :  &  quoique  tu  nous  ayes  toujours 
fidèlement  avertis  de  notre  devoir ,  par  ta  Parole , 
nous  n'avons  point  écouté  tes  remontrances.  Nous 
avons  donc  péché ,  Seigneur ,  nous  t'avons  oiFenfé  : 
c'eft  pourquoi  nous  fommes  couverts  de  honte  &  de 
confufion ,  &  nous  reconnoiflbns  que  nous  fommes 
très-coupables  devant  toi ,  &  que  fi  tu  nous  voulois 
traiter  comme  nous  le  méritons ,  nous  ne  pourrions 
attendre  que  la  mort  &  la  damnation.  C'eft  envain 
que  nous  voudrions  nous  exeufer  ;  notre  confeience 
nous  aceufe ,  &  notre  iniquité  eft  devant  toi ,  pour 

nous 
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nous  condamner.  En  effet,  Seigneur,  nous  voyons, 

Ear  les  châtimens  que  nous  avons  déjà  foufferts  ,com- 
ien  tu  as  eu  de  fujet  d'être  irrité  contre  nous.  Car 
puifque  tu  es  jufïe  &  équitable ,  ce  n'eft  pas  fans 
caufe  que  tu  affliges  les  tiens.  Ayant  donc  été  frap- 
pés de  tes  verges ,  nous  reconnoiflbns  que  nous  a- 
vons  provoqué  ta  colère  ;  &  maintenant  nous  voyons 
encore  ta  main  levée  pour  nous  punir.  Car  les  glai- 
ves ,  dont  tu  as  accoutumé  de  te  fervir  pour  exécu- 
ter ta  vengeance  ,  foni  tout  préparés  ;  &  les  maux , 
dont  tu  menaces  les  pécheurs ,  font  prêts  à  fondre 
fur  nos  têtes. 

Or  quand  tu  nous  punîrois  beaucoup  plus  rigou- 
reufement  que  tu  n'as  fait  jufqu'à  cette  heure  ,  & 
qu'au-lieu  d'une  plaie  nous  aurions  à  en  recevoir 
cent;  que  même  les  malédidions,  que  tu  fis  dé- 
noncer pour  corriger  les  fautes  de  ton  peuple  d'If- 
raël ,  tomberoient  fur  nous ,  nous  reconnoiflbns  que 
ce  feroit  avec  juftice ,  &  nous  n'oferions  nier  que 
sous  ne  l'ayons  bien  mérité. 

Cependant,  ô  Dieu,  tu  es  notre  Créateur,  & 
nous  fommes  les  œuvres  de  tes  mains  ;  tu  es  notre 
Paftcur,  &  nous  fommes  ton  troupeau;  tu  es  notre 
Rédempteur ,  &  nous  fommes  le  peuple  que  tu  as 
racheté  ;  tu  es  notre  Père ,  &  nous  fommes  tes  en- 
fans  ;  tu  es  notre  Dieu ,  &  nous  fommes  ton  héri- 
tage. Seigneur  >  ne  t'irrite  point  contre  nous ,  pour 
nous  châtier  en  ta  fureur.  Ne  te  fouvien  plus  de 
notre  iniquité  pour  la  punir ,  mais  modère  tes  châ- 
timens par  ta  bonté.  Ta  colère  eft  enflammée  par 
nos  péchés  ;  mais  fouvien-toi ,  Seigneur ,  que  ton 
Nom  eft  invoqué  fur  nous ,  &  que  nous  portons  ta 
marque  &  ta  livrée.  Conferve  plutôt  l'œuvre  que 
tu  as  commencée  en  nous  par  ta  grâce ,  afin  que 
toute  la  Terre  connoiflfe  que  tu  es  notre  Dieu  & 
notre  Sauveur.  Tu  fais  que  les  morts  qui  font  dans 
le  fépulcre  ,  &  ceux  que  tu  auras  défaits  &  détruits , 
ne  te  loueront  point  ;  mais  les  âmes  triftes  &  défo- 
lées ,  les  cœurs  abattus ,  les  confeiences  accablées  du 
fentiment  de  leur  mal ,  &  affamées  du  défir  de  ta 
grâce  ,  te  donneront  gloire  &  louange.  Ton  peuple 
d'Ifraël  t'a  provoqué  plusieurs  fois  par  fon  iniquité  ; 

tu 
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tu  Tas  affligé  par  ton  jufte  Jugement  :  mais  quand  . 
il  s'eft  converti  à  toi,  tu  lui  as  toujours  fait  grâce; 
&  quelque  grandes  que  fuflent  ks  ofFenfes ,  la  con- 
fidération  de  l'Alliance  que  tu  avois  faite  avec  tes 
ferviteurs,  Abraham,  Ifaac,  &  Jacob,  a  fait  que  tu 
as  détourné  tes  verges  &  tes  malédi&ions ,  qui  étoient 
préparées  contre  eux,  de  forte  que  tu  n'as  jamais 
rebuté  leurs  prières.  Nous  avons,  par  ta  grâce, 
une  meilleure  Alliance,  fur  laquelle  nous  pouvons 
nous  appuyer  devant  toi,  que  tu  as  faite  <x  établie 
avec  nous  par  le  moyen  de  Jésus. Christ  no- 
tre Sauveur,,  &  que  tu  as  voulu  oui  fût  écrite  de 
fon  fang,  &  ratifiée  par  fa  mort.  Ainfi,  Seigneur, 
en  renonçant  à  nous-mêmes ,  &  à  toute  efpérance 
humaine,  nous  recourons  à  cette  Alliance  bien- 
heureufe ,  par  laquelle  notre  Seigneur  Jésus,  t'of- 
frant  fon  corps  en  facrifice,  nous  a  réconciliés  avec 
toi.  Regarde-nous  donc ,  ô  Dieu ,  dans  la  perfonne 
de  Jesus-Christ,  &  non  pas  en  nous-mêmes  : 
afin  que  par  fon  Interceffionta  colère  foit  appaifée, 
&  que  ton  vifage  reluife  fur  nous,  pour  notre  joie, 
&  pour  notre  falut.  Veuille  déformais  nous  rece- 
voir fous  ta  fainte  conduite,  &  nous  gouverner  par 
ton  Efprit ,  qui  nous  régénère  en  une  meilleure  vie , 
par  laquelle,  Notre  Père,  &ç. 

Et  auoique  nous  ne  foyons  pas  dignes  d'ouvrir 
la  boucne  pour  nous-mêmes,  ni  de  tinvoquer  dans 
nos  néceiïïtés  ;  cependant ,  puifqu'il  t'a  plu  de  nous 
commander  de  prier  les  uns  pour  les  autres,  nous 
te  prions  pour  tous  nos  pauvres  Frères,  membres 
du  corps  de  ton  Eglife,  lefquels  tu  vifites  de  tes 
verges  &  de  tes  châtimens ,  &  nous  te  fupplions  de 
détourner  ta  colère  de  deffus  leurs  têtes.  Nous  te 
prions  nommément  pour  N.  N.  Souvien-toi,  Sei- 
gneur, qu'ils  font  tesenfans,  comme  nous:  &  quoi- 
qu'ils t'ayent  offenfé  ,  ne  laifTe  pas  de  continuer  tou- 
jours envers  eux  ta  miféricorde ,  qui ,  félon  tes  pro- 
mefTes,  doit  être  perpétuelle  fur  tous  tes  fidèles. 
Veuille  donc  regarder  avec  pitié  toutes  tes  Eglifes , 
&  tous  les  Peupies  que  tu  as  maintenant  affligés, 
foit  par  la  pefte ,  ou  par  la  guerre  ;  les  perfonnes 
battues  de  tes  verges ,  de  maladie ,  de  prifon ,  ou  de 

pau- 


'47*  PRIERES 

pauvreté  ;  en  les  confolant  tous ,  comme  tu  connoîs 
qu'ils  en  ont  befoin,  &  en  faifant  fervir  tes  chàti- 
mens  à  leur  amendement.  Veuille  les  armer  de  pa- 
tience ,  &  modérer  ta  rigueur  à  leur  égard  ;  &  enfin , 
en  les  délivrant ,  leur  donner  pleine  matière  de  fe 
réjouïr  en  ta  bonté ,  &  de  bénir  ton  faint  Nom. 

Qu'il  te  plaîfeauffi,  Seigneur,  d'avoT  l'oeil  fur  ceux 
qui  s'employent  &  qui  fouffrent  pour  la  querelle  de 
ta  Vérité ,  tant  en  particulier  qu'en  général ,  de  leur 
donner  une  confiance  invincible ,  de  les  protéger  & 
les  afMer  en  tout  &  par. tout,  en  renverfant  toutes 
les  pratiques  &  tous  les  complots  de  leurs  ennemis , 
qui  font  les  tiens  :  reprime  leur  rage ,  confons  leur 
audace,  &  renverfe  tout  ce  qu'ils  entreprennent  con- 
tre toi ,  &  contre  les  membres  de  ton  Fils.  Ne 
permets  point  que  la  Chrétienté  foint  ainfi  défolée  : 
ne  permets  point  que  la  mémoire  de  ton  Nom  foit 
abolie  fur  la  Terre:  ne  permets  point  que  ceux, au 
milieu  defquels  tu  as  voulu  que  ton  Nom  fût  invo- 
qué ,  périment  ;  &  que  les  Turce ,  iës  Pavens ,  &  les 
autres  Infidèles,  fe  glorifient  en  te  blafpnémant. 

Nous'  te  prions  encore ,  Père  célefte ,  pour  tous* 
les  Princes  <x  pour  tous  les  Seigneurs,  tes  Serviteurs, 
à  qui  tu  as  commis  l'adminillration  de  ta  Juftice ,  & 
finguliérement  pour  N.  N.  Qu'il  te  plaîfe  de  leur 
communiquer  à  tous  ton  Efprit  de  fagefle ,  qui  feul 
les  peut  rendre  capables  de  bien  gouverner  :  augmen- 
te tous  les  jours  en  eux  tes  dons  &  tes  grâces ,  afin 
qu'ils  reconnoiflent  avec  une  vraie  foi,  quejEs  irs- 
Christ  ton  Fils  notre  Seigneur  eft  le  Roi  des 
Rois,  &  le  Seigneur  des  Seigneurs ,  comme  en  effet 
tu  lui  as  donné  toute  puiflance  au  Ciel  &  fur  la 
Terre;  qu'ils  cherchent  à  le  fervir,  &  à  exalter  fon 
Régne  dans  leur  domination ,  en  gouvernant  juste- 
ment leurs  Sujets,  qui  font  les  créatures  de  tes  mains, 
&  les  brebis  de  ta  pâture  ;  de  forte  que ,  tant  ici 
que  par  toute  la  Terre ,  étant  maintenus  en  paix  , 
nous  te  fervions  en  fainteté;  &  qu'étant  délivrés  de 
la  crainte  de  nos  ennemis ,  nous  puiïïions  te  louer 
durant  tout  le  cours  de  notre  vie. 

Nous  te  prions  auffi ,  ô  Dieu ,  notre  Père ,  & 
aotie.  véritable  Sauveur ,  pour  tous  ceux  que  tu  as 

ordon- 
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ordonnés  Palpeurs  fur  tes  .fidèles ,  &  à  qui  tu  as  don- 
né la  charge  des  âmes ,  &  la  difpenfation  de  ton  faint 
Evangile.  Condui-les  par  ton  Saint  Efprit ,  &  fai 
qu'ils  foient  trouvés  fidèles  Minières  de  ta  gloire , 
n'ayant  cour  but  que  de  rafTembler  tes  Dauvres  bre- 
bis égarées ,  &  de  les  ramener  à  notre  Seigneur  J  t+ 
s  us-  Chr  1  st  ,  qui  efl:  le  Souverain  Paiteur  &  le 
Prince  des  Evêques;  afin  que  de  jour  en  jour  elles 
profitent  en  lui ,  &  qu'elles  croiflent  en  toute  forte 
de  juftice  &  de  fainteté.  D'autre  côté,  prens  foin 
de  délivrer  toutes  tes  Eglifes  de  la  gueule  des  loups 
ravifTans ,  &  de  tous  les  Efprits  mercenaires ,  qui  ne 
fongent  au' à  leur  intérêt,  ou  à  leur  ambition,  au- 
lieu  de  chercher  uniquement  la  gloire  de  ton  faint 
Nom,  &  le  falut  de  ton  Troupeau. 

Enfin ,  nous  te  prions ,  Dieu  très-bon ,  &  Père 
de  miféricorde  ,  pour  tous  les  hommes  généralement. 
Comme  tu  veux  être  reconnu  Sauveur  de  tout  le 
Monde ,  dans  la  Rédemption  faite  par  ton  Fils  J  e- 
sus-Christ,  fai  que  ceux  qui  font  encore  éloigné* 
de  fa  connoifTance,  &  qui  font  dans  les  ténèbres  &  dans 
la  captivité  de  Terreur  ou  de  l'ignorance ,  foient  éclairés 
parla  lumière  de  ton  Saint  Efprit ,  &  ,par  la  prédication 
de  ton  Evangile ,  pour  être  conduits  au  droit  che- 
min du   Salut,  qui  efl:  de   te   connoître  feul  vrai 
Dieu,  &  celui  que  tu  as  envoyé,  Jesu-s.Christ. 
Fài  que  ceux  que  tu  as  déjà  vifités  par  ta  grâce ,  & 
que  tu  as  illuminés  par  la  connoifTance  de  ta  Parole^ 
raflent  de  continuels  progrès  dans  la  Piété ,  &  foient 
de  plus  en  plus  enrichis  de  tes  bénédictions  fpiri- 
tuelles  ;  afin  que  nous  t'adorions  tous  enfembîe  d'un 
même  cœur  &  d'une  même  bouche ,  &  que  nous  ren- 
dions hommage  à  ton  Christ,  qui  eu  notre  Maî- 
tre ,  notre  Roi ,  &  notre  Légiflateur, 
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Ou 
La  manière  de  Padminiftrer. 

Il  faut  prèf enter  les  Enf ans  pour  les  baptifer ,  les  Di- 
manches ou  les  autres  jours  d'exercice ,  afin  que  corn- 
me  le  Baptême  ejl  une  réception  folennelle  dans  l'Eglije  , 
on  ïadminiftre  en  préfence  de  V  Aff emblée. 

Lorfqu*  on  prefenteï  Enfant ,  le  Minift  redit  ce  qui  fuit. 

Notre  aide  foit  au  Nom  de  Dieu,  qui  a  fait  le 
Ciel  &  la  Terre.  Amen. 

Préfentez-vous  cet  Enfant  pour  être  baptifé  ? 
Ceux  qui  le  préfentent ,  répondent  Oui. 

XTOTRE  Seigneur  nous  fait  connoître  en  quelle 
mifére  nous  naiflbns  tous ,  quand  il  nous  dit 
qu'il  nous  faut  renaître.  Car  s'il  eft  vrai  que  notre 
nature  ait  befoin  d'être  renouvellée,  afin  que  nous 
puifRons  entrer  au  Royaume  de  Dieu ,  c'elt  une 
preuve  bien  évidente  qu'elle  eft  tout-à-fait  cor- 
rompue &  maudite.  Dieu  nous  avertit  donc  par- là, 
de  nous  humilier  &  de  nous  déplaire  en  nous-mê- 
mes ,  &  nous  difpofe  ainfî  à  défîrer  &  à  rechercher 
fa  grâce  ,  afin  que  par  elle  toute  la  corruption  &  tou- 
te la  malédi&ion  de  notre  première  nature  foit  abo- 
lie. Car  nous  ne  fommes  pas  capables  de  recevoir 
cette  grâce ,  fi  nous  ne  renonçons  à  toute  confiance 
en  notre  vertu  ,  en  notre  fagefle  ,  &  en  notre  juftice, 
jufques  à  condamner  tout  ce  qui  eft  en  nous. 

Or  quand  notre  Seigneur  nous  a  ainfi  repréfenté 
notre  malheur,  il  nous  confole  en  même  tems  par 
fa  miféricorde  ,  en  nous  promettant  de  nous  régéné- 
rer par  fon  Saint  Efprit ,  &  de  former  en  nous  une 
vie  nouvelle ,  qui  nous  foit  comme  une  entrée  dans 
fon  Royaume.  Cette  régénération  confifte  en  deux 
partie*.  La  première  ,  que  nous  renoncions  a  nous- 
mêmes,  pour  ne  fuivre  plus  notre  raifon  &  notre 
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volonté  ;  mais  que  nous  foumettions  entièrement  nos 
entendemens  &  nos  cœurs  à  la  fagefle  &  à  lajuftice 
de  Dieu  ;  &  qu'en  général  nous  mortifiyons  tout  ce 
qui  eit  de  nous  &  de  notre  chair.  La  féconde  par- 
tie de  notre  régénération  eft ,  que  nous  fuivions  fa 
lumière  de  Dieu,  pour  acquiefeer  &  pour  obéir  à 
fon  bon-plaifir ,  comme  il  nous  y  exhorte  par  fa  Pa- 
role ,  &  nous  y  conduit  par  fon  Efprit.  L'accom- 
pliffement  de  l'une  &  de  l'autre  cft  en  notre  Sei- 
gneur Jésus,  de  qui  la  mort  &  la  paillon  ont  une 
telle  efficace ,  qu'en  y  participant ,  nous  fommes  com- 
me enfévelis  au  péché,  afin  que  les  convoitifes  de 
notre  cha;r  foient  mortifiées  :  comme  auffi  ,  par  la  vertu 
de  fa  refurreclion ,  nous  refïufcitons  en  une  nouvelle 
vie ,  qui  eft  de  Dieu  ;  entant  que  fon  Efprit  nous  con- 
duit &  nous  gouverne ,  pour  faire  en  nous  les  œuvres 
qui  lui  font  agréables.  Toutefois  ,  le  premier  &  le 
principal  point  de  notre  falut ,  c'eft  que ,  par  fa  miféri- 
corde,  il  nous  pardonne  toutes  nos  fautes ,  afin  qu'el- 
les ne  nous  foient  pas  imputées  dans  fon  Jugement. 
Toutes  ces  grâces  nous  font  données ,  quand  il  lui  plaît 
de  nous  incorporer  à  fon  Eglife,  par  le  Baptême  :car 
dans  ce  Sacrement ,  il  nous  affure  de  la  remiffion  de 
nos  péchés  ;  &  c'eft  pour  cela  que  notre  Seigneur 
y  a  inftitué  le  figne  de  l'Eau  ,  pour  nous  repréfenter , 
que  comme  les  ordures  du  corps  font  nettoyées  par 
cet  élément ,  il  veut  auffi  laver  &  purifier  nos  âmes , 
afin  qu'il  n'y  paroiffe  plus  aucune  tache  :  il  nous  y 
repréfente  encore  notre  renouvellement,  qui  confi- 
fte,  comme  nous  l'avons  dit,  dans  la  mortification  de 
notre  chair,  &  dans  la  vie  fpirituelle,  que  le  Sei- 
gneur produit  en  nous. 

Ainfi,  dans  ie  Baptême,  nous  recevons  une  double 
gra:e  de  notre  Dieu,  pourvu  que  nous  n'ancantif- 
fions  pas  la  vertu  de  ce  Sacrement ,  par  notre  ingra- 
titude. Premièrement ,  nous  y  avons  un  témoigna- 
ge certain ,  que  Dieu  veut  nous  être  un  Père  propi- 
ce, &  nous  pardonner  toutes  nos  fautes  &nosoffen^ 
fes.  Secondement,  qu'il  nous  affiftera  par  fon  Saint 
Efprit ,  afin  que  nous  puiffions  combattre  le  Diable , 
le  péché,  &  les  convoitifes  de  notre  chair,  &  en 
remporter  la  vi&oire  ?  pour  vivre  dans  la  liberté  de 
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fon  Régne,  qui  eft  le  Régne  de  la  Juftice.  Pur? 
donc  que  c'eft  la  grâce  de  Jesus-Christ  qui  ac- 
complit ces  deux  chofes  en  nous ,  il  s'enfuit ,  que  la 
fubftance  &  la  vertu  du  Baptême  font  aufli  compris 
fes  en  lui.  En  effet  ,  nous  n'avons  de  purifi- 
cation qu'en  fon  Sang  ,  ni  de  renouvellement  qu'en 
fa  mort ,  &  en  fa  réfurreftion.  Mais  comme  Dieu 
nous  communique  fes  richeffes ,  &  Ces  bénédidions, 
par  fa  Parole ,  aufli  i]  nous  les  diitribue  par  ks  Sacre- 
mens. 

Or  notre  Dieu  ne  fe  contentant  pas  de  nous  a» 
voir  adoptes ,  &  de  nous  avoir  reçus  dans  la  com- 
munion de  fon  Eglife,  a  voulu  étendre  encore  da- 
vantage fa  bonté  fur  nous,  en  nous  promettant  qu'il 
fera  notre  Dieu ,  &  le  Dieu  de  notre  poftérité ,  juf- 
qu'en  mille  générations.  C'eft  pourquoi ,  bien-que 
les  Enfans  des  Fidèles  foient  de  la  race  corrompue 
d'Adam,  il  ne  laifle  pas  pourtant,  en  vertu  de  cette 
Alliance ,  de  les  accepter  &  de  les  avouer  pour  fiens. 
C'eft  pour  cela  aufli  que ,  dès  le  commencement , 
il  voulut  que  les  Enfans  reçurent  dans  fon  Eglife  le 
ligne  de  la  Circon:ifion ,  par  lecjuel  il  repréfentoit 
alors  tout  ce  qui  nous  eft  marqué  aujourd'hui  par  le 
Baptême.  Et  comme  Dieu  commandoit  que  les  En- 
cans fuflent  circoncis,  aufli  les  reconnoiffoit  -  il  pour 
fes  Enfans ,  &  fe  difoit  leur  Dieu ,  comme  il  étoit 
le  Dieu  de  leurs  Pérès. 

Maintenant  donc ,  que  J  i  s  o  s  -  C  h  r  i  s  t  eft  des- 
cendu fur  la  Terre,  non  pour  reftreindre  la  grâce  de 
Dieu  fon  Pérc  ,  mais  pour  répandre  par  tout  le  Mon- 
de l'Alliance  du  Salut ,  qui  auparavant  étoit  renfer- 
mée dans  la  feule  Nation  des  Juifs ,  nous  ne  devons 
pas  douter  que  nos  Enfans  ne  foient  héritiers  de  la 
vie  qu'il  nous  a  promife.  C'eft  ce  qui  fait  dire  à 
Saint  Paul ,  que  les  Enfans  des  Fidèles  font  faints > 
pour  les  distinguer  des  Enfans  des  Payens  &  des  In- 
fidèles. C'eft  pour  cela  même ,  que  notre  Seigneur 
Jesus-Christ  reçut  autrefois  les  Enfans  qu'on 
Jui  préfentoit ,  comme  cela  eft  écrit  au  XIX.  Cha- 
pitre de  Saint  Matthieu.  Alors  on  lui  préfenta  de 
petits  Enfans,  afin  qu'il  leur  imposât  les  mains,  & 
qu'il  priât  pour  eux  :  mais  les  Difciples  reprenoient 
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ceux  qui  les  lui  préfentoient  ;  &  Jésus  dit  à  Tes 
Difciples  :  Laiflez  venir  à  moi  les  petits  Enfans ,  & 
ne  les  en  empêchez  pas ,  car  à  tels  eft  le  Royaume 
àes  Cieux. 

Puifque  Jes us-Christ  a  déclaré  que  le  Ro- 
yaume des  Cieux  appartient  aux  petits  Enfans,  qu'il 
leur  a  impofé  les  mains ,  &  les  a  recommandes  k 
Dieu  fon  Père ,  il  nous  apprend  aflez  que  nous  ne 
devons  pas  les  exclure  de  fon  Eglife.  Conformé- 
ment donc  à  cette  régie  ,  nous  recevrons  cet  Enfant 
dans  P Eglife  de  Dieu  ,  afin  qu'il  foit  participant  des 
biens  que  le  Seigneur  a  promis  à  fes  Fidèles.  Et 
premièrement  ,  nous  le  lui  préfenterons  far  notre 
prière ,  en  difant  tous  d'un  même  cœur ,  &  avec 
humilité: 

Ceigneur  Dieu,  Père  éternel  &  tout-puifTant  -, 
puifqu'il  t'a  plu ,  par  ta  clémence  infinie ,  nous 
promettre  que  tu  feras  notre  Dieu ,  &  le  Dieu  de 
nos  Enfans ,  nous  te  prions  qu'il  te  pîaife  de  con- 
firmer certe  grâce  en  l'Enfant  préfent ,  engendré  de 
Père  &  de  Mère  que  tu  as  appelles  dans  ton  Egli- 
fe. Comme  il  t'elt  offert  &  confacré  par  nous ,  veuil- 
le le  recevoir  en  ta  fainte  proteftion,  &  te  décla- 
rer fon  Dieu  <&  fon  Sauveur,  en  lui  remettant  le 
péché  originel ,  dont  toute  la  poftérité  d'Adam  eft 
coupable ,  &  en  le  fanétifiant  par  ton  Efprit  ;  afin 
que,  loriqu'il  fera  en  âge  de  diferétion ,  il  te  recon- 
noifîè  &  t'adore  comme  fon  feul  Dieu ,  &  qu'il  te 
glorifie  dans  tout  le  cours  de  fa  vie ,  pour  obtenir 
toujours  de  toi  la  remifTion  de  [es  péchés.  Et  afin 
qu'il  puifle  obtenir  ces  grâces ,  veuille  l'incorporer 
dans  la  communion  de  notre  Seigneur  J  e  s  u  s  ,  pour 
avoir  part  à  tous  fes  biens ,  comme  l'un  des  mem- 
bres de  fon  Corps.  Exauce-nous ,  Père  de  miféru 
corde  ,  afin  que  le  Baptême  que  nous  lui  admini- 
ftrons  félon  ton  ordonnance ,  produife  fon  fruit  & 
û  vertu ,  comme  tu  nous  Tas  déclaré  dans  ton  Evan- 
gile. 

Notre  Père  qui  es   aux  Cieux  ,  Ton   Nom   foit 

fan&ïfié.    Ton  régne  vienne.   Ta  volonté  foit  faite 

en  la  Terre ,  comme  au  Ciel.   Donne-nous  aujour- 
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d'hui  notre  pain  quotidien.  Pardonne  -  nous  noe 
offenfes ,  comme  nous  pardonnons  à  ceux  qui  DOttl 
ont  offenfes.  Et  ne  nous  indui  point  en  tentation , 
mais  délivre-nous  du  malin.  Car  à  toi  eft  le  Ré- 
gne ,  la  Puiflance ,  &  la  Gloire ,  aux  fiécles  des  fié- 
clés ,  Amen. 

Puifqu'il  s'agit  de  recevoir  cet  Enfant  dans  la  fo- 
tiétë  de  l'Eglife  Chrétienne ,  vous  promettez  que , 
lorsqu'il  viendra  à  Vàge  de  difcrétion ,  vous  Tin- 
flruirez  dans  la  Doftrine  qui  eft  reçue  par  le  Peuple 
de  Dieu  ,  comme  elle  eft  comprife  ,  en  abrégé  ,  dan* 
la  Confeffion  de  Foi  que  nous  faifons  tous  :  j[e 
crois  en  Dieu  ,  &fc.  Vous  promettez  donc  de  pren- 
dre foin  de  l'inftruire  en  toute  cette  Doctrine,  & 
généralement  en  tout  ce  qui  eft  contenu  dans  la 
Sainte  Ecriture  de  l'Ancien  &  du  Nouveau  Tefta- 
ment  ;  afin  qu'il  la  reçoive  comme  la  Parole  de 
Dieu ,  qui  ett  certaine ,  &  qui  vient  du  Ciel.  Vous 
l'exhorterez  auffi  à  vivre  félon  la  régie  que  notre 
Seigneur  nous  a  donnée  dans  fa  Loi ,  &  dont  nous 
avons  le  fommaire  en  ces  deux  Points  :  Que  nous 
aimions  Dieu ,  de  tout  notre  coeur ,  &  de  toutes 
ncs  forces  -,  &  notre  Prochain  comme  nous-mêmes. 
A  quoi  vous  ajouterez  les  avertiflemens  ,  eue  le 
Seigneur  noua  a  adreiTés  par  fes  Prophètes  oc  par 
ks  Apôtres  ;  afin  que  cet  Enfant ,  renonçant  à  toi- 
même  &  à  fes  propres  convoitifes ,  fe  dédie  &  fe 
confacre  à  glorifier  le  Nom  de  Dieu  ,  &  de  J  e  s  u  s- 
Christ,  &  à  édifier  fes  Prochains.  N'eft  -  ce 
pas  ce  que  vous  promettez? 

Ceux  qui  pré/entent  V Enfant  répondent ,  Oui.  Et 
après  cette  promejje  on  impofe  le  nom  à  V Enfant ,  £f 
alors  1°.  Mini/Ire  le  baptife ,  difant: 

N.  N.  Je  te  baptife  au  norft  du  Père ,  du  Fils ,  & 
du  Saint  Efprit. 
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L'EUCHARISTIE; 
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La  Manière  de  célébrer  la  Sainte  Cène. 

Mes  Frères  y 

p Coûtons  de  quelle  manière  Jésus-  Chr  ist  | 
•^  inflitué  fa  fainte  Cène,  félon  que  Saint  Paul  le 
rapporte  au  Chapitre  XI.  de  la  I.  Epitre  aux  Co- 
rinthiens. J'ai  reçu ,  dît— II,  du  Seigneur,  ce  que  3$ 
vous  ai  donné.  Cefi  que  le  Seigneur  Jéfus,  la  nuit 
qu'il  fut  livré ,  prit  du  Pain  ;  fëf  après  avoir  rendu 
grâces ,  le  rompit ,  £f  dit  :  Prenez ,  mangez ,  ceci  efi 
mon  Corps ,  qui  efl  rompu  pour  vous:  faites  ceci  en 
mémoire  de  moi.  De-même,  après  avoir  foupé,  il  prit 
la  Coupe ,  £f  dit  :  Cette  Coupe  eji  la  Nouvelle  Allian- 
ce  en  mon  Sang;  faites  ceci,  toutes  les  fois  que  vous 
en  boirez ,  en  mémoire  de  moi.  Car  toutes  les  fois  que 
vous  mangerez  de  ce  Pain,  &  que  vous  boirez  de  cet- 
te Coupe,  vous  annoncerez  ïa  mort  du  Seigneur  ,juj qu'à 
ce  quil  vienne.  Ç'ejl  pourquoi,  quiconque  mangera  de 
ce  Pain,  ou  boira  de  la  Coupe  du  Seigneur,  indigne- 
ment ,  fera  coupable  du  Corps  &  du  Sang  du  Seigneur. 
Que  chacun  donc  s'éprouve  foi-même ,  &f  qxCainfi  il 
mange  de  ce  Pain ,  (§  boive  de  cette  Coupe  :  car  qui- 
conque en  mange  &  en  boit  indignement,  mange  & 
boit  fa  condamnation  ,  ne  dif cernant  point  le  Corps  du, 
Seigneur* 

Nous  venons  d'entendre ,  mes  Frères ,  de  quelle 
tnaniére  notre  Seigneur  a  tait  la  Cène  avec  Ces  Dif- 
ciples  ;  en  quoi  il  nous  fait  comprendre,  que  les 
Etrangers  ,  c'eft-à-dire ,  ceux  que  ne  font  pas  de  la 
compagnie  des  Fidèles,  n'y  doivent  point  être  ad- 
mis. Ainfi  ,  félon  cette  régie,  au  nom  &  en  l'au- 
torité de  notre  Seigneur  Jésus-Christ,  j'eju 
communie  tous  les  Idolâtres ,  les  Blafphémateurs , 
X  *  lej 
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les  Profanes ,  les  Hérétiques ,  &  tous  ceux  qui  font 
des  feftes  à  part  pour  rompre  l'union  de  l' Eglife  ; 
tous  Parjures,  tous  ceux  qui  font  rebelles  à  Père 
*i  à  Mère,  ou  à  leurs  Supérieurs;  tous  les  SédU 
'x,  Mutins,  Batteurs,  Querclleux ,  Adultères, 
Paillards  ,  LaïroïK  ,  Avares ,  Ravifleurs ,  Ufuriers , 
Yvrognct,  Gourmans,  &  tous  ceux  qui  mènent  une 
vie  fcadaleufe  :  leur  dénonçant,  que  s'ils  ne  fe  re- 
pentent ,  ils  syent  à  s'abftenir  de  cette  fainte  Ta- 
ble ,  d'j  peur  de  fouiller  &  de  profaner  les  viandes 
jacrées,que  notre  Seigneur  J  es  u  s  -Chr  ist  ne 
donne  qu'à  les  domeftiques  &  à  fes  fidèles.  Que 
chacun  donc,  fuirent  l'exhortation  de  Saint  Paul, 
éprouve  fa  confeience ,  pour  connoître  s'il  a  un  vrai 
repentit  de  fes  fautes ,  s'il  s'y  déplaît ,  &  s'il  délire 
le  vivre  déformais  faintement ,  &  félon  Dieu  ;  fur- 
tout ,  s'il  fe  confie  en  la  miféricorde  de  Dieu  ,  s'il 
cherche  entièrement  fon falut CuJesos^Christî 
&  fi ,  renonçant  à  toute  haine  Se  à  toute  animofité, 
il  eft  bien  difpofé  à  vivre  en  paix  &  en  charité  fra- 
Cernelie  avec  fes  prochains.  Si  nos  confeiences  nous 
rendent  ce  témoignage  devant  Dieu  ,  ne  doutons 
nullement  qu'il  ne  nous  avoue  pour  fes  enfans ,  & 
que  le  Seigneur  Jhs  us  -Christ  ne  nous  adrefTe 
ta  parole, -pour  nous  recevoir  à  fa  Table,  &  nous 
préfenter  ce  faint  Sacrement ,  comme  il  a  fait  à  fes 
Difciples.  Et  bien-que  nous  fentions  en  nous  beau- 
coup de  fragilité  &  de  mifere  ,  comme  de  n'avoir 
pas  une  foi  parfaite  ,  mais  d'être  enclins  à  l'incré- 
dulté  &  à  la  défiance ,  &  de  ne  nous  appliquer  pas 
à  fervir  Dieu  avec  l'attachement  &  le  zélé  que  nous 
devrions,  mais  d'avoir  tous  les  jouis  à  combattre 
contre  les  convoitifes  de  notre  chair;  néanmoins, 
pulfque  notre  Seigneur  nous  a  fait  la  grâce  d'avoir 
fon  Evangile  imprimé  dans  notre  cœur  pour  réfï- 
fter  à  toute  forte  d'incrédulité ,  &  qu'il  nous  a  don- 
né le  défir  &  l'afTeftion  de  renoncer  à  nos  propres 
dëfirs,  pour  fuivre  fa  Juiticc  &  fes  faints  Commsn- 
démens  ;  foyons  tout  affiliés ,  que  \es  défauts  &  les 
imperfections  qui  reftent  en  nous ,  n'empêcheront 
pas  qu'il  ne  nous  admette  à  cette  Table  fpiriruelle , 
&  qu'il  ne  nous  rende  dignes  d'y  avoir  part.    Car 

nous 
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flous  n'y  venons  pas  pour  protefter  que  nous  (oyons 
parfaits  &  juftes  en  nous-mêmes  ;  mais  au  contraire, 
en  cherchant  notre  vie  en  J  ?  s  u  s  Christ,  nous 
confeiTions  que  nous  fommes  dans  la  mort.  Conce- 
vons donc  que  ce  Sacrement  eft  un  remède  pour 
les  pauvres  malades  fpiritueïs ,  &  que  toute  la  digni- 
té que  notre  Seigneur  nous  demande  ,  c'eft  de  nous 
bien  connokre  nous-mêmes ,  pour  nous  déplaire  en 
nos  vices,  &  pour  ne  trouver  de  plaiiir,  de  joie  & 
de  contentement,  qu'en  iui  feul. 

Premièrement  donc  ajoutons  foi  à  ces  promefles , 
que  Jesus-Chrijt,  qui  eft  la  Vérité  même  , 
a  prononcées  de  fa  bouche  :  Ceft  qu'il  veut  nous 
faire  véritablement  participant  de  fon  Corps  &  de 
fon  .Sang ,  afin  que  nous  le  poiledions  tout  entier , 
en  forte  qu'il  vive  en  nous ,  &  que  nous  vivions 
en  lui.  Et  bien-que  nous  ne  voyions  que  du  Pain 
&  du  Vin,  ne  doutons  pas  toutefois  qu'il  n'accom- 
plifle  fpirituellement  ,  dans  nos  âmes  ,  tout  ce 
qu'il  nous  repréfente  extérieurement  par  ces  lignes 
vifibles ,  c'eft-à-dire  ,  qu'il  eft  le  Pain  celeiie ,  pour 
nous  nourrir  en  vie  éternel'e.  Ainfi,  ne  (oyons 
pas  ingrats  à  la  bonté  infinie  de  notre  Sauveur, qui 
déploie  tous  Ces  biens  &  toutes  fes  richeffes  fur  cet- 
te Table  ,  pour  nous  les  diltribuer  ;  puifqu'en  fe 
donnant  lui  -  même  à  nous ,  il  nous  témoigne  afiêz 
que  tout  ce  qu'il  a  eft  nôtre.  Recevons  donc  ce 
Sacrement  comme  un  gage ,  qui  nous  confirme  que 
la  vertu  de  fa  mort  &  de  fa  paflion  nous  eft  impu- 
tée à  juftice,  de-même  que  fi  nous  l'avions  feuf- 
ferte  en  nos  propres  perfonnes.  Gardons-nous  bien 
d'être  aflez  malheureux  pour  nous  éloigner,  lorfque 
Jésus-Chris  nous  convie  avec  tant  de  bonté , 
par  fa  parole;  mais  en  reconnoiflant ,  comme  il  faut, 
la  dignité  du  don  précieux  qu'il  nous  fait,  préfet - 
tons-nous  devant  lui  avec  un  zélé  ardent ,  afin  qu'il 
nous  rende  capables  de  le  recevoir. 

Pour  cet  effet,  élevons  nos  efprits  &  nos  coeurs 
en-haut  ,  où  J*  sus-Christ  eft  dans  h  gloire 
de  Dieu  fon  Fére,  &  d'où  nous  l'attendons  pour 
Kotre  rédemption.  Ne  nous  arrêtons  point  à  ces 
élcmens  terrsilres  &  corruptibles,  que  bous  voyons 
X  3  de 
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de  nos  yeux  &  que  nous  touchons  de  nos  ïriains , 
pour  1  y  chercher,  comme  s'il  étoit  renfermé  dans  le 
t^arn  ou  dans  le  Vin  :  car  nos  âmes  feront  difpoféés 
à  être  nourries  &  vivifiées  de  lafubitsncede  J  esu  «u 
Christ,  quand  elles  feront  ainfi  élevées  par-def- 
lu^  toutes  les  chofes  terrçflres,  pour  atteindre  jus- 
qu'au Ciel  ,  &  entrer  dans  le  Royaume  de  Dieu  , 
eu  notre  Seigneur  habite.  Contentons-nous  donc 
d  avoir  le  Pain  &  le  Vin  pour  des  fignes  &  des  te- 
Moignagcs ,  cherchant  fpirituellement  la  vérité  ,  où  la 
Parole  de  Dieu  nous  promet  que  nous  la  trouverons. 

LA    LITURGIE 

DU    MAKI  AGE, 

Ou  la  Manière  de  le  célébrer. 

Il  faut  obferver  9  qu'avant  qu'on  béniffe  le  Maria- 
ge ,  on  le  publie  dans  VEglife  trois  Dimanches  confié* 
eut  if  s ,  afin  que  fi  quelqu'un  y  fait  quelque  empêche* 
ment  y  il  le  déclare;  £?  que  fi  quelqu'un  a  intérêt  de 
s'y  oppofer ,  il  ait  le  tems  de  '  le  faire. 

Notre  aide  foit  au  Nom  de  Dieu  ,  qui  a  fait  le 
Ciel  &  la  Terre ,  Amen. 

J)  I  e  u  notre  Père  ,  ayant  créé  les  Cieux  &  la  Ter- 
re,  avec  toutes  les"  chofes  qui  y  font  contenues  , 
*réa  l'Homme ,  &  le  forma  à  ton  image  &  à  fa  ref- 
femblance ,  pour  avoir  domination  &  feigneurie  fur 
Jes  bêtes  de  la  Terre,  fur  les  poiflbns  de  la  Mer, 
&  fur  les  oifeaux  du  Ciel  ;  &  dit ,  après  avoir  créé 
THomme,  Il  n'elt  pas  bon  que  l'Homme  foit  feul  » 
fcifons-lui  une  aide  qui  lui  foit  femblabie.  Alors 
tptre  Seigneur  fit  tomber  Adam  dans  un  profond 
Sommeil ,  &  pendant  qu'il  donnait ,  Dieu  prit  une 
de  {es  côtes .  dont  il  forma  Eve  ;  donnant  à  enten- 
are,  que  l'Homme  &  la  Femme  ne  font  qu'un  corps  , 
qu'une  chair,  âcgu'unfang.  C'eft  pourquoi ,  l'Hom- 
me quitte  Père  &  Mère  ,  pour  s'attacher  à  fa  Fem- 
*èe,  laquelle  il  doit  ainaer  comme  Jésus  aime  fon 

Eg^ife, 
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Eglife ,  c'eft-à-dire  ,  comme  il  aime  les  véritables 
Fidèles  &  Chrétiens ,  pour  qui  il  en1  mort.  La  Fem- 
me auffi  doit  fervir  fon  Mari ,  &  lui  obéir  en  toute 
fainteté  &  honnêteté  :  car  elle  doit  être  foumife  a 
fon  Mari ,  &  elle  eft  fous  fa  puiffance ,  tant  qu'elle 
vit  avec  lui.  Ce  faint  Mariage  ,  que  Dieu  a  inftitué , 
eft  d'une  telle  vertu,  qu'il  fait  que  le  Mari,  com- 
me dit  l'Apôtre,  n'a  point  la  puifT^nce  de  fon  corps, 
mais  que  c'eft  la  Femme;  ni  que  la  Femme  non 
plus  n'a  pas  la  puiffance  de  fon  corps,  mais  que  c'eit 
le  Mari.  De  forte  que  Dieu  les  ayant  unis ,  ils  ne 
peuvent  fe  féparer,  û  ce  n'eft  pour  quelque  tems , 
&  d'un  commun  confentement ,  pour  vaquer  au  jeûne 
&  à  la  prière  ;  prenant  bien  garde  que  le  Démon  ne 
les  tente,  &  ne  les  faffe  tomber  dans  l'incontinence  : 
&  pour  s'en  garantir,  ils  doivent  retourner  enfembie. 
Et  même,  pour  éviter  les  defordres  de  ta  chair,  ch:, 
cun  doit  avoir  fa  Femme ,  &  chaque  F'emme  fen 
Mari:  de  forte  que  ceux  qui  n'ont  pas  le  don  de 
continence  ,  font  obligés ,  par  le  commandement  cj 
Seigneur,  de  fe  marier;  de  peur  que  nos  corps ,  qui 
font  le  facré  Temple  de  Dieu ,  ne  foient  violés  ou 
corrompus.  Car,  puifque  nos  corps  font  les  mem- 
bres de  Jésus-Christ  ,  ce  feroit  lui  faire  un 
grand  outrage,  que  d'en  faire  les  Membres  d'une 
Impudique.  On  doit  donc  les  conferver  dans  un* 
grande  fainteté  ;  car  û  quelqu'un  xïok  le  Temple  de 
Dieu ,  Dieu  le  détruira. 

Vous  donc ,  (  a  )  N.  N.  qui  favez  que  Dieu  Fa 
ordonné  ainfi ,  voulez-vous  vivre  dans  ce  faint  étal 
du  Mariage,  que  Dieu  a  lî  fort  honoré?  Avez-vou* 
ce  deflein ,  comme  vous  le  témoignez  ici  devant  C> 
fainte  aiïemblée,  demandant  qu'il  foit  approuvé? 

Retondent  Oui. 

m  Je  vous  en  prens  à  témoins ,  vous  tous ,  qui  êtta 
ï:i  préfens,  vous  priant  de  vous  en  fou  venir.  Né- 
anmoins, H  quelqu'un  y  fait  quelque  empêchement, 
otr  s'il  eft  informé  que  l'un  des^deux  foit  déjà  lié, 

par 

(a)  N.  N.  //  nomme  fti  l'Epcux  &  VTfonft par  Uurr  »#wx. 
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par  mariage,  avec  quelque  autre,  qu'il  le  dife  (a). 

Fuifquiiny  a  point  d  oppofition  ,  notre  Seigneur 
veuille  confirmer  le  bon  deffein  qu'il  vous  a  donné, 
&  que  votre  commencement  foit  au  ftom  de  Dieu 
qui  a  fait  le  Ciel  &  la  Terre,  Amen. 

Vous  (b)i  N.  vous  confeflez  ici  devant  Dieu,& 
devant  fa  fainte  AfTemblée ,  que  vous  avez  pris ,'  & 
que  vous  prenez  pour  votre  Ferrme  &  votre  E- 
poufe,  N*  ici  préfente:  Vous  promettez  de  la  gar- 
der, de  l'aimer,  &  de  l'entretenir  fidèlement,  com- 
me c'eft  le  devoir  d'un  vrai  &  fidèle  Mari  envers 
fa  Femme;  de  vivre  funtement  avec  elle,  &  de  lui 
garder  la  foi  en  toutes  chofes ,  félon  la  Parole  de  Dieu, 
*  fon  faint  Evangile  ? 

Rép.  Oui. 
Vous  (  r) ,  N.  vous  confeffez  ici  devant  Dieu  ,  & 
devant  fa  fainte  Aflemblee  ,  que  vous  avez  pris ,  & 
que  vous  prenez  N.  ici  préfent ,  pour  votre  Mari 
légitime:  Vous  promettez  de  lui  obéir,  de  le  fervir, 
de  lui  être  foumife  ;  de  vivre  faintement ,  &  de  lui 
garder  la  foi  en  toutes  chofes ,  comme  une  Epoufe 
iidéle  eft  obligée  à  fon  Mari  ,  fçlon  la  Farde  de 
Dieu ,  &  fon  faint  Evangile  ? 

Rép.  Oui. 

Le  Fére  de  toute  miféricorde,  qui  par  fa  grâce 
vous  a  appelles  à  ce  faint  état ,  veuille ,  pour  l'a- 
mour de  Jesus-Chr  ist  fon  Fils  ,  qui  par  fa 
prefence  a  fanftifié  ie  Mariage ,  en  y  faifant  le  pre- 
mier miracle  devant  fes  Apôtres ,  vous  donner  fon 
Saint  Efprit ,  pour  le  fervir  &  pour  l'honorer  en- 
femble  ,  d'un  commun  accord,  Amen. 

Ecoutez  l'Evangile ,  où  notre  Seigneur  nous  ap- 
prend comme  le  faint  Mariage  doit  être  oMervé ,  & 
comme  il  eft  ferme  &  indiffoluble ,  ainfi  qu'il  eft 
écrit  en  Saint  Matthieu ,  au  Chap.  XIX,  L'es  Pla- 
rijiens  s'approchèrent  de  Jésus,  le  tentant,  &  lui 
dirent:  EJl -il  permis  à  un  homme  de  délaijjer  fa  fem- 
me 

fa)  Le  Minière  s'arrête  un  peu  en  cet  endroit ,  après  quoiy 
fi  perfonne  ne  dit  rien  ,   il  continue. 

ib)  N.   Il  nomme  ici  l'Epoux ,   en  lui  parlant» 
(c)  N,   //  nomme  t'Epou.e par  ]*n  nom. 
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me  pour  quelque  caufe  que  ce  foit  ?  Mais  Jésus  ré- 
pondant, leur  dit:  N'avez-vous  point  lu,  que  celui 
qui  fit  l'Homme  dès  le  commencement ,  les  fit  mdle-& 
femelle  ,  ff  qu'il  dit  :  Pour  cette  raifon ,  l'Homme 
quittera  fon  Père  £f  fa  Mère,  &  fe  joindra  à  fa 
Femme ,  £f  ils  feront  deux  en  une  chair  ?  Ils  ne  font 
donc  plus  deux  ,  mais  une  chair  :  Que  donc  ce  que  Dieu, 
a  joint ,  l'homme  ne  le  fépare  point. 

Croyez  ces  faintes  paroles ,  que  notre  Seigneur'  a 
prononcées  ,  comme  l'Evangélifte  les  rapporte;  & 
vous  aiTurez  que  notre  Seigneur  Dieu  vous  a  unis 
parle  faint  lien. du  Mariage.  Vivez  enfernbîe fainte- 
ment ,  en  amitié,  en  paix ,  en  union  :  &  vous  gar- 
dez la  foi  l'un  à  l'autre ,  avec  une  véritable  charité-, 
conformément  à  la  Parole  de  Dieu. 

Prions  tout  d'un  même  cœur ,  Notre  Père. 

P    R    1ERE. 

Q  Dieu  tout-puiffant ,  tout-bon ,  &  tout-fage ,  qui 
as  prévu ,  dès  le  commencement ,  qu'il  n'étoit 
pas  bon  que  l'Homme  fût  feul ,  à  caufe  de  quoi  tu 
lui  as  créé  une  aide  fembîàble  à  lui,  &  tu  as  ordonné 
que  les  deux  ne  fuffent  qu'un  ;  nous  te  prions  hum- 
blement', puifqu  il  ta  plu  d'appeller  ces  perfonnes-à 
l'état  facré  du  Mariage ,  que  par  ta  grâce ,  &  par  ta 
bonté,  tu  veuilles  leur  donner  ton- baintEfprit,  afin 
qu'avec  une  Foi  véritable  &  ferme  ils  vivent  fain- 
sernent  félon  ta-  volonté  ,  furmontant  toutes  les 
mauvaifes  affections ,  &  édifiant  lés  autres  par  toute 
forte  d'honnêteté  &  de  chafleté.  Donne-leur  ta  bé- 
nédiction ,  comme  à.  Abraham  ,  à  Ifaac ,  &  à  Jac^)b  , 
tes  fidèles  ferviteurs  ;  &  fai-leur  la  grâce ,  qu'ayant  une 
fainte  poft érité ,  ii&  rinftruifent  &  la  forment  à  la  crain- 
te de  ton-  Nom,  &  à  l'édification  du  Prochain;  & 
qu'ainfi  ils- te  louent,  te  fervent,  &  contribuent  de 
plus  en  plus  à  l'avancement  de  ta  gloire,  &  au  pro- 
grès de  ton  Saint  Evangile. 

Exàuce-nous,Pére  de  miféricorde,  par  notre  Seigneur 
Jss  us-Christ,  ton  très  -  cher  Fils ,  Amen. 

Notre  Seigneur  vous  rempliffc  de  toute  grâce  &  de 
tout  bien,  &  vous  donne  de  vivre  enfemUe  long- 
tems  &  faintement,  Amen* 

Xt  AVER- 


AVERTISSEMENT 

AUXLECTEURS    SURLE  CATECHISME. 

t'Inflruftion  des  Enfans  dans  la  Doctrine  Chrétienne 
ejl  une  ebofe  que  l'Eglife  a  toujours  eue  en  Jingu- 
liére  recommandation.  Pour  y  réujjir ,  on  ne  Je  con- 
tentoit  pas  d'avoir  des  Ecoles ,  £f  d'ordonner  à  chacun 
de  prendre  foin  d'enfeigner  fa  famille  :  l'ordre  croit 
d'examiner  publiquement,  dans  les  Temples,  les  En- 
fans  fur  les  points  dont  les  Chrétiens  conviennent  ;  &f 
afin  d'y  procéder  avec  ordre ,  on  Je  fervoit  d'un  Fur- 
titulaire  y  qu'on  appelloit  Catéchifme ,  qui  contient  une 
Expo  fit  ion  fommaire  des  Articles  de  la  Foi  contenus  dans 
le  Symbole  des  Apôtres,  de  la  Doctrine  de  l'Invocation; 
fuivant  l'Or ai] on  Dominicale  ,  des  dix  Commandemens 
rde  la  Loi  ,  £f  du  légitime  u-Jage  des  Sacremens.  Dans 
la  fuite  ,  le  Démon  diffipant  l'Èglife9  &  caufant  cette 
horrible  ruine ,  dont  on  voit  encore  les  marques  prefque 
par  tout  le  Monde ,  a  détruit  cette  fainîe  Police ,  £? 
n'en  a  îaifjé  que  je  ne  fui  quelles  traces ,  qui  ne  peu- 
vent que  produire  de  la  Superflition ,  £f  qui  ne  font 
nullement  propres  à  édifier.  C'ejl  ce  qu'on  appelle  la 
Confirmation,  où  il  n'y  a  que  des  pratiques  vaines  & 
ridicules,  deflituées  de  fondement.  Ainfi  ce  que  nous 
propofons ,  n'efi  autre  chofe  que  ce  qui  a  été  pratiqué 
de  tout  tems  parmi  les  Chrétiens ,  £p  qui  n'a  jamais  été 
abandonné,  que  quand  l'Eglife  a  été  entièrement  cor- 
rompue. 

LE    CATECHISME, 

CES  T-A-D  I  RE9 

Le  Formulaire  d'inftruire  les  Enfans  dans  la  Religion 

Chrétienne ,  par  forme  de  Dialogue  ,  où  le  MU 

nillre  interroge,  à  l'Enfant  répond. 

DES  ARTICLES  DE  LA  FOL 

DIMANCHE    I 

Le  Miniftre. 

quelle  cft  la  principal*  fin  *te  la  vie  humai: 

L'EnC 


DES  ARTICLES  DE  LA  FOL    451 

L'Enfant.  Ceft  de  connoître  Dieu. 

M.   Pourquoi  cela? 

E.  Parce  que  Dieu  nous  a  créés  &  mis  aumcxnde 
pour  être  glorifié  en  nous.  Et  il  eft  bien  raison- 
nable que ,  puifqu'il  eft  l'auteur  &  le  principe  de 
notre  vie ,  nous  la  rapportions  toute  à  fa  gloire. 

M.  Quel  eft  le  fouverain  bien  des  hommes  î 

E.  Cela  même. 

M.  Pourquoi  l'appeilez-vous  le  fouverain  bien? 

E,  Parce  que ,  fans  cela ,  notre  condition  feroit 
plus  malheureufe  que  celle  des  bêtes. 

M.  Nous  voyons  donc  par-là  qu'il  n'y  a  poinr 
de  malheur  fi  grand  ,  que  de  ne  vivre  pas  félon  Dieu  ? 

E.  Il  eft  vrai. 

M.  Mais  quelle  eft  la  vraie  &  droite  connoiiTance 
de  Dieu? 

E.  Ceft  de  le  connoître  pour  l'honorer. 

M.  Quelle  eft  la  manière  de  le  bien  honorer  ? 

E.  Ceft  que  nous  mettions  toute  notre  confian- 
ce en  lui  ;  que  nous  le  fervions ,  en  obéifTant  à  fa 
volonté;  que  nous  l'invoquions  dans  toutes  nos  né- 
celïités,  cherchant  en  lui'notre  falut  &  notre  bon- 
heur; &  qu'enfin  nous  reconnoiflions  du  cœur  & 
de  la  bouche ,  que  toutes  fortes  de  biens  viennent 
de  lui  feul. 

DIMANCHE    II. 

M.  DOur  expliquer  les  chofes  par  ordre.,  &  le* 
expofer  plus  au  long,  quel  eft  le  premier 
Point? 

E.  Ceft  d'avoir  notre  confiance  en  Dieu. 

M.  Que  faut-il  pour  cela? 

E.  Premièrement  le  connoitre  tout-puiflam  & 
tout-bon. 

M.  Cela  fuffit-ilî 

E.  Non, 

M.  Pourquoi? 

E.  P^rce  que  nous  ne  fournies  pas  dîgftes  que 
Dieu  déploie  fa  puitTance  pour  nous  aider,  ni  qu'il 
ufe  de  fa  bonté  envers  nous. 

M.  Que  faut-ii  donc  de  plus? 

E.  Que  nous  nous  tenions  affinés  qu'il  nous  aï* 
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me,  &  qu'il  veut  être  notre  Père  &  notre  Sauveur, 

M.  Comment  connoifïbns-nous  cela? 

E.  Far  fa  Parole,  dans  laquelle  il  nous  déclare  fa 
mifcricorde  en  Jesus-Christ,  &  nous afïure de 
fa  dileclion  envers  nous. 

M.  Le  fondement  donc ,  pour  avoir  une  vraie 
confiance  en  Dieu ,  c'eit  de  le  connoître  en  J  esu  s- 
Christ: 

E.  Oui. 

M.  Quels  font  les  principaux  Articles  de  cette 
connouTance  ? 

E.  Ils  font  compris  dans  la  Confefîïon  de  Fcfi , 
que  font  tous  les  Chrétiens ,  qu'on  appelle  commu- 
nément le  Symbole  des  Apôtres  ;  parce  que  c'eft  un 
abrégé  de  la  vraie  créance  qu'on  a  toujours  reçue 
dans  les  Eglifes  Chrétiennes ,  &  qui  eft  tirée  de  U 
pure  Doctrine  Apoftoiique. 

M.  Récitez  le  Symbole. 

E.  Je  crois  en  Dieu,  le  Père  tout-puiffant ,  Créa- 
teur du  Ciel  £f  de  la  Terre  :  Et  en]  esu  s-C  h  r  i  st 
fon  Fils  unique,  notre  Seigneur;  qui  a  été  conçu  du 
Saint  Efprit  ;  eft  né  de  la  Vierge  Marie  ;  il  a  fouf- 
fert  fous  Ponce  Pilate ;  il  a  été  crucifié;  il  eft  mort 
£f  a  été  enféveli  ;  il  eft  defeendu  aux  Enfers;  le 
troifiéme  jour  il  eft  reffufeité  des  morts  ;  il  eft  monté 
aux  deux -y  il  s3 eft  ajjis  à  la  droite  de  Dieu  le  Père 
tout-puiffant;  &?  de-là  il  viendra  pour  juger  les  vi- 
vans  0  les  mortsP  Je  crois  au  Saint  Efprit.  Jz 
crois  la  Sainte  Eglife  Univerfelle  ;  la  Communion  des 
Saints  ;  la  remiffton  des  péchés  $  la  réfurre£tion  de  h 
chair y  £?  la  Fie  éternelle,  Amen. 

DIMANCHE    III. 

M.  pOur   expliquer  cette  Confeffion  en  détail ,.  CI| 
combien  de  parties  la  diviferons-nous* 
E.  En  quatre  principales. 
M.  Quelles? 

E.  La  première  fera  de  Dieu  le  Père  ;  la  fécon- 
de ,  de  fon  Fils  II  sus-Christ,  dans  laquelle  eft 
récité  toute  l'Hiftoire  de  notre  rédemption  5  la  troi- 
fiéme. 
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fîéme ,  du  Saint  Efprit;  la   quatrième.,  de  l'Eglife*. 
&  des  grâces  de  Dieu  envers  elle. 

M.  Puisqu'il  n'y  a  qu'un  Dieu ,  pourquoi  parlez- 
vous  de  trois,  le  Père,  le  Fils,  &  le  Saint  Efprit  ï 

E.  Parce  qu'en  une  feule  Effence  Divine ,  nous  a- 
vons  à  confidérerle  Père,  comme le^ommencement 
&  l'origine  ou  la  caufe  première  de  toutes  chofes  ; 
fon  Fils ,  qui  eft  fa  Sagefle  éternelle  ;  le  Saint  Ef- 
prit ,  qui  eft  fa  vertu  &  fa  puiflance ,  répandue  fur 
toutes  les  créatures,  &  qui  néanmoins  réfîde  tou^ 
jours  en  lui. 

M.  Par-là  vous  voulez  dire  qu'il  n'y  a  aucun  in- 
convénient ,  qu'en  une  même  Divinité  nous  conce- 
vions diftin&ement  ces  trois  perfonnes  >  &  que  pour- 
tant Dieu  n'eft  pas  divifé? 

E.  C'eft  la  vérité. 

M.   Récitez  la  première  partie  du  Symbole» 

E.  Je  crois  en  Dieu ,  le  Père  tout-puijjant ,  Créa- 
teur au  Ciel  £?  de  la  Terre. 

M.  Pourquoi  le  nommez- vous  Père? 

E.  Celt  à  l'égard  dé  J  e  s  u  s-C  hrist,  qui  eft  la 
Parole  éternelle,  engendrée  de  lui  avant  les  Siècles,- 
&  qui  ayant  été  manifefté  au  Monde,  a  été  recon- 
nu &  déclaré  fon  Fite  Mais,  entant  que  Dieu  eft 
Père  de  Jésus-  C jj  r  i  s  t  ,  il  fuit  de-là  qir'il  eft  auf- 
fi  le  nôtre. 

M.  Comment  entendez-vous  que  Dieu  eft  tout? 
puiflant } 

E.  Ce  n'eft  pas  qu'il  ait  feulement  ce  pouvoir , 
fans  l'exercer  :  mais  c'eit  qu'il  a  toutes  les  créatures 
fous  fa  main ,  &  dans  fa  dépendance  ;  qu'il  conduit 
toutes  chofes  par  fa  providence;  qu'il  gouverne  le 
Monde  par  fa  volonté;  &  qu'enfin  il  dirige,  comme 
bon  lui  femble ,  tout  ce  qui  fe  fait. 

M.  Cela  fuppofé ,  la  puiiTance  de  Dieu  n'eft  donc 
pas  oifive  en  lui ,  mais  elle  emporte  quelque  chofe 
de  plus:  c'eft-à^dire  ,  qu'il  a  toujours  la  main  à  1  œu- 
vre ,  &  que  rien  ne  fe  fait  que  par  lui ,  avec  fa  per- 
million ,  &  par  fon  ordre } 

E.  C'eft  cela  même. 
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DIMANCHE    IV, 

M.  pOurquoi  ajoutez-vous  que  Dieu  eft  le  Créateur 
*-  du  Ciel  éf  de  la  Terre? 
E.  Puifqu'il  s'eft  manifefté  à  nous  par  fes  œuvres, 
il  faut  bien  que  nous  le  cherchions  en  elles;  car  no- 
tre efprit  tfeft  pas  capable  de  comprendre  fonefTen- 
ce  :  Et  le  Monde  nous  eit  comme  un  miroir ,  dans 
lequel  nous  pouvons  le  contempler ,  de  la  manière 
dont  il  nous  eft  néceflfaire  de  le  connoitre. 

M.  Quand  vous  dites,  le  Ciel  &  la  Terre  ;  n'en- 
tendez-vous  pas  aufli  le  refte  des  Créatures  ? 

EL  Sans-doute  :  Car  elles  font  comprifes  fous  ces 
d?ux  mots,  parce  que  toutes  les  créatures  font. ce- 
leftes  &  terreftres. 

M.  Pourquoi appel!ez-vous Dieu,  feulement  Créa- 
teur ;  puisqu'entretenir  &  conferver  toujours  les 
créatures  dans  leur  état,  eft  beaucoup  plus,  que  de 
les  avoir  une  fois  créées: 

E.  Ceft  que  cette  expreffion  ne  fîgnifie  pas  que 
Dieu  n'ait  lait  que  donner  l'être  à  ks  créatures, & 
qu'après  il  les  ait  abandonnées,  fans  en  prendre  plus 
aucun  foin.  Mais  il  faut  entendre  que,  comme  le 
Monde  a  été  fait  par  lui  au  commencement,  aiffi 
maintenant  il  l'entretient  dans  le  même  état  ;  de  for- 
te que  le  Ciel ,  la  Terre ,  &  toutes  les  créatures  , 
H€  fubfîftent  dans  leur  être,  que  par  fa  vertu.  De 
plus,  Dieu  tenant  ainfi  toutes  chofes  dans  fa  main  , 
il  s'enfuit  qu'il  en  a  le  gouvernement,  &  qu'il  en 
eft  le  Maître.  Ainfi ,  comme  il  eft  le  Créateur  du 
Ciel  &  de  la  Terre,  c'eft  lui  qui  conduit,  par  fa 
bonté ,  par  fa  vertu ,  &  par  fa  fageiTe ,  tout  Tordre 
de  la  Nature,  qui  envoie  la  pluie  &  la  fécheretTe, 
les  grêles ,  les  tempêtes  &  le  beau-tems ,  la  fertili- 
té &  laftérilité,  la  fanté  &  les  maladies;  &qui,  en 
un  mot ,  a  toutes  chofes  à  fon  commandement  , 
pour  s'en  fervir  comme  il  lui  plaît. 

M.  Les  Démons  ,   &  \ts  hommes  méchans,  ne 
font- ils  pas  auffi  fournis  à  fon  empire  ? 

E.  Quoique  Dieu  ne  les  conduite  pas  par  fon  Saint 
£fprit,  il  ne  laiffe  pas  de  les  tenir  en  bride ,  de  for- 
te 
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te  qu'ils  ne  peuvent  agir  qu'autant  qu'il  le  leur  per- 
met; &  même  il  les  contraint  d'exécuter  fa  volon- 
té ,  quoique  ce  foit  contre  leur  intention ,  &  con~ 
tre  leur  dêflein. 

M.  Quel  ufage  retirez-vous  de  cette  connoifTance? 

E.  Ceft  que  ce  feroit  un  grand  mal,  fi  les  Dé. 
mons  &  les  Méchans  avoient  le  pouvoir  de  faire 
quelque  chofe  ,  malgré  la  volonté  de  Dieu.  Nous 
ne  pourrions  jamais  avoir  de  repos  dans  notre  con- 
fcience,  étant  dans  un  danger  perpétuel  de  leur  part. 
Mais  fâchant  que  Dieu  les  tient  en  bride ,  en  forte, 
qu'ils  ne  peuvent  rien  que  par  fa  permifiion ,  cela 
nous  met  en  repos ,  &  nous  réjouît ,  parce  que  Dieu 
promet  d'être  notre  Protecteur  &  de  nous  défendre. 

DIMANCHE    V. 

M.  vEnons  maintenant  à  la  féconde  partie  du  Svm. 
Y    bole. 

E.  Et  en  Jes  us-Christ  [on  Fils. 

M.  Que  contient-elle  en  fubMance  ? 

E.  Elle  nous  apprend  que  le  Fils  de  Dieu  eft  no- 
tre Sauveur,  &  elle  nous  explique  le  moyen  par  le- 
quel Dieu  nous  a  délivrés  de  la  mort,  &  nous  a  ac- 
quis le  faîut. 

M.  Que  fignifie  ce  nom  de  Jésus? 

E.  Sauveur  :  nom  que  l'Ange  lui  a  impofé  par  le 
commandement  de  Dieu. 

M.  Cela  dit-il  plus  que  fî  notre  Seigneur  eût  reçu 
ce  nom  de  la  bouche  des  hommes: 

E.  Sans-doute  ;  car  puifque  Dieu  veut  que  notre 
Seigneur  foit  appelle  de  ce  nom  à*  Sauveur,  il  faut 
qu'il  le  foit  véritablement. 

M.  Que  veut  dire  encore  le  nom  de  C  h  r  i  s  t  ? 

E.  Il  fignifie  Oint  ,  &  ce  titre  déclare  encore 
mieux  fon  Office  ;  c'eft-à-dire ,  que  Jésus  a  été 
oint  par  le  Père  Céiette ,  pour  être  établi  Roi ,  Sa- 
crificateur à.  Prophète. 

M.  Comment  lavez-vous  cela? 

E.  Parce  que,  fuivant  l'Ecriture  Sainte,  Tonftion 
doit  fervir  à  ces  trois  chofes  5  &  ayi|z  lui  font-el- 
les attribuées  plusieurs  Sri* 

Mi 
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M.  Mais  d!  quelle  forte  d'huile  a-t-il  été  oint? 

E.  Ce  n'a  pas  été  d  une  hui  e  vifib  e  ,  comme  cel- 
le dont  on  oignoit  autrefois  les  Rois ,  les  Sacrifica- 
teurs ,  &  les  Prophètes  ;  mais  il  a  été  oint  des  grâ- 
ces du  Saint  Efprit ,  qui  font  la  vérité  de  cette  oncti- 
on extérieure  qui  fe  faifoit  anciennement. 

M.  Quel  eft  ce  Royaume  dont  vous  pariez? 

E.  Il  eft  fbirituel;  &  confifte  dans  la  Parole  4 
dans  l'Efprit  de  Dieu,  lefquels  communiquent  la  ju- 
flice  &  la  vie. 

M.  Qu'eîUce  que  la Sacrificature  en  Jfsus-Chrtst  ? 

E.  C'eft  l'office  &  le  droit  de  fe  prefentcr  devant 
Dieu  pour  obtenir  fa  grâce  &  fa  faveur,  &  pourap- 
paifer  fa  colère,  en  lui  offrant  un  facrifice  qui  lui 
{bit  agréable. 

M.  Pourquoi  appdlez-vous  Jesos-Christ 
Prophète  î 

E.  Parce  qu'en  venant  au  Monde ,  il  a  été  r En- 
voyé &  l'Ambafladeur  Souverain  de  Dieu  fon  Pè- 
re ,  pour  déclarer  pleinement  fa  volonté  aux  hommes  y 
&  pour  mettre  fin  à  toutes  les  prophéties  &  à  tou- 
tes les  révélations. 

D  I  M  A  N  C  HE.    VI. 

M.  XjOus  revient-il  quelque  avantage  de  cela? 

^  E.  Tout  y  tend  a  notre  profit  ;  car  J  ?- 
sus-Christ  a  reçu  tous  ces  dons  pour  nous  en 
faire  part ,  afin  que  nous  les  recevions  de  fa  plénitude. 

M.  Expliqjez  cela  plus  au  long. 

E.  J  e  s u  s-C Hiuna  reçu  le  Saint  Efprit ,  avec 
toutes  ks  grâces ,  dans  une  entière  perfection  pour 
nous  les  donner  &  nous  les  diftribuer  à  chacun, 
fuivant  la  mefure  &  la  portion  que  Dieu  fait  nous 
être  convenables.  Et  ainfi  nous  puifons  de  lui ,  com- 
me d'une  fource  féconde  ,  tout  ce  que  nous  pof- 
fedons  de  biens  fpirituels. 

M.  A  quoi  nous  iert  la  Royauté  de  Jésus  Christ? 

E.  Ccft  qu'étant  mis  en  liberté  de  confeience  par 
lui-même,  &  ayent  été  remp  is  de  fes  riçhefiei  fpi- 
ntuelics,  pour  vivre  dans  la  juftice  &  dans  la  fcm- 
teté,  nous  avons  par-là  le  pouvoir  de  vaincre  le 
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Diable  ,  le  Péché  ,  la  Chair ,  &  le  Monde ,  qui  font 
les  ennemis  de  nos  âmes. 

M.  A  quoi  nous  fert  fa  Sacrificature? 

E.  Premièrement,  entant  qu'il  eft  notre  Média- 
teur ,  pour  nous  réconcilier  avec  Dieu.  Ion  Père  : 
Et  puis ,  en  ce  que ,  par  Ton  moyen ,  nous  avons 
suffi  accès  pour  nous  préfenter  à  Dieu,  &  pour  nous 
offrir  à  lui  enfacrifïce  ,  avec  tout  ce  qui  procède  de 
nous  :  en  quoi  nous  fommes  compagnons  de  fon  Sa^ 
cerdoce. 

M.  Que  dirons-nous  de  fa  Prophétie? 

E.  Puifque  l'Office  de  Prophète  a  été  donné  au 
Seigneur  Jésus,  afin  qu'il  fût  le  Maitre  &  le  Doc- 
teur des  fiens  ;  fon  but  efl:  de  nous  introduire  à  la 
vraie  connoifïance  du  Père  &  de  fa  Vérité,  enforte 
que  nous  foyons  les  Difciples  jjomeftiques  de  Dieu. 

M.  Vous  voulez  donc  conclure  ,  que  ce  titre  de. 
Christ  comprend  trois  offices,  que  Dieu  a  don- 
nés à  fon  Fils ,  pour  en  communiquer  le  fruit  &  la 
vertu  à  fes  Fidèles: 

E.     Oui. 

D  I  M  A  N  C  H  E    VIL 

M.  pOurquoi  appellez-vous  J  e  s  u  s-C  h.rist  le  Fils 
îinique   de   Dieu  ,    puifque  Dieu  nous  appelle 
tous,  [es  Enfans  r 

E.  C'eft  que  iî  nous  fommes  enfans  de  Dieu ,  ce 
n'eft  pas  par  nature ,  mais  feulement  par  adoption  & 
par  grâce  ,  autant  que  Dieu  nous  veut  réputer  tels  ; 
au-lieu  que  le  Seigneur  Jésus,  qui  efl  engendré 
de  la  fubitance  de  fon  Père.  &  qui  efl  d'une  même 
eflence  avec  lui,  efl  appelle  à  bon  droit  fon  Fils  u- 
nique.     Car  il  n'y  a  que  lui  feul  qui  le  fo.it  par  nature. 

M.  Vous  voulez  donc  dire  que  cet  honneur  eft  pro- 
pre à  Jésus  Christ  feul ,  <x  qu'il  lui  appartient  na^ 
îurellement  ;  mais  qu'il  nous  eit  communiqué  gratuite- 
ment, entant  que  nous  fommes  fes  membres  < 

E.  Oui;  &  c'eft  pour  cette  raifon,  qu'à  l'égard  de 
cette  communication,  il  eft  dit  ailleurs,  quejES  u.â- 
C  h  r  i  s  t  eft  le  yremier-né  entre  ylufîeur  s  frères. 

M.  Comment  eft-41  notre  Seigneur? 

E.  Ea. 
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E.  En  ce  qu'ii  a  été  établi  par  le  Père,  afin  qu'il  nous 
ait  fous  fon  gouvernement,  pour  exercer  le  Royaume 
&  la  Seigneurie  de  Dieu  au  Ciel  &  fur  la  Terre ,  &  pour 
être  le  Chef  des  Anges  &  des  Fidèles. 

M.  Que  veut  dire  ce  qui  fuit? 

E.  Il  marque  la  manière  dont  le  Fils  de  Dieu  a  été 
oînt  du  Père,  pour  être  notre  Sauveur  ;  favoir .  en  pre- 
nant notre  chair  humaine  ,  &en  accompli/Tant  les  cho- 
fes  néceffaires  pour  notre  rédemption ,  comme  elles 
font  ici  expofées. 

M.  Que  faut-il  entendre  par  ces  deux  mots ,  coicu 
du  Saint £fprit ,  né  de  la  Vierge  Marie  ? 

E.  Qu'il  a  été  formé  dans  le  fein  de  la  Vierge  Marie  , 
&  de  fa  propre  fubftance  ,  pour  être  la  vraie  femence  de 
David ,  comme  il  avoit  été  prédit  :  &  néanmoins ,  que 
cela  s'eft  fait  par  l'opération  miraculeufe  du  Saint  Efprit, 
fans  que  l'homme  y  eût  part. 

M.  Falloit-il  donc  qu'il  revêtît  notre  propre  chair? 

E.  Oui;  parce  qu'il  failoit  que  la defobéiffance que 
l'homme  avoit  commife  contre  Dieu,  fut  réparée  dans 
la  nature  .humaine  :  &  que  fans  cela  Jésus-  Christ 
ne  pou  voit  être  notre  Médiateur,  pour  nous  unira 
Dieu  fon  Père. 

M.  Vous  dites  donc ,  qu'il  falîoit  que  J  f  s  u  s- 
Christ  fût  homme ,  pour  remplir  la  charge  de  Sau- 
veur ,  comme  s'il  J:eût  fait  en  notre  propre  perfonne  ? 

E.  Oui:  car  il  nous  faut  recouvrer  en  lui  tout  ce  qui 
nous  manque  en  nous-mêmes;  ce  qui  ne  fe  peut  faire 
autrement. 

DIMANCHE    VIII. 

M.  pOurquoi  notre  Sauveur  a-t-il  été  conçu  du  Saint 
Efprit,  &  non  de  la  manière  que  le  font  les  au- 
tres hommes? 

E.  Parce  que  la  nature  humaine  étant  corrompue  d'el- 
le-même ,  il  failoit  que  la  vertu  du  Saint  Efprit  intervînt 
dans  cette  conception,  pour  préferver  notre  Seigneur 
de  toute  corruption,  &  le  remplir  de  Sainteté. 

M.  Il  eft  donc  démontré,  que  celui  qui  doit  fanéti- 
fier  les  autres,  eft  exempt  de  toute  fouillure  ;  &que, 
des  le  ventre  de  fa  Mère ,  il  a  été  confacré  à.  Dieu  en  pu- 
reté 
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fêté  originelle ,  pour  n'être  pas  fujet  à  la  corruption  uni- 
verfelle  du  Genre-humain  ? 

E.  C'efl  ainiî  qu'il  faut  l'entendre. 

M.  Pourquoi  'de  la  naiflance  dejEsus-CHRisT 
*paflez-vous  auffi-tôt  à  fa  mort ,  omettant  toute  l'hiftoi- 
re  de  fa  vie  ? 

E.  Parce  qu'il  n'eft  parlé  ici,  que  de  ce  qui  cft  pro- 
prement de  l'éfTence  de  notre  Rédemption. 

M.  Pourquoi  n'eft-il  pas  dit  Amplement ,  &enun 
mot ,  que  Jesus-Ckrist  eft  mort ,  mais  qu'il  eft 
parlé  de  Ponce  Pilate ,  fous  lequel  J  e  s  u  s  -  Ca  r  i  s  t  a 
fouffert? 

E.  Ce  n'eft  pas  feulement  pour  nous  aiTurer  de  la  cer- 
titude de  l'Hiftoire ,  mais  pour  fignifier  auiTi  que  fa  mort 
emporte  condamnation. 

M.  Comment  cela? 

E.  jEsus-CHRiSTeft  mort ,  afin  de  fouffrir  la 
peine  qui  nous  étoit  due  ,  &  de  nous  en  délivrer  par  ce 
moyen.  Or ,  parce  que  nous  étions  coupables  devant 
le  Tribunal  de  Dieu  comme  malfaiteurs,  le  Seigneur, 
pour  repréfenter  nos  perfonnes,  a  voulu  comparoître 
devant  le  Siège  d'un  Juge  terreftre,  &  être  condamné 
par  fa  bouche ,  pour  nous  abfoudre  nous-mêmes  devant 
le  Trône  du  Juge  célefte. 

M.  Cependant  Pilate  le  prononce  innocent  ;  ainfïil 
ne  le  condamne  pas ,  comme  s'il  en  étoit  digne. 

E.  L'une  &  l'autre  de  ces  deux  chofes  s'y  rencon- 
trent :  car  ii  eft  juftifîé  par  le  témoignage  du  Juge ,  pour 
faire  voir  qu'il  ne  fouffre  point  pour  ks  fautes ,  mais 
pour  les  nôtres  ;  &  néanmoins  ii  cft  condamné  foîennel- 
lement  par  la  fentence  du  même  Juge ,  pour  marquer  qus 
le  Seigneur  eft  vraiment  notre  Répondant ,  qui  afouf- 
fert  la  condamnation  pour  nous  ,  afin  de  nous  en  dé- 
charger. 

M.  Cela  eft  bien  ;  car  fi  notre  Seigneur  étoit  pé- 
cheur, il  ne  feroit  pas  capable  de  fouffrir  la  mort  pour 
les  autres  :  &  cependant ,  afin  que  fa  condamnation  fût 
notre  délivrance,  il  a  fallu  qu'il  fût  réputé  entre  les  ini- 
ques. 

E.  Il  faut  l'entendre  ainiî, 
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DIMANCHE.     IX. 

M.  QE  que  nous  difons ,  que  Jésus-Christ  a 
été  crucifié,  emporte-t-il  quelque  chofe  de 
plus  que  fi  on  l'eût  fait  mourir  de  quelque  autre  genre  de 
raort  ? 

E.  Oui ,  comme  l'Apôtre  le  repréfente ,  lorfqu'il 
dit  que  le  Seigneur  a  étepeniu  au  bois,  pour  prendre 
fur  lui  la  malédiction  qui  étoit  fur  nous ,  &  pour  nous  en 
décharger.     Car  Dieu  avoit  maudit  ce  genre  de  mort. 

M.  Mais  n'eft-ce  pas  faire  injure  au  Seigneur  Jf- 
HJ8,  quededirequ'ilaétéfujetàlam^édiction ,  mê- 
me devant  Dieu  ? 

E.  Non;  car  en  la  prenant  fur  lui ,  il  l'a  anéantie  par 
fa  vertu:  en  forte  qu'il  n'a  pas  laiilé  d'être  toujours  bé- 
ni, pour  nous  remplir  de  fabénédiclion. 

M.  Expliquons  ce  qui  fuit. 

E.  Parce  que  la  mort  étoit  une  malédiction  fur  l'hom- 
me à  caufe  du  péché  ,  Jesus-Christ3  fouffert  la 
mort.  &  en  la  fouffrant  il  l'a  vaincue.  Et  pour  montrer 
que  c'étoit  une  vraie  mort  que  la  fienne  ,  il  a  voulu  être 
mis  dans  le.fépulcre,  comme  les  autres  hommes. 

M.  Mais  il  ne  femble  pas  qu'i  nous  revienne  aucun 
bien  de  fa  victoire ,  puifque  nous  ne  laiflbns  pas  de 
mourir. 

E.  Cela  n'empêche  pas  :  Caria  mort  des  Fidèles  n'eil 
autre  chofe,  à-prefent,  qu'un  pafiage  pour  les  intro- 
duire à  une  meilleure  vie. 

M.  Il  fuit  de  cela  ,  qu'il  ne  faut  plus  craindre  la  mort, 
comme  une  chofe  horrible  -,  mais  fuivre  volontairement 
notre  Chef,  &  notre  Conducteur ,  Jésus  Christ, 
qui  nous  y  précède ,  non  pour  nous  faire  pérrr ,  mais 
pour  nous  fauver. 

E.  Cela  eft  vrai. 

DIMANCHE    X. 

M.  QUe  fiêni^c  cequieit  ajoûtéde la  defeentede  J  u 
^*  sus-  Ch  r  i  s  t  aux  Enfers  ? 
E.  Ceft  que  non  feulement  il  a  fouffert  la  mort  natu- 
relle ,  qui  eft  la  féparation  de  i'ame  d'avec  le  corps  ;  mais 
auffi  que  fon  ame  a  été  faifie  d'une  angoifTe  extrême  , 
que  Sirint  Pierre  appelle  les  douleurs  de  la  mort.  M* 
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TA.  Pour  quelle  raifon  cela  s'eft- il  fait,  &  comment? 

E.  Parce  que  notre  Seigneur  fe  présentant  à  Dieu 
pour  fatisfaire  au  nom  des  pécheurs  ,  il  fa'.loit  qu'il  fentît 
dans  fa  confcience  cette  horrible  d  être  (Te  ,  comme  s'il 
eût  même  été  abandonné  de  Dieu ,  &  comme  fi  Dieu 
eût  été  irrité  contre  lui.  Ceftpourquoi .  dans  cet  abîme 
de  douleur  il  s'eft  écrié  ,  mon  Dieu,  mon  Dieu , pour* 
quo;  nfaS'tu  abandonné  ? 

M.  Dieu  étoit-ii  en  effet  irrité  contre  lui  ? 

E.  Non  :  mais  il  falloit  que  Dieu  l'affligeât  ainfi ,  pour 
vérifier  ce  qui  a  été  prédit  par  Efaïe  :  quilattéfrapjéde 
la  main  de  Dieu  pour  nos  péchas ,  £f  qu'il  a  porté  nos  ini- 
quités. 

M.  Mais  comment  pouvoit-îl  être  dans  une  telle  fra- 
yeur, comme  s'il  eût  été  abandonné  de  Dieu  ,  puifqu'il 
eft Dieu  lui-même? 

E.  Il  faut  entendre  que  c'eft  fe'on  fa  nature  humaine 
qu'il  a  été  dans  cette  extrémité  ;  &  que  pour  cet  effet ,  fa 
Divinité  fe  tenoit  comme  cachée  pour  unpeu  de  teins, 
c'eft-à-dire ,  qu'elle  ne  manifeftoit  pas  fa  vertu. 

M,  Mais  comment  fe  peut-il  faire  que  [isus- 
Christ,  qui  eft  le  faiut  du  Monde ,  ait  été  dans  une 
pareille  condamnation  2 

E.  Il  n'y  a  pas  été  pour  y  demeurer;  cars'ilafenti 
cette  horreur ,  dont  il  a  été  parlé ,  il  n'en  a  point  été  ac- 
cablé: au  contraire,  il  a  combattu  contre  lapuiffance 
des  Enfers,  pour  larenverfer&  la  détruire. 

M.  Nous  voyons  donc  par-là  la  différence  qu'il  y  a  en- 
tre le  tourment  que  Jésus- Christ  a  iouffert ,  & 
celui  que  fentent  les  péc:  eurs  que  Dieu  punit  dans  fa  co- 
lère; car  ce  qui  a  été  temporel  en  J  <;sus-Christ, 
eft  perpétuel  dans  les  autres  ;  &  ce  qui  a  été  feulement 
comme  un  aiguillon  ponr  le  piquer ,  eft  contre  les  au- 
tres un  glaive  pour  les  navrer  à  mort. 

E.  C'eft  cela  même  :  car  Jésus-Christ  n'a 
pas  laiflë  d'efpérer  toujours  en  Dieu  au  milieu  de  Cts  an- 
goifTes  ;  mais  les  pécheurs ,  condamnés  de  Dieu ,  fe 
défefpérent ,  &  fe  dépitent  contre  lui ,  jufqu'à  le  blaf- 
phémer  ouvertement. 

DIMANCHE    XL 

M.\J  E  pouvons-nous  pas  conclure  de  cette  doftrine , 

quel  fruit  il  nous  revient  de  la  mort  de  J  e  s  u  s-, 

Christ?  E.  Nous 
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E.  Nous  le  pouvons.  Premièrement ,  nous  vdyont 
que  c"cfl  un  facrifice  ,  par  lequel  J  e  s  u s-  Ch  ri  st  a 

fatisfait  pour  nous  au  jugement  de  Dieu  ,  &aainfiap- 
paife  la  colère  de  Dieu  envers  nous ,  &  nous  a  réconci- 
liés avec  lui.  Secondement,  que  fon  Sang  elt  te  moyen 
par  lequel  nos  âmes  ont  été  lavées  &  nettoyées  de  toutes 
leurs  feuillures.  Enfin  ,  que  par  cette  mort  nos  péchés 
font  effacés,  pour  ne  plus  venir  en  compte  aevant 
Dieu  ;  &  que  par  conféquent  l'obligation  qui  etoit  con- 
tre nous  ,  eft  abolie. 

M.  Ne  nous  en  revient-il  pas  quelque  autre  avantage? 

E.  Oui;  car  fî  nous  femmes  vrais  membres  de  J  e- 
sus-Christ,  notre  vieil-homme  eft  crucifié,  & 
notre  chair  mortifiée,  afin  que  les  mauvaifes  convoiti- 
{es  ne  régnent  plus  en  nous. 

M.  Parlons  de  l'article  fuivant. 

E.  Leîroifiemejour  il  eft  reQufcitê;  en  quoi  ils'eft 
montré  vainqueur  de  la  mort  &  du  péché  :  car  par  fa  ré- 
furreclion  il  a  englouti  la  mort,  rompu  les  liens  du 
Démon  ,.  &  détruit  toute  fa  puilTance. 

M.  En  combien  de  manières  profitons-nous  de  cette 
réfurreclion? 

E.  La  première  eft ,  qu'en  cette  réfurrection  la  ju- 
ftice  nous  a  été  pleinement  acquife.  La  féconde ,  qu'el- 
le nous  eft  un  gage  certain  que  nous  reiTufciteronsun 
jour  pour  une  immortalité  glorieufe.  Latroifieme,  quç 
fi  nous  participons  vraiment  à  la  réfurre&ion  de  J  f- 
îus-Christ,  nous  reffufcitons  dès  à  préfent  nous- 
mêmes  en  nouveauté  de  vie,  pour  fer vir  Dieu,  &  poyr 
vivre  faintement ,  feion  fa  volonté. 

DIMANCHE    XII. 

M.  D  Aflbns  plus  avant. 

Ê.  //  eft  monte  au  Ciel. 

M.  Eft-il  monté  au  Ciel,  en  forte  qu'il  ne  foit  plus 
fur  la  Terre  S 

E.  Oui;  car  puifquMl  a  fait  tout  ce  quiluiavoit  été 
ordonné  par  le  Père,  &  qui  étoit  néceflaire  pour  notre 
falut ,  il  n'étoit  plus  befoin  qu'il  demeurât  dans  le 
XMonde. 

i  M.  A  quoi  nous  fert  cette  Afcenfionde  J  e  s  u  s- 
Christ?  £.  Le 
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E.  Le  profit  qui  nous  en  revient,  eft  double;  car 
J  k  s  v  s  -  C  h  r  i  s  t  étant  monté  au  Ciel  en  notre  nom , 
comme  il  en  étoit  defeendu  pour  nous ,  il  nous  y  donne 
entrée ,  &  nous  aflure  que  la  porte  nous  en  cil  mainte- 
nant ouverte  ;  au-lieu  qu'auparavant  tlle  nous  étoit  fer- 
mée ,  à  caufe  de  nos  péchés.  Secondement ,  il  y  com- 
^paroît  devant  la  face  du  Père  pour  être  notre  Intercef- 
fcur  &  notre  Avocat. 

M.  Mais  Jesus-Christ,  montant  au  Ciel ,  a- 
t-il  tellement  quitté  le  Monde ,  qu'il  ne  foit  plus  avec 
abus? 

E.  Non  ;  il  a  dit ,  su-contraire ,  qu'il  fera  près  de 
nous  jufques  à  la  fin. 

M.  Eft-ce  d'une  préfence  corporelle  qu'il  demeure 
ivec  nous? 

E.  Non  ;  car  il  en  eft  autrement  de  fon  corps  qui  a 
été  élevé  en-haut ,  que  de  fa  vertu  qui  eft  répandue  par- 
tout. 

M.  Comment  faut-il  entendre  qu'il  eft  aj/ls  à  la  droite 
de  Dieu  fon  Père  ? 

E.  C'eft  qu'il  a  reçu  l'Empire  du  Ciel  &  de  la  Terre, 
afin  de  conduire  &  de  gouverner  toutes  chofes. 

M.  Mais  que  fignifîe  cette  droite ,  &  cette  féance , 
dont  il  eft  parlé  ? 

E.  C'eft  une  comparaifofl ,  prife  de  ce  qui  fe  faifoit 
parmi  les  Princes  de  la  Terre ,  qui  faifoient  afleoir  * 
leur  côté  droit  ceux  qu'ils  établiflbient  leurs  Lieutenans 
pour  gouverner  en  leur  nom. 

M.  Vous  n'entendez  donc  autre  chofe  par-là  que  ce 
que  dit  St.  Paul ,  que  jE$us-ÇHRisTaété cônfti- 
tuéChefdçTEglife,  qu'ilaété  élevé  au-defTus de  toutes 
!es  Principautés ,  &  qu'il  a  reçu  un  nom  par-deflus 
tout  nom  i 

£.  Jje  n'entends  autre  chofe. 

DIMANCHE    XIII. 

M.  /continuons. 

E.  De-là  il  viendra  pour  juger  les  vivans  £?  les 

morts  :  c'eft-à-dire  ,  qu'il  apparoîtra  une  fois  du  Ciel 
en  jugement ,  comme  on  l'y  a  vu  monter. 
M.  Si  le  Jugement  doit  ^tre  à  la  fin  des  iiecles ,  com- 
ment 
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ment  peut-on  dire  que  les  uns  vivront  alors ,  &  que  le3 
autres  feront  morts,  puifqu  il  eft  ordonné  à  tous  les 
hommes  de  mourir  une  fois  ï 

E.  Saint  Paul  repond  à  cette  queftion,  difant  que 
ceux  qui  feront  aiors  en  vie,  feront  changés fubite- 
ment  ,  afin  que  leur  corruption  foit  abolie ,  <k  que  leur 
corps  foit  renouvelle  ,  pour  être  incorruptible. 

M.  Vous  voulez  donc  dire  que  ce  changement  leur 
fera  comme  une  mort,  parce  qu'il  abolira  la  première 
nature  des  corps  pour  les  faire  reiTufciter  en  un  autre 
état? 

E.  Ceft  cela-même. 

M.  Nous  revient-il  quelque  confolation  de  ce  que 
J  e  s  us-Christ  doit  venir  un  jour  pour  juger  le 
Monde  ? 

E.  Une  très-grande  fans- doute  ;  parce  que  nous 
fommes  affurés  que  notre  Seigneur  napparoitra  que  pour 
notre  falut. 

M.  Nous  ne  devons  donc  pas  craindre  le  dernier  Ju- 
gement, ni  l'avoir  en  horreur? 

E.  Non  ;  puifque  eous  n'aurons  à  comparoître  de- 
vant aucun  autre  Juge  que  devant  celui-là  même  qui  eft 
notre  Avocat ,  &  qui  a  pris  notre  caufe  en  main  pour  la 
défendre. 

DIMANCHE    XIV. 

M.  y  Enons  à  la  troifieme  partie  du  Sjmbole, 
E.        C  eft  la  foi  au  Saint  Efprit. 

M.  A  quoi  nous  fert-elie  > 

E.  A  nous  faire  reconnoître  que ,  comme  Dieu  nous 
a  rachetés  &  fauves  par  J  e  s  u  s-C  hrist,  aufli  il 
nous  rend  participans  de  cette  rédemption ,  &  du  fa- 
lut ,  par  fon  Saint  Efprit. 

M.  Comment  cela? 

E.  C  eft  gue  comme  le  fang  de  J  e  s  u  s^C  hrist 
eft  ce  qui  nous  purifie  ,  il  faut  que  ce  foit  le  Saint  Ef- 
prit qui  en  arrofe  nos  confeiences ,  afin  qu'elles  foient 
effectivement  nettoyées. 

M.  Expliquez  cela  plus  clairement. 

E.  Je  veux  dire  que  le  Saint  Efprit,  habitant  dans 
nos  cœurs ,  nous  fait  fcitir  la  vertu  de  notre  Seigneur 

J  t> 
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]  g  %v  s  :  car  il  nous  illumine ,  pour  nous  faire  con~ 
noître  Ces  grâces?  il  les  (celle,  il  les  imprime  dans  nos 
coeurs  &  les  y  rend  efficaces  ;  il  nous  régénère ,  & 
nous  fait  de  nouvelles  créatures  ;  en  forte  que  ,  par  fou 
moyen,  nous  recevons  tous  les  biens  &  tous  les  dans 
qui  nous  font  offerts  en  Jh  s  u5-Christ. 

DIMANCHE    XV. 

M.  QTJ'eft-ce  qui  fuitP 

E      "^La  quatrième  partie,  où  il  eft  dit   que  nous 

croyons  la  SrAite  Eglijè  Catholique. 

M.  Qu'eft-ce  que'l'Eglife  Catholique? 

E.  C'elt  la  Compagnie  des  Fidèles ,  que  Dieu  a 
ordonnés  &  élus  à  la  vie  éternelle. 

M.  Eft-il  néceflaire  de  croire  cet  article  > 

E.  Oui,  fi  nous  ne  voulons  rendre  la  mort  de 
J  e  s  ds-C  hkist  infru&ueufe ,  &  tout  ce  qui  en  a  été 
dit,  inutile;  carie  fruit  qui  en  procède, ^eftl'Eglifc. 

M.  Vous  dites  donc  ,  que  jufqu'à  cette  heure  il  a 
été  parlé  de  la  caufe  &  du  fondement  du  falut ,  en- 
tant que  Dieu  nous  a  aimés  par  le  moyen  de  Jésus 
Christ,  &  qu'il  a  confirmé  cette  grâce  en  nous 
par  fon  Saint  Efprit  ;  mais  que  maintenant ,  l'effet  & 
1  accompliflement  de  tout  cela  nous  eft  repréfenté,. 
pour  nous  en  donner  une  plus  grande  affurance  ? 

E.  Ceft  cela-même. 

M.Dans  quel  fens  difons-nous  que  l'Eglife  eftSainte} 

E.  Parce  que  ceux  que  Dieu  a  élus,  il  les  juftifie, 
&  les  purifie, les  formante  la  fainteté  &  à  l'innocen- 
ce ,  pour  faire  reluire  fa  gloire  en  eux  ;  &  c'eft  ainfî 
que  J^sus-Christ  ayant  racheté  fon  Eglife ,  l'i 
fanftifiée,  afin  qu'elle  fût  g'orieufe  &  fans  tache. 

M.  Que  veut  dire  ce  mot  de  Catholique ,  ou  univer- 
felle  ? 

E.  Il  fignifie  que  comme  il  n'y  a  qu'un  Chef  des 
Fidèles,  auffi  ils  doivent  être  tous  unis  en  un  même 
Corps;  de  forte  qu'il  n'y  a  pas  plufieurs  Eglifes,  mais 
une  feule  qui  eft  répandue  par  tout  le  Monde. 

M.  Et  ce  qui  fuit  touchant  la  Communion  des  Saints y 
qu'emporte-t-il  ? 
E.  Cela  eft  ajouté,  pour  exprimer    encore  mieux 
Y  l'uni 
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l'unité  des  membres  de  l'Eglife.  Et  cela  même  nou* 
donne  à  entendre  ,  que  tout  le  bien  que  notre  Sei- 
gneur fait  à  fon  Eglife  ,  eft  pour  l'avantage  &  pour 
le  falut  de  chaque  Fidèle,  parce  que  tous  ont  com- 
munion entre  eux. 

DIMANCHE    XVI. 

M.  X^Ais  cette  fainteté  que  vous  attribuez  à  l'E- 
glife ,  eft-elle  maintenant  parfaite  ? 

E.  Non,  tandis  qu'elle  combat  en  ce  Monde:  car 
11  y  a  toujours  des  reftes  d'imperfection  en  elle ,  qui 
n'en  feront  point  ôtés,  jufqu'  a  ce  qu'elle  foit  plei- 
nement unie  à  fon  Chef,  J  e  s  u  s-Chuist,  par  qui 
elle  eft  fan&ifiée. 

M.  Cette  Eglife  ne  fe  peut-elle  connoître  autre- 
ment qu'en  la  croyant  ? 

F.  Il  y  a  bien  l'Eglife  vifible ,  félon  que  Dieu  nous 
2  donné  les  marques  pour  la  connoître;  mais  il  s'agit 
proprement  ici  delà  Société  de  ceux  que  Dieu  a  élus 
pour  les  fauver,  laquelle  ne  fe  peut  voir  a  l'œil  plei- 
nement. 

M.  Qu'eft-ce  qui  fuit? 

E.  Je  crois  la  remijjion  des  pèches. 

M.  Qu'entendez-vous  par  ce  mot  de  revù/flon  ? 

E.  Que  Dieu  ,  par  fa  bonté  gratuite ,  remet  à  quit- 
te à  fes  Fidèles  leurs  fautes,  de  forte  qu'elles  ne 
viennent  point  en  compte  en  fon  Jugement ,  pour 
les  punir. 

M.  Il  s'enfuit  donc  que  nous  ne  méritons  pas, 
par  voie  de  fatisfaftion,  que  Dieu  nous  pardonne? 

E.  Oui ,  car  le  Seigneur  Jésus  feul  a  fait  le  paye- 
ment, &  porté  la  peine  ;  &  de  notre  part ,  nous  n'avon* 
rien  que  nous  puiffions  préfenter  à  Dieu  en  corn- 
penfation;  mais  il  faut  que  nous  recevions  le  pardon 
de  tous  nos  péchés,  de  la  pure  libéralité  de  Dieu. 

M.  Pourquoi  mettez- vous  cet  article  après  celui 
de  l'Eglife  ? 

E.  Parce  que  nul  n'obtient  le  pardon  de  (es  péchés, 

Îu'il  ne  foit   premièrement  incorporé  au  Peuple  de 
)ieu,  qu'il  ne  perfévére  dans  l'unité  à  dans  la  com- 
mua 
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nrnnion  avec  le  corps  de  J  e  s  u  e-C  h  r  i  s  t  ,  &  que 
par  ce  moyen  il  ne  foit  vrai  membre  de  l'Eghie. 

M.  11  nry  a  donc  à  attendre  ,  hors  de  l'Eglife,  que 
condamnation  &  que  mort  ? 

E.  Sans-doute:  parce  que  tous  ceux  qui  fe  ré- 
parent de  la  fociété  des  Fidèles ,  pour  faire  fede  à 
part,  ne  doivent  pas  efpérer  le  falut  pendant  qu'il* 
demeurent  féparés. 


DIMANCHE    XVII. 

J'eft-ce  qui  fuit  encore  > 

E.  La  réjurre£tion  de  la  chair ,  £?  la  vie  éter~ 


nelle. 

M.  Pourquoi  cet  Article  eft-il  mis  dans  le  Symbole* 
E.  Pour  montrer  que  notre  félicité  n'eft  pas  fur 
la  Terre  ;  ce  qui  tend  à  deux  fins.  Premièrement  % 
pour  nous  apprendre  à  pafTer  par  le  Monde  comme  par 
un  pays  étranger,  en  méprifant  toutes  les  chofet 
terreftres ,  &  en  n'y  mettant  jamais  notre  cœur.  En 
fécond  Heu ,  afin  que  fi  nous  n'appercevons  pas  en- 
core le  fruit  de  la  grâce  que  Dieu  nous  a  faite  en 
J  e  s  u  s-Ch  r  ist,  nous  ne  perdions  pourtant  pa« 
courage,  mais  que  nous  l'attendions  avec  patience^ 
jufqu'au  tems  de  fa  manifeftàtion. 

M.  Comment  fe  fera  la  réfurreftion  ? 

E.  Ceux  qui  feront  morts  auparavant  reprendront 
leurs  corps,  mais  avec  d'autres  qualités;  c'eit-à-dire, 
que  leurs  corps  ne  feront  plus  fujets  à  la  mort ,  ni 
à  la  corruption ,  quoiqu'ils  ayent  la  même  fubftan- 
ce  :  &  pour  ceux  qui  fe  trouveront  encore  vivans 
fur  la  Terre  ,  Dieu  les  refïufcitera  miraculeufement , 
par  le  changement  fubit  dont  nous  avons  parlé. 

M.  Cette  réfurrection  ne  fera-t-elle  pas  commu- 
ne aux  Médians  &  aux  Bons? 

E.  Oui ,  mais  dans  une  condition  bien  différente: 
car  les  uns  refîufciteront  pour  le  falut ,  &  pour  le 
bonheur  ;  les  autres ,  pour  la  condamnation  &  la  mort, 

M.  Pourquoi  eft-il  donc  parlé  feulement  delà  Vie 
éternelle,  &  non  pas  auiîi  de  l'Enfer? 

E.  Parce  que  n'y  ayant  rien ,  dans  cette  inffruc- 

taon  abrégée ,  qui  ne  foit  proprement  pour  la  con- 

Y  2.  folation 


to«  DES    ARTICLES 

folation  des  confcienccs  fidèles ,  il  n'y  eft  parlé  que 
des  biens  que  Dieu  fait  à  Tes  ferviteurs;  ainû  il  n'y 
eft  fait  aucune  mention  des  impies ,  qui  font  ex- 
clus de  fon  Royaume. 

DIMANCHE    XVIII. 

ÎM.  pUifque  nous  connoifîbns  le  fondement  fur  le- 
quel la  Foi  eft  appuyée  ,  n'en  pouvons-noui 
pas  aifément  conclure  ce  que  c'eft  que  la  vraie  Foi? 
E.  Oui  :  favoir ,  qu'elle  eft  une  ferme  &  certaine 
connoidance  de  l'amour  que  Dieu  a  pour  nous ,  fé- 
lon qu'il  fe  déclare  dans  fon  Evangile  notre  Père  A 
notre  Sauveur,  par  le  moyen  de  J  e  s  u  s-C  h  n  isl 

M.  Pouvons-nous  avoir  cette  foi  de  nous-mé* 
mes,  ou  fi  elle  vient  de  Dieu? 

E.  L'Ecriture  nous  enfeigne  que  c'eft  un  don 
particulier  du  Saint  Efprit,  &  l'expérience  nous  le 
montre  auffi. 

M.  Comment? 

E.  Parce  que  notre  entendement  eft  trop  foibîe 
pour  comprendre  la  fagefle  fpirituelle  de  Dieu  ,  qui 
nous  eft  révélée  par  la  foi ,  &  que  nos  cœurs  ont 
trop  de  panchant  à  fe  défier  de  la  bonté  de  Dieu, 
&  à  une  confiance  déréglée  en  nous-mêmes ,  ou  aux 
créatures  :  mais  le  Saint  Llprit  nous  illumine  &  nous 
éclaire  pour  nous  r:ndre  capables  d'entendre  ce  qui 
autrement  nous  feroit  incompréhenfible  ;  il  affer- 
mit auffi  notre  confiance  en  Dieu ,  en  fcellant  &  en 
imprimant  les  promettes  du  falut  dans  nos  cœurs, 

M.  Quel  eit  l'avantage  que  nous  retirons  de  cet* 
te  foi ,  quand  elle  eft  en  nous  ? 

E.  Elle  nous  juftifie  devant  Dieu,  pour  nous  faire 
obtenir  la  vie  éternelle. 

M.  Comment  donc?  L'homme  n'eft-il  pas  juftifie 
par  les  bonnes  œuvres ,  s'il  vit  faintement  &  félon 
Dieu  ? 

E.  S'il  fe  trouvent  quelque  homme  parfait,  on 
pourroît  le  nommer  jufte  :  mais  comme  nous  forames 
tous  de  malheureux  pécheurs ,  il  faut  que  nous 
cherchions  notre  juftlce  ailleurs  qu'en  nous-mêmes  > 
pour  fojteair  le  Jugement  de  Dieu. 

D  l 
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DIMANCHE    XIX. 

M.  \A  Ais  toutes  nos  œuvres  font-elles   tellement 
1       reprouvées ,   qu'elles    ne    puifTent   mériter 
grâce  devant  Dieu  s 

E.  Je  répons ,  en  premier  lieu ,  que  toutes  ks 
œuvres  que  nous  faifons  de  notre  propre  nature, 
font  vicieufes  d'elles-mêmes,  &  que  par  conséquent 
elles  ne  peuvent  que  déplaire  à  Dieu,  &  en  être 
condamnées. 

M.  Vous  dites  donc  qu'avant  que  Dieu  nous  ait 
reçus  en  fa  grâce,  nous  ne  pouvons  que  pécher, 
comme  un  mauvais  arbre  ne  peut  produire  que  de 
mauvais  fruits? 

E.  Sans-doute:  car  quelque  belle  apparence  qu'ayent 
nos  œuvres  au  dehors ,  elles  ne  laiiîent  pas  d'être 
mauvaifes,  parce  que  le  cœur,  auquel  Dieu  regarde, 
eft  corrompu. 

M.  11  faut  donc  conclure  que  nous  ne  pouvons 
prévenir  Dieu  par  nos  mérites,  pour  le  porter  à 
nous  faire  du  bien;  mais  qu'au  -  contraire  nous  n* 
faifons  que  l'irriter  contre  nous? 

E.  Oui  :  &  c'eft  pour  cela  auffi  que  je  dis ,  que 
c'eft  par  fa  feule  bonté ,  &  par  fa  pure  miférico*. 
de ,  fans  aucune  confidération  de  nos  œuvres ,  quMi 
nous  a  pour  agréables  en  Jeses-Chr  ist,  nous 
imputant  fa  juftice ,  &  ne  nous  imputant  point  nos 
fautes. 

M.  Comment  dites-vous  donc  que  nous  fommei 
juftifiés  par  la  foi? 

E,  Farce  qu'en  croyant ,  &  en  recevant  les  pro- 
méfies  de  l'Evangile  ,  de  tout  notre  cœur ,  &  avec  une 
véritable  confiance ,  nous  entrons  en  pofteïlon  de 
cette  juftice. 

M.  Il  faut  donc  entendre  ,  que  comme  Dieu  ncua 
la  préfente  par  1  Evangile,  k  iroyen  de  la  recevoir 
c'eft  la  foi? 

E.  Oui. 


D  I. 
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DIMANCHE    XX. 

M.  \{A\s  dès  que  Dieu  nous  a  reçus  une  fois ,  l« 
oeuvres  que   nous  faifons  par   fa   grâce    ne 
lui  font-elles  pas  agréables? 

E.  Elles  lui  font  agréables,  parce  qu'il  les  accepte 
gratuitement,  &  non  pour  leur  propre  dignité. 

M.  Par  quelle  raifon  ne  font-elles  pas  dignes  d'être 
acceptées ,  puisqu'elles  procèdent  du  Saint  Efprit  ? 

E.  C'eft  parce  qu'il  s'y  mêle  toujours  quelque  in- 
firmité de  notre  chair,  dont  elles  font  fouillées. 

M.  Quel  eft  donc  le  moyen  de  les  rendre  agréables 
à  Dieu? 

E.  C'eit  de  les  faire  avec  foi  ;  c'eft-à-dire,  étant 
afluré  en  fa  confeience ,  que  Dieu  ne  les  examinera 
pas  à  la  rigueur ,  mais  qu'il  en  couvrira  toutes  les 
imperfections  &  les  taches  ,  par  la  pureté  de  Jésus- 
Christ,  &  qu'ainfî  il  les  tiendra  pour  parfaites. 
^  M.  Dirons-nous  pour  cela  que  le  Chrétien  eft 
juftifié  par  fes  œuvres,  après  que  Dieu  Ta  appelle; 
ou  que  c'eft  par  elles  qu'il  mérite  que  Dieu  l'aime 
pour  obtenir  le  falut? 

E.  Nullement  :  il  eft  dit ,  au-contraire  ,  qu'aucun- 
homme  vivant  ne  fera  juftifié  devant  Dieu  :  &  par 
conféquent ,  nous  devons  le  prier  qu'il  n'entre  point 
;cn  compte ,  ni  en  jugement ,  avec  nous. 

M.  Vous  n'entendez  pas,  pourtant,  que  les  bon* 
nés  œuvres  des  Fidèles  foient  inutiles? 

E.  Non  ;  car  Dieu  promet  de  les  récompenfer 
amplement  tant  en  ce  Monde  que  dans  le  Ciel;  mais 
lout  cela  vient  de  ce  que  Dieu  nous  aime  gratuite- 
ment ,  &  qu'il  ne  veut  avoir  aucune  mémoire  de  nos 
fautes. 

M.  Mais  pouvons-nous  avoir  la  foi  juftifîante  , 
Tans  faire  de  bonnes  œuvres  ? 

E.  Cela  eft  impoïîible  ;  parce  que  ,  croire  en  J  e- 
«  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  c'eft  le  recevoir  tel  qu  il  fe  donne 
ô  nous.  Or  il  nous  promet  non  feulement  de  nous 
délivrer  de  la  mort,  &  de  nous  faire  rentrer  en  grâ- 
ce avec  Dieu  fon  Père ,  par  le  mérite  de  fa  juftice; 
■mais  auffi ,  de  nous  régénérer  par  fon  Efprit ,  pour 
nous  faire  vivre  faintemeat,  M.  La 
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M.  La  foi  donc,  non  feulement  ne  nous  rend 
pas  négligens  à  faire  de  bonnes  oeuvres ,  mais  élit 
eft  comme  la  racine  qui  les  produit? 

E.  Cela  eft  vrai;  <x  c'eft  auiîi  pour  cela  que  la 
doctrine  de  l'Evangile  eft  comprife  en  ces  deu* 
Points,  la  Foi  &  la  Repentance. 

DIMANCHE    XXL 

M.  QU'eft-ce  que  la  Repentance? 

^  E.  Ceft  le  déplaiiîr  d'avoir  fait  le  mal ,  & 
l'amour  du  bien  ;  l'un  <x  l'autre  procédant  de  la  crain- 
te de  Dieu ,  &  nous  portant  à  mortifier  notre  chair, 
pour  nous  gouverner  et  nous  conduire  par  le  Saint 
Efprit ,  dans  le  fervice  de  Dieu. 

M.  Ce  fervice  eft  donc  le  fécond  Point,  que 
nous  avons  établi,  de  la  Vie  Chrétienne? 

E.  Il  l'eft  en  effet;  &  il  a  été  dit  que  le  vrai  & 
légitime  fervice  de  Dieu  confifte  à  obéir  à  fs  volonté. 

JVI.  Pourquoi? 

E.  Parce  que  Dieu  ne  veut  pas  être  fervi  félon 
notre  fantaifie ,  mais  félon  fon  bon-plaiflr. 

M.  Quelle  régie  nous  a-t-il  donnée  pour  nom 
conduire  ? 

E.  Il  nous  a  donné  fa  Loi. 

M.  Que  contient-elle  ? 

E.  Elle  eft  divifée  en  deux  parties,  dont  la  pre- 
mière contient  quatre  Commandemens ,  &  l'autre 
ilx  ;  ce  qui  fait  dix  en  tout. 

M.  Qui  a  fait  cette  divifîon  ? 

E.  Ceft  Dieu  même,  qui  l'a  donnée  à  Moïfe  écrite 
en  deux  Tables ,  &  qui  a  dit  qu'elle  fe  réduifoit  à 
dix  paroles. 

M.  Quel  eft  le  fujet  de  la  première  Table? 

E.  Ceft  la  manière  de  bien  honorer  Dieu. 

M.  Quel  eft  le  fujet  de  la  féconde? 

E.  La  manière  dont  nous  devons  vivre  avec  nos 
Prochains,  &  ce  que  nous  leur  devons. 

DIMANCHE    XXII. 

M.J^Ecitez  le  premier  Commandement. 

E.  Ecoute  ,  Ijrael ,  Je  Juis  ?  Eternel  ton  Dieu, 

y  4  ,       gM* 
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qui  fai  retiré  du   Pays  d'Egypte,  de    la  mai/an  dô 
ftrvitude  :  Tu  ri  auras  point  U1  autres  Dieux  devant  nui 
face. 

M.  Expofez-en  le  fens. 

E.  Il  commence  par  une  efpéce  de  Préface  fur 
toute  la  i-oi  ;  car  en  fe  nommant  l'Eternel  ,  il  s'at- 
tribue l'autorité  de  commander.  Après  ,  il  fe  dit 
notre  Dieu  ,  pour  nous  rendre  fa  doctrine  aimable  : 
car  s'il  eft  notre  Dieu,  &  notre  Sauveur ,  il  elt  bien 
jufte  que  nous  lui  foyons  un  peuple  obciiTant. 

M.  Mais  ce  qu'il  dit  enfuite ,  touchant  la  déli- 
vrance hors  du  Pays  d'Egypte  ,  s'adrefle-t-il  en  parti- 
culier au  Peuple  d'ifraëlr 

E.  Oui,  à  la  lettre:  mais  il  nous  regarde  auilî  tous 
en  général,  en  ce  qu'il  a  délivré  nos  âmes  de  la 
captivité  fpirituelle  du  Péché ,  &  de  la  tyrannie  du 
-Diable. 

M.  Pourquoi  Dieu  fait-il  mention  de  cela  au 
commencement  de  la  Loi? 

E.  Pour  nous  faire  connoitre ,  combien  nous  fem- 
mes obligés  de  Cuivre  la  volonté ,  &  quelle  ingrati- 
tude ce  feroit  de  faire  le  contraire. 

M.  Et  qu'eft-ce  que  Dieu  demande,  en  général, 
dans  ce  premier  Commandement? 

E.  Que  nous  réfervions  à  lui  feul  tout  l'honneur 
qui  lui  appartient .  fans   le  tranfporter  ailleurs. 

M.  Quel  eft  l'honneur  qui  lui  eft  propre? 

E.  C'eft  de  l'adorer  lui  feul;  de  l'invoquer  ;  d'avoir 
notre  confiance  en  lui  ;  &  de  lui  rendre  tous  les 
autres  devoirs  qui  appartiennent  à  fa  divine  JMajcfté. 

M.  Pourquoi  dit-il  devant  ma  face  ? 

E.  Comme  Dieu  voit  &  connoit  tout ,  &  qu'il 
elt  le  Juge  de^  penfées  fecrétes  des  hommes,  il  fait 
entendre ,  que  non  feulement  il  veut  être  reconnu 
pour  Dieu  par  une  confeiïïon  de  bouche ,  mais  auffi 
avec  fincérité  &  affe&ion  de  cœur. 

DIMANCHE    XXIII. 

M.T2  Ecitez  le  fécond  Commandement. 

E.   Tu  ?u   te  feras   aucune  image  taillée ,  ni 
aucune  rejfemblancs  des  ebofes  qui  font  là-haut  aux 

Lieux , 
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Cieux,  ni  ici-las  jur  la  Terre ,  ni  dans  les  Eaux  fous 
la  Terre,  Tu  ne  te  prpfterneras  point  devairt  elles  > 
&  tu  ne  les  ferviras  point. 

M.  Veut-il  défendre  absolument  de  faire  aucune 
forte  d'images? 

E.  Non  :  mais  il  défend  de  faire  aucune  image , 
pour  repréfenter  Dieu ,  ou  pour  adorer. 

M.  Pourquoi  n'eft-il  pas  permis  de  repréfenter 
Dieu  fous  une  figure  vifîble? 

E.  Farce  qu'il  n'y  a  aucune  convenance  entre  Die» 
qui  eft  Efprit ,  éternel  &  incompréhenfîble  ;  &  une 
matière  corporelle ,  morte ,  corruptible  &  viiîble. 

M.  Vous  prétendez  donc  ,  que  c'eft  deshonorer  !■ 
IVajeité  de  Dieu,  que  de  le  vouloir  repréfenter  ainfi> 

E.  Oui. 

M.  Quelle  eft  la  forme  d'adoration  qui  eft  ici  con- 
damnée i 

E.  C'eft  de  fe  préfenter  devant  une  image  pour 
faire  fon  oraifon ,  de  fléchir  le  genou  devant  eJle  , 
ou  de  donner  quelque  autre  fîgne  de  révérence  , 
comme  fi  Dieu  s'y  manifeftoit  à  nous. 

M.  Il  ne  faut  donc  pas  entendre,  que  toute  for- 
té  de  fculpture  ,  ou  de  peinture  foit  défendue  en 
général;  mais  feulement  toutes  les  images  qui  fe  font 
pour  fervir  Dieu  ,  ou  pour  l'honorer,  dans  ces  for- 
tes de  chofes  vifibles ,  oif  pour  en  abufer  par  idolâ- 
trie ,  de  quelque  manière  que  ce  foit  ? 

E.  C'eft  cela  même. 

M.  A  quelle  fin  réduirons-nous  ce  Commandement: 

E.  C'eft  que  comme,  au  premier ,  Dieu  a  déclaré 
qu'il  eft  le  feul  qu'on  doit  adorer,  &  point  d'autre; 
il  nous  fait  entendre  dans  celui-ci ,  quelle  eft  la  droi- 
te forme  de  cette  adoration ,  pour  nous  éloigner  de 
toutes  fuperftitions ,  &  de  tout  culte  charnel. 

DIMANCHE    XXIV. 

M.pOurfuivons. 


fume  £p  à  la  quatrième  génération  de  ceux  qui  le  baïffent. 
Y  t  M.  Poux. 
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]YL  Pourquoi  fait-il  mention  de  fa  force3 
E.  Pour  marquer  qu'il  eft  aflez  puiflant  pourmaia- 
tenir  fa  gloire. 
M.  Qu'entend-il  par  fa  jaloufie? 
E.  Que  Dieu  ne  peut  foufFrir  de  compagnon.  Car 
comme  il  s'cft  donné  à  nous  par  fa  bonté  infinie  ,  auffi 
veut-il  que  nous  foyons  entièrement  à  lui  ;  &  ç'eft 
Ja  charteté  de  nos  âmes ,  d'être  confacrées   &  dédié- 
es à  lui  feul;   comme  d'autre   côté,  c'eft  un   adul- 
tère fpirituel ,  que  de  nous  détourner  à  quelque  fu- 
perdition. 

M.  Comment  doit-on  entendre  \u 'il  punit  les  péchés 
de?  pères  fur  les  enfans  ? 

E.  C'eft  que  pour  nous  donner  plus  de  crainte,  il 
dit  que  non  feulement  il  fe  vengera  de  ceux  qui 
Toffenfent  <  mais  auffi  que  leur  poftérité  fera  maudi- 
te après  eux. 

M.  Mais  n'eft-ce  pas  une  chofe  contraire  àlaju- 
ftice  de  Dieu,  de  punir  les  uns  pour  les  autres? 

E.  Si  nous  considérons  quelle  eft  la  condition  du 
Genre-Humain,  cette  queftion  fera  bientôt  déci- 
dée; car  de  notre  nature  nous  fommes  tous  mau- 
dits, &  nous  ne  pourrions  nous  plaindre  de  Dieu, 
quand  il  nous  laiiïeroit  comme  nous  fommes.  Or , 
comme  il  déploie  fa  grâce  &  fon  amour  envers  fes 
ferviteurs  en  béniffant  leurs  enfans, c'cft  auïîi  un  té- 
moignage de  fa  vengeance  fur  les  iniques ,  quand  il 
lailTe  leur  poftérité  dans  la  malédiction. 
jM.  Que  dit-il  encore? 

E.  Pour  nous  gagner  auffi  par  la  douceur,  il  dit, 
qu'il  fait  mfèricorde^  en  mille  générations  a  à  ceux  qui 
Vaiments  £f  qui  gardent  fes  Commandemens. 

M.  Entend-il  que  l'obéifTance  du  Fidèle  fauvera 
toute  fa  race,  quoiqu'elle  foit  méchante: 

E  Non  ;  mais  que  Dieu  étendra  fa  bonté  envers 
fes  Fidèles  jufques-là  ,  que  pour  l'amour  d'eux  il  fc 
donnera  à  connoître  à  leurs  enfans,  &  que  non  feu- 
lement il  les  fera  profpérer  félon  la  chair,  mais  qu'il 
■les  fanflifiera  par  fon  Saint  Efprit ,  pour  les  rendre 
obéi-Tans  à  fa  volonté. 
M  Cependant  cela  neft  pas  perpétuel. 
E  J  ea  conviens,  car  comme  te  Seigneur  Ce  ré- 

ftrvt 
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ferve  la  liberté  de  faire  miféricorde  aux  enfans  des 
méchans ,  il  retient  auiîi  le  pouvoir  d'élire  ,  ou  de 
rcjetter,  dans  la  génération  des  Fidèles,  ceux  que 
bon  lui  femble  :  mais  pourtant  il  le  fait  d'une  ma- 
nière qui  montre  bien  que  cette  promefTe  n'eit  paa 
vaine ,  ni  fruftratoire. 

M.  Pourquoi  dit-il  ici  mille  générations ,  &  que 
dans  la  menace  il  n'en  met  que  trois  ou  quatre  ? 

E.  C'eft  pour  faire  voir  que  fon  propre  caraftére 
eft  d'ufer  plutôt  de  bonté  &  de  douceur ,  que  de 
rigueur  ou  de  févérité  ;  comme  il  témoigne  qu'il  efC 
promt  à  faire  du  bien,   &  tardif  à  s'irriter. 

DIMANCHE    XXV. 

M.  yEnons  au  troifîéme  Commandement. 

E.  Tu  ne  prendras  point  le  Nom  de  l'Etemel  ton 
Dieu  en-vain. 

M.  Que  veulent  dire  ces  paroles? 

E.  Dieu  nous  défend  d'abufer  de  fon  nom  ,  non 
feulement  par  des  parjures ,  mais  auffi  par  des  fermens 
fuperflus  &  vains. 

M.  Peut-on  bien  ufer  du  Nom  de  Dieu  en  des  Ser- 
mens  ? 

E.  Oui,  quand  ils  font  nécefTaires ,  c'eft-à-dire, 
quand  on  en  a  befoin  pour  foutenir  la  vérité ,  & 
pour  entretenir  la  charité  &  la  paix  les 'uns  avec  les 
autres. 

M.  Veut-il  empêcher  feulement  les  Sermens  qui 
font  contre  l'honneur  de  Dieu  2 

E.  Par  une  efpéce  particulière ,  nous  fommes  in- 
ftruits  en  général  de  ne  mettre  jamais  en  avant  le 
Nom  de  Dieu ,  qu'avec  refpeft  &  avec  humilité  , 
pour  le  glorifier.  Car  comme  fon  nom  eft  faint  à 
augufte  ,  nous  devons  auiîi  nous  garder  de  le  pro- 
noncer de  manière  qu'il  femble  que  nous  ayons  du 
mépris  pour  lui ,  ou  que  nous  donnions  occafîon  de 
le  mtprifer. 

M.  Quelle  eft  donc  la  manière  d'employer  le  Nom 
de  Dieu  comme  il  faut? 

E  C'eft  de  ne  penfer  &  de  ne  parler  de  Dieu  et 
de  fes  œuvres,  qu'honorablement  &  à  ù  loum.ee 
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M.  Qu'eft-ce  qui  fuit? 

E.  Une  menace  ;  qu'il  ne  tiendra  point  pour  in- 
nocent ,  celui  qui  aura  pris  fon  Nom  envahi, 

M.  Puisqu'il  déclare  ailleurs  en  général,  qu'il  punira 
tous  les  transgrefleurs  de  fa  Loi ,  qu'y  a-t-il'ici  de  plus? 

E.  C'efl  qu'il  a  voulu- faire  connoître ,  combien 
il  a  en  finguliére  recommandation  la  gloire  de  fon 
Nom,  en  difant  expreffement ,  qu'il  ne  fouffrirapas 
qu'on  le  méprife  ;  afin  que  nous  foyons  d'autant  plus 
foigneux  de  garder  le  refpeft  qui  lui  eft  dû. 

DIMANCHE    XXVI. 

M.  ^TEnons  au  quatrième  Commandement. 

E.  Souvien-toi  du  Jour  du  repos  pour  le  fane- 
tifier.  Tu  travailleras  Jix  jours,  £?  tu  feras  toute  ton 
œuvre;  mais  le  feptiéme  jour  eft  le  repos  de  V Eternel 
ton  Dieu.  Tu  ne  feras  aucune  œuvre  en  ce  jonr-là9 
toi ,  ni  ton  fils ,  ni  ta  fille  »  ni  ton  ferviteur ,  ni  ta 
ftrvante ,  ni  ton  bétail ,  ni  ton  étranger  qui  eft  dans 
tes  portes  ;  car  l'Eternel  a  fait  enfix  jours  les  Cieuxy 
£?  la  Terre ,  £?  la  Mer ,  £?  tout  ce  qui  eft  en  eux , 
&  s' eft  repofé  le  feptiéme  jour  ;  C'eft  pourquoi  l'Eter- 
nel a  béni  le  Jour  du  repos,  Ç?  VaJanEtifiê. 

M.  Dieu  commande-t-il  de  travailler  fix  jours  de 
la  femaine ,  pour  fe  repofer  le  feptiéme  ? 

E.  Il  ne  le  commande  pas  absolument  :  mais  en 
permettant  de  travailler  fix  jours ,  il  fe  referve  le 
feptiéme  ,  auquel  il  n'eft  pas  permis  de  travailler. 

M.  Nous  défend-il  donc  toute  forte  de  travail  un 
jour  de  la  femaine  ? 

E.  Ce  commandement  a  quelque  chofe  de  parti- 
culier ;  car  l'obfervation  du  repos  eft  une  partie  des 
cérémonies  delà  Loi  ancienne.  C'eft  pourquoi  cet- 
te obfervation  a  été  aboliç  à  la  venue  de  Jésus- 
Ch  ri  st. 

M.  Eft-ce  que  ce  Commandement  appartient  pro- 
prement aux  Juifs ,  &  qu  il  a  été  donné  pour  le 
tems  de  l'Ancien  Teftament? 

E.  Oui ,  entant  qu'il  eft  cérémoniel. 

M.  Y  a-t-il  donc  quelque  autre  chofe  que  la  cé- 
rémonie ? 

E.  Ce  Commandement  a  été  fait  pour  trois  raifons. 

fA.  Quelles  font-elles  >  yi.  Pre- 
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E.  Premièrement ,  pour  figurer  le  repos  fpirituel. 
En  fécond  lieu ,  pour  la  Police  Eccléfiaitique.  Et 
enfin,  pour  le  foulagement  des  ferviteurs. 

M.  Qu'eft-ce  que  le  repos  fpirituel  r 

E.  Ceft  de  nous  abftenir  de  nos  propres  œuvrer, 
afin  que  le  Seigneur  opère  en   nous. 

M.  Comment  cela  fe  fait-il? 

E.  En  mortifiant  notre  chair  ;  c'eft-à-dire  ,  en  re- 
nonçant à  notre  nature  ,  afin  que  Dieu  nous  gouverne 
par  fon  Efprit. 

M.  Cela  ne  fe  doit-îl  faire  qu'un  feul  jour  de  la 
femaine  ? 

E.  Cela  fe  doit  faire  continuellement  ;  car  dès  que 
nous  avons  une  fois  commencé  ,  nous  devons  conti- 
nuer toute  notre  vie. 

M .  Pourquoi  y  a-t-il  donc  un  certain  jour  pour  figu- 
rer cela? 

E.  Il  n'eft  pas  néceiTaire  que  la  figure  foit  fem- 
blable  en  tout  à  la  vérité:  il  fuffit  qu  il  y  ait  quelque 
rapport  entre  elles. 

M,  Pourquoi  le  feptiéme  jour  eft-il  marqué  plu- 
tôt qu'un  autre  ? 

E.  Le  nombre  de  fept  défigne  perfeétion  dans 
l'Ecriture ,  ainfi  il  eft  propre  à  marquer  la  perpé- 
tuité. Il  nous  avertit  auffi,  que  notre  repos  fpirituel 
n'eft  que  commencé  durant  cette  vie,  &  qu'il  ne 
fera  parfait  que  lorsque  nous  fortirons  de  ce  Mondç. 

DIMANCHE    XXVII. 

M.  \4Ais  que  veut  dire  la  raifon  qu'allègue  ici  no- 
1       tre  Seigneur ,  qu'il  nous  faut  repojer  ,  comme 
il  a  fait  lui-même? 

E.  Après  avoir  tout  créé  en  fix  jours  il  a  dédié 
le  feptiéme  à  la  confidération  de  fes  ouvrages:  Et 
pour  nous,  y  mieux  porter,  il  nous  propofe  fon  ex- 
emple: Car  il  n'y  a  rien  que  nous  devions  tant  fou- 
haiter ,  qui  de  lui  être  conformes. 

M.  Faut-il  méditer  tous  les  jours  les  œuvres  de 
Dieu  ,  ou  s'il  fuffit  de  le  faire  un  jour  de  la  femaine? 
E.  Cela  fe  doit  faire  chaque  jour  ;  mais  à  caufe  de 
notre  foiblefle ,  il  y  en  a  un  particulièrement  affec- 
té pour  cela  :  Et  c'eft  la  Police  dont  j'ai  parlé. 

Y  7  M.  Quel 
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M.  Quel  ordre  doit-on  garder  dans  ce  .jour  fr 

E.  C'eft  que  le  Peup'e  s'aiïemble  ,  pour  être  in- 
ftruit  dans  la  vérité  de  Dieu  ,  pour  faire  des  Prières 
en  commun  ,  &  pour  rendre  témoignage  de  fa  Foi 
&  de  fa  Religion. 

M.  Comment  entendez-vous  que  ce  Commande- 
ment eftaufli  donné  pour  le  foulagement  de  ceux  qui 
fervent  ? 

E.  C'eft  afin  de  donner  quelque  relâche  à  ceux 
qui  font  fous  la  puiiïance  a  autrui.  Cela  même  fert 
à  la  Tolice  commune  :  car  chacun  s'accoutume 
à  travailler  le  refte  du  tems ,  quand  il  y  a  un  jour  de 
repos. 

M.  Voyons  maintenant  en  quel  fens  ce  Com- 
mandement nous  regarde. 

E.  Pour  ce  qui  eft  de  la  cérémonie,  elle  eft  abo- 
lie ;  parce  que  nous  en  avons  i'accompliflement  en 
Jesus-Chr  ist. 

M.  Comment? 

E.  C'eft  que  notre  vieilhomme  eft  crucifié  par 
la  vertu  de  fa  mort ,  &  que  par  fa  réfurreclion  nous 
reflufeitons  en  nouveauté  de  vie. 

M.  Qu'eit-ce  donc  qui  nous  en  refte? 

E.  C'eft  que  nous  obfervions  Tordre  établi  dans 
lEglife,  pour  écouter  la  Parole  du  Seigneur,  & 
participer  aux  Prières  publiques  &  aux  Sacremens , 
&  que  nous  ne  contrevenions  point  à  la  Police 
Spirituelle  qui  eft  en  ufage  parmi  les  Fidèles. 

M.  La  figure  n'efuelle  donc  d'aucun  ufage  pour 
nous? 

E.  Elle  a  fon  ufage  ;  car  il  faut  la  réduire  à  la 
vérité:  c'eft  qu'étant  vrais  membres  de  Jésus- 
Christ,  nous  renoncions  à  nos  propres  œuvres, 
pour  nous  conduire  &  nous  gouverner  par  lui. 

DIMANCHE    XXVIII. 

M-  y  Enons  à  la  féconde  Tabie. 

E    Honore  ton  Père    &  ta  Mtre. 
M.  Qu'entendez-vous  par  honorer} 
E.  Que  les  enfans  foient  humbles   &  obéiiïans  à 
leurs  i  ères  &   a  ieurs   Mères  ;  qu'ils   leur  poitent 

fcçn- 
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honneur  &  refpeft;  qu'ils  les  affiflent ,  &  qu'ils  foient 
fommis  à  leurcommandement,comme  ils  y  font  obligés. 
M    Pourfuivez. 

E.  Dieu  ajoute  une  promette  à  ce  Commandement 
afin  y  dit-il,  que   tes  jours  foient  prolonges  Jur   ta 
Terre ,  pue  l'Eternel  ton  Dieiù  te  donne. 
M.  Que  v.eut  dire  cela? 

E.  Que  Dieu  donnera  une  longue  vie  à  ceux  qui 
tendront  à  leurs  Pérès  &  à  leurs  Mères  l'honneur  qui 
leur  eft  dû. 

M.  Cette  vie  étant  fi  pleine  de'mifére ,  comment 
eft-ce  que  Dieu  promet  à  l'homme ,  comme  une 
grâce,  qu'il    lui  accordera  une  longue  vie? 

E.  La  vie,  quelque  miférable  qu'elle  foit ,  eft  une 
bénédidion  de  Dieu  pour  le  Fidèle  :  ne  fût-ce  que 
parce  que  Dieu ,  en  la  lui  confervant ,  lui  témoigne 
Ion  amour  paternel. 

M.  S'enfuit-il,  au  contraire,  que  l'homme  qui 
meurt  jeune  ,  foit  maudit  de  Dieu  ? 

E.  Non:  il  arrive  même  quelquefois,  que  ceux 
que  le  Seigneur  aime  le  plus ,  font  ceux  qu'il  reti- 
re le  plutôt  de  ce  Monde, 
M.  Comment  garde-t-i!  donc  fa  promette? 
E.  Tout  ce  que  Dieu  nous  promet  touchant  les 
biens  temporels ,  doit  être  entendu  avec  cette  con- 
dition ,  autant  qu'il  eft  expédient  pour  notre  falut 
fpirituel  :  car  ce  feroit  un  grand  defordre ,  fi  l'in- 
térêt du  falut  n'alloit  devant  tout  autre. 

M.  Mais  que  fera-ce  donc  de  ceux  qui  font  re- 
belles à  Père  &  à  Mère? 

E.  Non  feulement  Dieu  les  punira  au  Jour  du  ju- 
,  geraent  ;  mais  il  en  fera  aufïi  la  vengeance  fur  leurs 
corps ,  en  les  faifant  mourir  d'une  mort  prématurée, 
ou  ignominieufe ,  ou  de  quelque  autre  manière. 

M.  N'eft-il  pas  parlé  nommément  de  la  Terre  de 
Canaan  dans  cette  promette  ? 

E.  Oui ,  mais  à  l'égard  des  Enfans  dTfraël  :  car 
pour  le  préfent  il  faut  prendre  ce  mot  dans  un  fens 
plus  général ,  parce  qu'en  quelque  Pays  que  nous  de- 
meurions ,  la  Terre  étant  au  Seigneur ,  c'eft  lui  qui 
îious  y  donne  notre  habitation. 
JN1,  Y  «K-il  autrç  çtipfç  çUûs  ce  Commandement? 

E  Quoi- 
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E.  Quoiqu'il  ne  foit  parlé  que  de  Père  &  de 
Mère  ,  cependant  il  faut  y  comprendie  tout  Supé- 
rieur ,  puilqu  il  y  a  la  même  raifon  pour  les  uns  à 
pour  les  aunes. 

M.  Et  quelle? 

E.  C'eft  que  Dieu  leur  a  donné  la  prééminence  :  car 
il  n'y  a  autorité  ni  de  1ère,  ni  de  Princes ,  ni  de  quel- 
ques autres  Supérieurs  que  ce  foit ,  que  comme  Dieu 
l'a  ordonné. 

DIMANCHE    XXIX. 

M.  D  Ecitez  le  fixiéme  Commandement. 
E.    Tu  ne  tueras  point. 

M.  Ne  nous  eft-il  défendu  autre  chofe  que  le  meur- 
tre? 

E.  Puifque  c'eft  Dieu  qui  parle ,  non  feulement 
il  foumet  à  fa  Loi  nos  œuvres  extérieures,  maisauffi 
principalement  les  affections  de  notre  cœur. 

M.  Vous  entendez  donc  qu'il  y  a  une  efpéce  de 
meurtre  intérieur,  que  Dieu  nous  défend  ici? 

E.  Oui  :  Ceft  la  haine  &  l'animofité ,  <Sc  le  défîr 
de  nuire  au  prochain. 

M.  Suffit-il  de  ne  point  haïr  ,<£  de  n'avoir  point 
de  mauvaife  volonté  pour  perfonne? 

E.  Non  :  car  Dieu  ,  en  condamnant  la  haine,  nous 
fait  entendre  .qu'il  exige  que  nous  aimions  nos  pro- 
chains ,  &  que  nous  procurions  leur  falut ,  avec  une 
affe&ion  fincére ,  A  fans  déguifement. 

M.  Récitez  le  feptiéme  Commandement. 

E.    lu  ne  paillarderaî  point. 

M.  Quel  en  eft  le  fens? 

E.  Que  toute  impureté  eft  maudite  de  Dieu  ;  A 
que ,  par  conféquent ,  nous  devons  nous  en  abfte- 
nir,  fi  nous  ne  voulons  exciter  fa  colère  contre  nous. 

M.  N'exigc-t-il  autre  chofe? 

E.  Il  faut  toujours  faire  attention  à  la  nature  du 
Légiflateur  y  qui  ne  s'arrête  pas  a.  l'œuvre  extérieure , 
mais  qui  demande  auffi  l'aifêclion  du  cœur. 

M.  Qu'emporte  donc  ce  Commandement? 
E.  Que  nos  corps  &  nos  âmes ,  étant  les  Tem- 
ples du  Saint  Efprit ,  nous  les  conftrvions  en  tou- 
te honnêteté:   qu'ainfi    nous  foyons  chartes,  non 

feu- 
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feulement  de  fait ,  mais  auffi  de  défirs ,  de  paroles 
&  de  gefte  ,  en  forte  qu'il  n'y  ait  en  nous  aucu- 
ne partie  fouillée  d'impureté. 

DIMANCHE    XXX. 

M.  y  Enons  au  huitième  Commandement. 
E.    Tu   ne  de  voueras  poitit, 

M.  Ce  Commandement  défend-il  uniquement  les 
larcins  qu'on  punit  par  les  voies  de  la  Jullice ,  ou 
s'étend-il  plus  loin: 

E.  Il  défend  toutes  les  mauvaifes  pratiques ,  A  tous 
les  moyens  injuftes  d'attirer  à  nous  le  bien  de  no- 
tre prochain,  foit  par  violence,  ou  par  artifice,  ou 
de  quelque  autre  manière  que  ce  foit,  que  Dieu 
n'ait  point  approuvée. 

M.  Eft-ce  alTez  de  s'abftenir  du  fait,  ou  fî  l'in- 
tention y  eft  'auffi  comprife  ? 

E.  Il  en  faut  toujours  revenir-là  ;  c'eft  que  le  Lé- 
giflateur  étant  fpirituel ,  il  ne  parle  pas  feulement 
des  larcins  extérieurs ,  mais  suffi  de  la  vo'onté,  de$ 
entreprifes ,  &  des  deffeins  de  s'enrichir  au  préju- 
dice du  prochain. 

M.  Que  faut-il  donc  faire? 

E.  Etre  foigneux  de  conferver  à  chacun  ce  qui 
lui  appartient. 

M.  Quel  eft  Je  neuvième  Commandement? 

E.  Tu  ne  diras  point  de  faux  témoignage  contre  ton 
-prochain, 

M.  Nous  défend-il  uniquement  de  nous  parju- 
rer en  jugement,  ou  de  mentir,  de  quelque  ma- 
nière que  œ  ioit ,  contre  notre  prochain? 

E.  En  nommant  une  efpéce  particulière  il  donne 
une  régie  générale  ,  favoir  ,  que  nous  ne  parlions 
pas  fauffement  contre  notre  prochain  ,  &  que  par  des 
calomnies,  des  médifances ,  &  des  menfonges,  nous 
ne  le  bleffions,ni  en  fes  biens,  ni  en  fa  réputation. 

Ni.  Pourquoi  parie-t-il  fpécialeroent  des  parjures 
publics  ? 

E.  Pour  nous  donner  encore  plus  d'horreur  de  la 
calomnie,  &  de  la  médifance  ;  parce  que  quiconque 
s'accoutume  à  calomnier  &  à  diffamer  fon  prochain 
par  des  faufletés ,  fe  portera  aifément  à  fe  parjurer  en 
Juftice.  M.  Ne 
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M.  Kc  défend-il  que  de  dire  du  mal  du  pro- 
chain ,  ou  s'il  défend  auffi  d'en  penfer  ? 

E.  Il  défend  l'un  &  l'autre,  parla  raifon  que  l'on  a 
déjà  touchée-,  car  ce  qui  eft  mauvais  à  faire  devant  les 
hommes,  ne  l'eft  pas  moins  à  le  vouloir  devant  Dieu. 

NI.  Dites  donc  en  abrégé  ce  que  renferme  ce 
Commandement  ? 

E.  11  nous  preferit  de  n'être  point  enclins  à  mal 
penfer ,  ni  à  médire  de  nos  prochains  ;  mais  plutôt 
a  en  bien  juger  ,  autant  que  la  vérité  le  peut  fouf- 
frir,  &  à  leur  conferver  leur  bonne  réputation  dan* 
nos  difeours. 

DIMANCHE    XXXI. 

M.  Y"En°ns  au  dernier  Commandement. 

E.  Tu  ne  convoiteras  point  la  maifon  de  ton 
prochain,  tu  ne  convoiteras  point  la  Femme  de  ton  pro- 
chain ,  ni  jon  Serviteur,  ni  fa  Servante  ,  ni  J "on  Bœuf, 
ni  fon  ^ne,  ni  aucune  chzfe  qui  fut  à  ton  prochain. 

M.  Toute  la  Loi  étant  Spirituelle ,  comme  il  a 
été  dit,  &  les  autres  Commandemens  n'étant  pas 
feulement  pour  régler  les  oeuvres  extérieures ,  mais 
suffi  les  affections  du  cœur, qu'y  a-t-il  ici  de  plus? 

E.  Le  Seigneur  a  voulu  régler  nos  affections  & 
nos  volontés  ,  par  les  autres  Commandemens  :  ici 
il  veut  régler  auffi  les  penfées  qui  emportent  quel- 
que convoitife  &  quelque  défir ,  quoiqu'elles  ne  pas- 
lent  pas  jufqu'à  une  volonté  déterminée. 

M.  Entendez-vous  que  la  moindre  tentation  qui 
pourrroit  venir  en  te  penfée  au  Fidèle  ,  foit  un  péché, 
quoiqu'il  y  réfifte ,  &  qu'il  n'y  confente  nullement* 

E.  11  eft  certain  que  toutes  les  mauvaifes  penfées 
procèdent  de  l'infirmité  de  notre  chair,  quoique  le 
confentement  n'y  foit  pas  :  mais  je  dis  que  ce  Com- 
mandement parle  des  convoitifes  qui  chatouillent  & 
émeuvent  le  cœur  de  l'homme ,  quoiqu'il  n'en  vien- 
ne pas  jufqu'a  un  deflein  formé. 

M.  Vous  dites  donc  que  comme  les  mauvaifes 
affections,  qui  fuppofent  une  volonté  certaine  & 
comme  déterminée,  ont  cté  ci-delïus  condamnées  ; 
ie  Seigneur  demande  ici  une  telle  pureté  de  nous, 
qu'il  n'entre  en  nos  cœurs  aucune  mauvaife  convoi- 
tife 
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Cifc  ,    pour    les    folliciter    &   inciter     au     mal: 

E.  C'eft  cela  même. 

M.  Ne  pouvons-nom  pas  faire  maintenant  un 
Abrégé  de  toute  la  Loi  ? 

E.  Oui,  en  la  réduifant  à  deux  Articles;  dont 
le  premier  eft,  que  nous  aimions  notre  Dieu  de  tout 
notre  cœur,  de  toute  notre  aine  ,  £?  de  toutes  nos  for* 
ces;  &  l'autre,  que  nous  aimions  notre  prochain  com- 
me ?ious-7némes. 

M   Qu'eft-ce  qu'emporte  l'amour  de  Dieu  ? 

E.  C'eit  de  l'aimer  comme  il  convient  d'aimer 
Dieu,  favoir,  en  le  regardant  tout  à  la  fois  comme 
notre  Seigneur,  notre  Maître,  notre  Sauveur,  & 
notre  Père  ;  ce  qui  avec  l'amour  fuppofe  la  crain- 
te ,  le  refpeft ,  la  confiance ,  &  l'obeiftance. 

M.  Que  fignifient  ces  exprefïïons  ,  de  tout  notre 
cœur,  de  touze  notre  ame ,  £5?  de  toutes  nos  forces": 

E.  C'eft-à-dire,  que  nous  l'aimions  avec  tant  de 
zélé  &  tant  d'ardeur,  qu'il  n'y  ait  en  nous  aucun 
défir,  aucune  volonté,  aucune  inclination,  ni  aucu- 
ne penfée ,  qui  s'oppofe  à  cet  amour. 

DIMANCHE    XXXII. 

M.    Quel  eft  le  fens  du  fécond  Article? 

E.  C'eft  que,  comme  nous  fommes  fi  enclins  na- 
turellement à  nous  aimer  nous-mêmes ,  gue  cette  af- 
fection furmonte  toutes  ks  autres  \  il  faut  auïli  que 
la  charité  pour  nos  prochains  domine  fi  fort  dans 
nos  cœurs ,  qu'elle  nous  dirige ,  &  qu'elle  foit  la  ré- 
gie de  toutes  nos  penfées  &  de  toutes  nos  actions. 

M.  Qu'entendez- vous  par  le  prochain? 

E.  Non  feulement  nos  parens  &  nos  amis ,  ou 
ceux  que  nous  fréquentons  ;  mais  auïïi  ceux  que 
nous  ne  connoifTons  pas,  &  même  nos  ennemis. 

M.  Quelle  liaifon  ont  les  derniers  avec  nous? 

E.  Celle  que  Dieu  a  mife  entre  tous  les  hommes  . 
laquelle  eft  inviolable ,  &  qui  ne  peut  être  détruite 
par  la  malice  de  qui  que  ce  foit. 

M.  Vous  dites  donc ,  que  û  quelqu'un  nous  hait , 
cela  vient  de  lui  ;  &  que  néanmoins  il  ne  laide  pas , 
fclon  l'ordre  établi  de  Dieu  ,  d'être  notre  prochain  , 
&  que  nous  le  devons  tenir  pour  tel  2 
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E.  Oui. 

M.  Puifaue  la  Loi  contient  la  régie  de  bien  fervir 
Dieu  ,  le  Chrétien  ne  doit-il  pas  vivre  comme  elle 
nous  le  prefcrit? 

E.  Sans-doute  :  mais  il  y  a  en  nous  une  fi  gran- 
de foiblefTe ,  que  nul  ne  s'en  acquitte  parfaitement. 

M.  D'où  vient  don:  que  le  Seigneur  exige  une 
perfeftion  qui  eft  au-deflus  de  nos  forces  ? 

E.  Il  n'exige  rien  à  quoi  nous  ne  foyons  obligés  : 
mais  au-refte  ,  pourvu  que  nous  failions  nos  efforts 
pour  conformer  notre  vie  à  ce  qu'il  commande  quoi- 
que nous  foyons  bien  éloignés  d'atteindre  à  la  per- 
fection ,  le  Seigneur  ne  nous  impute  pas  ce  qui  manque. 

M.  Parlez- vous  en  général  de  tous  le*  hommes, 
ou  feulement  des  Fidèles? 

E.  L'homme  qui  n'eft  pas  régénéré  par  l'Efprit 
de  Dieu,  ne  fauroit  commencer  à  obferver  le  moin- 
dre point  de  la  Loi  :  &  d'ailleurs ,  quand  il  s'en  trou- 
veroit  quelqu'un  qui  en  obfervât  quelque  partie ,  il 
ne  feroit  pas  déchargé  de  cette  obligation  ;  car  no- 
tre Seigneur  déclare  que  tous  ceux  qui  n'accompli- 
ront pas  entièrement  toute  la  Loi ,  feront  maudits. 

DIMANCHE    XXXIII. 

M.X?E  faut-il  pas  conclure  de-là,  que  la  Loi  a  une 
double  deftination  ,  félon  qu'il  y  a  deux  efpé- 
ces  d'hommes? 

E.  Oui;  car  à  l'égard  des  Incrédules,  elle  nefert 
qu'à  leur  reprocher  leurs  crimes ,  &  à  les  rendre 
plus  inexcufables  devant  Dieu;  fuivant  ce  que  dit 
Saint  Paul ,  qu'elle  eft  un  miniftére  de  mort  £f  ie 
condamnation.  Mais  à  l'égard  des  Fidèles,  elle  a  un 
tout  autre  ufage. 

M.  Quel? 

E.  Premièrement ,  en  ce  qu'elle  leur  fait  connoî- 
tre  qu'ils  ne  peuvent  être  juflifiés  par  leurs  oeuvres, 
elle  les  humilie,  &  par-là  les  dilpofe  à  chercher 
leur  falut  en  Jésus-Christ.  En  fécond  lieu , 
entant  qu'elle  demande  d'eux  plus  qu'il  ne  leur  eft 
poffible  de  faire,  elle  les  excite  à  prier  Dieu  qu'il 
leur  en  donne  la  force  &  le  pouvoir  ;  <&  cependant 
à  £e   reconnoître   toujours  coupables,  afin  qu'ils  ne 

s'en- 
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s'enorgueilliffent  point.    Enfin,  elle  leur  eft  comme 
un  frein,  pour  les  retenir  dans  la  crainte  de  Dieu. 

M.  Il  faut  donc  pofer,  que  quoique  durant  cet- 
te vie  mortelle  nous  n'accompliifions  jamais  la  Loi , 
touteftrs  ce  n'eft  pas  inutilement  qu'elle  demande 
de  nous  une  telle  perfection  :  car  die  nous  montre 
le  but  où  nous  devons  afpirer,  afin  que  chacun  de 
nous,  fuivant  la  grâce  que  Dieu  lui  a  faite,  tâche 
continuellement  d'y  tendre,  &  de  s'avancer  de  jour 
en  jour? 

E.  Ceft  cela-mème. 

M.  N'avons -nous  pas,  dans  la  Loi,  une  régie 
parfaite  de  tout  bien) 

E.  Elle  eft  fi  parfaite,  que  Di:u  demande  feule- 
ment que  nous  la  Cuvions  ,  &  qu'au-corttraire  il 
re-ette  tout  ce  que  l'Homme  ofe  feire  au-delà  de  ce 
qu'elle  contient  ;  car  Dieu  ne  demande  d'autre  fâcri- 
fice  que  robéiffance. 

M.  A  quoi  fervent  donc  toupies  AvertuTemens , 
toutes  les  Remontrances ,  tous  les  Commandemens , 
&  toutes  les  Exhortations  tant  des  Prophètes  que 
des  Apôtres  ? 

E.  Ce  ne  font  que  de  fïmples  déclarations  de  h 
Loi  même  ,  qui  ne  tendent  pas  à  nous  détourner 
de   (on  obéifTance,   mais  plutôt  à  nous  y  conduire. 

M,  Eft-ce  donc  qu'elle  ne  traite  pas  des  vocation* 
particulières  ? 

E.  Quand  elle  dit  qu'il  faut  rendre  à  chacun  ce 
qui  lui  appartient ,  nous  pouvons  inférer  de-là,  quel 
eft  notre  devoir ,  chacun  dans  l'état  où  il  fe  trouve. 
Et  de  plus ,  comme  il  a  été  dit ,  nous  en  avons  l'ex- 
plication par-tout  dans  l'Ecriture  ;  car  ce  que  le  Sei- 
gneur a  mis  ici  en  abrégé ,  il  le  traite  plus  au  long 
en  divers  lieux  ,  pour  une  plus  ample  inftruction. 

DIMANCHE    XXXIV. 

M.  pUisque  nous  avons  parlé  fuffifammenr  du  fer- 
vice  de  Dieu  ,  qui  eft  la  féconde  partie  de 
l'honneur  qui  lui  eft  dû ,  parlons  de  la  troifiéme. 

E.  Nous  avons  dit  qu'elle  confifte  à  l'invoquer 
dans  toutes  nos  néceiEtés. 

M.  En- 
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M.  Entendez-vous  qu'il  faille  invoquer  Dieu  feu!  > 

E.  Oui  ;  car  il  demande  ce  culte ,  comme  un  hon- 
neur qui  n'appartient  qu'il  fa  Divinité. 

M.  Si  cela  eft,de  quelle  manière  nous  eft-il  per- 
mis d'implorer  le  fecours  des  Hommes? 

E.  Ce  font  deux  chofes  bien  différentes  :  car  nous 
invoquons  Dieu,  pour  prot-efter  que  nous  n'atten- 
dons aucun  bien  que  de  lui,  &  que  nous  n'avons 
aucun  recours  ailleurs  ;  au-lieu  que  nous  ne  recher- 
chons l'ailîlrance  des  hommes,  qu'entant  qu'il  nous 
le  permet,  &  qu'il  leur  donne  le  pouvoir  &  le  moyen 
de  nous  aider. 

M.  Vous  entendez  donc ,  que  lorsque  nous  de- 
mandons le  fecours  des  hommes ,  cela  ne  contrevient 
pas  au  devoir  qui  nous  oblige  d'invoquer  Dieu  feul  ; 

Êarce  que  nous  ne  mettons  pas  notre  confiance  aux 
ommes ,  &  que  nous  ne  les  recherchons  qu'entant 
que  Dieu  les  a  établis  Minières  &  Difpeniateurs  de 
fes  biens  pour  nous  en  faire  part  ? 

E.  Cela  eft  vrai  ;  &  en  effet  nous  devons  rece- 
voir tout  le  bien  qui  nous  vient  d'eux, comme  ve- 
nant de  Dieu  même;  car,  dans  la  vérité,  c'eft  lui 
qui  nous  l'envoie  par  leurs  mains. 

M.  Ne  devons-nous  pas  pourtant  avoir  de  la  re- 
connoiflance  envers  les  nommes  pour  le  bien  qu'ils 
nous  font  ? 

E.  Sans-doute  ;  quand  ce  ne  feroit  que  parce  que 
Dieu  leur  fait  cet  honneur  de  nous  communiquer 
fes  biens  par  leurs  mains:  car  par  ce  moyen  il  nous 
engage  à  eux ,  &  veut  que  nous  leur  en  teniong 
compte. 

M.  Ne  pouvons-nous  pas  conclure  de-là ,  qu'il 
n'eft  pas  permis  d'invoquer  les  Anges ,  ni  les  Saints 
décédés? 

E.  AfTurément.  Car  à  l'égard  des  Saints ,  Dieu 
ne  leur  a  pas  donné  la  charge  de  nous  aiïïfter  & 
de  nous  fecourir.  Et  pour  ce  qui  eft  des  Anges, 
quoique  Dieu  les  emploie  pour  fervir  à  notre  falut, 
il  ne  veut  pas  néanmoins  que  nous  ayons  notre  re- 
cours à  eux. 

M.  Vous  dites  donc  que  tout  ce  qui  ne  fe  rap- 
porte pas  à  l'ordre  que  le  Seigneur  a  établi ,  con- 
trevient à  fa  volonté  î  E.  Oui  : 
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E.  Oui  :  car  fi  nous  ne  nous  contentons  pas  de 
ce  que  le  Seigneur  nous  donne ,  c'eft  une  marque 
certaine  d'infidélité.  D'ailleurs ,  fi  au-lieu  d'avoir  no- 
tre refuge  à  Dieu  feul,fuivant  fon commandement , 
nous  recourons  aux  Anges  ou  aux  Saints ,  mettant 
en  eux  quelque  partie  de  notre  confiance,  c'eft  une 
idolâtrie  ,  en  ce  que  nous  leur  transférons  ce  que 
Dieu  s'étoit  réfervé. 

DIMANCHE    XXXV- 

M.  pArlons  maintenant  de  la  manière  de  prier  Dieu. 
Suffit-il  de  le  prier  de  bouche  ,  ou  s'il  le 
faut  prier  aufli  de  l'efprit  &  du  cœur  ? 

E.  Il  n'eft  pas  toujours  néceiTaire  de  prier  de  bou- 
che ;  mais  il  faut  prier  toujours  avec  connoilTance  ,  & 
avec  affedion. 

M.  Comment  le  prouvez-vous  ? 

E.  Puisque  Dieu  eft  Efprit ,  il  demande  toujours 
le  cœur ,  &  particulièrement  dans  la  Prière ,  où  il 
s'agit  de  communiquer  avec  lui  ;  c'eft  pourquoi  auffi 
il  ne  promet  d'être  près  que  de  ceux  qui  l'invo- 
queront en  vérité  ;  <x  il  maudit  au-contraire  tous 
ceux   qui   le  font  par  hypocrifie ,  &  non  de  cœur. 

M.  Toutes  les  Prières ,  faites  feulement  de  bou- 
che ,  font  donc  fuperflues  ? 

E.  Elles  ne  font  pas  feulement  fuperflues ,  elles 
font  encore  defagréables  à  Dieu. 

M.  Quelle  eft  cette  affeftion  que  Ton  doit  avoir 
en  priant? 

E.  Premièrement ,  nous  devons  fentir  notre  mi- 
fére ,  &  notre  pauvreté  ;  &  ce  fentiment  doit  eau- 
fer  en  nous  du  déplaifir  &  de  l'amertume.  Ajoutez 
à  cela,  qu'il  faut  que  nous  ayons  un  défir  ardent 
de  trouver  grâce  devant  Dieu ,  &  que  ce  défir  en- 
flamme nos  cœurs ,  &  produife  en  nous  une  ardeui 
de  prier. 

M.  Ces  difpofitions  viennent- elles  de  nous-mê-, 
mes ,  ou  de  la  grâce  de  Dieu  ? 

E.  Il  faut  que  Dieu  lui-même  les  opère  ;  car  tel- 
le eft  notre  îtupidité,  que  nous  n'en  fommes  pas 
capables.     Mais  TEfprit  de  Dieu  nous  porte  à  des 
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gcmiiïemens  ineffables  ,  &  forme  dans  nos  coeurs 
l'affeclion  &  le  zélé  que  Dieu  demande  de  nous , 
comme  dit  St.  Paul. 

M.  Eft-ce  que  nous  ne  devons  pas  nous  exciter 
ii  prier  Dieu? 

E.  Au-contraire ,  quand  nous  ne  Tentons  pas  cet- 
te difpofîtion  en  nous-mêmes ,  nous  devons  fupplier 
le  Seigneur  qu'il  nous  la  donne,  pour  nous  rendre 
capables  de  le  prier  comme  il  faut. 

M.  Vous  n'entendez  pas  néanmoins  que  la  lan- 
gue foit  entièrement  inutile  d.\ns  la  Prière  ? 

E.  Non  :  car  quelquefois  elle  eft  un  fecours  à 
l'efprit .  pour  le  fixer  de  l'affermir,  afin  qu'il  ne  fe 
détourne  pas  fi  facilement  de  Oieu.  D'ailleurs ,  puif- 
que  la  langue  a  été  particulî  rement  formée ,  prefé- 
rablement  à  toutes  les  autres  parties  du  corps ,  pour 
glorifier  Dieu  ,  il  eft  bien  raifonnable  qu'elle  s'y  em- 
ploie en  toute  manière.  Auffi ,  le  zélé  du  cœur , 
par  fon  ardeur  &  par  fa  véhémence  ,  meut  fouvent 
la  langue ,  fans  qu'on  y  penfe. 

M.  Si  cela  eft ,  qu'eft-ce  que  prier  Dieu  en  Lan- 
gue inconnue  ? 

E.  Qeft  fe  moquer  de  Dieu ,  &  fe  rendre  cou- 
pable d'une  déteftable  hypocrific. 

DIMANCHE    XXXVI. 

M.  QUand  nous   prions  Dieu  ,  eft-ce  au  hazard , 
^  fans  favoir  fi  nous  en  recevrons  quelque  a- 
vantage  ;  ou  devons-nous  être  aflurés  que  nos  Priè- 
res feront  exaucées  ? 

E.  Il  faut  toujours  pofer  ce  fondement  dans  nos 
Prières ,  qu'elles  feront  reçues  de  Dieu  ,  &  que  nous 
obtiendrons  ce  que  nous  lui  demandons ,  autant  qu'il 
nous  fera  convenable.     C'eft  pourquoi  St.  Paul  dit , 

?ue  la  vraie  &  légitime  invocation   procède  de  la 
oi  ;  car  fi  nous  n'avons  confiance  en  la  bonté  de 
Dieu,  il  nous  eft  impofTible  de  l'invoquer  en  vérité. 
M.  Que  fera-ce  donc  de  ceux   qui  doutent  en 
priant ,  &  qui  ne  favent  fi  Dieu  les  écoute  ,  ou  s'il 
ne  les  écoute  pas? 
JE.  Leurs  Prières  font  entièrement  vaines  ,  parce 

qu'eK 
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•qu'elles  ne  font  appuyées  d'aucune  promefle  ;  car  i! 
eft  dit  feulement ,  que  nous  demandions  en  croyant., 
&  que  ce  que  nous  demanderons  nous  fera  accordé. 

M.  Relie  don:  à  favoir,  comment,  &  à  quel 
titre ,  nous  pouvons  avo'r  la  hardieffe  de  nou>  pré- 
senter devant  Dieu ,  puifque  nous  en  fommes  fi  in- 
dignes ? 

£.  Premièrement ,  nous  avons  les  promettes ,  aux- 
quelles il  nous  faut  tenir,  fans  avoir  égard  à  notre 
dignité.  Secondement,  û  nous  fommes  les  enfansde 
Dieu  ,  il  nous  porte  &  nous  pouffe  par  fon  St.  Es- 
prit, à  nous  adreffer  familièrement  à  lui,  comme  k 
notre  Père.  Et  afin  que  nous  ne  craignions  pas  de 
comparoitre  devant  fa  Majefté  glorieufe,  nous  qui 
ne  fommes  que  de  pauvres  vers  de  terre,  &  de  mi- 
férabies  pécheurs ,  il  nous  donne  notre  Seigneur. Jé- 
sus pour  Médiateur,  afin  qu'ayant  accès  par  fou 
jnoyen,  nous  ne    doutions  point  de  trouver  grâce. 

"M.  Entendez-vous  qu'il  ne  faille  invoquer  Dieu 
qu'au  nom  dejESus-CHRisT? 

E.  Je  l'entens  ainfi ,  parce  que  nous  en  avons  un. 
Commandement  exprès.  Et  en  priant  de  la  forte  % 
il  nous  eft  promis  que  nos  requêtes  nous  feront 
accordées  par  la  vertu  de  fon  interceffion. 

M.  Ce  n'eft  donc  pas  une  témérité ,  ni  une  folle, 
préfomption  ,  de  nous  adrefler  familièrement  à  Dieu, 
pourvu  que  nous  ayons  JssusChrist  pour  no- 
tre Avocat ,  &  que  nous  nous  appuyions  fur  lui ,  afia 
aue  Dieu ,  par  fon  moyen,  nous  ait  pour  agréables, 
à  qu'il  nous  exauce? 

E.  Non;  car  nous  prions  comme  par  fa  bouche, 
parce  qu'il  nous  donne  accès  auprès  de  fou  Père  î 
&  qu'il  intercède  pour  nous. 

DIMANCHE    XXXVII. 

M.  p  Arlons  maintenant  de  la  matière  de  nos  Prières; 
Pouvons-nous   demander  tout  ce  qui  nou* 
vient  dans  la  penfée ,  ou  s'il  y  a  quelque  règle  cer- 
taine à  obferver  là-deflus? 

E.  Si  nous  fuivions  notre  fantaifîe ,  nos  priérei 

feroientbien  mal  réglées;  car. nous  femmes  il  igno- 
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rans,  que  nous  ne  pouvons  juger  de  ce  qu'il  faut 
que  nous  demandions  ;  &  nos  défirs  font  fi  déré- 
glés ,  qu'il  eft  bien  néceflaire  que  nous  ne  leur 
lâchions  pas  la  bride. 

M.  Que  faut- il  donc? 

E.  Que  Dieu  lui-même  nous  enfeigne  comment 
nous  devons  le  prier ,  &  qu'il  nous  conduife  comme 

Î>ar  la  main  ,  enforte  que  nous  ne  faisons  que  le 
uivre. 

JM.  Quelle  inftrudion  nous  a-t-il  donnée  pour  cela» 

E.  Il  nous  l'a  donnée  très-ample  en  divers  en- 
droits de  l'Ecriture  :  mais  afin  de  nous  conduire  plus 
furement ,  il  nous  a  donné  un  Formulaire ,  dans  le- 
quel il  a  compris  en  peu  de  mots  toutes  les  chofes 
qu'il  nous  eft  permis  &  expédient  de  demander. 

M.  Récitez  ce  Formulaire. 

E.  Notre  Seigneur  Jésus,  étant  requis  par  fes 
Difciples  de  leur  enfeigner  à  prier ,  il  leur  dit ,  Priez 
âinfi: 

Notre  Père  ,  qui  es  aux  deux ,  Ton  Nom  foit 
fanftifié.  Ton  règne  vienne.  Ta  volonté  foit  faite  Jur 
la  Terre ,  comme  au  Ciel.  Donne-nous  aujourd'hui 
notre  Pain  quotidien.  Par  donne -nous  nos  offenfes ,  com- 
me nous  pardonnons  à  ceux  qui  nous  ont  offenfes.  Et 
ne  nous  indui  point  en  tentation,  mais  délivre-nous  du 
Tnalin.  Car  à  toi  eft  le  régne  ,  la  puijfance ,  £f  la  gloi- 
re ,  aux  fiécles  des  fiècles.  Amen. 

M.  Pour  faciliter  l'intelligence  de  cette  Prière, 
dites-moi  combien  d'Articles  elle  contient. 

E.  Six,,  dont  les  trois  premiers  regardent  la  gloire 
de  Dieu  \  fans  aucune  confédération  de  nous-mêmes; 
les  autres  nous  regardent ,  &  concernent  notre  bien 
&  notre  avantage. 

M.  Comment  donc  ?  Faut-il  demander  quelque 
chofe  à  Dieu  j  dont  il  ne  nous  revienne  aucune  utilité? 

E.  Il  eft  certain  que  par  fa  bonté  infinie  il  difpofe 
&  ordonne  tout ,  de  manière  que  rien  ne  peut  être 
à  la  gloire  de  fon  Nom ,  qui  ne  nous  foit  en  même 
teaas  falutaire.  Ainil  quand  fom  Nom  eft  frm&ifie, 
cela  tourne  à  notre  fanftification  ;  quand  fon  Régne 
vient,  nous  y  avons  part  en  quelque  forte.  Niais 
en  défirent  ot  ea  demandant  ces  chofes ,  nous  de- 
vons 
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vons  avoir  égard  feulement  à  fa  gloire ,  fans  penfer 
à  nous ,  ni  chercher  notre  propre  profit  en  aucune 
manière. 

M.  Selon  vous ,  ces  trois  premières  demandes  font 
bien  utiles ,  mais  il  ne  les  Faut  faire  à  autre  inten- 
tion, que  pour  délirer  que  Dieu  foit  glorifié? 

E.  Oui  :  il  en  eft  de-même  des  trois  dernières* 
Car  quoiqu'elles  foicnt  deftinées  à  nous  faire  délirer 
ce  qui  nous  eft  utile ,  néanmoins  nous  y  devons 
tellement  avoir  la  gloire  de  Dieu  en  vue,  que  ce 
foit  la  fin  de  nos  délîrs. 

DIMANCHE    XXXVIIL 

M.  VEnons  à  l'Explication  de  l'Oraifon  Dominicale, 

Et  avant  que  d'aller  plus  loin  ,  pourquoi  Dieu 

eft-il  ici  appelle  notre  Ptre,  plutôt  que  d'un  autre  nom? 

E.  Parce  qu'étant  néceflaire  que  nos  confciences 
(oient  fermement  afïiirées ,  quand  il  s'agit  de  prier  , 
notre  Dieu  fe  nomme  d'un  nom  qui  n'emporte  que 
douceur  &  que  bonté  ;  pour  nous  ôter  tout  fujet  de 
doute  &  toute  perplexité ,  &  pour  nous  donner  la 
hardieffe  d'aller  familièrement  à  lui. 

M.  Oferons-nous  donc  recourir  familièrement  i 
Dieu ,  comme  un  enfant  à  fon  père  ? 

E.  Oui ,  &  encore  avec  plus  de  certitude  d'obte- 
nir ce  que  nous  demanderons  ;  car  û  nous ,  qui 
iommes  mauvais,  ne  pouvons  refuferànos  enfansla 
nourriture  quand  ils  nous  la  demandent,  combien 
moins  le  fera  notre  Père  célefte ,  qui  non  feulement 
eft  bon,  mais  qui  eft  la  fouveraine  Eonté? 

M.  De  ce  nom  même  de  Père,  ne  pouvons-nous 
pas  conclure  encore  ce  qui  a  été  dit ,  que  la  Prière 
doit  être  fondée  fur  l'intercefTion  de  Js  s  u  s-Ch  r  r  st> 

E.  Oui  fans-doute  :  parce  que  Lieu  ne  nous  avoue 
pour  Ces  enfans ,  qu'entant  que  nous  fommes  les 
membres  de  fon  Fils. 

M.  Pourquoi  n'appeliez- vous  pas  Dieu  votre  Père, 
mais  notre  Père ,  en  commun  ? 

E.  Chaque  Fidèle  le  peut  bien  nommer  fon  Père  en 

particulier  ;  mais  dans  ce  Formulaire  J  es  u  s-Ch  r  i  st 

flous  enfeigne  de  prier  en  commun ,  pour  nous  aver- 
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tir  que  nous  devons  auili  exercer  notre  charité  en- 
vers nos  prochains  en  priant ,  et  non  pas  avoir  foin 
de  nous  feulement. 

M.  Que  veulent  dire  ces  mots,  qui  es  aux  Cienx? 

E.  Ceit  comme  fi  nous  l'appellions  haut,  puiflant, 
incompréhenfible. 

M.  Comment  cela,  &  pour  quelle  fin? 

E.  Afin  qu'en  l'invoquant ,  nous  apprenions  à 
élever  enhaut  nos  penfées,  pour  ne  rien  concevoir 
de  lui  qui  foit  charnel  ni  terreftre  ,  &  pour  ne  le 
pas  melurer  à  notre  intelligence  ,  ni  l'aflujettir  à 
notre  volonté  ;  mais  pour  adorer  avec  humilité  fa 
Majefté  glorieufe  ,  &  pour  avoir  aufli  une  plus  ferme 
confiance  en  lui,  parce  qu'il  eft  le  Gouverneur  &  le 
Maître  de  tout. 

DIMANCHE    XXXIX. 

yi.  p  Xpliquez-nous  maintenant    la  première  de- 
mande. 

E.  Le  Nom  de  Dieu  ;  c'eft  fa  renommée  ,  par  la- 
quelle il  efl  célébré  parmi  les  hommes.  Nous  défi- 
rons  donc  que  fa  gloire  foit  exaltée  par-tout  ,  & 
•en  toutes  enofes. 

M.  Entendez-vous  que  fa  gloire  puiffe  croître  , 
ou  diminuer? 

E.  Non  pas  en  elle-même ,  mais  on  veut  dire 
qu'elle  foit  manifeftée ,  comme  elle  doit  l'être;  & 
que  quelque  chofe  que  Dieu  fa(Te,  toutes  fes œuvres 
ioient  trouvées  glorieufes ,  comme  elles  le  font  :  de 
forte  qu'il  foit  glorifié  en  toutes  manières. 
'  M.  Qu'entendez-vous,  dans  la  féconde  demande, 
par  le  régne  de  Dieu  ? 

E.  Le  régne  de  Dieu  confifte  principalement  en 
deux  points;  à  conduire  &  à  gouverner  les  fiens 
-par  ion  Efprit  ;  &  à  abîmer  &  à  confondre  les  re- 
prouvés, qui  ne  veulent  pas  fe  foumettre  à  fa  do- 
mination :  afin  qu'il  paroifle  clairement  qu'il  n'y  a 
nulle  puiiïance  qui  puiffe  réfiller  à  !a  fienne. 

M.  Dans  quel  fens  priez  -vous  que  ce  Régne  vien- 
jve? 

E.  Ctft  que  de  jour  ça  joue  le  Seigneur  multi- 
plie 


DE    LA    PRIERE.  ^33 

plie  le  nombre  de  Tes  Fidèles  ;  qu'il  augmente  auiTi 
de  jour  en  jour  Tes  grâces  en  eux  ,  jufques  à  ce 
qu'il  les  en  ait  tout-à-fait  remplis;  qu'il  faiTe  con- 
noitre  de  plus  en  plus  fa  vérité  ;  qu'il  manifefte  ft 
juflice  ,  en  forte  que  Satan  &  fon  Règne  de  ténèbres 
foient  confondus ,  &  que  toute  Iniquité  foit  dé- 
truite &  abolie- 

M.  Cela  ne  fe  fait-il  pas  dès-à-préfent  ? 

E.  Oui ,  en  partie  ;  mais  nous  défions  que  fon 
Régne  croide  continuellement ,  &  fa  fie  des  progrès, 
jufqa'à  ce  qu'il  parvienne  enfin  à  fa  perfection  ;  ce 
qui  ne  s'accomplira  qu'au  Jour  du  Jugement  Jorsque 
Dieu  fera  feul  exalté,  que  toute  créature  fera  humi- 
liée fous  fa  grandeur ,  &  que  même  il  fera  tout  en  tous* 

DIMANCHE    XL. 

M.pN  quel  fens  demandez-vous ,  que  la  volonté 
de  Dieu  foit  faite  ? 

F.  Ceft  que'toutes  les  créatures  lui  foient  fou* 
mifes  pour  tel  rendre  obeiiTsnce  ,  &  qu'ainfï  tout 
fe  feffe  félon  fon    bonplaillr. 

M.  Entendez-vous  que  quelque  chofe  fe  puiffe 
faire  contre  fa  volonté? 

E.  Nous  demandons  non  feulement  qu'il  amène 
toutes  chofes  au  point,  que  ce  qu'il  a  déterminé 
dans  fon  Confeil  arrive;  mais  qu'ayant  abattu  toute 
rébellion,  il  foumette  auffi  toute  volonté  àlaïîenne 
feule. 

M.  Ne  renonçons-nous  pas  par-là  à  nos  propres 
volontés? 

E.  Oui ,  nous  y  renonçons  :  &  non  feulement 
nous  demandons  qu'il  îenverfe  nos  défirs,  lorfqu'ifa 
font  contraires  à'  fa  volonté,  en  les  rendant  vains 
c\  de  nul  effet  ;  mais  auifi  qu'il  crée  en  nous  un 
nouvel  efprit  &  un  nouveau  coeur,  de  forte  que 
nous  ne  voulions  rien  de  nous-mêmes,  mais  que 
ce  foit  fon  Efprit  qui  veuille  en  nous ,  pour  noua 
faire  confentir  pleinement  à  fa  volonté. 

M.  Pourquoi  ajoutez- vous  qu'elle  foit  faite ,  fut 
la  Te rre,  co v, 1 1 1 e  a u   Ciel? 

E,  Farce  que  fes  créatures  célef.es,  qui  font  fe* 
-    Z  3  An- 
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Anges,  ne  cherchant  qu'à  lui  obéir  fans  aucune  op- 
position, nous  fouhaittons  que  la  même  chofe  fe 
ïaiTe  fur  la  Terre  :  c'eft-à-dire ,  que  tous  les  hom- 
mes fe  foumettent  volontairement  a  fon  obéiflancc, 

DIMANCHE    XL1. 

M .  y  Enons  à  la  féconde  Partie  :  qu'entendez,  vous 
par  le  Pain  quotidien ,  que  vous  demandez  ? 

E.  J'entens ,  généralement,  tout  ce  dont  nous  avons 
befoin  pour  notre  corps,  non  feulement  pour  la 
nourriture  &  pour  le  vêtement ,  mais  tout  ce  que 
Dieu  connoit  lui-même  nous  être  néceffaire  ,  afin 
que  nous  puifîions  manger  notre  pain  en  paix. 

M.  Comment  demandez-vous  à  Dieu  qu'il  vous 
donne  la  nourriture ,  puifqu'il  nous  commande  de 
la  gagner  par  le  travail  de  nos  mains? 

E.  Quoiqu'il  nous  faille  travailler  pour  vivre ,  ce 
n'eft  pas  notre  travail  ,  notre  induftrie ,  ou  notre 
diligence ,  qui  nous  entretiennent  ;  mais  la  feule 
Bénédiction  de  Dieu ,  qu'il  lui  plaît  de  répandre  fur 
l'ouvrage  de  nos  mains  &  fur  notre  travail ,  pour 
le  faire  profpérer.  D'ailleurs ,  nous  devons  concevoir 
que  ce  ne  font  pas  les  alimens  qui  nous  nourriflent 
par  eux-mêmes,  quoique  nous  les  ayons  en  abon- 
dance à  notre  difpofition  ;  mais  la  vertu  du  Seigneur, 
qui  s'en  fert  comme  d'un  moyen  à  cet  effet, 

M.  Pourquoi  Tappellez-vous  votre  Pain,  puifquc 
Vous  demandez  qu'il  vous  foit  donné? 

E.  C'eit  par  la  bonté  de  Dieu ,  qu'il  cft  fait  nô- 
tre ,  quoiqu'il  ne  nous  foit  pas  dû  ;  &  notre  Seigneur 
veut  que  nous  l'appellions  ainfi,  pour  nous  avertir 
de  ne  pas  délirer  le  pain  d'autrui ,  mais  feulement 
celui  que  nous  aurons  acquis  par  des  moyens  légi- 
times, fuivant  le  commandement  de  Dieu. 

M.  Pourquoi  dites-vous  quotidien  &  aujourd'hui? 

E.  Pour  nous  apprendre  à  nous  contenter  de  ce 
que  nous  avons  chaque  jour,  &  à  ne  pas  délirer 
plus  que  notre  néceflité  ne  demande. 

M.  Puifque  cette  Prière  eft  commune  à  tous ,  com- 
ment les  riches,  qui  ont  provifion  &  abondance  de 
biens  pour  longtems ,  peuvent-ils  demander  pour  un 
jour?  JE.  11 
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E.  Il  faut  que  tous,  tant  riches  que  pauvres  > 
fâchent  que  tout  ce  qu'ils  ont  ne  leur  peut  fervir 
de  rien.fi  ce  n'eft  autant  qu'il  plaît  à  Dieu  de  leur 
en  donner  l'ufage,  &  qu'il  lui  plaît  par  fa  grâce  de 
le  leur  rendre  utile  :  ainfi  en  ayant  quelque  chofe , 
nous  n'avons  rien  fi  ce  n'eft  autant  que  Dieu  nous 
le  donne. 


DIMANCHE    XLII. 

contient  la  cinquième  demande? 
Qu'il  plaîfe  à  Dieu  de  nous  pardonner  nos 


pèches. 

M.  N'y  a-t-il  aucun  homme  vivant  fi  jufte,  qui 
n'ait  befoin  de  la  faire? 

E.  Non:  car  le  Seigneur  Jésus  a  donné  cette 
forme  de  Prière  à  Ces  Apôtres  pour  Ion  Eglife  ; 
ainfi  qui  onque  prétendroit  s'en  difpenfer,  renon- 
cerait à  la  focieté  des  Chrétiens.  En  effet,  l'Ecri- 
ture nous  afTure  que  l'homme  le  plus  parfait,  qui 
voudroit  fe  juôificr  devant  Dieu  fur  un  leul  point , 
fe  trouveroit  coupable  fur  mille.  Il  faut  donc  que 
nous  ayons  tout  notre  refuge  a  fa  miféricorde. 

M.  Comment  faut-il  entendre  que  cette  remis- 
fion  des  péchés  nous  eft  faite? 

E.  Comme  les  propres  paroles  dont  notre  Sei- 
gneur J  t  s  us-Christ  s'efl:  fervi ,  nous  le  mon^ 
trentfc'eft  que  les  péchés  étant  des  dettes  qui  nous 
aflujettiiTent  à  la  condamnation  de  la  mort  éternel- 
le ,  nous  demandons  qu'il  plaîfe  à  Dieu  de  nous  en 
tenir  quittes  par  fa  pure  libéralité. 

M.  Vous  entendez  donc  que  nous  obtenons  h 
remiïfion  de  nos  péchés ,  par  la  bonté  gratuite  de  Dieu? 

E.  Oui  :  car  nous  ne  pouvons  nullement  fatisfaire 

Eour  la  moindre  faute  que  nous  ayons  commife  ;  mais 
)ieu  ufe  de  fa  pure  libéralité  envers  nous,  en  ûous 
les  remettant  toutes. 

M.  Quand  Dieu  nous  a  pardonné  nos  péchés  % 
quel  fruit  nous  en  revient-il? 

£.  C'en1  que  par  ce  moyen  nous  lui  fommes  a- 

gréables ,  comme  fi  nous  étions  innocens  &  juftes  ; 

èi  nos  confeiences  font   afTurées  de  fon  amour  pa- 
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lernel  envers  nous ,  d'où  nous  viennent  le  faluc  & 
la  vie. 

M.  Quand  vous  demandez  que  Dieu  nous  pardon- 
ne ,  comme  nous  pardonnons  a  ceux,   qui  nous  ont   of- 
h,  entendez-vous  qu'en  pardonnant  aux  hom- 
mes nous  méritions  que  Dieu  nous  pardonne  ? 

E.  Non  ;  car  le  pardon  de  Dieu  ne  feroit  plus 
gratuit,  ni  fondé  fur  la  fatisfadion  qui  a  été  faite 
cd  la  mort  de  Jis  v s- C  h  r  i st  ,  comme  il  doit  l'ê- 
tre :  ma:s  c'eft  qu'en  oubliant  les  injures  qu'on  nous 
fait,  nous  imitons  fa  douceur  &  fa  clémence,  & 
tm'ainfi  r.ous  fàiipns  voir  que  nous  fommcs  Ces  en- 
tons ;  de  forte  qu'il  nous  donne  cette  marque  pour 
nous  le  certifier.  D'un  autre  côté  il  nous  fait  en- 
tendre que  Iprfqu'il  nous  jugera,  nous  ne  r.ous  de* 
irons  attendre  qu  à  une  entière  rigueur  &  à  une 
tévérité  inexorable  ,  fi  nous  ne  femmes  faciles  à  par 
i-rrer  &  à  faire  grâce  à  ceux  qui  font  coupables 
envers  nous. 

IV'.  Vous  entendez  donc  que  Dieu  defavoue  ici 
>our  fes  enfans,  ceux  qui  ne  peuvent  oublier  les 
uffenfes  qu'on  leur  fait ,  afin  qu'ils  ne  s'attendent 
las   d'être  participons  de  cette  grâce? 

E .  Oui  ;  &  afin  que  to.us  fâchent  qu  ils  feront  mefu- 
tés  de  la  même  mefure  dont  ils  auront  mefuré  les  autres. 

DIMANCHE.    XLIII. 

M.  Qlj'eïï-ce  qui  fuit? 

E.   ^  Ne  nous  iiuiui  point  en  tentation  ^  mais  délivre- 

?ious  du  M 

M.  Ne  faites-vous  qu'un  feul  article  de  cette 
demande  ? 

t.  Non;  parce  que  la  féconde  partie  eft  l'expli- 
cation de  la  première. 

M.  Quelle  en  eft  la  fubftance  ? 

E.  Que  Dieu  ne  nous  laiffe  point  fuccomber  au 
mal,  &  qu'il  ne  permette  pas  que  nous  foyons  vain- 
cus par  le  Démon,  ni  par  les  mauvaifes  convoitifes 
de  la  chair,  qui  combattent  contre  nous;  mais,  qu'il 
nous  donne  la  force  de  réfiftei ,  en  nous  foutenant 
par  fa  main,  à  en  nous  tenant  fous  fa  fauvegarde, 
pour  nous  défendre  &  pour  nous  conduire. 

M.  Corn- 
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M.  Comment  cela  fe  fait-il? 
E.  Quand  il  nous  gouverne  par  fon  Efprit,pour 
nous  faire  aimer  le  bien  &  haïr  le  mal ,  fuivre  la  ju- 
ftice  &  fuir  le  péché.  Car  c'eft  par  la  vertu  du  Saint 
Efprit  que  nous  furmontons   le  Diable,  le  Péché,. 
&  la  Chair. 
M.  Cela  eft-il  néceffaire  à  tous? 
E.  Oui,  parce  que  le  Démon  tourne  toujours  au- 
tour de  nous,  comme  un  lion  rugiflant ,  prêt  à  nous 
dévorer  :  &   nous  fommes   fi  foibles  &  fi  fragiles , 
qu'il  nous  auroit  incontinent  abattus ,  fi  Dieu  ne  nous 
fort,:fioit  pour  nous  faire  triompher. 
M.  Que  fignifie  le  mot  de  tentation? 
E.  Les  rufes   &   les  artifices  dont   le  Démon  ft 
fert  pour  nous  furprendre  ;  parce  que  notre  enten- 
dement elï  fujet  à  être  trompé  &  à  nous  tromper, 
&  que  notre  volonté  elt  plus  portée  au  mal  qu'sjj 
bien. 

M.  Mais  pourquoi  demandez-vous  à  Dieu  qu'il 
ne  nous  induife  point  au  mal ,  puifque  c'eft-la  le 
propre  office  du  Démen? 

E.  Comme  Dieu  ,•  par  fa  miféricorde  ,  conferve  fe» 
Fidèles ,  &  qu'il  ne  permet  pas  que  le  Démon  les 
feduife ,  ni  que  le  péché  les  furmonte  ;  auflî  ceux 
qu'l  veut  punir,  non  feulement  il  les  abandonne, 
&  retire  fa  grâce  d'eux ,  mais  encore  il  les  livre  au 
Diable  pour  être  fujets  à  fa  tyrannie;  il  les  aveugle , 
&  les  abandonne  à  leur  fens  reprouvé. 

M.  Que  veut  dire  cette  addition,  Car  à  tel  eft  le 
régne  ,  la  puijjance  ,  &  la  gloire,  aux  Ji scies  desjié~- 
clés  ? 

E.  Ceft  pour  nous  remettre  encore  une  fois  en- 
mémoire,  que  le  fondement  de  nos  Prières  eft  bien 
plus  en  Dieu  même,  fur  fa  puiflance  &  fur  fa  bon- 
té ,  qu'en  nous^  qui  ne  fommes  pas  dignes  d'ou- 
vrir la  bouche  pour  le  pr'er:  Et  pour  nous  apprendre 
auffi  à  finir  toutes  nos  Prières  par  les  louanges  à&. 
Dieu. 

DIMANCHE    XLIV. 

3YL  XQ  'Eft-il  pas  permis  de  demander  autre   e&felfY 
^     que  ce  qui  vient  d'être  propofé? 
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E.  Quoiqu'il  nous  foit  libre  d'ufer  d'autres  paru 
tes,  &  d'autre  forme  &  manière  de  Prière,  aucune 
ne  fera  pourtant  agréable  à  Dieu ,  fi  elle  ne  fe  rap- 
porte à  celle-ci,  comme  à  la  régie  unique  de  bien 
prier. 

M.  Venons  à  la  quatrième  partie  de  l'honneur 
que  nous  devons  rendre  à  Dieu. 

E.  Nous  avons-  dit ,  que  c'eft  de  le  reconnoître  de 
coeur,  &  de  le  confefTer  de  bouche  ,  Auteur  de  tout 
bien,  pour  le  glorifier. 

M.  Ne  nous  a-t-il  pas  donne  quelque  régie  là-def- 

fus  : 

E.  Toutes  les  louanges ,  &  toutes  les  aftions  de 
grâces,  contenues  dans  l'Ecriture  , nous  doivent  fer- 
vir  de  régie ,  &  d'inftruftion. 

M.  N'en  a-t-il  point  touché  quelque  chofe  dans 
l'Oraifon  dominicale? 

E~  Oui:  car  en  délirant  que  fonNorn  foitfanfti- 
fié ,  nous  défirons  que  toutes  fes  œuvres  paroident 
glorieufes ,  comme  elles  le  font  en  effet  ;  de  forte 
que  lorfqu'il  punit,  il  foit  tenu  pour  jufte,*  lorfqu'ii 
pardonne,  il  foit  reconnu  miféucordieux  ;&  lorfqu'il 
accomplit  Tes  promettes,  pour  véritable.  En  un 
mot ,  qu'il  n'y  ait  rien  abfolument  en  quoi  fa  gloire 
•ne  reluife  ;  ce  qui  eft  lui  attribuer  la  louange  de  tous 
bien. 

M.  Que  conclurons-nous  de  tout  ce  que  nous  avons 

•dit } 

E.  Ce  que  la  Vérité  elje-meme  nous  apprend ,  & 
qui  a  été  touché  au  commencement;  favoir,  que 
c'eft  ici  la  vie  éternelle  ,  de  le  connoitre  feul  vrai 
Dieu ,  &f  celui  qu'il  a  envoyé  Jesus-Christ; 
le  connoitre,  dis- je ,  pour  l'honorer  dûement,  afin 
'qu'il  nous  foit  non  feulement  Maître  &  Seigneur , 
mais  auffi  Père  &  Sauveur;  &  que  réciproquement 
nous  lui  foyons  enftns  &  fervrteurs ,  &  un  peuple 
eonfacré  à  fa  gioire. 

DIMANCHE    XLV. 

JVL  0^ei  e^  le  m°yen  ^e  Paî*venir  à  un  tel  bien  * 
^4ï.  11  nous  â  laiffé  peur  cet  effet  fa  fainre 
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Parole ,  qui  nous   ouvre  l'entrée  de  fon  Royaume 
ceiefte. 

M.  Où  prenez-vous  cette  Parole  ? 

E.  Elle  eft  contenue  dans  les  Saintes  Ecritures. 

M.  Comment  faut-il  s'en  fervirpour  en  profiter? 

E.  Il  faut  la  recevoir  avec  une  pleine  certitude 
de  confcience ,  comme  une  vérité  émanée  du  Ciel , 
nous  y  foumettant  avec  docilité  ,  l'aimant  avec  une 
affection  vraie  &  entière,  &  l'imprimant  dans  nos 
cœurs  pour  la  fuivre ,  &  nous  y  conformer. 

M.  Tout  cela  eft-ii  en  notre  pouvoir? 

E.  En  aucune  manière  ;  mais  c'eft  Dieu  qui  agit 
en  nous  de  cette  forte ,  par  fon  Saint  Efprit. 

M.  Ne  faut-il  pas  que  nous  nous  attachions  avec 
foin  à  écouter  &  à  lire  la  doétrine  qui  nous  y  eft 
enfeignée? 

E.  Sans-doute  ;  &  en  premier  lieu ,  que  chacun  en 
fon  particulier,  s'y  applique;  fur-tout  que  nous  fré- 
quentions les  prédications ,  où  cette  Parole  eft  expofee 
dans  les  aflemblées  des  Chrétiens. 

M.  Croyez-vous  qu'il  ne  fuffife  pas  de  la  lire  en 
particulier , mais  qu'il  faille  auiTi  que  tous  s'aiïemblent 
pour  entendre  en  commun  la  même  doctrine? 

E,  Oui ,  lorfque  Dieu  nous  en  donne  ks  moyens. 

M.  Pourquoi? 

E.  Parce  que  Jésus-Christs  établi  cet  ordre 
dans  fon  Eglife  ,  non  pour  deux  ni  pour  trois  Fidèles , 
mais  pour  tous  généralement,  &  qu'il  a  déclaré  que 
c'eft-là  le  feul  moven  d'édifier  &  de  maintenir  fon 
Eglife.  Ainfi  il  faut  nous  foumettre  tous  à  cette 
régie ,  &  ne  vouloir  pas  être  plus  fages  que  notre 
Maître. 

M.  Eft-il  donc  néceftaire  qu'il  y  ait  desPafteurs? 

E.  Oui;  &  qu'on  les  écoute,  en  recevant  de  leur 
bouche  ,  avec  humilité  ,  la  Doftrine  du  Seigneur:  ce 
qui  eft  fi  vrai ,  que  quiconque  les  méprife ,  ou  qui 
refufe  de  les  .écouter,  rejette  Jesus-Christ,  &  fe 
fépare  de  la  compagnie  des  Fidèles. 

M.  Mais  fuftit-il  d'avoir  une  fois  été  inftruit  par 
eux ,  ou  s'il  faut  continuer  ? 

E.  Ce  n'eftrien  de  commencer,  fi  l'on  ne  continue 
<X  ne  perfévére  jufques  à  la  fin  :  car  nous   avons  tou- 
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jours  beforn  d'être  dans  l'Ecole  de  ]-  g  u  s-Ch  r  r  s  r,- 

<3c  il  a  établi    les  Minières   de   l'Eglife  ,  pour  nous 
inftruire  en  fon  nom. 

DIMANCHE    XLVI. 

M.VTY  a-t-il  point  d'autre  moyen  que  la  Parole, 
par  lequel  Dieu  fe  communique  à  nous? 

E.  Il  a  joint  les  Sacremens  à  la  Prédication  de  A 
Parole. 

M.  Qu'eft-ce  qu'un  Sacrement? 

E.  C'efl  une  marque  extérieure  de  !a  grâce  de  Dieu, 
qui,  par  un  ftgne  vifible,nous  reprefénte  leschofes. 
fpirituelles ,  pour   imprimer   les  promefTes   de  Dieu 
p!us  fortement  dans  nos  cœurs,  à  pour  nous  en  rcn-. 
dre  plus  certains. 

M.  Comment  fe  peut  -  il  qu'un  fîgne  vifible  & 
matériel  ait  la  vertu  d'aflurer  la  confcience? 

E.  Il  ne  l'a  pas  de  lui-même,  mais  entant  qu'il, 
eft  établi  de  Dieu  pour  cette  fin. 

M.  Puifque  c'efr  l'office  du  Saint  Efprit  de  fceller 
les  promeiïes  de  Dieu  dans  nos  cœurs,  pourquoi  at-> 
tribuez-vous  cet  effet  aux  Sacremens? 

E.  Il  y  a  une  grande  différence  entre  l'an  &  l'autre  ; 
car  l'Efprit  de  Dieu  eft  véritablement  le  feul  qui 
puiffe  toucher  &  émouvoir  nos  cœurs,  illuminer  nos 
entendemens ,  &  afîurer  nos  confcienccs  ;  de  forte., 
que  tous  ces  effets  doivent  être  regardés  comme  fon 
propre  ouvrage ,  afin  que  toute  la  louange  lui  en 
foit  rendue.  Mais  le  Seigneur  ne  laiffe  pas  de  fe 
fervirdes  Sacremens,  comme  d'inftrumens  inférieurs, 
ainfi  que  bon  lui  femble  ,  fans  que  la  vertu  de  fon  Ef- 
prit en  fouffre  aucune  diminution. 

M.  Vous  entendez  donc  aue  l'efficace  des  Sacre- 
mens ne  confifte  pas  dans  l'élément  extérieur ,  mais- 
qu'elle  procède  toute  de  l'Efprit  de  Dieu? 

E.  Oui;  de  la  manière  dont  il  plaît  à  Dieu  d'agir, 
par  les  moyens  qu'il  a  indiqués,  fans  déroger  à  h 
puiifance. 

M.  Qu'eft-ce  qui  engage  Dieu  à  ce4a  ? 

E.  Il  le  fait  pour  fouiager  notre  foibiefle.  Car 
fi  nous  étions  d'unç  nature  fpirituelle,  comme  les 
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Anges,  nous  ferions  en  état  de  contempler  fpiri- 
tuelement,  tant  lui,  que  Tes  grâces:  mais  comme 
nous  fommes  enveloppés  de  nos  corps ,  nous  avons 
befoin  qu'il  fe  ferve  de  figures ,  pour  nous  repré- 
fcnter  les  chofes  fpirituelles  &  célefles  ;  autrement 
nous  ne  les  faurions  comprendre  Aufïï  nous  eft- 
il  néceflfaire  que  tous  nos  fens  foient  exercés  dans 
ces  faintes  promettes ,  pour  en  affermir  en  nou<>  !a 
perfuafion. 

DIMANCHE    XL  VIL 

M.  pUifque  Dieu  a  inftitué  les  Sacremens  pour  no- 
tre befoin,  n'y  auroit-il  pas  de  l'orgueil  &  de 
la  préfomption  à  croire  qu'on  pût  s'en  pafTer? 

E.  Sans-doute.  Et  quiconque  s'abftient  volon- 
tairement de  l'ufage  des  Sacremens,  croyant  qu'il 
n'en  a  pas  befoin,  meprife  Je^us-Chust,  rejette  fa- 
grâce  .  &  éteint  fon  Saint  Efprit 

M.  Mais  quelle  affurance  de  grâce  peuvent  don- 
ner les  Sacremens,  puifque  les  Bons  &  les  Méchans 
les  reçoivent  également? 

E.  Quoique  les  Incrédules  &  les  Méchans  anéan- 
tirent la  grâce  qui  leur  eft  préfentée  dans  les  Sacre- 
mens ,  il  ne  s'enfuit  pas  que  leur  nature  &  leur  ef- 
ficace ne  foient  telles  que  nous  venons  de  le  dire. 

M.  Comment  donc ,  &  quand  eft-ce  que  les  Sa- 
cremens produifent  leur  effet  < 

E.  Quand  on  les  reçoit  avec  foi,  en  y  cherchant, 
feulement  Jesus-Christ  &  fa  grâce. 

M.  Pourquoi  dites-  vous  que  nous  y  devom  chercher 

J  E  S  U  S-C  HRISTî 

E.  Pour  marquer  que  nous  ne  devons  pas  nous  arrê- 
ter au  fîgne  vifible,  pour  y  chercher  notre  falut,  ni  nous 
imaginer  qu'il  y  ait  en  lui  quelque  vertu  renfermée:  mais 
qu'il  faut ,  au-contraire ,  que  nous  recevions  le  fîgne 
comme  une  aide  ,  qui  nous  conduife  directement  au. 
Seigneur  Jescs ,  pour  chercher  en  lui  le  falut  &  la  folide 
félicité. 

M.  Puifque  la  Foi  y  eft  nécelTaire  ,  pourquoi  dites- 
vous  qu'ils  nous  font  donnés  pour  nous  affermir  dans  la 
r çi ,  en  nous  affinant  des  promettes  de  Dieu  * 
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E.  Une  fuffit  pas  que  la  Foi  foit  commencée  en 
nous,  il  faut  qu'elle  y  foit  nourrie  &  entretenue,  & 
même  qu'elle  croifle  chaque  jour ,  &  foit  augmentée  en 
nous.  C'eit  donc  pour  la  nourrir  ,1a  fortifier  &  la  faire 
croître  ,  que  Dieu  nous  donne  les  Sacremens  :  ce  que 
St.  Paul  marque  ,  en  difant  que  leur  ufage  cti  de  fceller 
les  promettes  de  Dieu  dans  nos  cœurs. 

M.  Mais  n'eit-ce  pas  en  nous  une  marque  d'infidé- 
lité ,  fi  les  promenés  de  Dieu  ne  nous  paroiflent  pas 
aflez  fermes  d'elles-mêmes ,  fans  autre  appui  2 

E.  C'eft  une  marque  de  la  petitefle  &  de  linfîrmité 
de  la  Foi;  laquelle  le  trouve  auïTî  dans  les  En  fans  de 
Dieu  ,  qui  ne  laiffent  pourtant  pas  d'être  fidèles ,  quoi- 
qu'ils ne  le  foient  pas  encore  dans  la  perfection  :  car 
pendant  que  nous  fommes  dans  ce  Monde ,  il  y  a  tou- 
jours quelques  relies  de  défiance  dans  notre  chair  ;  & 
c'eft  pour  cela  que  nous  devons  toujours  avancer  &  fai- 
re de  nouveaux  progrès. 

DIMANCHE    XLVIII. 

M.  f  Ombien  y  a-t-il  de  Sacremens  dans  l'Eglife 
^  Chrétienne? 

E.  Il  n'y  en  a  que  deux ,  que  le  Seigneur  Jésus  a  in- 
ftitues  pour  toute  la  Société  des  Fidèles. 

M.  Quels  font-ils  ? 

E.  Le  Baptême, &  la  Sainte  Cène. 

M.  Quelle  convenance  y  a-t-il  entre  eux ,  &  en 
quoi  différent- ils? 

E.  Le  Baptême  nous  cft  comme  une  entrée  dans 
TEglife  de  Dieu  ;  car  il  nous  afTure  que  Dieu  ,  au-lieu 
que  nous  lui  étions  étrangers,  nous  reçoit  pour  fes  do- 
meftiques.  La  Cène  nous  eft  un  témoignage  que  uieu 
nous  veut  nourrir,  comme  un  bon  Père  de  famille  a 
foin  de  nourrir  ceux  de  fa  maifon. 

M.  Pour  avoir  une  plus  claire  intelligence  de  l'un  & 
de  l'autre  de  ces  Sacremens ,  traitons  de^chacun  à  part. 
Premièrement ,  quelle  eft  la  lignification  du  Baptême  ? 

E.  Elle  a  deux  parties.  Le  Seigneur  nous  y  repré- 
fente  &  la  remiffion  de  nos  péchés ,  &  notre  régénéra- 
tion ou  notre  renouvellement  fpirituel. 
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DIMANCHE    XLIX. 

M.  QUel  rapport  a  l'eau  avec  ces  chofes  pour  les  re« 
^  préfenter  ? 
E.  C'eft  que  la  remiffion  des  péchés  eft  une  efpéce 
de  purification  ,  par  laquelle  nos  âmes  font  nettoyées, 
comme  les  ordures  du  corps  le  font  par  l'eau. 

M.  Que  dites- vous  de  l'autre  partie  de  la  lignifi- 
cation du  Baptême? 

E.  Le  commencement  de  notre  régénération 
eft,  que  notre  nature  foit  mortifiée;  &  les  fuites 
en  font ,  que  nous  foyons  faits  de  nouvelles  créa- 
tures par  l'Efprit  de  Dieu.  Ainfi  l'eau  eft  répan- 
due fur  nous  en  figne  de  mort ,  de  manière  pour- 
tant que  la  réfurrefrion  nous  eft  auiïi  figurée ,  en 
ce  que  cela  fe  fait  feulement  pour  un  moment,  & 
non  pas  pour  nous  noyer  dans  l'eau. 

M.  Vous  n'entendez  donc  pas  que  ce  foit  l'eau 
qui  lave  nos  âmes  i 

E.  Non-,  car  cet  effet  appartient  feulement  au 
fang  de  J  e  s  u  s  C  h  r  i  s  t  ,  qui  a  été  répandu  pour 
effacer  toutes  nos  fouillures ,  &  pour  nous  rendre 
purs  &  fans  tache  devant  Dieu  :  ouvrage  qui  s'ac- 
complit en  nous,  quand  nos  confciences  en  font  ar- 
rofees  par  le  Saint  iifprit;  ce  qui  nous  eft  confirmé 
par  le  Sacrement. 

M.  Voulez-vous  dire  que  l'eau  en  foit  feulement 
une  figure  a 

E.  C'eft  une  figure ,  mais  à  laquelle  eft  jointe  en 
même  tems  la  vérité.  Car  Dieu  ne  nous  promet 
rien  envain  :  c'eft  pourquoi  il  eft  certain  que  la  re- 
million  des  péchés  nous  eft  offerte  dans  le  Baptême, 
&  que  nous  l'y  recevons  en  effet. 

M.  Cette  grâce  s'accomplit-elle  indifféremment  en 
tous  ? 

E.  Non,  car  plufieurs  l'anéantirent  par  leur  perver- 

verfité  :  &  néanmoins   le   Sacrement  ne  laiife   pas 

d'être  d'une  telle  nature,  quoiqu'il  n'y  ait  que  les 

Fidèles  qui  en  fentent  l'efficace. 

M.  D'où  la  régénération  prend-elle  fa  vertu? 

t.  De  la  mort  &  de  la  réîurreftion  de  notre  SeU 
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gncur  Jesus-Christ:  car  fa  mort  a  cette  vertu, 
que  par  elle  notre  vieil-homme  eft  crucifie  ,&  notre 
rature  vicieufe  ccn  me  tnfevelie  ;  en  forte  quelle 
n'a  plus  la  force  de  régner  au-dedans  de  nous.  C'eft 
aulli  de  fa  rtfurre&ion  que  procède  la  nouvelle  vie  > 
qui  nous  met  en  état  d'obéir  à  la  Jultice  de  Dieu. 
M.  Comment  cette  grâce  nous  eft-elie  appliquée 
daus  le  Baptême  ? 

E.  En  ce  que  nous  y  fommes  revêtus  de  Jésus- 
Christ  &  que  nous  y  recevons  fon  Efprit  ,  pourvu 
que  nous  ne  nous  rendions  pas  indignes  des  pro- 
meiTes  qui  nous  y  font  faites. 

DIMANCHE    L. 

M.QUel  eft,  de  notre  part    le  légitime  ufâge  du 
"^  Baptême? 

F.  Il  confifte  dans  la  Foi ,  &  dars  la  Repentancc; 
c'eft-à-dire  ,  que  nous  nous  tenions  allures  d'avoir  no- 
tre pureté  fpirituelie  en  J  es o  s  -£ h  r  i s  t  ,  que 
nous  fentions  en  nous,  &  que  nous  faflions  con- 
noître  à  nos  prochains,  par  nos  œuvres,  que  fon 
Efprit  habite  en  nous,  pour  mortifier  nos  propres 
délîrs ,  &  pour  nous  porter  à  fuivre  la  volonté  de  Dieu. 

W\ .  Puifquïi  faut  être  en  cet  état ,  d'où  vient  qu'on 
baptife  les  petits  enfâns  ? 

E.  On  ne  dit  pas  eue  la  Foi  &  la  Repentance 
doivent  toujours  précéder  la  réception  du  Sacrement, 
mais  feulement  qu'elles  doivent  fe  trouver  en  ceux 
qui  en  font  capables.  A  l'égard  des  petits  enfans , 
il  fuffit  qu'ils  produifent  &  faiTent  paroitre  le  fruit 
de  ieur  Baptême ,  lorfqu'i's  font  parvenus  à  l'âge 
de  connoiifance. 

M.  Comment  faites-vous  voir  qu'il  n'y  a  aucun 
inconvénient  en  cela? 

E.  Je  le  fais  voir,  parce  que  la  Circonci£onétoit 
de-même  un  Sacrement  de  lénitence, comme  Moïfe 
&  les  Frophetes  le  déclarent  ;  &  un  Sacrement  de 
foi,  comme  dit  St.  Faul  :  cependant  Dieu  n'en  a 
pas  exclu  les  petits  enfans. 

M.  Mais  peut-on  montrer  qu'il  y  ait  la  même 
raifon  He  les  admettre  au  Baptême  >  qu'il  y  avoit  de 
ks.admettrea  laCirconciCoû?  £.  Oui 
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E.  Oui-,  car  les  promettes  que  Dieu  avoit  faites 
anciennement  à  fon  Peuple  d'Hraël  font  à  préfent 
étendues  à  tout  le  monde. 

M.  Mais  s'enfuit-il  que  nous  devions  ufer  du 
fîgne? 

E.  Oui,  tout  bien  confîdéré  :  Car  Jesus-Chrtst 
ne  nous  a  pas  faits  participons  de  la  grâce  qui  étoit 
donnée  auparavant  au  Peuple  d'Ifraël ,  pour  la  di- 
minuer en  nous ,  ou  pour  la  rendre  plus  obfcure 
qu'elle  n'était  ;  mais  plutôt  il  Ta  augmentée  &  éciaircie. 

M.  Entendez-vous  que  fi  nous  ne  donnions  le 
Baptême  aux  petits  enfans  ,  la  grâce  de  Dieu  fe- 
roit  diminuée  par  la  venue   du  Seigneur  Jésus? 

E.  Oui  :  car  nous  n'aurions  pas  le  fîgne  ,  qu'ont 
eu  les  Anciens ,  de  la  bonté  &  de  la  miféricorde  de 
Dieu  fur  les  enfans  ;  lequel  fert  beaucoup  à  notie 
confolation,  &  à  nous  confirmer  la  promette  qui 
nous  a  été  faite  dès  le  commencement. 

M.  Vous  voulez  donc  dire  que  puifqu'autrefois 
Dieu  ,  en  fe  déclarant  le  Sauveur  des  petits  enfans, 
a  voulu  que  cette  promette  fût  fcelléeen  leur  corps 
par  un  Sacrement  extérieur,  il  eft  très-convenable 
qu'il  n'y  ait  pas  mo.ns  d'atturance  à  cet  égard  de- 
puis la  venue  de  J  e  s  u  s-C  hrist;  car  la  même 
promette  demeure  toujours ,  &  eft  même  plus  clai- 
rement confirmée  de  parole,  &    ratfîée  de-fait > 

E.  C'eft  ainfi  qu'il  faut  l'entendre.  Et  d'ailleurs, 
puifqu'il  eft  confiant  que  les  petits  enfans  ont  part 
a  la  firbftance  ou  à  l'efficace  du  Baptême ,  on  leur 
feroit  tort  de  leur  refufer  le  figne  , qui  eft  inférieur  à 
la  chofe  fignifiée. 

M.  Sous  quelle  condition  doiuon  baptifer  les 
petits  enfans? 

E.  On  doit  leur  adminiftrer  le  Baptême  comme 
unfigne  &  un  témoignage  qu'ils  fonc  héritiers  de  la 
bénediclion  que  Dieu  a  promife  à  la  poftérité  des 
Fidèles ,  afin  qu'étant  parvenus  à  l'âge  de  diferétion  ,  ils 
reconnoittent  la  vérité  de  leur  Baptême,  pour  en  proiî- 
ter. 
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DIMANCHE    LI. 

M.pArlons  maintenant  de  la  Cène,  &  dites-moi 
premièrement  quelle  en  eft  la  fignification? 

E.  Notre  Seigneur  l'a  initituée  t  pour  nous  afîurer 
cjue  par  la  communication  de  fon  Corps  &  de  fon 
Sang ,  nos  âmes  font  nourries  dans  l'efpérance  de  la 
vie  éternelle. 

M.  Pourquoi  le  Seigneur  nous  repréfente-t-il  fon 
Corps  par  le  Pain,  &  fon  Sang  par  le  Vin? 

E.  Pour  marquer  que  fon  Corps  eft  à  nos  âmes , 
ce  que  le  Pain  eft  a  nos  corps;  que  comme  c'cll  le 
propre  du  Pain,  de  nourrir  &  de  foutenir  nos  corps 
dans  cette  vie  mortelle ,  fon  Corps  a  la  vertu  de 
nourrir  nos  âmes  &  de  les  vivifier  fpiritucllement  : 
Et  que  comme  le  Vin  fortifie  le  corps  de  l'homme, 
&  le  réjouit ,  auffi  le  Sang  de  Jesus-C  kist  eft 
notre  joie  &  notre  vertu  fpirituellc. 

M.  Entendez-vous  qu'il  nous  faille  participer  vrai- 
ment au  Corps  &  au  Sang  du  Seigneur? 

E.  Oui:  car  puifque  toute  l'afTurance  de  notre fa- 
Iut  confifte  en  l'obéiflance  qu'il  a  rendue  à  Dieu 
fon  Père ,  parce  quelle  nous  eft  imputée  comme  il 
elle  étoit  notre ,  ii  faut  que  nous  le  poffédions  ;  fes 
biens  n'étant  pas  à  nous,  fi  auparavant  ilnefe  don- 
ne lui-même  à  nous. 

M.  Mais  ne  s'eft-il  pas  donné  à  nous ,  quand  îi 
seft  livré  à  la  mort  pour  nous  réconcilier  avec  Dieu 
fon  Père ,  &  pour  nous  délivrer  de  notre  condam- 
nation ? 

E.  Il  s'eft  donné  à  nous;  mais  cela  ne  fuffit  pas, 
fi  de  notre  part  nous  ne  le  recevons ,  pour  fentir 
en  nous-mêmes  le  fruit  &  la  vertu  de  fa  mort 

M.  La  manière  de  le  recevoir,  n'eit-ce  pas  par  la 
Foi? 

E.  Oui  :  en  croyant  que  non  feulement  il  eft 
mort  &  reflufeité  pour  nous  délivrer  de  la  mort  éter- 
nelle, &  pour  nous  acquérir  la  vie;  mais  encore, 
qu'il  habite  en  nous,  <x  que  nous  fommes  unis  & 
joints  avec  lui ,  de  la  même  manière  que  la  tête 
1  eft  avec  les   auaes  membres  du  corps,  afin    que 

par 
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par  le  moyen  de  cette  union  nous  ayons  part  k 
toutes  fes  grâces. 

DIMANCHE    LIL 

M.  QEtte  communion  ne  fe  fait-elle  que  dans  la 
Cène? 
E.  Nous  l'avons  auffi  par  la  prédication  de  l'Evangi- 
le ,  comme  le  dit  St.  Paul  :  entant  que  le  Seigneur 
Jésus  nous  y  afTure  que  nous  fommes  de  fa  chair 
&  de  fes  os  ;  qu'il  eft  le  pain  de  vie;  qui  eft  def- 
cendu  du  Ciel  pour  nourrir  nos  âmes;  que  nous 
fommes  un  avec  lui ,  comme  il  eft  un  avec  fon  Pè- 
re; &  autres  chofes  de  cette  nature. 

M.  Qu'avons-nous  donc  de  plus  dans  le  Sacrements 

E.  C'eft  que  cette  communion  nous  y  eft  plus 
amplement,  confirmée  &  ratifiée:  car  quoique  J  r- 
sus-Christ  nous  foit  vraiment  communiqué,  & 
par  le  Baptême,  &  par  l'Evangile,  ce  n'eft  qu'en 
partie,  &  non  pas  pleinement. 

M.  Que  recevons-nous  donc  en  recevant  le  fign« 
du  Pain? 

E.  C'eft  que  le  Corps  du  Seigneur  Jésus,  en  ce 
qu'il  a  été  offert  une  fois  en  facrifice  pour  nous  ré- 
concilier avec  Dieu ,  nous  y  eft  donné  pour  nous 
confirmer  que  nous  avons  pan  à  cette  réconciliation. 

M.  Que  nous  repréfente  le  ligne  du  Vin? 

E.  Que  le  Seigneur  !  e  s  u  s  nous  donne  fon  Sang 
à  boire,  entant  qu'il  Ta  une  fois  répandu  pour  le 
prix  &  la  fatisfaftion  de  nos  offenfes ,  afin  que  nous 
ne  doutions  pas  que  nous  n'en  recevions  le  fruit. 

M.  Selon  vos  réponfes,  la  Cène  nous  renvoie  à  la 
mort&  à  la  pafTion  de  Jésus-Christ,  afin  que  nous 
ayons  part  à  la  vertu  de  cette  mort? 

E.  Oui  :  car  c'eft  alors  qu'a  été  fait  le  facrifice  uni- 
que &  perpétuel  pour  notre  rédemption.  C'eft 
pourquoi  auffi  il  ne  rcfte  plus  que  d'en  avoir  la 
jouiflance. 

M.  La  Cène  n'eft  donc  pas  inftituée  pour  faire 
une  oblation  du  Corps  de  Jésus  à  Dieu  fon  Père  ? 

E.  Non  ;  car  il  n'y  a  que  lui  feul  à  qui  cet  office 
appartienne  ,  entant  qu'il  eft  Sacrificateur  éternel.     Il 

nous 
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nous  commande  feulement  de  recevoir  fon  Corps ,  <j 
non  de  l'offrir. 

DIMANCHE    LUI. 

M.  pOurquoi  y  a-t-il  un  double  ligne? 

E.  Notre  Seigneur  a  eu  égard  en  cela  à  notre 
foiblefle  ;  pour  nous  faire  connortre  qu'il  eft  non  feu- 
lement viande  ,  mais  auffi  breuvage ,  à  nos  âmes  : 
afin  que  nous  cherchions  notre  nourriture  pleine  & 
entière  en  lui ,  &  non  ailleurs. 

M.  Tous,  indifféremment,  doivent-ils  prendie  ce 
fécond  figne,  c'eft-à-dire  la  Coupe? 

E.  Oui,  fuivant  le  commandement  de  Jesus- 
Chr  i  s  t  ,  contre  lequel  il  n'eit  pas  permis  de  rien 
entreprendre. 

IV).  N'avons-nous,  dans  la  Cène,  que  la  fîmple 
repréfentaticn  des  chofes  qui  nous  y  font  fîgnifiees, 
ou  il  elles  nous  y  font  vraiment  données? 

E.  J  e  s  u  s  Christ  étant  la  Vérité  n  érr.e ,  il  ne 
faut  pas  douter  que  les  prorr elles  qu'il  fait  dans  la 
Cène,  n'y  foient  accomplies;  &  que  ce  qu'il  y  fi- 
gure, ne  s'y  effeftue  véritablement.  Ainfi,  fuivant 
qu'il  nous  le  promet  &  nous  le  repréfente ,  je  ne 
doute  pas  qu'il  ne  nous  rende  participans  de  fa 
propre  fubflance ,  pour  nous  unir  à  lui  dans  une 
même  vie. 

M.  Mais  comment  cela  fe  peut-il  faire  ,  puifque  le 
Corps  de  ]  f  s  u  s  C  j-1  r  i  s  t  eft  au  Ciel ,  &  que  nous 
fommes  dans  ce  pèlerinage  terrelrre? 

E.  Cela  fe  fait  par  la  vertu  incompréhenilble  de  fon 
Efprit ,  laquelle  peut  bien  joindre  les  chofes  fépaiées 
par  la  diftance  des  lieux. 

iVl.  Vous  n'entendez  donc  pas  que  le  Corps  foit  en- 
fermé dars  le  pain,  ni  le  Sang  dans  la  coupe? 

E.  Non  ;  mais  qu'au-contraire ,  pour  avoir  la  vé- 
rité repréfentce  par  le  Sacrement ,  il  faut  élever  no* 
cœurs  enhaut  au  Ciel,  ou  eft  J  e  sus-Ch  r  r  si, 
dans  la  gloire  de  fon  Père  &  d'où  nous  l'attendons 
pour  notre  rédemption  ;  &  non  pas  le  chercher  dans 
ks  élémens  corruptibles. 

ML  Vous  entendez  donc   qu'il  y  a  deux  chofes, 

dam 
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rtons  ce  Sacrement:  Tune,  le  pain  &  le  v'nmatériel, 
que  nous  voyons  de  nos  yeux,  que  nous  touchons 
de  nos  mains,  &  que  nous  Tentons  au  goût:  l'au- 
tre, J  r  s  u  $-C  hrist,  dont  nos  âmes  font  nour- 
ries intérieurement  ? 

E.  Oui  ;  de  manière  néanmoins  qne  nous  y  avons 
auffi  un  témoignage,  &  comme  une  arrhe  de  la 
réfurrection  d^  nos  corps;  en  ce  qu'ils  font  faits 
participans  du  pain  &  du  vin ,  qui  font  des  Agnes 
de  la  vie, 

DIMANCHE    LIV. 

M  QUe  faut.il  faire  pour  bien  communier? 

^  E.  Il  faut  faire  ce  que  dit  St.  Paul:  c'eft  que 
l'homme  s'éprouve  foi-même  ,  avant  que  d'approcher 
de  la  Table  du  Seigneur. 

M.  Sur  quoi  fe  doit-on  éprouver? 

E.  U  faut  s'examiner,  pour  favoir  fi  l'on  eft  vrai 
membre  de  J  e  s  u  s-C hist. 

M.  A  quelles  marques  le  pourra-t-on  connoître? 

E.  Si  Ton  a  une  vraie  foi  &  une  repentance  fin* 
cére;  fi  l'on  aime  fes  prochains  avec  une  véritable 
charité  ;  &  fi  on  eft  exempt  de  haine ,  d'aigreur , 
d'animofité,  &  de  tout  efprit  de  difcorde. 

M.  Eft-il  néceffaire  d'avoir  une  Foi  &  une  Charité 
parfaite  ? 

E.  Il  faut  que  Tune  &  l'autre  foient  fincéres  <S 
non  feintes:  mais  il  feroit  impofîible  de  trouver, 
parmi  les  hommes ,  une  perfection  à  laquelle  il  n'y 
eût  rien  à  redire.  La  Cène  auffi  feroit  inftituée 
envain ,  fi  perfonne  n'étoit  capable  de  la  recevoir , 
à-moins  que  d'être  entièrement  parfait, 

M.  L'imperfeftion  donc  ne  doit  pas  nous  empêcher 
d'en  approcher  ? 

E.  Au-contraire,le  Sacrement  nous  feroit  inutile  fi 
nous  étions  parfaits  ;  car  il  eft  une  aide  &  un  foulage- 
.  ment  à  notre  foiblefte. 

M.  Ces  deux  Sacremens  font-ils  deftinés  à  ce 
feul  ufage  ? 

E.  Ils  font  outre  cela  desfignes&  des  marques  de 
notre  profeflion  j  c'eit-à-dire ,  que  par  ces  marques 

nous 
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nous  protestons  que  nous  fommes  du  peuple  de  Dieu, 
&  nous  faifons  profeïlîon  d  être  Chrétiens. 

M.  Que  faudroit-il  donc  juger  d'un  homme  qui 
ne  voudroit  point  participer   aux  Sacremens? 

E.  Il  ne  faudroit  pas  le  tenir  pour  Chrétien  ,  parce 
qu'en  fe  conduisant  de  cette  manière  il  refuferoit  de 
le  déclarer  tel ,  &  defauvoucroit  tacitement  notre  Sei- 
gneur   [        U  B-C  H  R  M  T- 

M.  Suffit-il  de  recevoir  une  fois  l'un  &  l'autre  de 
ces  Sacremens  ? 

E.  Le  Baptême  n'elt  ordonné  que  pour  une  feule 
fois,  de  forte  qu'il  n'eft  pas  permis  de  le  réitérer: 
mais  il  n'en  eft  pas  de-mème  de  la  Cène. 

M.  Quelle  en  eft  la  raifon  ? 

E.  Parce  que  par  le  Baptême,  Dieu  nous  intro- 
duit &  nous  reçoit  dans  fon  Eglife  ;  mais  après  nous 
y  avoir  reçus  ,  il  nous  marque ,  par  la  Cène ,  qu'il 
nous  veut  nourrir  continuellement. 

DIMANCHE    LV. 

M-  A  Qui  appartient-il ,  foit  de  baptifer ,  foit  d'admi- 
minifter  la  Cène  ? 

E.  A  ceux  qui  ont  dans  l'Eglife  la  charge  publi- 
que d'enfeigner  :  car  prêcher  la  Parole,  &  diftribuer 
les  Sacremens ,  font  des  chofes  jointes  enfemble. 

M.  Pouvez-vous  le  prouver  par  l'Ecriture? 

E.  Oui  :  car  notre  Seigneur  donne  fpécialement  à 
fes  Apôtres  la  charge  de  baptifer ,  &  de  prêcher.  Et 
quant  à  la  Cène ,  il  commande  que  nous  la  célébri- 
ons à  fon  exemple.  Or  il  avoit  fait  l'office  de  Mi- 
aiftre,  en  la  donnant  aux  autres. 

M.  Les  Pafteurs ,  qui  font  les  clifpenfateurs  des  Sa- 
cremens ,  y  doivent-ils  admettre  ,  fans  diftinclion  ,  tous 
ceux  qui  s'y  préfentent? 

E.  A  l'égard  du  Baptême  ,  puifqu'on  ne  l'admi- 
niftre  aujourd'hui  qu'aux  petits  énfans ,  il  n'eft  pas 
néceflfaire  d'y  apporter  de  la  diftinftion  ;  mais  à  l'égard 
lie  la  Cène ,  il  faut  que  le  Miniftre  prenne  garde  de 
ne  la  pas  donner  à  un  homme  qui  en  feroit  reconnu 
publiquement  indigne* 

M.  Pourquoi: 

E.  Par. 
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E.  Parce  que  ce  feroit  deshonorer  &  profaner  Je 
Sacrement. 

M.  M«-«is  notre  Seigneur  y  a  bien  reçu  Judas ,  quel- 
que méchant  qu'il  fût. 

E.  Son  iniquité  étoit  encore  cachée ,-  &  quoique 
notre  Seigneur  la  connût ,  elle  n  etoit  pas  connue 
4e  tous. 

M.  Comment  donc  fe  conduire  à  l'égard  des  hypo- 
crites v 

E .  Le  Miniitre  ne  peut  pas  les  exclure  comme 
indignes,  &  il  doit  attendre  que  le  Seigneur  ait  fait 
connoïtre  leur  méchanceté. 

M.  Et  s'il  en  connoît  quelques-uns  d'indignes,  ou 
qu'il  en  foit  averti? 

E.  Cela  ne  fuffit  pas  pour  les  exclure  ,  à-moins 
cu'il  n'y  ait  des  preuves  fuffifantes ,  &  un  Jugement 
de  l'Fglife. 

M.  Il  faut  donc  qu'il  y  ait  quelque  ordre  &  quel- 
que police  pour  cela  f 

E.  Oui ,  fi  l'Eglifc  eft  bien  réglée  :  favoir  qu'on 
choififle  des  perfonnes  propres  à  veiller  fur  les  fcan- 
dales  qui  peuvent  arriver;  &  que  ces  perfonnes,  en 
l'autorité  de  l'Eglife ,  interdirent  la  Communion  à 
ceux  qui  ne  font  pas  en  état  de  la  recevoir ,  &  à  qui  on 
ne  la  peut  donner  fans  deshonorer  Dieu  &  fcandalifer 
les  Fidèles. 


La  Manière  d'interroger  les  Enfans  qu'on  veut 
recevoir  à  la  Sainte  Cène. 


En 


Premièrement  le  Miniftre  demande , 
qui  crois-tu? 


L'Enfant. 

En  Dieu  le  Père,  &  en  Jésus- Christ  fofi 
Plis ,  &  au  Saint  Efprit. 

M.  Le  Père ,  le  Fils ,  &  le  Saint  Efprit  font-ils 
plus  d'un  Dieu? 

E.  Non. 

M.  Faut-il  fervir  Dieu  félon  ks  Commandemens; 
ou  félon  les  traditions  des  hommes? 
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E.  Il  le  faut  fervir  félon  Ces  Commandemens ,  A 
non  pas  félon  les  Commandement  des  hommes. 

M.  Peux-tu  accomplir  les  Commandemens  de  Dieu 
de  toi-même  ? 

E.  Non. 
.  NI.  Qui  eft-ce  donc  qui  les  accomplit  en  toi? 

E.  Le  Saint    Efprit. 

M.  Et  quand  Dieu  t'a  donné  fon  Saint  Efprit , 
les  peux-tu  parfaitement  accomplir  ? 

E.  Non. 

M.  Cependant  Dieu  maudit  &  rejette  tous  ceux 
qui  n'accompliront  pas  entièrement  Ces  Commande- 
mens. 

E.  Il  eft  vrai. 

TM.  Par  quel  moyen  donc  feras-tu  fauve  &  dé- 
livré de  la  malédiction  de  Dieu  ? 

E.  Par  la  mort  &  paillon  de  notre  Seigneur 
J  E  s  u  s-Ch  rist. 

M.  Comment  cela? 

E.  Parce  que  par  fa  mort  il  nous  a  rendu  la  vie , 
&  nous  a  Eéconciliés  a  Dieu  fon  Père. 

M.  Et  qui  pries-ttu  ? 

E.  Dieu. 

M.  Au  nom  de  qui  le  pries-tu  } 

E.  Au  nom  de  notre  Seigneur  Jt  s  ds-Christ, 
qui  eft  notre  Avocat  &  notre  IntercefTeur. 

M.  Combien  y  a-t-il  de  Sacremens  dans  l'Eglife 
Chrétienne  ? 

E.  Deux. 

M.  Quels  font-ils* 

E.  Le  Baptême  &  la  Sainte  Cène. 

M.  Quelle  elt  la  lignification  du  Baptême? 

E.  Elle  a  deux  parties  :  car  notre  Seigneur  nous 
y  repréfente  premièrement  la  remi/Iion  de  nos  péchés  , 
&  enfuite  notre  régénération ,  ou  renouvellement  fpi- 
rituel. 

M.  Et  la  Cène,  que  nous  fignifîe-t-elle  ? 

E.  Elle  nous  fîgnifîe  que  par  la  communication 
du  Corps&duSang  de  notre  Seigneur  Jesus-Chr.st 
nos  âmes  font  nourries  en  l'efpérance  de  la  vie  éter- 
nelle. 

M.  Qu'eft-ce  que  nous  repréfentent  le  pain  &  le  vin 
qui  nous  font  donnés  en  la  Cène  ?  E.  11$ 
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E.  Ils  nous  repréfentent  que  le  Corps  &  le  Sang  de 
J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ont  la  même  vertu  pour  nos  âmes» 
que  le  pain  &  le  vin  ont  pour  nos  corps. 

M.  Entens-tu  que  le  Corps  de  Jesus-Christ 
foit  enclos  au  pain ,  &  fon  Sang  au  vin  ? 

E.  Non. 

M.  Où  faut-il  donc  que  nous  cherchions  J  e  s  u  8* 
Christ  pour  en  avoir  la  jouïfTance  ? 

E.  Au  Ciel ,  à  la  droite  de  Dieu  fon  Père. 

M.  Quel  eft  le  moyen  pour  parvenir  jufques  au 
Ciel,  là  où  Jesus-Christ  eft? 

E.  Ceft  la  Foi. 

M.  Il  nous  faut  donc  avoir  une  vraie  foi ,  avant 
que  nous  puifTions  bien  ufer  de  ce  faint  Sacrement  ? 

E.  Oui. 

M.  Et  comment  pouvons-nous  avoir  cette  foi? 

E.  Nous  l'avons  par  le  Saint  Efprit,  qui  habite 
dans  nos  cœurs,  &  qui  nous  rend  certains  des  promefleg 
de  Dieu  qui  nous  font  faites  dans  l'Evangiie. 

LES  DIX  COMMANDEMENT 
DE  LA  LOI  DE  DIEU. 

Exode  XX. 

P  R  E  F  A  C  E. 

p  Coûte,  IfraëU  je  fuis  l'Eternel  ton  Dieu,  qui  t'ai 

^  retiréduPaysd'Egypte,delamaifon  defervitude. 

La  première  Table, 

I.  Tu  n'auras  point  d'autres  Dieux  devant  ma  face, 

II.  Tu  ne  te  feras  point  d'Image  taillée  ,niaucunç 
reflemblance  des  choies  qui  font  là-haut  aux  Cieux, 
ni  ici-bas  fur  la  Terre,  ni  dans  les  Eaux  fous  la  Ter- 
re. Tu  ne  te  proftemeras  point  devant  elles ,  & 
ne  les  ferviras  point  :  car  je  fuis  le  Seigneur  ton 
Dieu  ,  le  Dieu  fort ,  qui  eft  jaloux  ,  puniffant  fini- 

Suite  des  Pérès  fur  les  Enfans  jufqu'à  la  troifîéme 
;  à  la  quatrième  génération  de   ceux  qui  me  haïf- 
fent,  &  faifant  miféricorde  en  mille  générations  à 
A  a  ceux 
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ceux  qui  m'aiment,  &  qui  gardent  mes  Commande- 
mens. 

III.  Tu  ne  prendras  point  le  Nom  de  l'Eternel 
ton  E)ieu  envain  :  car  l'Eternel  ne  tiendra  point 
pour  innocent,  celui  qui  aura  pris  fon  .Nom  en- 
vain. 

IV.  Souvien-toi  du  Jour  du  repos ,  pour  le  fanclu 
fier.  Tu  travailleras  fix  jours,  &.tu  feras  toute  ton 
œuvre;  mais  le  feptiéme  jour  eft  le  repos  de  l'Eter- 
nel ton  Dieu.  Tu  ne  feras  aucune  œuvre  en  ce 
jour-là ,  toi ,  ni  ton  fils ,  ni  ta  fille  ,  ni  ton  fervi- 
teur,  ni  ta  fervante  ,  ni  ton  bétail  ,  ni  ton  étran- 
ger qui  eft  dans  tes  portes.  Car  en  fix  jours  l'Eter- 
nel a  fait  les  Cieux ,  &  la  Terre,  &  la  Mer,  &  tout 
ce  aui  eft  en  eux ,  &  s'eft  repofé  le  feptiéme  jour. 
C'eft  pourquoi  l'Eternel  a  béni  le  Jour  du  repos,  & 
l'a  fandifié. 

La  féconde  Table* 

V.  Honore  ton  Père  &  ta  Mère  ;  afin  que  tes  jour* 
foient  prolongés  fur  la  Terre ,  que  l'Eternel  ton  Dieu 
te  donne. 

VI.  Tu  ne  tueras  point. 

VIL  Tu  ne  paillarderas  point. 

VIII.  Tu  ne  déroberas  point. 

IX.  Tu  ne  diras  point  de  faux  témoignage  contre 
ton  prochain. 

X.  Tu  ne  convoiteras  point  la  maifon  de  ton  pro- 
chain. Tu  ne  convoiteras  point  la  femme  de  ton  pro- 

•  chain  ,  ni  fon  ferviteur ,  ni  fa  fervante  ,  ni  fon  bœuf,  ni 
fon  àne  ,  ni  aucune  chofe  qui  foit  à  ton  prochain. 

Le  Sommaire  de  toute  la  Loi» 
Matth,  XXII.  37. 

Tu  aimeras  le  Seigneur  ton  Dieu  ,  de  tout  ton  cœur, 
de  toute  toname  &  de  toute  ta  penfée.  Celui-ci  eft  le 
premier  &  le  grand  Commandement.  Et  le  fécond  qui 
lui  eft  femblable  ,  eft  : 

Tu  aimeras  ton  prochain  comme  toi-même. 

De  ces  deux  Commandemens  dépendent  toute  la 
Loi  ex  les  Prophètes. 

L'OR  AI: 


L'OR AIS.  DOMIN.  ET  LE  SYMB.    m 


L'ORAISON   DOMINICALE. 

viOtre  Père,  qui  es  aux  Cieux. 
-^  Ton  Nom  foit  fandtifié. 

Ton  Régne  vienne. 

Ta  Volonté  foit  faite  fur  la  Terre  ,  comme  au  Ciel, 

Donne-nous  aujourd'hui  notre  Pain  quotidien. 

Pardonne-nous  nos   offenfes,  comme   nous  par- 
donnons à  ceux  qui  nous  ont  offenfes. 

Et  ne  nous  indui  point  en    tentation ,  mais  dé- 
livre-nous du  Malin. 

Car  à  toi  eft  le  régne,  la  puiffance,  &  la  gloire, 
aux  fiéches  des  fiécles.  Amen. 


LE  SYMBOLE  DES  APOTRES. 
E  crois  en  Dieu ,  le  Père  tout-puifTant ,  Créateur  du 
'  Ciel  &  de  la  Terre  ;  &  en  J  e  s  u  û-C  hrist  fon 
Fils  unique,  notre  Seigneur;  qui  a  été  conçu  du 
Saint  Efprit;  eft  né  de  la  Vierge  Marie;  il  afouffert 
fous  Ponce  Pilate  ;  il  a  été  crucifié ,  il  eft  mort  &  a  été 
enféveli;  il  eft  defcendu  aux  Enfers;  le  troifiéme 
jour  il  eit  reffufcitédes  morts  ;  il  eft  monté  auxCieuxj 
il  s'eft  affis  à  la  droite  de  Dieu  le  Père  tout-puifTant, 
&  de-là  il  viendra  pour  juger  les  vivans  &  les  mort*, 

Je  crois  au  Saint  Efprit. 

Je  crois  la  Sainte  Eglife  Univerfelle;  la  Commu- 
nion des  Saints;  la  Remiiïî  on  des  péchés  ;  îaRéfur- 
reftion  de  la  chair;  &  la  Vie  éternelle  Amen. 


CONFESSION  de  FOI, 

Faite  d'un  commun  accord  par  les  Eglifss"  Réformées 
du  Royaume  de  France. 

ARTICLE    I. 

Xi  Ous  croyons  &  confeflbns  qu'il  y  a  un  feul  Dieu,quî 

^  eft  une  feule  &  fimple  eflfence ,  fpirituelle,  éter- 

A  a  i  nelle, 
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nelle  ,  inviiîble,  immuable,  infinie,  incompréhenfi- 
ble  ,  ineffable  ,  qui  peut  toutes  chofes ,  qui  eft  toute 
fage ,  toute  bonne ,  toute  juite ,  &  toute  miféricor- 
dieufe. 

II.  Ce  Dieu  fe  manifefre  tel  aux  hommes,  première- 
ment ,  par  (es  œuvres ,  tant  par  la  création  que  par 
la  confervation  &  conduite  d'icelles.  Secondement 
&  plus  clairement  par  fa  Parole,  laquelle  au  com- 
mencement révélée  par  Oracles  a  été'  puis  après  re- 
digée  par  écrit  aux  Livres  que  nous  appelions  l'Ecri- 
ture Sainte. 

III.  Toute  cette  Ecriture  Sainte  eft  comprife  aux 
Livres  Canoniques  du  Vieux  &  Nouveau  Teilament, 
defquels  le  nombre  s'enfuit.  Les  cinq  Livres  de  Moï- 
f e  :  aflàvoir  Genefe  ,  Exode,  Levitique  ,  Nombres, 
Deuteronome.  Item,  Jofué,  Juges,  Ruth,  le  pre-. 
mier  &  fécond  livre  de  Samuel ,  le  premier  &  fécond  li- 
vre des  Rois ,  le  premier  &  fécond  livre  des  Chroni- 
ques, autrement  dits  Paralipomenon  ,  le  premier  livre 
d'Efdras.  Item  ,  Nehemie  ,  le  livre  d'Efther ,  Job  ,  tes 
Pfeaumes  de  David,  les  Proverbes  ou  Sentences  de  Sa- 
lomon  ,  le  livre  de  l'Ecclefiaite  dit  le  Prêcheur ,  le 
Cantique  de  Salomon.  Item  ,  le  livre  d'Efa  e  ,  Jeremie, 
Lamentations  de  Jeremie ,  Ézechiel ,  Daniel ,  Ofée  , 
Joël ,  Amos  Abdias ,  Jonas ,  Michée,  Nahum  ,  Aba  - 
cuk  ,  Sophonie  ,  Aggée  ,  Zacharie  ,Malachie.  Item, 
le  Saint  Evangile  félon  S.  Matthieu,  félon  S.  Marc, 
félon  S.  Luc  ,  &  félon  S.  Jean.  Item  ,  le  fécond  livre  de 
S.Luc,  autrement  dit  lesAftes  des  Apôtres.  Item, 
les  Epitres  de  S.  Paul ,  aux  Romains  une  ,  aux  Corin- 
thiensdeux  .  aux  Galates  une  ,  auxEphefîens  une  ,aux 
Philippiens  une.auxCoïofEens  une,aux  ThefTaloniciens 
deux,  à  Timothée  deux ,  à  Tite  une  ,  à  Philemon  une. 
Item  l'Epitre  aux  Hébreux, l'Epitre  de  S.  Jaques, la  pre- 
mière &  féconde  Epitre  de  S.  Pierre  ,  la  première,  deu- 
xième &  troifiéme  Epitre  de  S.  Jean  ,  l'Epitre  de  S. 
Jude.  Item  ,  V Apocalypfe  ou  Révélation  de  S.  Jean. 

IV.  Nous  connoifïbns  ces  Livres  être  Canoniques , 
&  la  règle  très-certaine  de  notre  Foi  :  non  tant  par  le 
commun  accord  &  confentement  de  iTglife,  que  par 
le  témoignage  &  la  perfuailon  intérieure  du  S.  Efprit, 
qui  nous  les  fait  difeerner  d'avec  les  autres  Livres  Ec~ 

clé- 
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cléfiaftiques,  fur  lefquels,  encore  qu'ils  foient  utiles, 
on  ne  peut  fonder  aucun  Article  de  Foi. 

V.  Nous  croyons  que  la  Parole  qui  eft  contenue  en 
ces  livres ,  eft  procedée  de  Dieu  ,  duquel  feul  elle  prend 
fon  autorité ,  &  non  des  hommes.  Et  d'autant  qu'elle 
eft  la  règle  de  toute  vérité ,  contenant  tout  ce  qui  eit 
neceflaire  pour  le  fervice  de  Dieu  &  de  notre  falut, 
il  û'eft  pas  loifible  aux  hommes ,  ni  même  aux  Anges, 
d'y  ajouter ,  diminuer  ou  changer.  D'où  il  s'enfuit  que 
ni  l'antiquité ,  ni  les  coutumes ,  ni  la  multitude ,  ni  la 
fagefle  humaine ,  ni  les  jugemens ,  ni  les  arrêts ,  ni 
les  édits ,  ni  les  décrets ,  ni  les  conciles  ,  ni  les  viiïons , 
ni  les  miracles,  ne  doivent  être  oppGfez  à  cette  Ecritu- 
re Sainte  ,  mais  au  contraire,  toutes  chofes  doivent  être 
examinées,  réglées  &  reformées  félon  elle.  Et  fuivant 
cela  nous  avouons  les  trors  Symboles ,  fçavoir  des 
Apôtres,  de  Nicée  ,  &  d'Athanafe,  parce  qu'ils 
font  conformes  à  la  Parole  de  Dieu. 

VI.  Cette  Ecriture  fainte  nous  enfeigne  qu'en  cette 
feule  &  fimple  eflence  Divine ,  que  nous  avons  confef. 
fée  ,  il  y  a  trois  perfonnes ,  le  Père ,  le  Fiis ,  &  le  S.  Ef- 
prit.  Le  Père  ,  première  caufe ,  principe  &  origine  de 
toutes  chofes.  Le  Fils ,  fa  Parole  &  Sapience  éternelle. 
Le  S.  Efprit ,  fa  vertu  ,  puiflance  &  efficace.  Le  Fils 
éternellement  engendré  du  Père.  Le  S.  Efprit  procé- 
dant éternellement  de  tous  deux  :  les  trois  perfonnes 
non  confufes  -,  mais  diftin&es ,  &  toutefois  non  divi- 
fées ,  mais  d'une  même  eflence  ,  éternité ,  puiflance  ,  & 
égalité.  Et  en  cela  avouons  ce  qui  a  été  déterminé 
par  les  Conciles  Anciens,  &  dételions  toutes  Sec- 
tes &  Héréfies  qui  ont  été  rejettées  parles  faints  Doc- 
teurs, comme  S.  Hilaire,  S.  Athanafe,  S.  Ambroi- 
fe,  &  S.  Cyrille. 

VII.  Nous  croyons  que  Dieu  en  trois  perfonnes 
coopérantes ,  par  fa  vertu  ,  fagefle  &  bonté  incompré- 
henfîble ,  a  créé  toutes  chofes ,  non  feulement  le  Ciel , 
la  Terre  &  tout  ce  qui  y  eft  contenu:  mais  suffi  les 
efpritsinviflbles,defquels  les  uns  font  déchus  &  tré- 
buchez en  perdition,  les  autres  ont  perflfté  en  obeïflan- 
ce.  Que  les  premiers  s'étant  corrompus  en  malice  ,  font 
ennemis  de  tout  bien,  par  conféquent  de  toute  lEglife. 
Les  féconds  ayant  été  préfervez  par  la  grâce  de  Dieu 

A  a  5  font 
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font  Minières  pour  glorifier   ie  Nom  de  Dieu ,  <S 
fervir  au  falut  ae  fes  élus. 

VIII.  Nous  croyons  que  non  feulement  il  a  crée 
toutes  chofes ,  mais  qu'il  les  gouverne  &  conduit ,  dif- 
poknt ,  ordonnant  félon  fa  volonté  de  tout  ce  qui 
avient  au  Monde  :  non  pas  qu'il  foit  auteur  du  mal,  ou 
que  la  coulpe  lui  en  puiffe  être  imputée ,  vu  que  fa  vo- 
lonté eft  la  règle  fouveraine  &  infaillible  de  toute  droi- 
ture &  équité  :  mais  il  a  des  moyens  admirables  de  fe 
fervir  tellement  des  diables  &  des  mechans ,  qu'il  fait 
convertir  en  bien  le  mal  qu'ils  font ,  &  duquel  ils  font 
coupables.  Et  ainfi  en  confelTant  que  rien  ne  fe  fait  fans 
la  providence  de  Dieu,  nous  adorons  en  humilité  les 
fecrets  qui  nous  font  cachez  ,  fans  nous  enquérir  par- 
deiTus  notre  mefure  :  mais  plutôt  appliquons  à  notre 
ufageeequi  nous  eft  montré  en  l'Ecriture  fainte  pour 
être  en  repos  &  fureté ,  d'autant  que  Dieu  ,  qui  a  tou- 
tes chofes  fujettes  à  foi ,  veille  fur  nous  d'un  foin  pa- 
ternel ,  tellement  qu'il  ne  tombera  point  un  cheveu  de 
notre  tête  fans  fa  volonté.  Et  cependant  il  tient  les 
diables  &  tous  nos  ennemis  bridez ,  en  forte  qu'ils 
ne  nous  peuvent  faire  aucune  nuifance  fans  fon  congé, 

IX.  v  ojs  croyons  que  l'homme  ayant  été  créé  pur 
Sentier,  &  conforme  à  l'image  de  Dieu,  eft  par  fa 
propre  fa.ue  déchu  de  la  grâce  qu'il  avoit  reçue.  Et 
ainfi  s'eft  aliéné  de  Dieu,  qui  eft  la  fontaine  de  juftice 
&  de  tous  biens ,  en  forte  que  fa  nature  eft  du  tout  cor- 
rompue. Et  étant  aveuglé  en  fon  efprit ,  &  dt  pravé  en 
fon  coeur,  a  perdu  toute  intégrité  fans  avoir  rien  de 
refte.  Et  bien  qu'il  ait  encore  quelque  diferetion  du 
bien  &  du  mal ,  nonobftant  nous  difons ,  que  ce  qu'il  3 
de  clarté  ,  fe  convertit  en  ténèbres  quand  il  eft  quefti- 
on  de  chercher  Dieu  :  tellement  qu'il  n'en  peut  nulle- 
ment approcher  par  fon  intelligence  &  raifon.  Et  bien 
qu'il  ait  une  volonté  par  laquelle  il  eft  incite  à  faire  ceci 
ou  cela,  toutefois  elle  eft  du  tout  captive  fous  péché: 
en  forte  au'il  n'a  nuile  liberté  à  bien  ,  que  celle  que 
Dieu  lui  donne. 

X.  Nous  croyons  que  toute  la  lignée  d'Adam  eft  in- 
fectée de  telle  contagion  .  qui  eft  le  péché  originel ,  & 
un  vice  héréditaire  ,  &  non  pas  feulement  une  imitati- 
on l  comme  les  Pelagiens  ont  voulu  dire ,  Icfqueis  nous 

dé- 
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dételions  en  leurs  erreurs.  Et  n'eftimons  pas  qu'il  (bit 
befoin  de  s'enquérir  comme  le  péché  vient  d'un  hom- 
me à  Vautre  ,  vu  que  c'efl:  aftez,  que  ce  que  Dieu  lui 
avoit  donné  n'étoit  pas  pour  lui  feul ,  mais  pour 
toute  fa  lignée:  &  ainfï ,  qu'en  la  perfonne  d'icc- 
lui  nous  avons  été  dénuez  de  tous  biens ,  &  fom- 
mes  trébuchez  en  toute  pauvreté  &  maledi&ion. 

XL  Nous  croyons  auffi  que  ce  vice  efl  vraiment 
péché ,  qui  fuffit  à  condamner  tout  le  genre  hu- 
main ,  jufques  aux  petits  enfans  dès  le  ventre  de  la 
mère ,  &  que  pour  tel  jl  eft  réputé  devant  Dieu  : 
même  qu'après  le  Baptême,  c'efl  toujours  péché 
quant  à  la  coulpe ,  bien  que  la  condamnation  en 
foit  abolie  aux  enfans  de  Dieu ,  ne  la  leur  impu- 
tant point  par  fa  bonté  gratuite.  Outre  cela,  que 
c'eft  une  perverfîté  produifant  toujours  des  fruits  de 
malice  &  de  rébellion,  tels  que  les  plus  faints ,  enco- 
re qu'ils  y  refirent,  ne  laiffênt  point  d'être  entachez 
d'infirmitez  &  de  fautes  pendant  qu'ils  habitent  en  ce 
monde. 

XII.  Nous  croyons  que  de  cette  corruption  & 
condamnation  générale ,  en  laquelle  tous  les  hom- 
mes font  plongez,  Dieu  retire  ceux  lefquels  en 
fon  Confeil  éternel  &  immuable  il  a  élus  par  fa  feule 
bonté  &  mifericorde  en  notre  Seigneur  Jésus- 
Christ  fans  coniîdération  de  leurs  œuvres,  îaif- 
fant  les  autres  en  cette  même  corruption  &  con- 
damnation ,  pour  démontrer  en  eux  fa  jufïice ,  comme 
aux  premiers  il  fait  luire  les  richefTes  de  fa  miferi- 
corde. Car  les  uns  ne  font  point  meilleurs  que  les 
autres ,  jufques  à  ce  que  Dieu  les  difcerne ,  félon 
fon  Confeil  immuable  qu'il  a  déterminé  en  Jésus- 
Chrî  st  devant  la  création  du  Monde  :&  nul  auffi 
ne  fe  pourroit  introduire  à  un  tel  bien  de  fa  propre 
vertu ,  vu  que  de  notre  nature  nous  ne  pouvons 
avoir  un  feul  bon  mouvement ,  ni  affeftion  ,  ni  pen- 
fée,  jufques  à  ce  que  Dieu  nous  ait  prévenus  & 
nous  y  ait  difpofez. 

XIII.  Nous  croyons  qu'en  icelui  Jesus-Chr/st 
tout  ce  qui  étoit  requis  à  notre  falut,  nous  a  été  offert 
&  communiqué.  Lequel  nous  étant  donné  à  falut , 
nous  a   été   quant   &  quant  fait  fapience ,  juûice  ' 
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fanftification  &  rédemption  :  en  forte  qu'en  décli- 
nant de  lui ,  on  renonce  à  la  mifericorde  du  Père , 
où  il  nous  convient  avoir  refuge  unique. 

XIV.  Nous  croyons  que  Tif  us-  Christ 
étant  la  fageffë  de  Dieu  ,  &  fon  Fils  éternei,  a  revê- 
tu notre  chair  ,  afin  d'être  Dieu  &  homme  en  une 
perfonne,  même  homme  fcmblable  à  nous,  paflîble 
en  corps  &  en  ame ,  iînon  entant  qu'il  a  été  pur 
de  toute  macule.  Et  quant  à  fon  humanité,  qu'il  a 
été  vraye  femence  d'Abraham  &  de  David  ,  bien 
qu'il  ait  été  conçu  par  la  vertu  fecrette  du  Saint  Ef- 
prit.  En  quoi  nous  dételtons  toutes  les  héréfies  qui 
ont  anciennement  troublé  les  Eglifes  :  &  notamment 
auifi  les  imaginations  diaboliques  de  Servet ,  lequel 
attribué  au  Seigneur  J  su  une  divinité  fantaflique  , 
d'autant  qu'il  le  dit  être  idée  &  patron  de  toutes 
chofes  :  &  le  nomme  Fils  perfonnel  ou  figuratif  de 
Dieu  :  &  finalement  lui  forge  un  corps  de  trois  élé- 
mens  incréez ,  ainfi  mêle  &  détruit  toutes  les  deux 
natures. 

XV.  Nous  croyons  qu'en  une  même  perionne , 
aflavoir  J ê s  u s-C  hrist,  les  deux  natures  font 
vraiment  &  inféparabiement  conjointes  &  unies , 
demeurant  néanmoins  chaque  nature  en  fa  propriété 
diftincte  :  tellement  que  comme  en  cette  conjonction 
la  nature  Divine  retenant  fa  propriété  eft  demeurée  in- 
créee  ,  infinie  .  &  rempliflant  toutes  chofes  :  aufli  la 
nature  humaine  eft  demeurée  finie  ,  ayant  fa  forme, 
mefure  &  propriété  ;  &  même  bien  que  J  b  s  u  s. 
Christ  en  reiTufcitant  ait  donné  l'immortalité  à 
fon  corps ,  toutefois  il  ne  lui  a  pas  ôté  la  vérité  de 
fa  nature.  Et  ainfi  ,  nous  le  confîdcrons  tellement 
en  fa  divinité  ,  que  nous  ne  le  dépouillons  point  d& 
fon  humanité. 

XVI  Nous  croyons  que  Dieu  envoyant  fon  Fils 
a  voulu  montrer  fon  amour  à  fa  bonté  ineftimable 
envers  nous,  en  le  livrant  à  la  mort,  &  le  reffuf- 
citant  pour  accomplir  toute  juftice ,  &  pour  nous 
acquérir  la  vie  celede. 

XVII.  Nous  croyons  que  par  le  facrifice  unique 
que  le  Seigneur  J  m  u  s  a  offert  en  la  croix,  nous 
femme?  reconciliez,  à  Dieu  pour  être  tenus  &  repu-. 
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tez  juftes  devant  lui  :  parce  que  nous  ne  lui  pou- 
vons être  agréables ,  ni  être  participans  de  fon  adop- 
tion ,  finon  d'autant  qu'il  nous  pardonne  nos  fau- 
tes, &  les  enfevelit.  Ainfi  nous  proteftons  que 
Jésus-Christ  eit  notre  lavement  entier  &  par- 
fait :  qu'en  fa  mort  nous  avons  entière  fatisfa&ion 
pour  nous  acquitter  de  nos  forfaits  &  iniquitez  dont 
nous  fommes  coupables,  &  ne  pouvons  être  délivrez 
que  par  ce  remède. 

XVIII.  Nous  croyons  que  toute  notre  jufticeeil 
fondée  en  la  remiffion  de  nos  péchés ,  comme  auiîi 
c'eft  notre  feule  félicité,  comme  dit  David.  C'eft  pour- 
quoi nous  rejettons  tous  autres  moyens  de  nous  pou- 
voir juftifier  devant  Dieu  :  &  fans  prefumer  de  nul- 
les vertus  ni  mérites ,  nous  nous  tenons  Amplement  à 
robe  (Tance  de  J  es  us-Ch  h  i  st,  laquelle  nous  eit 
allouée ,  tant  pour  couvrir  toutes  nos  fautes ,  que 
pour  nous  faire  trouver  grâce  &  faveur  devant  Dieu» 
Et  de  fait ,  nous  croyons  qu'en  déclinant  de  ce  fon- 
dement tant  peu  que  ce  foit ,  nous  ne  pourrions  trou- 
ver ailleurs  aucun  repos ,  mais  ferions  toujours  agitez 

'  d'inquiétude  :  d'autant  que  jamais  nous  ne  fommes  paU 
fîbles  avec  Dieu ,  jufques  à  ce  que  nous  foyions 
bien  refolus  d'être  aimez  en  Jtsus-CHiusr,  vu  que 
nous  fommes  dignes  d'être  haïs  en  nous-mêmes. 

XIX.  Nous  croyons  que  c'eft  par  ce  moyen  que 
nous  avons  liberté  &  privilège  d'invoquer  Dieu  7 
avec  pleine  fiance  qu'il  fe  montrera  notre  Père.  Car 
nous  n'aurions  aucun  accès  au  Père ,  fi  nous  n'étions 
addreflez  par  ce  Médiateur.  Et  pour  être  exaucez 
en  fon  Nom,  il  convient  tenir  notre  vie  de  lui  com- 
me de  notre  Chef. 

XX.  Nous  croyons  que  nous  fommes  faits  par- 
ticipans de  cette  juftice  par  la  feule  foi  :  comme  il 
eft  dit,  qu'il  a  foufFert  pour  nous  acquérir  le  falut, 
afin  que  quiconque  croira  en  lui,  ne  périffe  point. 
Et  que  cela  fe  fait,  d'autant  que  les  promefles  de 
vie  qui  nous  font  données  en  lui ,  font  appropriées 
à  notre  ufage,  &que  nous  en  Tentons  l'effet,  quand 
nous  les  acceptons  ,  ne  doutant  point  qu'étant  af- 
finez par  la  bouche  de  Dieu,  nous  ne  ferons  point 
fruftrez.  Ainfi  la  juftice  que  nous    obtenons  par  îa 
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foi,  dépend  des  promettes  gratuites,  par  lefquelles  Dieu 
nous  déclare  &  teftifie  qu'il  nous  aime. 

XXI.  Nous  croyons  que  nous  fommes  illuminez 
en  la  foi  par  la  grâce  fecrette  du  Saint  Efprit,  telle- 
ment que  c'eit  un  don  gratuit  &  particulier  que  Dieu 
départ  à  ceux  que  bon  lui  femble,  en  forte  que  les 
fidèles  n'ont  dequoi  s'en  glorifier ,  étant  obligez  au 
double  de  ce  qu'ils  ont  été  préférez  aux  autres.  Mê- 
me que  la  foi  n'eft  pas  feulement  baillée  pour  un 
coup  aux  élus  pour  les  introduire  au  bon  chemin  , 
mais  pour  les  y  faire  continuer  auffi  jufques  au  bout. 
Car  comme  c'eft  à  Dieu  de  faire  le  commencement , 
auffi  c'eft  à  lui  de  parachever. 

XXII.  Nous  croyons  que  par  cette  foi  nous  fom- 
mes régénérez  en  nouveauté  de  vie ,  étant  naturel- 
lement affervis  au  péché.  Or  nous  recevons  parla  foi 
la  grâce  de  vivre  faintement,  &  en  la  crainte  de 
Dieu ,  en  recevant  la  promefTe  qui  nous  eft  donnée 
par  l'Evangile  :  affçavoir  que  Dieu  nous  donnera  fon 
S.  Efprit.  Ainfi  la  foi  non  feulement  ne  refroidit 
pas  l'affeftionde  bien&  faintement  vivre  ,  mais  l 'en- 
gendre &  l'excite  en  nous  ,  produifant  nécessairement 
les  bonnes  œuvres.  Au  refte ,  bien  que  Dieu  ,  pour 
accomplir  notre  falut ,  nous  régénère ,  nous  refor- 
mant à  bien  faire ,  toutefois  nous  confedons  que 
les  bonnes  œuvres,  que  nous  faifons  par  la  con- 
duite de  fon  Efprit,  ne  viennent  point  en  compte 
pour  nous  juftifier ,  ou  mériter  que  Dieu  nous  tien- 
ne pour  fes  enfans;  parce  que  nous  ferions  toujours 
flottans  en  doute  &  inquiétude  ,  fi  nos  confeiences 
ne  s'appuyoient  fur  la  fatisfaction  par  laquelle  J  e- 
s  u  s-C  h  r  i  s  t  nous  a  acquittez. 

XXIII.  Nous  croyons  que  toutes  les  figures  de 
la  Loi  ont  pris  fin  à  la  venue  de  J  e  s  u  s-C  h  a  i  st. 
]Vlais  bien  que  les  cérémonies  ne  foient  plus  en  ufa- 
ge,  néanmoins  la  fubftance  &  la  vérité  nous  en  e(i 
demeurée  en  la  perfonne  de  celui  auquel  git  tout 
accompliîTement.  Au  furplus  ,  il  nous  faut  aider 
de  la  Loi  à.  des  Prophètes  ,  tant  pour  régler  no- 
tre vie,  que  pour  être  confirmez  aux  promeifes  de 
l'Evangile. 

XXIV.  Nous   croyons,    puisque   Jssçs-Çhbtst 
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nous  eft  donné  pour  feul  Avocat ,  &  qu'il  nous 
commande  de  nous  retirer  privément  en  fon  N  om 
vers  Ton  Père  ;  &  même  qu'il  ne  nous  eft  pas  licite 
de  prier  finon  en  fuivant  la  forme  que  Dieu  nous  a 
dictée  par  fa  Parole,  que  tout  ce  que  les  hommes 
ont   imaginé   de   l'interceffion  des  Saints  uépaiTez , 
n'eft  qu'abus  &  fallace  de  Satan ,  pour  faire  dévoyer 
les  hommes  de  la  forme  de  bien  prier.  Nous  rejet- 
tons  auffi  tous  autres  moyens  que  les  hommes  pré- 
fument avoir  pour  fe  racheter  envers  Dieu ,  comme 
dérogeans  au  facrifice  de  la  mort  &  palîion  de  J  e- 
sus-Chpist.  Finalement  nous  tenons  le  Purga- 
toire pour  une  illuiîonprocedée  de  cette  même  bou- 
tique: de  laquelle  font  auiii  procédez  les  vœuxmo- 
naftiques ,  pèlerinages  ,  défenfes  du   mariage  ,  &  de 
l'ufage   des  viandes ,  l'obfervation  cérémonielle  des 
jours ,  la  Confeffion  Auriculaire  ,  les  Indulgences,  & 
toutes  autres  telles  chofes ,  par  lefquelles  on  pente 
mériter  grâce  &  falut.  Lefquelles  chofes  nous  rejet- 
tons  ,  non  feulement  pour  la  fauiTe  opinion  du  mé- 
rite qui  y  eft  attaché ,  mais  auïfi  parce  que  ce  font 
inventions  humaines ,  qui  impofent  joug  aux  Cons- 
ciences. 

XXV.  Or,  parce  que  nous  ne  jouïfîbns  de  Je. 
s  u  s-C  hrist  que  par  l'Evangile  ,  nous  croyons 
que  l'ordre  de  l'Eglife ,  qui  a  été  établi  en  fon  au- 
torité ,  doit  être  facré  &  inviolable ,  &  partant  que 
l'Eglifene  peut  fubfifter  finon  qu'il  y  ait  des  Pafteurs 
qui  ayent  la  charge  d'enfeigner  ,îefquels  on  doit  ho- 
norer &  écouter  en  révérence  quand  ils  font  duë- 
ment  appeliez,  &  exercent  fidellement  leur  office. 
Non  pas  que  Dieu  foit  attaché  à  telles  aides  ou 
moyens  inférieurs,  mais  parce  qu'il  lui  plaît  nous 
entretenir  fous  telle  bride.  En  quoi  nous  deteftons 
tous  Fantaftiques ,  qui  voudroient  bien  ,  entant  qu'en 
eux  eft  ,  anéantir  le  Miniftere  &  la  Prédication  de  la 
Parole  de  Dieu  &  des  Sacremens. 

XXVI.  Nous  croyons  donc  que  nul  ne  fe  doit 
retirer  à  part ,  &  fe  contenter  de  fa  perfonne  :  mais 
que  tous  enfemble  doivent  garder  &  entretenir  l'uni- 
on de  l'Eglife,  fe  foumettant  à  l'inftruction  commu- 
ne ,  &  au  joug  de  J  *  s  u  s  -  C  h  r  i  s  t  :  &  ce  en 
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quelque  lieu  où  Dieu  aura  établi  un  vrai  ordre  de 
l'Eglife,  encore  que  les  Magiftrats  &  leurs  édits  y 
foient  contraires ,  que  tous  ceux  qui  ne  s'y  ran- 
gent ,  ou  s'en  féparent ,  contrarient  à  l'ordonnance 
de  Dieu. 

XXVII.  Toutefois  nous  croyons  qu'il  convient  de 
difcerner  foigneufement ,  &  avec  prudence ,  quelle  eft 
la  vraye  Eglife  ;  parce  que  par  trop  on  abufe  de  ce  titre. 
Nous  difons  donc  fuivant  la  Parole  de  Dieu  ,  que  c'eft 
la  compagnie  des  ridelles  ,qui  s'accordent  à  fuivre  cette 
Paroe  .  &  'a  pure  Religion  qui  en  dépend,  &  qui  profi- 
tent en  elle  tout  le  tems  de  leur  vie  ,  croiffant  & 
fe  confirmant  en  la  crainte  de  Dieu ,  félon  qu'ils  ont 
befoin  de  s'avancer  &  de  marcher  toujours  plus  ou- 
tre. Même  quoiqu'ils  s'efforcent ,  qu'il  leur  con„ 
vient  avoir  inceilàmment  recours  à  la  remiiîion  de 
leurs  péchés ,  néanmoins  nous  ne  nions  point  que 
parmi  les  fidelles   il  n'y    ait   des  hypocrites   &  re- 

Srouvez,  defquels  la  malice  ne  peut  effacer  le  titre 
e  l'Eglife. 

XXVIII.  Sous  cette  créance  nous  proteftons  que 
là  où  la  Parole  de  Dieu  n'eft  point  reçue  ,  &  où  on 
ne  fait  nulle  profeflïon  de  s'atïujettir  a  elle  ,  &  ou 
il  n'y  a  nui  ufage  des  Sacremens ,  à  parler  propre- 
ment, on  ne  peut  juger  qu'il  y  ait  aucune  Eglife. 
Partant  nous  condamnons  les  aftemblées  de  !a  Pa- 
pauté ,  vu  que  la  pure  venté  de  Dieu  en  eft  ban- 
nie ,  efquelles  les  Sacremens  font  corrompus ,  abâ- 
tardis ,  falfifiez ,  ou  anéantis  du  tout  :  &  efquelles 
toutes  Superflitions  &  Idolâtries  ont  la  vogue.  Nous 
tenons  donc  que  tous  ceux  qui  fe  mêlent  en  tels 
aftes,  &  y  communiquent,  fe  ftparent  &  retran- 
chent du  Corps  de  Jesus-Chkis  t.  Toutefois, 
parce  qu'il  relie  encore  quelque  petite  trace  d'Egli- 
fe  en  la  Papauté ,  &  même  que  la  vertu  &  fubftan- 
cc  du  Baptême  y  eft  demeurée,  joint  que  l'efficace 
du  Baptême  ne  dépend  pas  de  celui  qui  l'adminiftre, 
nous  confeiTons  ceux  qui  y  font  baptifez  n'avoir  be- 
foin d'un  fécond  Baptême.  Cependant  à  caufe  des 
corruptions  qui  y  font ,  on  n'y  peut  préfenter  les 
enfans  fans  fe  polluer. 

XXIX.  Quant  eft  de  la  vraye  Eglife ,  nous  croyons 
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qu'elle  doit  être  gouvernée  félon  la  Police  que  notre 
Seigneur  J  e  s  u  s-C  husi  a  établie  :  Celt  qu'il  y 
ait  des  Paiteurs ,  des  Surveillans  &  des  Diacres,  afin 
que  la  pure  doftrine  ait  fon  cours ,  que  les  vices  foient 
corrigez  &  réprimez,  &  que  les  pauvres  &  tous 
autres  affligez  foient  fecourus  en  leurs  neceffitez  :  & 
que  les  affemblées  fe  faflent  au  nom  de  Dieu  ,  efquel- 
les  grands  &  petits  foient  éditiez. 

XXX.  Nous  croyons  tous  vrais  Pafteurs  ,  en  quel- 
que lieu  qu'ils  foient ,  avoir  même  autorité  &  égale 
puifTance  fous  un  feul  chef,  feul  fouverain  &  feul 
univerfel  Ev'que  ,  Jésus  -Chkist  :  &  pour  cette 
caufe ,  que  nulle  Églife  ne  doit  prétendre  aucune 
domination  ou  feigneurie  fur  l'autre. 

XXXI.  Nous  croyons  que  nul  ne  fe  doit  ingérer  de 
fon  autorité  propre  pour  gouverner  l'Eglife.  mais 
que  cela  fe  doit  fa;re  par  éleftion  ,  entant  qu'il  eft 
poflible  &  que  Dieu  le  permet.  Laquelle  excepti- 
on nous  y  ajoutons  notamment ,  parce  qu'il  a  falu 
quelquefois ,  &  même  de  notre  tems ,  (auquel  l'état  de 
i'Eglife  étoit  interrompu)  que  Dieu  ait  fufcité  des  gens 
d'une  façon  extraordinaire.pour  dreffer  l'Eglife  de  nou- 
veau ,  qui  étoit  en  ruine  &  défolation.  Mais  quoi 
qu'il  en  foit,  nous  croyons  qu'il  fe  faut  toujours  confor- 
mer à  cette  règle ,  Que  tous  Pafteurs ,  Surveillans 
&  Diacres  ayent  témoignage  d'être  appeliez  à  leur 
office. 

XXXII.  Nous  croyons  auffi  qu'il  efl:  bon  &  utile , 
que,ceux  qui  font  élus  pour  être  Superintendans ,  avi- 
fent  entr'eux  quel  moyen  ils  devront  tenir  pour  le  ré- 
gime de  tout  le  corps,  &  toutefois  qu'ils  ne  décli- 
nent nullement  de  ce  qui  nous  en  a  été  donné  par  no- 
tre Seigneur  Je  «us-Christ.  Ce  qui  n'empêche  point 
qu'il  n'y  ait  quelques  Ordonnances  particulières  en 
chaque  lieu  ,  félon  que  la  commodité  le  requerra. 

XXXIII.  Cependant  nous  excluons  toutes  inven- 
tions humaines  &  toutes  Loix  qu'on  voudroit  introdui- 
re fous  ombre  du  fervice  de  Dieu  r  par  lefqueîles  on 
voudroit  lier  les  confciences  :  mais  feulement  recevons 
ce  qui  fait  &  eft  propre  pour  nourrir  la  concorde  & 
tenir  chacun  depuis  le  premier  jufqu'au  dernier  en 
obeiffance.  En  quoi  nous  avons  à  fuivre  ce  que  notre 
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Seigneur  J  e  --  u  s  a  déclaré  quant  à  l'excommunica- 
tion :  laquelle  nous  approuvons  &  conférons  être 
néceflaire  avec  toutes  les  appartenances. 

XXXIV.  Nous  croyons  que  les  Sacremens  font 
ajoutez  à  la  Parole  pour  plus  ample  conÉuaation^afin 
de  nous  être  gages  &  marreaux  de  la  grâce  de  Dieu  , 
&  par  ce  moyen  aider  &  foulager  notre  foi ,  à  caufe 
de  l'infirmité  &  rudefTe  qui  eft  en  nous  ;  &  qu'ils 
font  tellement  lignes  extérieurs,  que  Dieu  opère 
par  eux  en  la  vertu  de  fon  Efprit,  afin  de  ne  nous 
y  rien  fignifier  envain  :  toutefois  nous  tenons  que 
toute  leur  fubftance  &  vérité  erten  J^us-Chk'st  :  & 
fi  on  les  fepare  ,  ce  n'eft  plus  rien  qu'ombrage  &  fumée. 

XXXV.  Nous  en  confeflbns  feulement  deux,com- 
munsà  toute  l'Eglife,  defquels  le  premier,  qui  eft  le 
Baptême ,  nous  eft  donné  pour  témoignage  de  notre 
adoption  ;  parce  que  là  nous  fommes  entez  au  Corps  de 
Christ  ,  afin  d'être  lavez  &  nettoyez  par  fon  Sang ,  5c 
puis  renouveliez  en  fainteté  de  vie  par  fon  Saint  Efprit. 
Nous  tenons  auffi ,  bien  que  nous  ne  (oyions  baptifez 
qu'une  fois  que  le  profit  qui  nous  eft  là  lignifié  s'étend 
à  la  vie  &  à  la  mort,  afin  que  nous  avions  une  figna- 
ture  permanente  ,  que  Jésus-Christ  nous  fera 
toujours  juftice  &  fan&ification.  Or  bien  que  ce  foit  un 
Sacrement  de  Foi  &  de  Pénitence  ,  néanmoins  parce 
que  Dieu  reçoit  en  fon  Egiife  les  petits  enfansavec 
leurs  Pères,  nous  difons  que  par  l'authorité  de  J  e- 
sus-Chhist  les  petits  enfans  engendrez  des  fî- 
delles  doivent  être  baptifez. 

XXXVI.  Nous  confeflbns  que  la  fainte  Cène 
(qui  eft  le  fécond  Sacrement)  nous  eft  un  témoignage 
de  l'union  que  nous  avons  avec  Tes  ustChr!i.st  : 
d'autant  qu'il  n'eft  pas  feulement  une  fois  mort  & 
reflUfcité  pour  nous,  mais  auffi  nous  repaît  &  nourrit 
vraiment  de  fa  chair  &  de  fon  fang,  à  ce  que  nous 
foyions  un  avec  lui ,  &  que  fa  vie  nous  foit  commune. 
Or  bien  qu'il  foit  au  Ciel  jufques  à  ce  qu'il  vienne  pour 
juger  tout  le  monde  ,  toutefois  nous  croyons  que  par  la 
vertu  fecrette  &  incomprehenfîble  de  fonEfprit ,il  nous 
nourrit  &  vivifie  de  la  fubftance  de  fon  Corps  &  de  fon 
Sang.  Nous  tenons  bien  que  ceia  fe  fait  fpirituelle^ 
ment,  non  pas  pour  mettre  au  lieu  de  l'effet  &  de  la 

ve- 
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vérité ,  imagination  ni  penfée  :  mais  d'autant  que  ce 
myftere  furmonte  en  fa  hautefle  la  mefure  de  notre 
fens ,  &  tout  ordre  de  nature.  Bref,  parce  qu'il  eft  cé- 
lefte ,  il  ne  peut  être  appréhendé  que  par  Foi. 

XXXVII.  Nous  croyons  fainfi  qu'il  a  été  dit}  que 
tant  en  la  Cène  qu'au  Baptême, Dieu  nous  donne  réelle- 
lement  &  par  effet  ce  qu'il  y  figure.  Et  partant  nous 
joignons  avec  les  fîgnes  la  vraye  poflefîion  &  jouïflance 
de  ce  qui  nous  eft  là  prefenté.  Etainfi,  tous  ceux  qui 
apportent  à  la  table  facree  de  Christ  une  pure  foi  com- 
me un  vaiffeau ,  reçoivent  vraiment  ce  que  les  fîgnes  y 
teftifîent:c'eft  que  le  Corps  &  le  Sang  de  |esus-Christ 
ne  fervent  pas  moins  de  manger  &  de  boire  à  l'ame,  que 
le  Pain  &  le  Vin  font  au   Corps. 

XXXVIII.  Ainfi  nous  tenons  que  l'eau  étant  un 
élément  caduque  ,  ne  laifle  pas  de  nous  'teflifier  en  vé- 
rité le  lavement  intérieur  de  notre  ame  au  Sang  de  |  f- 
sus-Christ  ,  par  l'efficace  de  fon  Efprit ,  &  que  le  Pain 
&  le  Vin  nous  étant  donnez  en  la  Cène  nous  fervent 
vraiment  de  nourriture  fpirituelle  ,  d'autant  qu'ils  nous 
montrent  comme  à  l'œil,  la  chair  de  Je  s  us-Ch  r  i  st 
nous  être  notre  viande  ,  &  fon  Sang  notre  breuvage. 
Et  rejettons  les  Fantaftiques  &  Sacramentaires ,  qui  ne 
veulent  recevoir  tels  fîgnes  &  marques  ;  vu  que  notre 
Seigneur  J  rsus  prononce.  Ceci  eft  mon  Corps,  &  cette 
Coupe  eft  mon  Sang. 

XXXIX-  Nous  croyons  que  Dieu  veut  que  le 
monde  foit  gouverné  par  Loix  &  Police  ,  afin  qu'il  y 
ait  quelque  bride  pour  réprimer  les  appétits  desor- 
donnez du  monde.  Et  ainfi,  qu':l  a  établi  les  Ro- 
yaumes ,  Republiques ,  &  toutes  autres  fortes  de  Prin- 
cipautez ,  foit  héréditaires  ou  autrement ,  &  tout  ce 
qui  appartient  à  l'état  de  juftice ,  &  en  veut  être 
reconnu  Auteur  :  à  cette  caufe  il  a  mis  le  glaive  en 
la  main  des  Magiftrats  pour  reprimer  les  péchés 
commis  non  feulement  contre  la  féconde  Table  des 
Commandemens  de  Dieu  ,  mais  aufTi  contre  la  pre- 
mière. Il  faut  donc  à  caufe  de  lui ,  que  non  feulement 
on  endure  que  les  Supérieurs  dominent,mais  auiîî  qu'on 
les  honore  6c  prife  en  toute  révérence ,  les  tenans  pour 
Ces  Lieutenans  &  Officiers  ,  lefquels  il  a  commis 
pour  exercer  une  charge  légitime  &  fainte. 

XL.  Nous 
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XL.  Nous  tenons  donc  qu'il  faut  obéir  à  leurs  Loix 
&  Statuts ,  payer  Tributs ,  Impôts ,  &  autres  devoirs,  & 
porter  le  joug  de  fubjeftion  d'une  bonne  &  franche 
volonté,encore  qu'ils  fuflent  infidelles,  moyennant  que 
l'Empire  fouverain  de  Dieu  demeure  en  fon  entier. 
Ainli  nous  dételions  ceux  qui  voudroient  rejetter 
les  Superioritez ,  mettre  communauté  &  confuûon  de 
biens ,  &  renverfer  Tordre  de  la  juftice. 


VExercie  du  F  ère  de  famille  £?  de  tous  f es  Domejli* 
ques ,  pour  le  Matin. 

EXHORTATION. 

Vj Es  frères ,  que  chacun  de  nous  fe  profterne  bien 
humblement  devant  la  fouveraine  Majefté  de  no- 
te  Dieu  ,  &  de  notre  Père,  nous  reconnoiflant  tels  que 
nous  fommes ,  favoir ,  de  pauvres  &  de  miférablea 
pécheurs ,  &  difons  tous  du  cœur  : 

Fai-nous  ouïr  dès  ie  matin  ta  mijéricorde,  Seigneur \  car 
nous  avons  efpéré  en  toi.  Fai-nous  connoître  le  chemin  où 
nous  devons  marc ber,puij que  nous  avons  élevé  notre  cœur 
à  toi. 

Délivre~nous  de  nos  ennemis.  Seigneur,  car  nous  avons 
crié  à  toi. 

&  feigne -nous  à  faire  tavolontè ,  car  tu  es  notre  Dieu; 
que  ton  Ejprit  nous  conduije  au  droit  chemin* 

Prière  tour  le  Matin. 
QRand  Dieu, notre  Fére  ,  &  notre  Sauveur ,  puifqu'il 
t'a  plu  nous  faire  la  grâce  de  paiïer  la  nuit  pour  ve- 
nir jufqu'au  jour  préfent ,  veuil.e  aufli  maintenant  nous 
faire  ce  bien  ,  que  nous  l'employions  tout  à  ton  fervice; 
de  forte  que  nous  ne  penfïons ,  ni  ne  difons ,  ni  ne 
failions  rien,  que  pour  te  plaire ,  &  pour  obeir  a  ta  fain- 
te  volonté;  &  que  par  ce  moyen  toutes  nos  œuvres 
foient  a  la  gloire  de  ton  nom  ,&  à  l'édification  de  nos 
prochains.  C  omme  il  te  plaît  de  faire  luire  ton  Soleil  fur 
la  Terre  pour  éclairer  nos  corps ,  veuille  auffi ,  par  la 
clarté  de  ton  Efprit ,  illuminer  nos  entendemens,  pour 
nous  conduire  dans  la  droite  voie  de  ta  juftice.  Qu'ainfi, 
à  quelque  chofe  que  nous  nous  appliquions,  notre 
principale  fin  ,  à  notre  intention  ,  foient  toujours  de 

marcher 
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marcher  dans  ta  crainte,  de  te  fervir  &  de  t'honorer , 
attendant  tout  notre  bien ,  &  toute  notre  profpérité,  de 
ta  feule  bénédiftion  ,  afin  de  ne  rien  entreprendre  qui 
ne  te  foit  agréable.  Fais  auffi ,  Seigneur ,  qu'en  travail- 
lant pour  nos  corps ,  &  pour  la  vie  préfente  ,  nous  re- 
gardions toujours  plus  loin,  à  la  viecélefte  ,  que  tu  as 
promife  à  tes  enfans  :  qu'il  te  plaîfe  cependant ,  ô 
grand  Dieu  ,  d'être  notre  Prote&eur,  tant  pour  le  corps 
que  pour  Pâme  ,  de  nous  fortifier  contre  toutes  les  ten- 
tations du  Démon  ,  &  de  nous  délivrer  de  tous  les  dan- 
gers qui  nous  pourroient  arriver.  - 

Et  parce  que  ce  n'eft  rien  de  bien  commencer  il  l'on 
"ne  perfévére ,  daigne  ,  grand  Dieu  ,  nous  recevoir  en  ta 
feinte  conduite,  non  feulement  pour  ce  jour,  mais  pour 
toute  notre  vie;  en  continuant  &  en  augmentant  tous 
les  jours  ta  grâce  en  nous ,  jufqu'à  ce  que  tu  nous 
ayes  parfaitement  unis  dans  la  gloire  de  ton  Fils 
Jésus-Christ  ,  notre  Seigneur,  quieft  le  vrai  Soleil  de 
nos  âmes ,  qui  les  éclairera  jour  &  nuit  à  perpétuité. 
Et  afin  que  nous  puiïîions  obtenir  ces  grâces  de  toi , 
veuille  oublier  toutes  nos  fautes  pafTées ,  &  nous  les 
pardonner  par  ta  miféricorde  infinie ,  comme  tu  Tas 
promis  à  tous  ceux  qui  t'en  prieront  de  bon  cœur. 
Exauce-nous ,  notre  Dieu  ,  notre  Père ,  &  notre 
Sauveur,  par  notre  Seigneur  J  es  u  s  -Christ, 
au  nom  duquel  nous  te  prions ,  comme  il  nous  l'a 
enfeigné ,  en  difant ,  Notre  Ptre ,  &c, 

Prière  pur  dire  avant  que  d'étudier  fa  Leçon* 

DuPfeaumeCXIX".  i>,  18,  34. 

Par  quel  moyen  le  jeune-homme  rendra-t-il  fa  voie 
[ure?  En  fe  condufant  félon  ta  parole.  Seigneur. 
Ouvre  mes  yeux,&je  confidérerai  les  merveilles  de  ta 

Loi.    Dorme- moi  dd  riiitôHigcnco,  £ff  je  garderait  a  Loi, 

je  Vobferverai  de  tout  mon  cœur. 

C  Eigneur  Dieu  ,  .qui  es  la  fource  de  la  vraie  fagefie  ,  & 
qui  daignes  me  faire  donner  dans  mon  enfance  ,  des 
inftrudions  qui  me  peuvent  être  utiles  pour  la  condui- 
te de  ma  vie ,  veuille  éclairer  mon  entendement ,  afin 

que 
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que  je  puifle  comprendre  les  chofes  qu'on  ir/cnfeigne- 
ra,  fortifier  ma  mémoire  pour  les  retenir,  &difpo- 
fer  mon  cœur  à  les  mettre  en  pratique, afin  que  par 
mon  ingratitude  ie  ne  me  rende  pas  indigne  de  tes 
bontés.  Pour  cet  effet  répans  fur  moi  ton  Efprit , 
&  fai-le  agir  dans  le  mien  avec  tant  d'effica;e,  que 
la  peine  qu'on  prendra  à  m  inftruire ,  ne  foit  pas 
perdue.  A  quelque  étude  que  je  m'applique,  que 
ma  première  vue  foit  de  la  rapporter  a  fa  vraie  fin, 
qui  eft  de  te  connoitre  en  Jesus.Cikist,  pour 
me  pouvoir  affurer  de  ta  grâce  ,  &  de  la  pofTeiîîon 
du  falut  éternel ,  en  me  conformant  à  ta  volonté. 
Et  puifque  tu  promets  de  donner  la  fagefïè  aux 
humbles,  &  de  te  manifefter  à  ceux  qui  ont  un 
coeur  droit ,  comme  tu  menaces  de  confondre  les 
orgueilleux ,  <Sc  d'aveugler  les  méchans  ;  qu'il  te  plat- 
fe  de  ranger  mon  cœur  à  une  vraie  humilité,  qui 
me  rende  docile  &  fournis ,  premièrement  à  toi,  & 
cnfuite  à  mes  Supérieurs  que  tu  as  établis  pour  me 
conduire  &  pour  m'enfeigner.  Enfin ,  donne-moi  de 
te  chercher  fincérement  &  fans  hypocrifie ,  &  de 
renoncer  tellement  à  toutes  les  paiiions  criminelles 
de  la  chair ,  que  dès  à  préfent  je  me  prépare  à  te 
fervir  &  à  te  glorifier  dans  la  vocation  à  laquelle  tu 
trouveras  à  propos  de  m'appeller  quand  je  ferai  venu 
à  un  âge  plus  avancé. 

Du  Pfeaume  XXV.  14. 

Le  Seigneur  révèle  f es  fecrets  à  ceux  qui  le  craignent^ 
fcf  leur  fait  connoitre  fon  alliance. 


Prière. pour  dire  avant  le  repas* 
Du  Pfeaume  CIV.  27,  2.8. 

Toutes  chofes  s'attendent  à  taï^  Seigneur  %&  tu  leur 
donnes  de  la  nourriture  quand  il  en  eft  teins. 

Quand  tu  la  leur  donnes ,  elles  la  recueillent;  &  quand 
tu  ouvres  ta  main ,  elles  font  raffafièes  de  biens. 

cEigneur ,  en  qui  fc  trouve  la  plénitude  de  tous  les 
biens ,  veuille  répandre   ta   bénediftion  fur  nous 

qui 
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qui  Tommes  tes  ferviteurs,  &  fanftifîer  les  dons  que 
nous  recevons  de  ta  libéralité ,  afin  que  nous  en 
puillions  ufer  avec  fobriéte  félon  ta  volonté ,  & 
que  par  ce  moyen  nous  te  reconnoiïftons  l'Auteur 
de  tout  bien,  cherchant  toujours  principalement  le 
pain  fpirituel  de  ta  Parole  ,  dont  nos  âmes  foient 
nourries  éternellement  par  Jss,os-Christ  ton 
fils  notre  Seigneur,  Amen. 

DE  UT.  VIII.  a 

L'homme  ne  vit  pas  de  Pain  feulement ,  mais  de  toute 
Parole  qui  vient  de  la  bouche  de  Dieu. 


jfiïion  de  grâces  après  le  repas. 
Pfeaume  CXVII.  i,  z. 

Qtie  toutes  les  Nations  louent  le  Seigneur ,  que  tous  les 
Peuples  le  célèbrent. 

Car  fa  miféricorde  ejî  multipliée  fur  nous ,  &fa  véru 
té  demeure  éternellement. 

c  Eigneur .  nous  te  rendons  grâces  de  tous  les  biens 
^  que  nous  recevons  continuellement  de  ta  main;  & 
de  ce  qu'îL te  plaît  de  fournir  à  tous  nos  befoins 
pour  nous  nourrir  en  cette  vie  corporelle;  &  par- 
ticulièrement de  ce  qu'il  t'a  plu  nous  régénérer  dans 
l'efpérance  d'une  meilleure  vie,  que  tu  nous  as  ré- 
vélée par  ton  Evangile.  Nous  te  prions  de  ne  per- 
mettre pas  que  nos  affections  foient  enracinées  dans 
ces  chofcs  corruptibles,  mais  de  faire  que  nous  re~ 
gardions  toujours  plus  haut,  attendant  notre  Sei- 
gneur Jésus- Christ,  jufques  à  ce  qu'il  paroifTe 
pour  notre  rédemption,  Amen. 

Prière  pour  le  Soir. 

cEigneur ,  notre  Dieu  &  notre  Père,  tu  nous  vois  en- 
'&  core  humiliés  devant  toi,  oour  te  rendre  nos  sciions 
de  grâces,  non  feulement  de  ce  que  tu  nous  as  ga. 
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rantis  pendant  ce  jour  de  mille  fâcheux  accidens  , 
ma  s  fur-tout,  de  ce  que  tu  nous  as  honores  de  ta 
connoiflance ,  &  fuit  naître  dans  ton  Egiife.  Ne 
permets  pas  que  nous  foyons  ingrats  à  de  fi  inefri- 
mables  faveurs.  Fai  que  nous  les  méditions  la  nuit 
&  lejoir.  &  que  toute  notre  vie,  fafle  voir  notre  re- 
connouTance.  Pardonne-nous  tous  les  péchés  dont 
nous  fommes  coupables,  &  ceux  que  nous  avons 
commis  en  ce  jour.  Impute-nous  l'obéifTance  de  notre 
divin  Rédempteur;  &  pour  l'amour  de  lui,  donne- 
nous  ton  Efprit  ,  qui  imprime  ta  crainte  dans  nos 
coeurs.  Accorde-nous  ta  protection  pendant  cette 
nuit ,  puifque-  nous  ne  faurions  fubfîfterun  feul  mo- 
ment fans  ton  fecours.  Que  rien  ne  trouble  la 
tranquillité  de  notre  ame ,  &  donne-nous  un  doux 
fommeil  qui  répare  nos  forces.  Fai  qu'entrant  dans 
nos  lits,  nous  penilons  à  ce  jour  que  nous  entrerons 
dans  le  tombeau  ,  &  que  nous  comparaîtrons  de- 
vant toi.  Donne-nous  le  tems  de  nous  préparer  à 
la  mort ,  afin  qu'elle  ne  nous  furprenne  point ,  & 
que  nous  vivions  toujours  comme  devant  mourir. 
Rétabli  &  confole  les  Eglifes  que  tu  as  ariiigées. 
Ne  prive  jamais  de  ta  lumière  l'jEglife  dans  laquel- 
le nous  vivons.  Béni  les  Conducteurs  de  cet  État, 
&  les  Pafteurs  qui  nous  enfeignent;  prens  un  foin 
particulier  de  nos  proches,  &  répans  dans  nos  coeurs 
les  fentimens  de  ton  amour.  Fai  que  nous  nous 
endormions  avec  l'afTurance  de  ta  grâce,  &  que  nous 
nous  réveillions  dans  l'efpérance  de  pofleder  la  gloi- 
re que  tu  nous  as  acquife  par  le  Sang  de  ton  Fils, 
au  Kom  duquel  nous  te  prions ,  &c. 


Prière  avant  la  Communion. 

C  Eigneur  mon  Dieu  &  mon  Père ,  je  viens  me  jetter 
à  tes  pieds  avec  toute  l'humilité  &  tout  le  zélé 
dont  je  fuis  capable ,  pour  implorer  ton  fecours. 
Jamais,  Seigneur,  jamais  il  ne  me  fut  plus  nécef- 
faire  que  dans  ce  moment ,  où  prêt  à  recevoir  les 
fceaux  de  ton  Alliance,  je  vais  te  jurer  fur  les 
Symboles  du  Corps  &  du  Sang   de  jEsus-CHiusr 

une 
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tme  éternelle  fidélité.  Confus  de  t'avoir  fi  fouvent 
effenfé,  effrayé  par  le  fentim^nt  de  mes  vices,  rien 
ne  me  raffine  que  ta  miféricordé:  JVTabandonnerois- 
tu,  Dieu  de  Charité?  Refuferois-tu   d'accomplir  ta 
vertu  dans  mes  foibleffes?  Ah.'  plutôt  (z)  aye pitié 
de  moi  félon  ta  gratuité,  &  félon  la  grandeur  de   tes 
comparions  efface  mes  forfaits.  Ecoute  en  ma  faveur 
la  voix  du  Sang  de  ton  propre  Fils,  &  en  coniïdé- 
ration  du   facrifice  qu'il   t'a  préfenté  fur  la  croix  , 
daigne  agréer  ma  repentance ,  &  ne  me  refufe  pat 
ton  Efprit.    Ouvre   mes  yeux,   fource  inépuifable 
de  lumière,  &  rendant  mon  cœur  plus  fcnfible  à 
tes  bienfaits ,  ferre  de  plus  en  plus  les  liens  d'amour 
&    d'obéiffance  qui  m'attachent    à  mon  Sauveur. 
Augmente  ma  foi.  Infpire  à  mon  ame  ce  goût  fpi- 
rituel  qui  diitingue  tes  enfans  de  ceux  dont  le  partage 
cft  dans  cette  vie.  Crée  en  moi  un  efprit  de  chari- 
té qui  me  rende  conforme  à  Jesus-Christ.  Oubli- 
ant enfin  le  pafie ,  mes  defobéiflances ,  &  mes  rechu- 
tes ,  fai ,  Seigneur,  que  je  reçoive ,  en  communiant, 
les  gages  de   ma  rédemption.    Fai  que  je  m'oblige 
fincérement  à  ne  rien  négliger  pour  devenir  une 
(b)  nouvelle  Créature.  Fai  que  mon  ame  s'uniffe  tel- 
lement à  toi ,  que  (c)  ni  la  mort ,  ni  la  vie ,  ni  les 
Anges,  ni  les  Principautés ,  ni  les  puiffances ,ni  les 
ebofes  préfentes,  ni  celles  qui  font  à  venir ,  ni  la  hau- 
teur, ni  la  profondeur,  ni  aucune  créature ,  que  rien 
enfin  ne  puiffe  déformais  me  féparer  de  V amour  qui 
tu  my as  témoigné  en  Jéfus-Cbrift*  Amen. 

Prière  en  approchant  de  la  Sainte  Table. 

V^On  Dieu ,  &  mon  Père ,  élève  mon  cœur  à  toi, 
donne-moi  ton  Saint  Efprit.  Fai-moi  la  grâce 
d'approcher  de  cette  fainte  Table  avec  une  humble 
repentance ,  &  avec  un  defir  ardent ,  en  Jésus- 
Chri  s t ,  notre  Seigneur.  Donne-moi  de  rece- 
voir ce  Saint  Sacrement,  avec  une  ferme  foi  en 
ta  Parole-,  fai  qu'en  recevant,  de  la  main,  ce« 
lignes  vifibles ,  je  reçoive  ,  par  la  foi ,  le  Corps  & 
Bb  I* 

(a)  Pf.Li,i.   (b)  %  Cor,?,  17*   (c)  Rom.  nu.  |7,  |ti 
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le  Sang  de  J  ?  s  n  5-C  hiust,  qui  eft  mort  pour 
inoi  ,  &  qui  fe  communique  à  moi  en  nourriture 
de  vie  éternelle;  que  j'en  remporte  la  paix  &  la 
joie  fpirituelie ,  qui  eft  le  partage  de  tes  enfans  ; 
avec  un  ardent  amour  pour  toi ,  mon  Dieu ,  & 
une  ferme  réfolution  de  confecrer  déformais  raa 
vie  à  ton  fervice,  jufqu'a  ce  que  je  voie  ta  face, 
&  que  mon  ame  foit  recueillie  dans  ton  Ciel,  avec 
Jesus-Christ  mon  Sauveur ,  qui  Ta  rachetée 
par  fa  mort. 

Prière  £?  AUion  de  grâces    après  la  Communion. 

(z)Ç\Ue  te  rendrai-je  ,  6  mon  Dieu?  tous  tes  bienfaits 
^  font  fur  moi.  Je  prendrai  la  coupe  de  délivrance 
&f  je  bénirai  tonfaint  Nom.  (b)  Mon  ame ,  béni  l'Eter- 
nel ,  £f  tout  ce  qui  eft  au  dedans  de  moi  béniffe  le 
Nom  de  fa  Sainteté  !  Mon  ame  ,  béni  l'Eternel ,  & n'ou- 
blie pas  un  de  fes  bienfaits*.  Car  il  te  pardonne  tou- 
tes tes  iniquités  ,  il  te  guérit  de  toutes  tes  foibleffes. 
J'étois  indigne,  ô  Dieu,  de  t'invoquer  comme  mon 
Père  ;  &  néanmoins  t'intéreflant  à  mon  falut  tu 
viens  de  me  recevoir  à  ta  Communion ,  de  me 
confirmer  tes  promefles,  &  de  m'offrir  ta  grâce. 
j€  le  comprens,  Seigneur,  de  plus  en  plus,  que 
(c)  in  approcher  de  toi  ceft  mon  bien  ;  &  au  milieu 
èts  mouvemens  de  reconnoiflance  &  d'amour  dont 
mon  cœur  eft  animé,  je  forme  la  iîncére  refoluti- 
on de  me  dévouer  fans  réferve  à  ton  fervice.  Mais, 
Seigneur ,  je  ne  puis  m'empêcher  de  craindre  en- 
core mes  paffions.  Aide* moi, Pç-re  de  miféricorde, 
aide-moi  à  en  triompher.  Tiens  fans  ceffe  préfen- 
te à  mon  efprit  cette  importante  vérité,  que  par 
cela  même  que  (d)  tu  opères  en  moi  avec  efficace 
le  vouloir  &  l'aftion  ,  félon  ton  bon-plaifir ,  je  dois 
travailler  fans  relâche  à  mon  propre  falut  avec  crainte 
£?  tremblement,  (e)  Enfeigne-moi  ce  qui  eft  au-delà 
de  ce  que  je  vois  ;  fi  j'ai  mal  fait ,  je  ne  continuerai 

plus. 
(a)  Pf.  rxn.   12,  13.     (b)   F£  cm.  ï.     (c)  Pf.  txxni.  1* 
(d;  Philip,  xi.    12,   1?.      (c)  ]ob   xxxiv.    32, 
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plus,  (a)   Ote  ,  ôte  toute  l'iniquité,  prends  le  bien  peur 
le  mettre  en  fa  place ,  £f  je  te  rendrai  les  bouveaux 
de  mes  lèvres  ;  &  ne  négligeant  rien  pour  régler  ma  con- 
duite fur  tes  ordres,  je  laifferai  (b)  les  cboj'es  qui  font 
arriére,  tendant  de  toutes  mes  forces  au  but  9f avoir 
au  prix  de  ma  cèlefie   vocation.    Eonne-moi   ta  grâ- 
ce ,  <&  alors  m'attachant   à   (c)  me  rendre  accompli 
en  toute  bonne  œuvre ,  toute  ma  vie  fera  une  expref. 
fion    du  défir  ardent    que  j'ai  de  te  plaire,    (à) 
San&ifie-moi  par  ta   vérité,  (e)  Conduis-moi  par  ton 
confeil.    Fai  que  je  donne  tous  mes  foins  à  vain- 
cre mes  convoitifes,  &   à  te  ({)  glorifier  par  mes 
œuvres.  Enfin  que  toutes  mes  penfées ,  toutes  mes 
paroles,  &  toutes  mes  aftions  juftifient  que  je  fuis 
effectivement  crucifié  avec  Jéfus-Cbrijl $  que  je  ne 
vis  pas  maintenant  moi 9  (g)  mais  que  Cbriji  vit  en 
moi;  £f  que  ce  que  je  vis  Je  le  vis  en  la  foi  du  Fils  de 
Dieu  qui  ma  aimé,  &  qui  s3efi  donné foumême  pour  moi. 
Amen  ! 

(a)  Ofee  xiv.  2.     (b)  Philip,  ni.  14.     (cl  Héb.   xn.   21. 
(d)  Jean  xvii.  17.    (c)  Pf.   1x111.  25.    (f)  Jean  xr.  8. 
(g)  Gai.   1.  21. 

FIN. 


CANTIQUES 


FOUR    LE 


CULTE  PUBLIC. 
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CANTIQUES 


POUR     LE 


CULTE  PUBLIC, 


RECUEILLIS  ET  IMPRIMES 


P  A  R    <>  R  D  R  E 


DU 


SYNODE    WALLON. 


A     DORDRECHT, 

Chez    A.    BLUSSE    &    FILS, 

M  D  C  C  C  I  V. 


On  ne  reconnott  pour  authentiques  que  les  Exem- 
plaires signes  ci-dessous  par  un  des  Commis* 
sa  fret  du  Synode.  tft  &^2&/<*é~ 


C  *  ) 


EXTRAITS  des  Articles  du 
SYNODE,  relatifs  à  Fin- 
troduétion  des  Cantiques. 

SYNODE  de  Zwol,  Sept.  1797.  Ait.  64. 

„  Par   une  très -grande  pluralité,  l'intro- 
duction des  Cantiques  est  décidée." 

SYNODE  de  Gorcum,  Juin  1798.    Art.  73. 


n 


La  Vén.  Assemblée  a  nommé,  pour 
faire  le  choix  des  Cantiques  à  introduire, 
N.  T.  C.  F.  Mrs.  Rau  Pasteur  de  Leùïe, 
Geraud  Pasteur  de  Rotterdam,  Guillau- 
me Titsingh  Ancien  d! 'Amsterdam  ,  j. 
*3  Teis- 
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Teissedre  L'Ange  Pasteur  de  Haarhm^ 
D.  J.  van  Lennep  Diacre  d 'Amsterdam , 
et  P.  D.  Huët  Pasteur  $  Amsterdam,  les- 
quels auront  soin  de  soumettre  leurs  travaux 
11  l'examen  du  Synode." 

SYNODE  de  Leide,  Sept.  1801.  Art.  66. 

„  La  Vén.  Assemblée,*  voyant  avec  joye 
le  travail  de  la   Commission,    qui  a  rédigé 
le  Recueil  de  Cantiques,    terminé,  le  scelle 
de  son  suffrage.    Elle  croit  que,   conformé- 
ment aux  vues  du  Synode,  en  arrêtant  qu'un 
pareil  Recueil  fût  fait,  ^et  au  but  .des  Au- 
teurs qui  y  ont  consacré  leurs  peines ,  il  sera 
propre  h  exciter  la  ferveur  des  Chrétiens,  à 
nourrir   leur  piété   et   leur  dévotion,   et  à 
rendre  le  Culte  public  plus  animé  et  plus 
édifiant.  —    C'est  le  voeu   qu'elle  forme  et 
qu'elle  prie  le  Seigneur  de  ratifier." 

„  Eile  saisit  avec  empressement  cette  oc- 

ca- 


f 
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Scisiûrt,  pour  témoigner  sa  satîsfa&ion  aux 
membres  divers  qui  composent  la  sus -dite 
Commission.  —  Elle  loue  le  zèle,  l'activité 
et  la  persévérance,  avec  lesquels  ils  se  sont 
voués  à  un  travail,  si  pénible  déjà  en  lui- 
même,  et  souvent  rendu  plus  pénible  enco« 
re  par  les  obstacles,  qu'ils  ont  pu  rencon- 
trer dans  son  exécution.  —  Le  Synode  se 
fait  un  devoir  de  rendrç  justice  à  ces  dignes 
Frères,  et  de  leur  donner  par  cet  Article  un 
témoignage  solemnel  de  son  approbation  et 
de  sa  reconnoissance." 


* 


4  De« 
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repuis  longtemps  nos  Eglises  désiroîent 
ardemment  rintrodudHon  du  Chant  des  Can- 
tiques, dont  presque  toutes  les  autres  Egli- 
ses Protestantes  de  notre  langue  retirent  une 
édification  singulière.  Le  Synode  Wallon, 
ayant  résolu  de  remplir  ce  juste  voeu,  nous 
honora  de  la  commission  de  former,  sous 
son  approbation ,  un  Recueil  de  tout  ce  qu'on- 
pouvoit  rassembler  de  meilleur  dans  ce  genre. 
Jaloux  de  répondre,  selon  nos  moyens,  à 
la  confiance  de  cette  Vénérable  Assemblée 
et  à  l'attente  des  Chrétiens,  nous  avons  com- 
mencé par  examiner  soigneusement  tous  les 

dif- 


différents  Recueils  dont  se  servent  les  Egli- 
ses Etrangères,  pour  autant  que  nous  avons 
pu  nous  les^  procurer.  Nous  n'avons  pas 
négligé  non  plus  hs  travaux  des  autres  Poè- 
tes, qui  se  sont  distingués  à  cet  égard* 
Après  avoir  choisi,  parmi  les  Cantiques  qui 
nous  paroissoient  les  plus  dignes  d'attention, 
un  certain  nombre  des  plus  beaux  et  des 
plus  édiiians,  nous  nous  sommes  imposé  la 
loi  de  n'en  présenter  aucun  au  Vénérable 
Synode,  que  nous  n'eussions  auparavant  soa* 
mis  à  une  critique  sévère,  en  tâchant  d'en 
bannir,  autant  que  possible,  les  expressions 
trop  fdibles',  les  idées  peu  justes,  hs  fautes 
de  langage  et  de  prosodie*  C'est  ainsi  que 
s'est  foimé  le  fonds  de  notre  Recueil,  Nous 
l'avons  enrichi  de  quelques  autres  Cantiques, 
qui   n'avoient  jamais,'  été  publiés,    et  dont 

les 
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les  auteurs  ont  désiré  ne  pas  être  nommés, 
Quant  à  la  partie  musicale,  on  remarquera 
que  plusieurs-  de  ces  Cantiques-  se  chantent 
sur  les  mélodies  les  plus  connues  de  nos 
Pseaumes.  Il  y  en  a  quelques-uns*  sur  la 
musique  si  justement  admirée  des  Cantiques 
en  usage  chez  les  Pïotestans  Allemands. 
Enfin,  aux  mélodies,  que  nous  avons  trou* 
vées,  ou  trop  difficiles*  ou  trop  peu  harmo- 
nieuses, ou  trop  souvent  répétées,  nous  en 
avons  substitué  de  nouvelles,  composées  par 
des  amateurs  et  d'habiles  artistes  de  ce  pays* 
au  zèle  desintéressé  desquels  nous  aimons 
à  rendre  justice,  en  leur  témoignant  ici  tou- 
te notre  reconnoissance. 

Ainsi  ce  qui  distingue  ce  Recueil  des  au- 
tres y  c'est  qu'on  a  tâché  d'y  rassembler  tout 
«è  que  les   Eglises    Françoises  pos^édoient 

de 
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de  meilleur   dans  -ce    genre  ^   après    Ta  voir 
revu  ,    augmenté  ,    et  perfe&ionné  par  rap- 
port au  chant.    Si*>  malgré  nos  soins,   quel- 
qu'un trouvent   plusieurs  de    ces    Cantiques 
au-dessous  de  son  attente,   nous  le  prions 
de  considérer,  que  les  Recueils,  que  nous 
avons  consultés,  n'en  offraient  point  de  plus 
parfaits;  que   la  sublimité  de  la  Poésie   est 
moins  le  caradère  d'un  Cantique  sacré,  que 
ce  ton  simple  et  touchant  qui  élève   Tarne 
et  sanéfcifie  le  cœur  ;  que  nous  avons  tâché-, 
autant  que  possible,   d'avoir,  dans   ce  Re- 
cueil, des  Cantiques  pour  toutes  les  matières 
principales  que  les  Prédicateurs  sont  obligés 
de  traiter;  enfin,  qu'en  fait  de  Poésie  de  cet 
ordre,  le  jugement  se  règle  le  plus  souvent 
sur  la  disposition  de  l'esprit  et  du  coeur  de 
celui  qui  en  fait  usage. 

Il 


Il  ne  nous  reste  qu'à  exprimer  nos  voeux 
ardens,  pour  que  ce  travail  contribue  effica- 
cement à  la  gloire  de  Dieu,  t  l'avancement 
du  règne  de  Jésus -Christ,  et  à  l'édification 
des  Fidèles*  ■ 

Ainsi  fait  en  Commission  à  Leide,  le  9 
Avril  1802. 

Samuel    Geraud  ,    Pasteur   à 

.    Rotterdam. 

Sébald   Fulco    Jean    Rau, 
Pasteur  à  Leide. 

Pierre    Daniel   HuIt,  Pas- 
teur à  Amsterdam. 

JosuÉ     Teissedre    L'Ange, 
Pasteur  à  Haarîem. 

Guillaume    Titsingh,    An- 
cien à  Amsterdam. 

David   Jacob  van  Lennep, 
Diacre  à  Amsterdam. 

CAN- 


CANTIQUE 


POUR    LE 


CULTE    PUBLIC. 


CANTIQUE    I. 

Pour  la  Fête  de  Noè'I. 
Sur  le  Chant  du  Ps.  VIII. 


M 


on  coeur,  rempli  des  biens  que  Dieu 


m'envoye ,    Ne  peut  cacher  les  transports  dp— 


sa   joye:     Mon   ame    loue  et   bénit   mon 

Seigneur,     Et  mon  esprit  s'êgaye   en   mon 


iT*!     9    J= 


Sauveur. 


2.  Le   Dieu   vivant,   maigre   ma   petitesse, 
A 


CANTIQUE!.        Ci. 


l^ 


T 


==j- 


E3E3^ 


Ma   pauvreté,    mon  néaat,   ma   bassesse, 


A   bien  voulu  sur  moi  jetter  les  yeux,     Et 


rend  mon  sort  à  jamais  glorieux. 

3.  Il  m'a  comblé  de  grâces  infinies,     Il  fait 


pour  moi  des  choses  inouïes  :     Tous  les  hu- 
mains vanteront  mon  bonheur,     fit  béniront 

liPHpfeUflâPi 


mon  divin  bienfaiteur. 


mi 


:=*= 


»    »      _ 


mwm: 


4.   Heureux   celui  qui    le  craint  et   l'adore, 


mm 
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Qui  son  secours  avec  ardeur  implore!     Tous 


==afc= 
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ceux,  qui  font  sa  sainte  volonté,     De  siècle 


en  siècle  éprouvent  sa  bonté. 


5.    Son  peuple   saint ,   qu'il  aime    avec  ten- 

a a    -.■'     — — ^ — <y — o av ^ — <>- — 


Presse ,    Voit  du  Seigneur  «'accomplir  I 


• 


C.  s.        CANtlQUE    IL 


messe:     Dieu  le  défend  contre  ses  ennemis, 


Et  donne  enfin  le  Rédempteur  promis. 


CANTIQUE    IL 

Pour  la  Fête  de  Noël. 

éni  soit  à  jamais  le  grand  Dieu  d'Israël  , 


»  L'auteur  de  tous  les   biens  ,  tout-puissant , 


IÉÉÎ 
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éternel,     Qui,  touché  de  nos  cris  et  de  no 


1111111= P—= 
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tre  misère.     Dans  nos  prèssàtis  besoins  s'est 


re- 
montré notre  Père  ! 


m 


2.  Dans. ses  compassions  il  nous  a  visités, 


Par  son  bras  invincible  il  nous  a  rachetés: 


Et,   malgré  nos  forfaits ,  ce  Dieu  tendre  et 


propice     Fera  lever  sur  nous  le  Soleil  de 

A  2  jji- 


CANTIQUE    II.         Ce. 


jus 


3.  Il  nie  semble  eféjà    que  je  vois  ce  Soleil, 
Cet  Orient  d'enhaut,  dont  l'éclat  sans  pareil 


* 
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Dissipera  bientôt  l'obscurité  profonde,     Qui 
depuis  si  longtems   a  règne  sur  le  monde. 


.;.  Les  peuples,    qui  marchoient  dans  l'om- 


bre de  la  mort,     En  seront  éclairés  et  chan- 


gerorit  de  sort:     Leurs  yeux  seront  ouverts 


5.  Il  conduira  nos  pas  au  chemin  de  la  paix 


Et  ce  divin  Sauveur  remplira  nos  souhaits: 


s  l'aimerons' toujours,  nous  lui  serons 


fr 


C.  3.        CANTIQUE-  III. 


g 


<M<?zs\.; 


ïm. 


fidèles,     Et  nous  vivrons  heureux  à  Fo 


zr--± 
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de  ses  ailes. 


CANTIQUE    III. 

Pour  la  Fête  de  Noël. 


Q 


uelle  vue     Parok  à 

-    airs  ?      0  nuit  bien  plus 

éblouïssante      Hue   le   soleil   et   les   éclairs! 

Par  ton  éclat  majestueux     S'annonce  le  Mai- 


2.  Les   saints  oracles   s'accomplissent,     Le 


Sauveur  naît  en  Israël;     La   terre  et  les 

deux  retentissent,     De  la  gloire  de  Y 

-1 ï~ 


uel;     Tout  l'univers  chante  en  ce  jour,    O 
A  3 


6  CANTIQUE    III.        C.  3. 


Dieu!  le  Fils  de  ton  amour. 


3.  Il  n'en  est  pas  moins  adorable,  Quoi- 
qu'il abandonne  les  deux;  Pauvre  et  cou- 
ché dans  une  étable.     Il  n'en  est  pas  moins 


glorieux:     L'éclat  de  sa  divinité     Brille  dans 


4.  S'il  quitte  sa  gloire  suprême,     C'est  pour 
nous    qu'il    veut    s^n   priver:     S'il   vient 


s'humilier   lui-même,     Ce  n'est  que  pour 


=fcS0=T7 
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nous  élever:     S'il  s'anéantit  à  nos  \ eux, 


C'est  pour  nous  mériter  les  deux* 


5.  Dans  une  crèche   et  sous   d<ds  langes, 


aEE*=4=£=5 


Chrétiens!  allons  le  révérer,    Et  partageons 


C.  4.        CANTIQUE    IV. 


avec  les   anges,     Le   bonheur  de   le   céle- 


p^r.   T^ 
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brer:     Faisons   retentir  par  nos   voix    Les 


louantes  du  Roi  des  rois  ! 


ilÉÉÉIÉ 


6.  Gloire  au  Très-haut!    Paix    aux  fidèles. 


S* 


Ramenés  à  leur  Créateur!     Par  des  louanges 


immortelles    Qu'ils  célèbrent  leur  Rédemp- 

mwÊm 


t—Gz&zz^ 


teur:     Que  par-tout  il   soit   adoré,     Obéi. 


"3- 
eraint-  et  vénéré  i 
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CANTIQUE    IV. 

Pour  la  Fête  de  NoëL 
Sur  le  Chant  du  Ps.  CXXZVIII. 


es  anges  chantent  dans  les   airs:     A 
leurs  concerts     Prêtons  l'oseille  I    Ils   célè- 


A  4 


brent 


CANTIQUE    IV.        G  4. 


3E^ 


breiu  du  Tout-puissant    Le  Fils  naissant. 
Quelle  merveille!      D'un   beau  feu  le   ciel 


hg^§ 
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allumé  ,     N'est  plus  armé     De  son  tonnerre. 

Gloire  à  Dieu  dans   les  lieux  très-saints, 
Grâce  aux  humains,     Paix  sur  la  terre! 

2.  Les  justes   sous  les  douces   loix      Du 


Roi  des  rois     Déjà  s'assemblent:     Les  ty- 
rans, contre  eux  déchaînés,     Sont  conster- 


nés:    Les    démons  tremblent.     Le   crime 


:Mîiili^=îi=5Eiiî^is 


frémit  abattu,     Et  la  vertu     Osé- paroître. 


te 
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Nouvelle  terre,  nouveaux  cieux!      Tout  à 


Be~ 
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nos  yeux     S'en  va  renaître  ! 

3,  Concevons-nous  tout  le  bonheur,    Que  le 

Sei- 


C.  5.        CANTIQUE    V.  9 


rr i 


„ 


Seigneur    Apporte  au  monde?    Et  sentons- 


E^=S 


nous  en   ce  grand   jour,     Que  notre  amour 
Au  sien   réponde?     Il  vient   nous  affran- 


chir d'erreurs,     Changer  nos  coeurs     Par 

I^ife|ll=l^pi=illlli^±iii 

sa  loi  sainte:     Qui  l'aime   d'un  amour  coi> 
staut,    Vivra  content,    Mourra  sans  crainte. 


CANTIQUE    V. 

/W  &  Fête  de  Noël. 


e  ciel  enfin  tarit   nos  larmes,      Il    est 
sensible  à  nos   malheurs:     Il   va   terminer 


nos   alarmes,      Et  rendre   la    vie  aux   pé- 


cheurs.    Chantez,  mortels,   votre  bonheur! 

Chantez 3  vous  avez  un  Sauveur! 

A  5  £v  Pour 


io  e  A  N  T  I  Q  U  E    V.        C.  5. 

2.  Pour  être  d'un   accès  facile.      Il  cache 
sa  divinité:     Pour  trône  il  choisit  un  asyle 


Dans  le  sein  de  la  pauvreté.     Chantez,  mor- 


ÈÊÊE^^ 


i^&llii 


111 

tels,  votre  bonheur!     Chantez,   vous   avez 


un  Sauveur! 


3.  Allez  à  ce  Sauveur  aimable,     Cherchez- 

! — 


le  d'esprit  et  de  coeur;     Il  n'est  point  de 


bien  véritable     Pour  qui  s'éloigne  du  Seî- 


T==^^^ES=^^=^==^^ 


|^_         »~|         y       t, 


__^ 


gneur.     Chantez,  mortels,  votre  bonheur! 


g  ÉSHHPH 

Chantez,  vous  avez  un  Sauveur! 


m 


:ï 


p-j 


*^^H 


4.  Mais,  en  célébrant  sa  naissmee,     Venez 


^-fr»  Vrr. 


=X>z£zz4—& 


:î 


avec  sincérité     Lui  consacrer  votre  existen- 


3f=»^ 


JÉ^ 


ce    £t  professer  ba  vérité.     Chantez,   mor- 


tels 


&■&       CANTIQUE    Vî.         n 


tels,  votre  bonheur!     Chantez,  vous  avez 


un  Sauveur! 


F 


CANTIQUE    VI. 

Pour  la  Fête  de  Noël. 
Sur  le  Chant  du  Ps.  LXVI. 

■4-H T-*=œzzz—S=: 


-%Ê^mwÈÉmmï 


:-^-<y—  ~ 


~5"=r:ir 


aisons  éclater  notre  joye     Et  louons 


notre  bienfaiteur:     Le  Père  éternel  nous  en- 


HiËPglifpI^ 


voye     Son    Bienaimé    pour    Rédempteur* 


i^: 


-<- 


m 


Al-~ — 


z-Ç-~: 


Qu'en  tous  lieux  tout  ce  qui  respire      Célè- 


EE3E2: 


bre  son  nom  glorieux;     Que  l'univers,  sur- 


5= 


pris,  admire   Le  trésor  qu'il  offre  à  nos  yeux*, 
2.  En  lui   la  suprême   puissance       S'allie 

lit*    t.*  «»  ",«. "11  >     *  <gj^ 

avec  J'infirmité;     Une  éternelle  et  pure  es- 

A  6  sci> 


I* 


CANTIQUE    VI. 


C.6. 


scnce     S'unit  à  notre   humanité.     Dans  la 
bassesse   on  le  voit  naître,     Sous  la  forme 
d'un  serviteur;     Mais  alors  même  il  fait  pa- 


roître     Plus  d'im  rayon  de  sa  grandeur. 
3.  11  n'a  pouf  palais   qu'une  é table,     Et 
qu'une   crèche  pour  berceau;     Mais  cet  en- 


fant  incomparable      Fait  briller   111$    astre 
nouveau.     A  sa  naissance,  les  saints  anges 
Font  ouïr  leurs  voix  dans  ces  lieux:     Ils  di- 
sent, chantant  ses  louanges,     Gloire  soit  à 


Dfeu  clans  les  cieux! 


4.  Mortels^  le  Maître  du  tonnerre     Contre 

1  H  H  W=ëê=z$êÈêÈM 


n'    :  â  .  :     La   pail  va  régner 


.  6.       CANTIQUE    VT.  ig 


■■J^m 


sur  la  terre.     Dieu  pour  vous  est  plein  de 


z£$jz=&j=z 


bonté.     Joignons  notre  sainte   harmonie    A 


SE^EE 


■~^EE 


z-$=$=z<?z 


leurs  concerts  mélodieux;     Louons  le  Prince 


rr^r 


de  la  vie,     Qui  vient  se  montrer  à  nos  yeux! 
5.  Approchons-nous 5  avec  les  Mages,    Du 


berceau  de  notre  Sauveur;    Rendons-lui  nos 
justes  hommages,     Et  présentons-lui  notre 


coeur!     L'or  et  l'encens  de  l'Arabie    Plai- 


sent  bien  moins  à  notre  Roi    Que  la  sain- 
teté de  la  vie ,     Qu'un  coeur  plein  d'amour 

m 

et  de  foi. 


A? 


CAN- 


s*  CANTIQUE    VIL       G  ?. 


CANTIQUE     VIL 

Pour  la  Fête  de  Noël. 


J_^        aisse-moi  désormais,     Seigneur!    aller 


en  paix:      Car,   selon  ta  promesse,     Tu 
fais  voir  âmes  yeux   Le  salut  glorieux,    Que 


^E£Er^=E5E 


=31=: 

EÎtEEE 


Taîtcndois  sans  cesse. 


ïm^mmlm 


2.  SuUit,  qu'en  l'univers,     Tant  de  peuples 

divers     Vont  recevoir  et  croire ,     Ressource 


des  petits,     Lumière  des  Gentils,   Et  d'Is- 


raël la  gloire  t 


CAN- 


'c.  8.      CANTIQUE    Vïîl.         1$ 


CANTIQUE     VIII. 

Pour  les  Semaines  de  la  Passion. 

Sur  le  Chant  du  Ps.  XLIL 


£5       eigneur!    avec   nos  offenses     Nous  rap- 
pelions en  ce  jour.     Et  l'excès  de  tes  souf- 


~JL 


frances,     Et  l'excès  de   ton  amour.     A  la 


m 


ort  tu  viens  t'offrir:     Pour  nous  tu  la  veux 


^Sy=^=y^j:-^»rr^.-    4       jfc 


souffrir,     Et  sur  toi,  sainte  victime,     Le 


ciel  punit  notre  crime. 


m. 


^=^Ei 


=Ë=E535* 


a.    Triste  jardin,    nuit    terrible,      Temps 


d'épouvante  et  d'horreur,    Où  Dieu,  sévère, 


::z=:;E±?S— $e 


:r==:§z 


inflexible,     Vient  armé   de   sa  rigueur!     En 

vain,  trois  fois  à  genoux,     Tu  veux  détour- 
ner 
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CANTIQUE    VIÏl       C.  8. 


ncr  ses  coups:     C'est  le  bras,  c'est  la   eu- 


gm 


ËÉ=i 


1ère     D'un  Dieu  vengeur^  non  d'un  Père! 


ïE&Crxz 


3.  Ton  ame  se  sent  saisie     De  toutes  paris 


de  douleur 5     Et  ton  extrême  agonie     En- 


sanglante ta  sueur.     Ton  ame ,  en  ces  noirs 


momens,     Succombe  presque  aux  toiirmcns; 


Et  la  mort,  dans    ses  ténèbres,     T'offre 


mille  objets  funèbres. 


£=4^^ 


4.  Tu  vois  la  coupe   eiFroyabïe,     Et  tout 


ce  qu'elle-a  d'affreux.     Dieu  veut,  que  pour 


le  coupable    Tu  la  boives:  tu  le  veux.    Pour 


:U: 


sauver  le  genre  humain  ,     Ta  main  la  prend 


=3fc= 


-f—^====J^^—Z-^^ 


de   sa   main,     £j   tu   bois  jusqu'à   la 


Le 


C.B.      CANTIQUE    VIII.         i? 


Le  fiel  dont  elle  est  remplie. 


!Ég=^f=^iEi=feÉI^ 


5.  Quel  noir  5  quel  affreux  spectacle  !     Judas 


-^4- 


rÊËjlÈfili 


s'avance  à  grands  pas;     Et,  sans  y   mettre 


d'obstacle  ,     Tu  laisses  venir  Judas.     Tu  ne 
veux  pas  refuser     Son  sacrilège  baiser:    Par 


m 


ce  signal ,  le  perfide     Te  livre  aux  médians 


=323£ 


qu'il  guide. 
6.  Tous  en   fureur  t'environnent,     Et  je 


iii§ 


ne  vois  plus  les  tiens:     Tes  disciples  t'aban- 


donnent,    Effrayés  .de  tes  liens.     Honteuse- 
ment ils  ont  fui,  Et,  si  Judas  t'a  trahi,  Pier* 

j — L- 


re ,  quelle  ignominie  !  Jusqu'à  trois  fois  te  renie. 


EÏE3EEE 


sLt-  y  ^^ 


7.  Le  Grand-Pretre  te  condamne;  Un  peuple 


ht- 


i8         CANTIQUE    VIII.      C.  8. 


ingrat  y  souscrit.    Le  soldat,  cruel,  profane. 


HII 


En  l'insultant,  te  meurtrit*     L'opprobre. aux 

douleurs  est  joint,     Et   tu   ne  murmures 

point:    Soumis  au  souverain  juge  ,    Le  silence 


8.  Une    troupe   sanguinaire     Te   saisit   au 


même  instant;     Et,  te  traînant  au  Calvaire, 


Sur  un  bois  maudit  t'étend.     Qui,   voyant 


ces  inhumains    Percer  tes  pieds  et  tes  mains. 


Dans  son  coeur  ne  sent  l'épëë,    Dont  ta 


9.  Ciel!    quelle  vue   étonnante!     Deux  bri- 
gands,, Christ  au  milieu  l    L'homme  souffrant 


se. 


C.8.      CANTIQUE    VIII         ij, 


se  présente;     Où  donc  est  le  Fils  de  Dieu? 


Par  ce  supplice  honteux.     Par  tant  de  maux 


douloureux-     Notre  salut  se  consomme t 


Tu  ne  dois  montrer  que  l'homme. 


-ËÉp 


io.  Homme  divin!  tu  pardonnes.    A  tes  cru- 


els ennemis.     Tu  disposes  des  couronnes 


Du  céleste  Paradis.     Ne.  serions-nous  pas 


émus    De  tes  maux,  de  tes  vertus,     Quand 


tu  dis  dans  tes  détresses.     Mon  Dieu!  mon 


Dieu  !  tu  me  laisses  i 


^-vE^ 


ggfe 


3E 


I  ■.- 'T.:: ^Tff v: »,.:■;,,;;, 


HÈ 


it.  Au  milieu  de  ces  ténèbres ,   Qui  couvrent, 
tout  le  pays,.    Nature!  tu  le.  célèbres.,    Et  je  ' 
yois  dç  Dieu  le  Fils.    II  a  sc/if  :  tout  s'ac- 


so         CANTIQUE    VIII.       C.  Si 


commît.     Père",  reçois   mon  esprit!      C'est 
le  cri  de   sa  victoire,     Et  Je  signal  de  6a 


gloire. 


12.  11  meurt,  et  soudain  la  terre     Trembhn- 
te  ouvre  les  i    \    '      i  h  Sanc- 


tuaire, nbe  fefl  lambei      .      !  hr- 


sî  les  lieux  saïtïts  ouverts^     Les  sépulcres 


découverts,     Les" morts  même,  tout  répète. 


Que  le  ciel  est  sa  conquête. 


13.  Chrétiens!    que   pourrions -nous  rendre 


A  ce  grand  Libérateur?     Pour  prix   d'un 

amour  si  tendre,     Jl  ne  veut  que  notre  coeur. 

Lui  seroit-il  refusé 5    Et  son  salut  méprisé? 

Noh  : 


C.  9.       CANTIQUE    DÉ.  M 


^=r^=: 


E 


^ 


Non  :  que  je  sois  anathcme  >9    Mon  Seigneur. 


si  .je  ûe  t'aime  i 


C  A  NTIQUE-    IX. 
Pour  les  Semaines  de  la  Passion. 

CIIllI^i=i=i^Si^lllSli 
ontemplons  le  Sauveur  réduit  à  l'ago- 


lSI~~ 


==*§|ESsls£=a 


nie,     Prosterné  contre  terre,  accablé  de  dou- 


leurs !     Il  va  donner  son  sang  pour  nous  ren- 


dre la  vie:     Quoi,  pourrions-nous,  ingrats, 


lui  refuser  nos  coeurs? 

2.  On  le  traîne,  on  le  frappe,  on  lui  crache 


-0—=z^.z 


au  visage  ;    Je  vois  un  peuple  aveugle  à  Ten- 


vi  l'outrager:     Il  n'avoit  qu'à  parler  pour 

confondre  leur  rage  ;     Il  se  tait ,  il  pardon- 
ne: 


m         CANTIQUE   K.      C. 9. 


ne:  et  je  veux  me  venger! 

5.  Chargé  d'un  bois  pesant,  il  se  traîne  au 


Calvaire;    Voyez-le  succomber  sous'cet  énor- 


3=£ 


me  j)oids»     On  l'aide  :  je  comprens  ce  con- 


solant  mystère,     je  sus  veut  qu'avec  lui  cha- 


cun porte  sa  croix 


^|^P|^^e^^^^|h^:; 


4.  Sur  la  croix  il  expire:  à  ce  spectacle  hor 


ifi5£^=^^Éir^Ê 


m 

rible     La   Nature   semeut,  tout  se   laisse 

fîit^^isIl^iiifiÉl^lIPS! 

toucher:     Et  moi  seul  à  sa  mort  pourrois- 


111 


je  être   insensible?     Serois~je  donc  plus  dur 


ZBT>  = 


que  le  plus  dur  rocher? 


5.  Dans  le  sombre  tombeau  Jésus  vient  de 

descendre  $     A  mon  heure  dernière  il  sera 

mon 


ANTIQUE    X. 


*3 


mon  appui.     Par  tant  de   charité  ne  cois-je 


pas  apprendre  ,   Que ,  s'il  est  mort  pour  moi , 


te  dois  vivre  pour  lui? 


CANTIQUE     X. 

Pour  les  Semaines  de  la  Passion. 


'D 


Sur  le  Chant  du  Ps.  XII. 


ivin  Sauveur!  tu   veux  donc  te   sou- 


le 


r=r^>r==<i^ 


fc=^= 


mettre     Aux  attentats  d'un  peuple  forcené 


?&±ù=: 


:  r-i£ 


Afin   qu'un   jour  je  puisse  comparaître     En 


H 


jugement,  sans  être  condamné. 


a.  Quelle  bonté,   quel  excès   de    tendresse, 


Z#ZT.=ZZ 


De  t'abaisscr  jusqu'à  verser  ton  sang    Pour 


des  pécheurs,    qui,  dans  leur  folle  ivresse, 


De 
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C  A  N  T  I  Q  U  E    X.       C.  10. 


r=Â=J>: 


F*nr  ï  ».  Â-f-j^ 


A..  ... 


De  tes  élus  ont  méprisé  le  rang! 


!i}Mi,  f.  ,.:& 


-^^ri-^sa 


3.  Ah!  mon  Sauveur!  que  tan  dessein  m'éton- 
ne!    Quoi  ,   n'es-tu  pas  le  Fils  du  Roi  des 


"T~ÎTS 


?E=E3 


$= 


rois  ?     Pour  m'obtenir  l'immortelle  couronne , 


=  :- 


Dois-tu  souffrir  les  tourmens  de  la  croix? 


\m 


:*~ 


4.  Surpris ,   ravi,  je   me   dis    à   moi-même: 

n ^-— 1 : -<£ _ 

Vit-on  jamais  tel  prodige  d'amour?     Le  Fils 
de  Dieu  veut  se  rendre  anathème    Pour  ra'in- 


EpTY  »    ^.i-^THb»  a   J  ■  Il 


trodnire  au  céleste  séjour  ' 


^^S^iH^i 


5.  Oui 5  tu  voulus,  généreuse  victime!    Mou- 


30e== 


rir  pour  nous,  être  notre  Sauveur:     Ton  sa- 


l^ilil^ppiUi 


£E2 


crifice  et  ta  vertu  sublime     Nous  ont  du 

wÊmr 


*=gm 


Ciel  obtenu  la  faveur. 


6.  Pro- 


CX  il.      CANTIQUE    Xk 
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6.  Prosternez-vous ,   habitans   de  la  terre , 


Devant  celui  qui  nous  a  rachetés!  Cessez, 
cessez  de  lui  foire  la  guerre:  Que  vos  ac- 
cords célèbrent  ses  bontés! 


gBÊ 


=£=z^=:& 


7.  Seigneur  Jésus!  j'adore  ta  clémence  ;   Et, 


±=^=-3fc 


r^— v3 


si  jadis  tu   t'es  offert  pour   moi.     Rempli 


d'amour  et  de  reconnaissance ,    Je  ne  veux 


z^rz 


vivre  et  mourir  que  pour  toi. 


CANTIQUE    XL 
Pour  les  Semaines  de  la  Passion* 


Q 


■!jË|=g=i£ 


uel  beau,  quel  sublime  modèle  ,,    Sei- 


ÎF=T=aHi=^ 


gneur  Jésus  !  tu  nous  donnas,    Lorsque  poirr 


un  peuple  iniidèle    A   la  mort  tu  t'abandon- 


B 


lias  : 


*6 


CANTIQUE    xr.      C  ii. 


— 1 — t 


1         ] — - -^- -—- 


lias!      Quel  trait  de  ta  divinité     Dans  cet 
excès  de  charité! 

2.  Le  désastre  le  plus  terrible  Vient  tout- 
à-coup  fondre  sur  toi  ;  Mais  ton  coeur  est 
inaccessible     A  toute   haine,   a  tout  effroi: 


\ L. 


De  l'enfer  même   la  fureur     Ne  peut  altérer 


Ï3E     1     gÉfes 

<► — T^- 


ta  douceur. 
3.  Victime    d'une  troupe  altière     D'hommes 
cruels  et  furieux,     Tu  fais  à  Dieu  cette 
prière,     Digne   d'un  Envoyé   des  deux:     O 

foi  i    y  ♦   ■!    c*  \* 


3S! 


i=¥il 


mon  Père!   pardonne-leur;     Leur  crime  est 


l'effet  de  l'erreur! 


4.  Quelle  bonté!    quelle  noblesse!     O  que 


ton 


G.  il.      CANTIQUE    XL 


s? 


ton  coeur  est  généreux!     Même   au  plus 


fort  de  ta  détresse     Que  tu  parois  grand  à 


nos  yeux!     Seigneur  Jésus  !  ton  seul  aspect 


Doit  nous  remplir  d'un  saint  respect. 


5.  Ah!  mon  Sauveur,  quand  je  contemple 


;-£—<£ 


Ton  corps  à  la  croix  attaché,     Mon  coeur, 
frappé  de  ton  exemple,     De   mes  malheurs 


dgÈ 


est  peu  touché;     Et  sur  moi  je  n'ose  gémir, 


Iiiîii 


e=r^=rg_ — di~ 


En  te  voyant  ainsi  souffrir. 


6.  Oui,   toujours   je    veux  me   soumettre 
Aux  décrets  de  mon  Créateur,     Et  dans 


tous  mes  maux  reconnoîtrc     Les  desseins 


d'un  Dieu  bienfaiteur:    A  ton  exemple  je 

B  2  pré»- 


iS 


CANTIQUE    XII.      C.  11. 


m 


$■    ^~ 


ÊÊ?É=^iii^^=l 


prendrai     La  coupe  amère,  et  la  boirai. 


7.  Donne-nous,  Seigneur!  le  courage     D'en- 


durer nos  maux  comme  toi,;     Fais,  que  nous 
ayons  en  partage    Et  ta  patience  et  ta  foi; 


Et  que  nos  coeurs.,  toujours  soumis,     Dans 


la  vertu  soient  affermis! 


CANTIQUE    XII. 

Pour  les  Semaines  de  la  Passion. 
Sur  le  Chant  du  Ps.  CXL. 

^^L       uel  triste  sort,   mon  Dieu!  mon  Pu- 
re J     Jésus  à  la  croix  attaché,     Percé  des 


mm 


traits  de  ta  colère ,    Afin  d'expier  mon  péché  ! 
2.  Pourquoi  faut-il,   que  ta  justice     i 


C  12.      CANTIQUE    XII.        29 


souffrir   h  ton  cher   Fils     De   la  croix  le 


cruel  supplice.    Destiné  pour  tes  ennemis? 


3.  Hélas!  que  je  me  sens  coupable      D'avo'r 


g- — "gç-rr 1 


ÏTT—-*       *~ 


"'».     ,^^""3 


causé  tanr  de  douleurs    A  mon  Rédempteur 


adorable.     Qui  m'a  comblé  de  ses  faveurs. 


4.  Béni  sois-tu,  Père  céleste,     De  qui  là 


suprême  bonté     A  détourné  le  coup  funes- 
te ,     Que  nous  avions  tous  mérité  ! 


5.  Béni  soit  l'Agneau  sans  souillure,     Qui 


s'est  immolé  sur  la  croix,    Pour  racheter  sa 


?~£ 


créature,     Qui  viola  ses  saintes  loixt 


6.  Son  amour  pour  nous  est  extrême:     Pour 


faire  avec  Dieu  notre  paix,     Ce  Sauveur  s'est 

b  3  ii- 


Sa        CANTIQUE    XI1L      C 13. 

livré  soi-même:     Ah!  je  veux  l'aimer  pour 


jamais. 


7.  Je  ne  veux  plus  aimer   le  monde,     Il  ne 


5^3= 


sçauroit  remplir  mes  voeux,     C'est  des  maux 


la   source   féconde:     Mais  Christ  seul  peut 

*■ C- 


8.  Je  veux  l'imiter  et  le  suivre,     Et  m'assu- 


jettir  à  ses  loix;     Pour  lui  je  veux  mourir  et 

3VZ 


vivre,  .  Et  chercher  ma  gloire  en  sa  croix. 


CANTIQUE    XIII. 

Pour  les  Semaines  de  la  Passion. 


e  Jésus  la  tendre  mère,     Dans  une 

Çristesse  amère,    Se  tenoit  près  de  sa  croix: 

Dans 


C.  13      C  A  N  T  I  QU  E    XIII. 


g£ËS=îl 


E2^S 


Ifei 


i^^ 


Dans   son  ame  que  de    craintes,     Que   de 
mortelles  atteintes,     Que  de  glaive3  à  la  fois! 


•  ^Fr^^^f  '     î  '  7T=I^E 


-y-tT^ 


2.  Elle  voit-  son  Fils  unique    En  proye  à  la 
rage  inique     Des  bourreaux  les  plus  cruels; 


Auprès   d'elle,   sous  sa  vue,     L'innocen- 


ce est  suspendue     Au  gibet  des  criminels. 


3.  Que  de  larges  meurtrissures,     Que  de 


profondes  blessures      Jésus    offre   à  ses  re- 


fo,   -*  -  * ,  ^^u^^^^z4=^fe^^ 


gards!     Quel  spe&acle  déplorable,     Qu'un 
objet    si    respectable      Déchiré    de    toutes 


parts! 


4,  Ah!    quel   trait  pour  son  coeur  tendre, 

IlIIlIËllflÉIÉlllIIlIiSpll 


Quand  Jésus  lui  frit  entendre    Le  dernier 

B  4  cri 


o-* 


CANTIQUE    XIII.      C.  13. 


!     Quand,  fermés  prcsqi:. 


vie,      Ses   yeux   sur   ceux   de    Marie     Vont 
pour  la  dernière  fois! 

5.  CVst-noiiS,    race  criminelle,     Qui  d'un 
Sauveur  si  fidèle     Avons  cause  les  douleurs; 


Abjurons,  fuyons  le  crime,  Dont  il  s'est  ren- 

IflÉîlpl 

ih\  victime     Pour  vivre  seul  dans  nos  coeurs! 


C~: 


Ear=F*F=?S 


"v>: 
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6.  Que    sous    l'ombre    de   son  aife ,      Son 
sang,  qui  sur  nous   ruisselé,     Du  Ciel  arre- 
te  les  traits!     Qu'il  nous  lave!  Qu'il  efface, 


l^i^iEp^iliii^li^ 


Jusques  à   la  moindre    trace,     La  noirceur 


de  nos  forfaits! 


CANn 


£.14-      CANTIQUE    XIV.       33 


CANTIQUE    XIV. 
Tour  les  Semaines  de  la  Passion. 


uteur  de  ma  justice!     Tu  consens  à 


5£: 


t'offrir     Au  plus-  affreux   supplice,     Afin 
de  me  guérir.     Jésus!  de  ta- souffrance     je 


b=4 


5=4==f 


ïê^iîi£~£===&z=z 


sÉllÉË 


»  ^-tî/a 


recueille  le  prix,     Par  toi  j'ai  l'espérance 

ziïzz- 


^=^£Z& 


Des  biens  du  Paradis. 


a.  Quand  je   me  représente     Ton  trépas  sur 

h       ^    — g^= 


iësêîê 


ri=r^z 


la  croix ,    Je  sens  mon  ame  exempte     De 


terreurs  et  d'effrois:    Par  ta  souffrance  amè- 


~fT~~ 


re     Tu  guéris  ma  douleur. 


é^4 — £=*sg 

Et  ta  mort  sa- 


lutaire    Achève  mon  bonheur. 

Il'  ^,1    f    ^  ..  A1 .  o  —  ■*  -:^F5pfFâ 

3.  Maître  plein  de  clémence-!     Pejuijint  que 
*  5 


14       CANTIQUE    XIV.      C.  14. 

EE2 


je   vivrai,     Avec   reconnoissance     Ton  nom 


je   bénirai:     Jusqu'à   ina   dernière    heure, 
Sauveur   qui  meurs  pour  moi!      A  toi  seul 


je  demeure     Attaché  par  la  foi. 


e^ 


4.  Ma  course  ainsi  finie,     Ne  m'abandonne 
pas  ;  -Fais-moi  trouver  la  vie  -,    Même  au  sein 


du  trépas:     Durs  ma  foiblesse  extrême     Si^ 


Y    A  *  1  ■■  «-3 


gnale  ton  pouvoir;     Que  ta  bonté    suprême 


Remplisse  mon  espoir! 

5.  C'est  de  ta  main  fidèle    Que  j'attends  mon 


bonheur,     Lorsque  la   mort  cruelle     Aura 

glacé  mon  coeur:      Rempli  d'un  saint  cou- 

.'?     Je   quitterai    ces  lieux,     Pour  saisir 

Thé- 


C.  15.      CANTIQUE    XV.       35 


l'héritage,    Qui  m'attend  dans  les  cieux. 


CANTIQUE    XV. 

Pour  les  Semaines  de  la  Passion. 

iir 


\^s       élébrons  par  nos  chants  le  Rédempteur 
du  monde:     Admirons  du   Sauveur  l'humUr 


=ts 


zç==&=z& 


té  profonde:     Il  porta  nos  péchés  sur  un 

TT71   '^ 


-r?^ — •»- 


infâme  bois ,     Et  pour  notre  salut  expira 


sur  la  croix. 

2.  Qu'il  nous  donne  en  mourant   de  l'hor- 


ï&5$= 


É=H!§ 


É&m 


5=fi 


reur  pour  le  vice!      Sa  mort  seule  pouvoit 
désarmer  la  justice,    Et  fléchir  le  courroux 


I 


cïu  Dieu  de  l'univers  :     Sa  mort  seule  pbil- 


z<>— 


=a=^ 


voit  nous  sauver  des  enfers. 
B  6 


3.  Nops 


36       CANTIQUE    XV,       C.  i& 


g~fr  '■>■  ^T    t    t^ 
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3.  Nous  avons  par  sa  mort  une  vie  immor- 


=tai 


telle ,     Son  opprobre  est  le  prix  d'une  gloi- 


re éternelle:      Il  nous  rend,  par  ses  maux, 
bienheureux  à  jamais,     Et  sa  croix  nous 
obtient  le  salut  et  la  paix. 
4.  Ne  craignons  plus  Satan,  ni  la  chair,  ni 

IllIlllil^IÉP 


le  3'iionde;     Jésus  en  triompha;  son-  pou- 


voir nous  seconde:     Par  lui  nous  les  ver- 


ffir-+ ^ 


E^" 


ip^S 


rons  confondus  et  soumis  ;     Son  bras  nous 


rend  vainqueurs  de  tous  nos  ennemis. 


5.  Qui  nous  condamnera,  quand  pour  nous 

Jésus   plaide,     Quand   pour  nous  devant 
lli 


a^^^fe 


L^=:OC^-^=^ 


mmÊm 


Dieu  son  mérite  intercède?    Qui  pourra  nous 


ra- 


C.  15-      CANT  l.Q-U  E    XV        & 


ravir  notre  félicité?     Pour  nous  Jésus  esc 


mort,  pour  nous  ressuscité! 


6.  Qui  nous  séparera  de  Jésus  et  du  Père? 


:i_ — \ , 


&  i^^" 


E?3^ 


Le  présent 5  l'avenir,   les  grandeurs,  la  mi- 


sère;    Les  anges,  les  démons,  le  glaive  ou 


m 


:±rr; 


^5=3g=3F=f^=S»E 


le  péril;    La  vie   ou  le  trépas,    l'iadigcn- 


cè  ou  l'exil? 


7.  Je  veux  vivre  en  la  foi  du  pils  de  Dieu , 


qui  m'aime  ;     Pour  toi,  divin  Jésus!  je  re- 


nonce à  moi-même:     Tu  n'as  vécu,  Sei- 


gneur 1  tu  n'es  mort   que  pour  moi;    Je  ne 


désire  plus  que  de  vivre  pour  toii 


3  ? 


CAN- 


S8       CANTIQUE    XVI.      C.  16, 

CANTIQUE    XVI, 

Pour  la  Fêle  de  Pâques. 
Sur  le  Chant  du  Ps.  LXXXIV. 


1 — Y 


ésuft',  par  un  suprême  efFort    Vainqueur 
du  péché,  de  la  mort,     Vivant,  immortel 
doit  paroître.     Il   est    temps,  descendez  des 


tm*^É=m 


deux,     Anges,  dans  ce  jour  glorieux;     Ou- 


vrez la  tombe  à  votre  Maître.     Quel  triom- 


r,o=^: 


phe!  quelle  clarté!     Le  Seigneur  est  ressus- 


cité. 


a.  Vous,  dont  les  yeux  ont  le  bonheur    De 
voir  les  premiers  le   Seigneur,     Réjouissez- 


-vous,  saintes  femmes,    Et,  sans  vous  arrê- 


G.  ï6.      CANTIQUE    XVI.       3* 

ter,  allez    Vers  ses  disciples  désolés,     Dans 


mm 


d=±== 


le  doux  transpoit  de    vos    âmes.,     Annoncer 


-:^— s;:: 


=2>Z 


cette  vérité,     Le  Seigneur  est  ressuscité. 


*»■    -»    -fe 


3.  Surpris,    troublés   en    l'écoutant,     Les 


:fr        < 


siens  sur   ce  fait  important     N'ont  qu'une 


-1 . 


foi  mal-assurée:    Jésus  apparoît,  montre  à 


=é 


tous     Ses  mains  et  ses  pieds,  dont  les  clous 


SEEE2 


A  voient  percé  la  chair  sacrée;     Chacun  dit, 
ravi 5  transporté,    Le  Seigneur  est  ressuscité. 


Ett      .   ♦■  - 
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q= 
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4.  Jésus-Christ,  pauvre  et  méprisé,     Sur  un 


bois  maudit  exposé     Aux  douleurs,  à  l'igno- 


minie,    En  un   trône  a  changé   sa  croix: 

Il  s'élève  sur  tous  ks  rois5     Maître  de  la 

mort 


4o       CANTIQUE    XVI.      C.  ttf. 
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mort,,  de   la  vie;     Triomphant,   plehi  de 
maje  i  Seigneur  est  ressuscita. 

5.  Le  Dell   >n,  père  de  Terreur,     Fuit,  en 
ant  de  terreur,     Aux  premiers  rayons 
de  sa  gloire.     0  mortl  tes  coups  ne  por- 


tent plus;     Tous  tes  -efforts   sont  super- 


fi  us,     Tu  perds  ta  proye  et  ta  victoire  :     Le 


£=y= 


.triomphe  .nous  est   resté,     Le  Seigneur   C5t 


III 


ressuscité. 


SU 


~~—J2 
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6.  L'heureuse  paix,  dont  en  mourant    Chiist 

fut  l'auteur  et  le  garant.      Dieu  l'accepte  . et 

la  ratifie.     Doux  fruits  cfune  céleste  paix! 


•Qui  condamnera,  désormais    JLcs  élus,  que 

JQktt 
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S*=3 


Dieu  justifie?     Rien  ne  manque  à  Lur  surs- 


té,     Le  Seigneur  est  ressuscité. 

7..  Tout  est  pardonné,  tout  remis;    Le  ciel 


ouvert,  ses  biens  promis      A  la  foi  Jointe  à 


l'innocence.     Chrétiens!  sortons  de  nos  tom- 

-\ — -H 


beaux;    Devenons,  des  hommes  nouveaux;. 


Et,  vertueux  avec  constance-,    Saisissons  J'im- 


ïM 


mortalité:     Le  âeimifcur  est  ressuscité! 


il^E^^E 


1       I 


= ~P 


r^2 


8.  O  quand,  enlevés  de  ces  lieux,     Se^  pré- 
senteront  à  nos  yeux     Du  ciel  les  régions 


=*=^ 


nouvelles,     Et  quand  ^  dans  ce  brillant  se- 


~=.^>= 
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jour,    Verrons-nous  commencer  le  jour     Des 

félicités  éternelles?    Il  viendra  ce  joui  sou- 
hait 


4a      CANTIQUE    XVII.     C.  i?. 


IIÉIIIe 
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haitd,     Le  Seigneur  est  ressuscité. 


CANTIQUE    XVII. 

Pour  la  Fête  de  Pâques. 


Q 


SS^ 


u'on  entende    aujourd'hui,   mortels! 


De  vos  cantiques  solemnels    La  sainte  mé- 


lodie:   Le  glorieux  Chef  des  Chrétiens    De 


la  mort  brise  les  liens     En  Prince  de  la, vie. 


Dieu  fort  !    La  mort  9    Confondue ,   Est  vain- 


Z&=2Ï 


eue,     Et  succombe;     Tu  sors  vainqueur  de 

ftl'..  il  II 

la  tombe! 


a.  O  mort!  nous  ne  te  craignons  plus!     Où 


.sont  tes  aiguillons  rompus?     Un  Dieu  puis- 


-ifc^Sr- ^= 


f.anî  et  juste     T'a  mise  en  ce  jour  dans  les 

fers. 
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fers 5     Et  les  puissances  des   enfers     Sui- 


vent son  char  auguste  :    Jamais    Leurs  traits 
Ne   confondent     Ceux,  qui  fondent    Leur 
victoire     Sur  ce  Chef  couvert  de  gloire. 


3.  Jésus-Christ,  en  ressuscitant,    Devient 


l'auteur  et  le  garant    D'une  paix  éternelle: 


Avec  Dieu  réconcilié,     Le  fidèle  justifié     Se 


repose  sur  elle.     Il  faut     Q ifen.  haut     Nos 


pensées     Soient  dressées      A  toute  heure 


Vers  la  céleste  demeure. 


^r^z 


— 1  î — :~ —-  : -g— — ^ 


4.  Qui  condamnera  désormais     Le  Chrétien, 


zzzç- 


qui  sur  cette  paix     Fermement  se  repose? 


Qui  condamnera  les  élus,    A  qui  la  gruce.de 


Je- 


44      CANTIQUE    XVIïï.     C.  18. 


Jésns     Tient  lieu-  de  route  chose?     Celui, 


-—m 


Sur  qui     Cette  grâce     Eiïïcace    Se déployé, 
Peut  vivre  er  mourir  en  joye. 
5.  Jésus  m  oit  et  ressuscité  ;     Grande  leçon 
de  piété!-    Parfait   modèle  à  suivre!     Chré- 


tiens! Sortons  de  nos  tombeaux ,     Devenons 

ma 


des  hommes   nouveaux,     Apprenons  à  bien 
vivre,     N'ayant    Pendant    Notre  vie    D'au- 


tre envie,     D'autre  gloire.     Que- d'imiter 

tËÊL 

sa  victoire. 


CANTIQUE    XVIIL 

Pour  la  Fête  di  Pâques. 


ÏL 


inclinons  daus  ce  jour  un   cantique 

nou- 


C  î8.     CANTIQUE    XVIÏÏ.      45 
nouveau    A  Phenneur  de  Je -us,   qui  sort 


de  50iî  tombeau:     Il  a  de  notre  Juge  appaisé 


Éirzr^m^r^Z  ■ -,vft- 


la  colère;     Il  a  fait  notre  paix  avec  Dieu 


&•  Pour  nous  ce  Fil-,  de  Dieu  s'est  revêtu 


r 4-- 


—-— £ — ^~z^p- -^rz:.:r.— -:=^r: 


-?hs 


d'un  corps  ;     Pour  nous  il  e*t  entré  dans  le 


séjour  des  morts,     Après  avoir  souffert  une 


peine  infinie,     Et  perdu  sur  la  croix  son 

z=kz 


f^EBZi 


innocente  vie, 

WËmwm 


1  'L-të 


-^    J»     ..^ 
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3.  Publions  son  triomphe:  il  est  ressuscite; 

Il  règne  dans  le  ciel  tout  plein  de  majesté. 

Les  esprits  bienheureux,  qui  contemplent 

sa  gloire 7    Célèbrent  ses  vertus,  ses  com- 
bats * 


4$      CANTIQUE    XVIII.     C.  18. 


bat   .  sa  victoire. 


É=^^^I-«ii 


-è=i 


4c  Re  suscitons,  Chrétiens!  avec  hotre  Sau- 
veur, Suivons  ce  divin  Chef,  ce  glorieux 
vainqueur;  Et,  le  coeur  détaché  de*  cho- 
ses de  la  terre,     Méprisons    du  mondain  la 


gloire  passagère. 


ËHH 


?&=Z=. 


^        1  1       P 


5.  Elevons  no-  esprits  vers  les  biens  éter- 


%-.f     '& 


nels  :    Si  nous  sommes  ici  malheureux  et  mor- 

tels;    Sçachant  que  notre  vie  avec  Christ  est 
caclîée,     Attendons  pleins  de  foi,   qu'elle 

I    'î1'   1 


soit  révélée. 


6.  Quand   notre   Rédempteur    redescendra 
des  x:ieuxP    Nous  paroîtrons  alors  avec  lui 

gl<> 
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glorieux:     Le  voyant  tel  qu'il  est^  nou.-»  lui 


Z=<ï: 


serons  semblables ,     Et   nou-   célébrerons 


ses  bontés  ineffables. 


CANTIQUE    XIX. 

Pour  la  Fêle  de  Pâques. 


Sur  le  Chant  du  Ps.  XXIV. 


F 


mm* 
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EcEïfc^St—  r- 


mm 


m-  ï  *:  *■■■' 


a-  Y>    ^*-     \ \ 


aisons   retentir  dans   ce  lieu    Le  nom 


.■;-.:i»^ 


n 


=ps 


sacré  de  notre  Dieu,    Et  de  Jésus  le  Roi 


de  gloire:     ]1  a  vaincu  nps  ennemi*  ;     La 


HËHSi 


■  i- 


mort,  l'enfer,  lui  tout  soumis:     Annonçons 


par-tout  sa  victoire, 

2.  Ne  cherchons  plus   àètiis  le  tombeau    Je- 

iiÉ^lÈiliili 


sus  5   qui  pour  son  cher  troupeau    A  souf- 


fetfr 


4*       CANTIQUE    XIX.      C.  19. 


rni^ 
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^Mill:!^ 


fcrt  une  morr  cruelle:      Cet  invincible  Ré- 
~ — h 


dempteur    Du    épulcit  e^t  sorti  vainqueur, 
lit  vit  d'une  vie  immortel  e. 


~v— t 


3.  (  'est-lu,       1  nous  a  mérité,    Par  sa  mort, 


^^=^^=^§^^2 


l'immortalité,     Et  le  pardon  de  tous  nos 


9S 
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crimes.     Il  nous  fait  sîicrmcâteuitf:     Offrons 


lui  nos   corps  et  nos  coeurs;     Il  ne  veut 


point   d'autres  victimes. 

4.  Aimotts-k  tous,   et  qu'à  jamais    Ses  in- 


^M^ 


£:ira= 


=É 


estimables  bienfaits     Soient  gravés  dans  no- 


tre    mémoire:     Faisons   connoitre  >es   ex- 
ploits,     N'ayons    point  honte  de  sa  croix, 


Et  ne  vivons  que  pour  sa  gloire. 


CAN- 


€.20.      CANTIQUE    XX. 


49 


CANTIQUE    XX. 

Pour  la  Fête  de  Pâques. 
Sur  Je  Chant  du  Ps.  XXXVI. 


^=î=l=ï3=l5i 


Je 
dsus-Christ  devient    notre   appui  ;      Du 

Démon  il    dompte  aujourd'hui     Les  forces 


11 


IS^E* 


z=z^-^=-^~^^^M=S.—^=:^ 


redoutables:     Sortant  du   séjour  ténébreux, 

EêeëÉSëëï 


r^r-zrt: 


Il  détruit  du   sépulcre  affreux     Les  portes 


^ŒH 


formidables.     Attachés  à  lui  par- la  foi.     De 
l'enfer  nous  bravons  l'effroi;     Sa  menace  il 


^=i 


rend  vaine:    Et,  quand  au  Ciel  même  en  cour- 


roux     Jésus  a   satisfait  pour   nous,     Notre 


2.  Que,  ressuscites  avec  lui,    D'un  parfait 

C  bon- 


&      CANTIQUE    XXI.      C.  U. 

bonheur  aujourd'hui     Nous  goûtions  les  pré- 
mices.    Chrétiens!    avec  un  coeur   nouveau 


=^=s- 


*==3 


Levons-nous,   sortons  du  tombeau     Que 
creusèrent  nos  vices.     Jésus-Christ  est  res 


=£=.l~ 1 
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suscité,     Pour  vivre   dans  l'éternité;     Pre- 
nons-le  pour   modèle:     AJorts  au  péché, 
vivant  à  Dieu,     Faisons  en  tout  temps,  en 


tout  lieu,    Eclater  notre  zèle! 


CANTIQUE    XXI. 

Pour  la  Fête  de  Pâques- 
Sur  le  Chant  du  Fs.  XCL 


â£3E?È= 


rr^Oz 


I        ésus-Christ   est  ressuscité  ;     Du  mon- 


àc  ilj'preud  l'empire;    LuHnâiac  à  la  félici- 


ta 


a  au     CANTIQUE    XXI.        5* 

té    Veut  un  jour  nous  conduire.     Je  sorti- 


rai de  mon  tombeau    Pour  la  vie  éternelle: 
ÉÊ 


Sur  moi  va  luire  un  jour  nouveau    Dans  la 


gloire  immortelle. 


2.  Le  salut,  qu'il  a  mérité,    Deviendra  mon 


il 


partage:      Que  toujours,   plein    d'intégrité, 


dt 
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Mon  coeur  lui  rende  hommage!    Je  veux 


— +> — ? 
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combattre  mes  penclians,     Et  vaincre  ma 


^ê|=^Ë51=~Êli=| 
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foiblesse;     Suivre   ses   préceptes    touclians, 


iry^-^r^=>~mrd^ 


Et  rimiter  sans  cesse. 


=.^=r== 
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3.  C'est   le  chemin  du   vrai  bonheur:     La 


P=-?=ëS1 


M: 
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mort  doit  m'y  conduire;     Je  l'envisage  sans 

terreur,     Mon  ame  la  désire*     Christ  nous 

C  2  .     sep* 
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apprend  à  bien  mourir;     Fonde   sur  sa  pa- 
role,    L'espoir  d'un  heureux  avenir     M'e'lé- 


%~*~^.sîi=à 


vê  et  me  console. 


CANTIQUE    XXII. 
Pour  la  Fêle  de  Pâques. 
Sur  le  Chant  du  Ps.  XXIV*. 


A! 


celui  qui   nous  a  sauvés.,     Et  dont 


le  sang  nous  a  lavés,    Soit  empire  et  magni- 


ficence!    D'esclaves    il    nous  a  faits  rois; 


Rendons  à   ses  divines   loix     Une  parfai- 


2.  Célébrons  tous  la  charité     De   ce  Sau- 


m 


:t — o=£ 


r<>:^ :■»: 


i    i    M    *     T 


veur  ressuscité:    Et  disons  avec  les  saints 


an« 


C.22-    CANTIQUE    XXÎÎI.      $% 


lf^S=7yy — ^.^^====è=^S=^- 


~^?$==i^-:^r^==.3K: 


anges;    Digne  est  l'Agneau  de  recevoir  Jloœ- 


mage,  honneur,  force,  pouvoir,    Gloire, 


richesses  et  louanges  l 


CANTIQUE    XXIIL 

Pour  la  Fête  de  V Ascension. 


R! 


oi  puissant,   de  qui  la  vidoire    Fait 


le  salut  de  l'univers  !     Remonte  au  séjour  de 


la  gloire;     Déjà  les  cieux  te  sont  ouverts* 
2.  Vole  sur  la  voûte  éternelle;    L'air  t'of- 


"E=* 


fee  un  Lumineux  sentier:     Règne;   et  de  la 


ïï=*a 


main  paternelle     Prens  le  sceptre  du  mon* 


5.  Exerce  par- tout  ta  puissance  5   ,Règne  au 
C  3  çieî 


54      CANTIQUE    XXIV.    C.  24. 

.    ciel  par  ta  majesté,      Sur  la  terre  par   ta 


clémence ,     Dans  nos  coeurs  par  ta  vérité. 


M 


ZZ3&Z 


z-çzz-, 


h  »  «    't 


— ^=r=3>  1=0=^23^:- 


4.  Tu  prépares  au  coeur  sincère    Des  biens, 


r^rr^"? 


que  rien  ne  peut  changer.     Malheur  au  coeur, 


fe=g=«=a: 


qui  te  préfère    Un  bonheur  faux  et  passager! 


5.  Apprens-nous  à  suivre  ta  trace;     Epu- 


re, anime  notre  foi;     Au  ciel,  où   tu  vas 


prendre  place,     Daigne  nous  unir  tous  à  toi! 


CANTIQUE    XXIV. 
Pour  la  Fête  de  VAicemim. 


Sur  le  Chant  du  Ps.  CX. 


u1 


•  H^^=ÎEï^~^îz^ 


^*^£=:?=Z. 


nïssons-nous    pour    contempler    la 


gloire     Du  Roi  des  rois,  du  Monarque  des 

cieux , 


C.  24.    C  A  N  T  I  QUE    XXIV.      55 


lg=*== 


•*:  V-1-^=^   ^ :  J  V 


deux,     Qui  va  jouïr  des  fruits  de  sa  victoi- 


E^^ 


re  :     Que  ce  spectacle  est  grand  et  radieux 


fr^^— ^^^;^— 3t~a 


2.  Il  monte  au  ciel  porté  sur  une  nue,     Et 


-:<>:: 


-T-.'.î  "t   "*,  1 


r^:^;= 


tout  en  lui  nous  marque  sa  grandeur:     Sa- 
tan soumis,  la  mort  même  vaincue,     Sont 


les  captifs   qui  suivent  ce  vainqueur. 

3.  Son  char  pompeux  est  précédé  des  anges, 


n.  t  y*«^ 


Qui  ,   publiant  ses    merveilleux   exploits. 


Font  retentir  dans  les  airs  ses  louanges ,     Et 


vers  le  ciel  poussent  ainsi  leurs  voix. 

4.  Ouvrez-vous,    deux  !    temple    du  Dieu 


suprême!     Pour  recevoir  le  Roi  de  l'univers, 


Le  Saint  des  saints,  celui  que  le  Père  aime, 

c  4  Et 
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u 


Et  le  vainqueur  du  monde  et  des  enfers. 


5.  C'est    doue   au   ciel  qu'est  Jésus    notre 
Frère,     Garant  des  biens  réservés  à  la  foi-. 


Le  Saint,  le  Juste,  en  qui  notre  aine  espè- 


re,    Notre  Avocat,  notre  Chef,  notre  Roi! 


6.  Il  est  allé  nous  y  préparer  place;     Et,  de 


ce  haut . et  bienheureux  séjour,     Il  nous  fait, 
part  de  son  Esprit  de  grâce,     Et- des  effets 


de  son  plus  tendre  amour. 
± 


7.  Suivons-le  tous,  animés  d'un  saint  zèle; 


III 


r*v  — _^3£=*<>==^: 


N'arrêtons   plus  nos  coeurs   dans   ces  bas 


=p=r:rpz 


lieux:     Ce  bon  Sauveur  lui-même  nous  ap- 


feâÉi    M    'T^i 


^ 


pelle  y    Et  nos  vrais  biens  sont  cachés  dans 


«.as.     CANTIQUE    XXV.     57 


S.  Un  jour  Jésus  du  trône  de   sa  gloire  , 


Viendra  juger  les  vivans  et  les  morts-,    Et 


im^ 


frrfr-td* 


3EEi 


remporter  sa  dernière  viftoire,     En;  rani- 


mant la  poudre  de  nos  corps*. 


CANTIQUE    XXV. 

Pour  la  Fête  de  Ï  Ascension* 

Sur  le  Ghant  du  Ps.  CL. 


Q 


■Hsfe».    ..    0^=^^ 


=3=à= 


îllË§§= 


uel  spectacle  ravissant!     Jésus  monte 


triomphant     Vers   le   céleste   séjour,     Où, 
pour  prix  de  son  .amour,     Un  glorieux  dia- 


K*=*»"-=f: 


=r<c 


^s 


dèôe     Va  ceindre  à  jamais  son  front, 

mut 


_-:-v; 


=3& 


ies  am  es  ira  rendront   IAuloratîca  su] 

s.  fettr 
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2.   Pour  nous  il  a  combattu,     Surmonte  par 


sa    vertu      La   fureur  des  ennemis,     Aux- 


=F= 


quels   nous  étions   soumis.      Pour  nous  il 
franchit  l'espace,     Monte  au  séjour  du  bon- 


=3= 


heur,     Où   ce  divin  Rédempteur     Va  pré- 


3—1 


1IÉÉ 


:  jm_--  ^        9,     jr-£=3É 


3.  Sur  les  ailes  de  îa  foia     Chrétiens,  sui- 


i — 'JL 


vous  notre  Roi.      Loin   de  nous  l'abatte- 


ment   Sur  son  prompt  enlèvement!     Chan- 

tons  plutôt  sa  victoire;     Célébrons  les  heu- 

x  fruits,    Que  son  triomphe  a  produits: 


Ce  triomphe  est  notre  gloire. 


4.  Loin  de   nous  monde   trompeur!     Àhi 


dé- 
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désormais  notre  coeur    Va  prendre  un  plus 
noble  essor;    Jésus  seul  est  son  trésor.    Jé- 


ï  ^~^T"^Z^^=:^= 


#=& 


sus  a  quitté  la  terre;     Et  nous,  trop  lents 


=±— ==sé 


à  l'aimer,     Nous  pourrions  nous  eaflamôier 


m 


Pour  ce  séjour  de  misère? 


EE2 


5.  Non,  déjà  ressuscites 5   Et  déjà  glorifiés, 


|fe5=g=ife= 


Assis  dans  les   lieux  très-hauts,     Vivons  en 


hommes  nouveaux!    Viens,  Seigneur!  par  ta 


^— -a     Va  jr    ■  <s=5 


puissance      Nous   attirer  tous  à  toi!     Que 


ce  jour,    ô  divin  Roi!     Fixe  notre   obé- 


issance : 


=£$== 


m 


:v:~: 


~jS— r—  3^- ^ 
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6,    Fats  toi-même,   que  nos  chants     Soi    it 

Jes  préludes  touchans     Des  concerts      .     - 

C  6  di- 
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rj>z$2:=:~=2Çrz 


tM3^= 


j^^TT^j  -». 
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dieux,     Dont  retentiront  les  deux ,    Lorsque 


m 


Z^^T^Z^y- 


ta  Sion  ravie   Un  jour  aura  reconnu,    Qu'en- 


tin  ton  règne  est  venu,      O  Christ!    Prince 

mm 


de  la  vie! 


CANTIQUE    XXVL 

Pour  la  Fête  de  1'Ascemioiu 
Sur  le  Chant  du  Ps.  XXIV. 


A1 


travers  le  nuage  épais,     Qui  te  trans- 
porte  en  ton  palais,     O  Jésus!  ma  foi  te 
contemple.   Seul  héritier  du  Dieu  des  dieux, 


Servi  par  l'armée   des  deux,     Tu  fais  des 
lieux  très-hauts  ton  temple. 


ju  Avec  un  teu&e  empressement.,    E: 


im 


C.  0,6.    CANTIQUE    XXVL      5* 

É 


i  saint  ravissement,     Vole  vers  ce  tem- 


k      A      y,^b= 


pie,    ô  mon  ame!      Satisfais  ton  avidité, 


^ii!=^£^Ê 


rro.- 


Témoin  de  la  félicité     Du  Sauveur,  dont 
l'amour  t'enflamme- 


&T~ 


3.  Psalmodions  à  l'Eternel!    Glorifiant  l'Em- 


m 


zr^z 


s=i 


m 


S  ^.       |.    r  ^      — 1 L^gC£=g| 


manuel,     Tous  ses  élus  il  glorifie.    Prospè- 


z^zzz^-z 


■4- — +^ 


re  et  triomphe  à  jamais  ,    Tout-puissant  ai> 


Êfe^SË|=-[Ê 


teur   de  leur  paix,     De  leur  salue    et   de 


leur  vie! 


\m=E=~ 


EçgzzèrrE 


EÊEEEÉ3? 


4.  Vous,  dont  au  céleste  séjour    Le  Seigneur 


--<>- 


=3= 


^^^à=î=ri 


^e 


— -^ 


Mi 


compose  sa  cour,     Elite  d'anges  et  d'ar- 

changes!     Vous,  justes   déyX  bienheureux l 

Joignez  à  nos  aceens  pieux     Vos  sublimes 
C  7  chants 
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5.  Que  le  Monarque   est  glorieux,     Dont 


t'oei]  brillant   et  radieux     Ternit   des  astres 
h  lumière,     Renverse  les  Saul  à  ses  pieds. 


Et  force   des  peuples  entiers     A  se  ra 


sous  sa  bannière  ! 


r~s—zzoz.:ii^:ï=iê 


6.  Rien  de  terrestre  en  ses  grandeurs;     Roi    " 


gEÊÊlÊ 


3È 


zt—z 


çtes  rois,   Seigneur  des  seigneurs, 


gne  à  la  droite  du  Père:     Les  siècles  respec- 
tent ses  loix;     Sur  tous  les  coeurs  il  a 


P 

droits;     Et  tout  ce  qu'il  veut,  il  ¥( 
7.  Vers  Jésus  élevons  nos  coeurs,     L 


iAs.: -  I~ 


gj  =^ 


fc 


.lit  des  biens  trompeurs   D'un  monde,  où 

t  ut 
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tout   se    change   et    passe.      Bienheureux 
l'homme  qui  vaincrai      Dans  un   meilleur 


fr^: 


IZ^C 


P^eees 


monde   il  verni     Ce  grand  Rédempteur  fa- 


ce à  face! 


■±=&zz 


8.  Fêtons  d'avance  son  retour,     Préparons- 
nous-y  chaque  jour,     Prenant  ses  vertus 


pour  modèle.     O  Chrétien!  marche  avec  ar- 


-'..  ^    f  ,""9    *    *'■ 


deur     Sur  les  pas  d'un  tel  précurseur.     Ton 


Chef,  et  ton  guide  fidèle. 


CANTIQUE    XXVII. 

Pour  la  Fête  de  t Ascension. 


D 


^m 


t^^rr^ 


£=fc^E3 


ivin  bienfaiteur  de  la  terre!    Tes  grands 


— =£ ! 4- 


zvj>— £ 


desseins  sont  accomplis  :     Tu  voles  au  sein 


<t* 
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=fe^ 


E^rH: 


de  ton  Père;     Là  tu  veilles  pour  tes  amis; 


Là  ton  ineffable  tendresse     S'occupe  encor' 


de  leur  bonheur ,-    Leur  son  te  touche  et 


*fe=?Ê 


t'intéresse:    Chantons,  célébrons  le  Seigneur! 


2.  Qu'avec  plaisir  je  te  contemple,     Ceint 


;re  et  de  majesté,    O  toi,  le  Rédemp- 


e^=3S|e 


•-<z^- 


leur,  l'exempte      El   l'amour  de  l'humain- 


^m 


zz^z 


rz^EipzïIzzz^riEEr  *'     j>     *<* 


té!     Cet  éclat  pur   qui  t'environne,     lï  est 


îe 


^~É 


le  prix    te  ta  verni;-    Ton  sacrifice  te  Je  don- 


2SËË2S 


ne,     Tes  douîeups  te  Tour  obtenu. 


3.  Vous  qui,  sans   secours,    sans  refuge. 


E3E|$ï 


N'avez  que  Dieu  seul  pour  appui,    Brésen- 


at=î 


.  fr     ^y.  ^ 


tez  au  souverain  Juge     Des  coeurs  purs  et 


cu> 


C.  a8.    CANTIQUE    XXVIIL    «5 

dignes  de  lui;     Un  jour  te  sage  Providence 


t^Ë^IÉIË 


Ssg 


3=x= 


Vous   comblera,  de  biens  nombreux.,    Au- 
dessus  de  votre  espérance,    Au-dessus  mê- 


me  de  vos  voeux*. 


CANTIQUE    XXVIIL 

Pour  la  Fête  de  Pentecôte», 

JL-^      es  desseins  du  Très-Haut  quels  nou- 


veaux interprêtes     Lèvent  le  voile  obscur 


qui  couvrait  les  Prophètes?     Quel  étonnant 


projet  aux.  Apôtres  commis  !.   Le  ciel  veur ,  que 


par  eux  l'univers. soit  soumis. 

%<  L'aveugle  idolâtrie,  en  chimères  féconde, 


5_ijL ^  -ft — •^- — -fr -I  — t — 1—3= 


Avoit  à  son  empire  assujetti  Je  monde  :   Les 

mas* 


66    CANTIQUE    XXVIII.    C.  a& 
mortels  préféraient,   maigre  mille  bienfaits, 


Au   Dieu  qui  les   forma,  des  dieux   qu'ils 


3.  Douze  hommes  inconnus,  qu'un  feu  cèles- 


te  anime ,     Veulent  briser  le  joug  de  Terreur 


et  du  crime:    Ils  partent,  vont  porter  cette 


m^m 


^i=feHl 


:jE~ 


voix  en  tout  lieu;     Mortels,  amendez-vous. 


croyez  au  Fils  de  Dieu  ! 


B= r^- 


5£^ 


4.  Sans  armes,  sans  appui,  sans  art,  sans  ap- 


frV:  «1, 


E^S 


Ï=ÊE3 


^ 


-lEE—É 


parer.ee,     La  ergix,  qu'ils  annonçoient,  est 


=*= 


leur  seule  puissance:     Sans  étude  profonds, 
sans  génie  éloquens,     Leurs   discours  sont 


Suivis  de  prodiges  fréquens. 


5-  L'cr- 
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5.  L'erreur  cède  bientôt  à  la  clarté  divine.. 
Et  Je  jour  radieux  d'une  pure  do  urine    Chas~ 

zËÈr 


û^m^^ 


-—<z 


m=^=^ 


se  de  tous  les  coeurs  l'épaisse  obscurité, 


Pour  y  faire  régner  l'aimable  vérité» 


6.  Us  domptent  sans  effort  l'erreur  opiniâtre; 


Us  confondent  le  Juif,  convainquent  l'Ido- 


iâtre:     Et,  rangeant  sous  la  foi  tant  de  pcu- 


t£l— y. if— x— -— <s ±1 


->>: 


pies  divers ,    Par  eux  un  môme  esprit  ani- 


me l'univers. 


^~j   »- •': "•;»"■  -f  r»:j  j! 


7.  Tout  ce  qu'ils  ont  appris  de  ta  bouche 

llÊÉi 


3: ^==^'é^r^z=:zz^=z=~ 


z^~^zz^ 


iMs 


divine,     Et  tout  ce  que  contient  leur  céleste 


m 


:r=£r 


^^ 


doctrine,     Seigneur!    viens  l'imprimer  dans 


î^5~r~' 


le  fond  de  nos  coeurs;     Mais  sur-tout  que 


U§ 
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tes  loix  purifient  nos  moeurs! 


CANTIQUE    XXIX. 

Pour  la  Fête  de  Pe?2tecote. 


Sur  le  Chant  du  Ps.  LXVL 


C 


uiï'i  -r-imm 
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élébrons   tous  par  nos  louanges     Le 


Père  de  notre  Sauveur.     Le  Roi  des  hom- 


mes et  des  anges ,     La  source  de  notre  bon- 


heur:-   Sa  miséricorde  est  immense;     Il  a 


répandu,  dans  ce  jour,     Sur  son  Eglise,  en 


abondance,    L'Esprit  du  Fi-'s  de  son  amour. 
2.  Ayant  que   ce  Maître  du  monde     Eût 


créé   la  terre  et  ks  eieux>    Avant  qu'il  fît 


la  mer  profonde,    Il  pensoit  à  nous  ren- 


ds* 
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cre  heureifx.     Le  Christ,  par  son  obéissance^ 


Nous  obvient  des  biens  -éternels;     Son  sang 


m        ,i:ii^i^i 


SE3 


rance,    Et  sa  mort  nous  Tend 


3.  Pour  dissiper  notre  ignorance-,     Et  flé- 
chit notre  dureté,     Il  nous   donne  sa   con- 
noissance,     Par  son  Esprit  de  vérité.     Cet 


a».»,,1  v1»^-: 


sa 


Esprit ,  que  Chvist  nous  envoyé  ,    Nous  scelle 


~£=T*= 


~v 


pour  le  dernier  jeur;     Il  produit  la  paix  et 


Pillill 


Si^PÉ^ÉIË 


eSz 


la  joye,     La  foi,  l'espérance  et  Pamour, 


4.  Jésus  nous  le  donne  pour  gage     De  son 


K-Y    ♦ 


immense  charité,     Et  du  précieux  héritage 


=É=ÉÊÏ3 


Que  son  sang  nous  a  mérité.     0  Seigneur! 


st< 
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selon  ta  promesse     Répands  sur  nous,  pau- 


vres humains,     I/Esprit  de  grâce  et    '. 


^HH 


=&=T0Z 


gesse,    Qui  règle  l'oeuvre  de  nos  mains! 


5.  Que  cet  Esprit  dans  nos  prières     Elève 


nos  coeurs  jusqu'aux  deux  !     Qiu  ,  par  ses 


divines  lumières,     Cet  Esprit  éclaire  nos 


::&X-^_  :.QZ 


veuxi     Alors  avec  tous  les  fidèles    Nous' 


comprendrons,  quels  sont  les  biens     Et  les 


z*~k 


richesses   éternelles ,     Que  ta  bonté  réser- 


ve aux  tiens. 


CAN- 


G  3°.     CANTIQUE    XXX.       ?* 


CANTIQUE    XXX. 
Pour  la  Fête  de  Pentecôte. 
Sur  le  Chant  du  Ps.  LXXXIV. 


,çw=^rz^z 


sprit  divin!  change  nos  coeurs,     Rè- 


gle notre  vie  et  nos  moeurs ,     Inspire-nous 


la  patience,    Une  sincère  humilité  ,   La  dou- 
ceur et  la  charité,     La  plus  sévère  tempé- 
rance;    Retrace-nous  à  chaque  instant    No- 
tre mort  et  le  jugement. 
1      I- 


2.  Nous  ne  pouvons  rien  que  par  toi,     Sou- 


mets-nous à  ta  sainte  loi;     Qu'elle  nous  pré- 


»-■■■& 


-&~$u.  ... -j.jp 
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serve  du  vice,     Des  écarts  de  la  vanité, 


Des  crimes  de  l'impiété,     De  l'envie  et  de 


IV 
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Fayarice;    'Qu'elle  dissipe  nos  erreurs,     Et 

.t. 


calme  nos  vaines  frayeurs  ! 


3.  Dans  notre  atrie  répands  ta  paix,     Secon- 


5^£ 


=Jê^^t< 
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de  nos  justes   projets ,     Imprime  en   nos 


Iil 


ZlÇZ^—Z^Z 
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coeurs  ta  parole,     Triomphe  de   nos  pnssi- 


a^^^ 


ons,     Dans  toutes  nos  afflictions     Exauce- 
nous  et  nous  console,    Fais-nous  jotiïr  de 


ïa  clarté     De  l'éternelle   vérité! 


CANTIQUE    XXXI. 

Pour  la  Fête  de  Pentecôte. 


u 


g^fe^^=l^i; 
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nissons  nos  coeurs  et  nos  voix    Pour 


n^   .y= 


Ej^g=E^==g5^^^gL^£ 


célébrer  le  Roi  des  rois,     Exaltons    son 


"T.         O    ■ 


amour  extrême!     Il  nous  fait  des  biens  in- 


C.&.    CANTIQUE    XXXÏÏ.     73 


finis:    Par  son  Fils  il  nous  a  promis     Une 


2.  Chrétiens!    ne  contristons  jamais    L'Es- 


prit  de  lumière  et  de  paix:     Consacrons  toû- 


l^^^il^^Ë^^^^^ 


te  notre  vie     Au  Père  notre  Créateur,    Au 


Fils  notre  divin  Sauveur,     A  l'Esprit  qui 


nous  sanctifie  ! 


CANTIQUE    XXXII. 

Pour  le  premier  jour  de  Y  Année. 
Sur  le  Chant  du  Ps.  CXXIX. 


o 


m^f 


notre  Dieu,   Père   d'éternité,     Qui 


des  mortels  règles  la  destinée!     Nous  ve- 


nous  tous,   avec  humilité,     Te  consacrer 

v  D  cet- 
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cette  nouvelle  su 
-4 


2.  Tu  n'as  jamais  eu  de  commencement, 


Rien  ne  sçauroit  altérer  ton  essence;     Tu 


fus  toujours,  tu  seras  constamment;     De 


toi,  Seigneur!  tout  tient  son  existence 


3.  Le  grand  flambeau,  qui  règle  les  saisons, 


:=nt= 


En  éclairant   l'un  et    l'autre   hémisphère. 


Te  doit,  Seigneur!  sa  chaleur,  ses  rayons , 


z^r-çr-* 
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Son  influence  à  tous  si  salutaire. 


4.  Le   ciel,   la  terre  et  tous  ses  habitans 


Prêchent  par-tout  ta  puissance  infinie:     C'est 


de    toi   seul    que  dépendent  nos  ans,    Nos 

mois,  îiqs  jouis,  nos  momens,  notre  vie. 

5.  Nous 
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5.   Nous  gémissons ,   ô  notre  divin  Roi  ! 


D'avoir  commis,  dès  la  plus  tendre  enfance, 


Tant  de  péchés  contre  ta  sainte   loi,     Et 


-f-fr-y  *  yf^g-jiqpE 


provoqué  ta  sévère  vengeance. 


6,  Pardonne-nous  tous  ces  péchés,  Seigneur! 
Impute-nous  la  parfaite  justice  De  ton  cher 
Fils,  notre  unique  Sauveur;      Et  souviens- 


=±=r=S 


toi  de  son  grand  sacrifice. 
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7.  Nous  te  venons  promettre  dans  ce  jour 
Pour  ton  service  une   ardeur  éternelle ,    Un 


coeur  nouveau,    brûlant   d'un  saint  amour, 

r-î:: 
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Toujours  soumis,  zélé,  pur  et   fidèle. 

8.  Mais  nous  sçavons,  que  nos  efforts  sont 

D  2  vains 
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é     Sans  ton  secours:  Père  de  toute  grâ- 


ce !     Déployé  en  nous  ,  misérables  humains. 


De  ton  Esprit  la  puissance  efficace. 


Que  cet  Esprit,  nous  conduisant  toujours 


ant  le  cours  de  toutes  nos  années,     Rè- 


ios  moeurs,  nos   désirs,   nos  discours, 


Selon  les  loix   que  tu  nous  a  données. 
îo.  Enseigne-nous,    que  tout  est   vanité, 


Et  qu'il  n'est  rien  ici-bas  de  durable;     Que 


gloire ,  honneurs ,  plaisirs ,  prospérité  ,    Tout 


passé  enfin  9  et  tout  est  périssable. 
A- 


11.  Fais-nous  connoître  et  comprendre,  Sei- 
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ir!    Que  notre  vie  est  un  torrent  rapide, 

Une 
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Une  ombre,  un  songe,  un  éclair,  une  fleur, 


Une  vapeur  qui  n'a  rien  de  solide* 


12,  Rends  cette  année  heureuse  à  tes  enfans: 


De  mille  biens  qu'elle  soit  couronnée:    Que 


==jrt 


tes  élus  soient  toujours  triomphans;     Et 


réjouïs  ton  Eglise  affligée. 


13-  Préserve -nous    de  fâcheux   accidens: 


1^ 
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Mais,  si  tu  veux  finir  notre  carrière ,     Et  s'il 


te  plaît  de  terminer  nos   ans,     Sois  avec 


nous  à  notre  heure  dernière. 

.  X  -^ -      _    ■■}- y -,     .     "j  -/ 


14.  Fais,  que  toujours  nous  vivions  sainte- 
ment   Dans  la  justice  et  dans  la  tempéran- 


ce,    Les  yeux  fixés  sur  ton  avènement, 


a* 


Di- 
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Divin  Jésus ,  notre  unique  espérance! 


CANTIQUE    XXXIII. 

Pw<r  le  premier  jour  de  l'Amiée. 
Sur  le  Chant  du  Ps.  XXXVI. 


G^ 


rand   Dieu   qui  fus  avant  le  temps," 


Toi  qui  créas  les  élémens ,     Les  cieux ,   la 


terre,  et  Tonde!     Ta  main  m'a  fait  ce  que 


je  suis,     Et  sans  ton  aide  Je  ne  puis     Vi- 


vre heureux   dans   ce  monde.     J'adore  et 
je  bénis  ton   nom,     O  Dieu  tout-puissant, 


et  tout-bon,     Ma  force  et  ma  défense!     Tu 


EâSô^ 
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fus  toujours  mon  protecteur;    Je   fus  l'ob- 
jet de  ta  faveur     Dès  ma  plus  tendre  en- 


fan- 


C.  33-    CANTIQUE    XXXffi.    79 


fence* 
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2.  Parieur  cours  les  astres  brillans     Règlent 


=2 


les  jours,  les  mois,  les  ans:     Mais  c'est  toi, 


Dieu  tout-sage!     Qui  formas  ces   corps  lu- 


m 


zz±z 
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milieux,    Pour  guider  l'homme  par  leur  feux 


m 
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Dans  son  pèlerinage.    Dispose,  Seigneur! 


m 


de  nos  jours,     Abrège  ou  prolonge   leur 
cours    A  ta  volonté  sainte  :    Mais,  en  réglant 


notre  destin,     Apprens-nous  jusqu'à  notre 


fin    A  vivre  dans  ta  crainte. 


3.  Dans  nos  maux  et  dans  nos   besoins , 


C'est  sur  toi  seul  et  sur  tes  soins    Que  no- 


tre espoir  se  fonde.     Ô  Dieu!  §gjs  notre  pro* 
D  4  îe*r- 


£o    CANTIQUE    XXXIV.   C.34; 


teéteur;     Nous  t'en  prions    avec  ardeur. 
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Que,  conduits  dans  ce  monde    Par  ton  grand 
et  puissant  secours,     Nous  puissions  cou- 


ler d'heureux  jours  !     Bénis-nous  par  ta  grâ- 


tS 


ce;  Lève  sur  nous,  sur  nos  enfans,  Du- 
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raiit  tout  le  cours  de  nos  ans,     La  clarté 
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de  ta  face! 


CANTIQUE    XXXIV. 

Pour  le  premier  jour  de  V Année. 


ue  l'an  nouveau  que  je  commence,     O 
mou  Dieu!  te  soit  consacré!     Du  prix  d'une 


B~ 


courte  existence      Fais   que  mon  coeur  soit 


►=3fr±5 
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pénéué.!     Si  je  compte  chaque  journée    Par 

mes 
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mes  progris  dans  la  vertu,   Je  verrai  s'échap 


per  l'année   Sans  qu'un  instant  en  soit  perdu. 

CANTIQUE    XXXV. 

Pour  le  Printemps. 


L 


a  nature  ,  ensevelie   Dans  un  hyver  rigou- 


reux,    Sent  un  changement  heureux,    Quand. 


par  ta  force  infinie,    De  verdure  tu  revêts, 


£jg=r~ 
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-0  Dieut  les  champs,  les  forêts 


e™£ 


2.  En  ce  temps  je  te  supplie,     Sage  Arbitre 

de  mes  jours  !     Accorde-moi  ton   secours 
Pour  renouvelier  ma  vie;     Fais  que,  clans  tous 


ÈÉÊÊii 
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n'es  besoins,    J'éprouve  tes  tendres  soins» 
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3.  Aux  facultés  de  mon  aine     Donne,   ô 

D  5  Dieu  S 
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Dieu!  par  ta  faveur,     Une  nouvelle  vigueur, 


Un  feu  divin,  qui  m'enflamme,     Qui  soumet- 

te  mon  esprit,    Sans  réserve,  à  Jésus-Christ. 

4.  Ainsi,  changé  par  ta  gracie,     Rendu  mai- 
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tre  de  mon  coeur,    Je  m'appliquerai,  Sci- 
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gneuri     A  ce  que  tu  veux  qu'on  tas$e;     Et 
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tes  saints  .commandemens     Régleront  mes 


sentimens. 


Lorsque  toute  la  nature     Par  le  feu  se 
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dissoudra ,     Ta  voix  me  rappellera    Du  sein 


de  la  pourriture;     Et  pour  un  destin  nou- 


veau    Je  sortirai  du  tombeau. 


CAN- 
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CANTIQUE    XXXVL 

Pour  la  Moisson. 
Sur  le  Chant  du  Ps.  VIII. 


B1 


énissons  Dieu  le  créateur   du  monde, 


Qui,  déployant  sa  puissance  féconde,     Fait 


subsister  tous  les  êtres  divers,    Qu'il  a  créés 
û|.  •:  ,fr — - — 4— 


&-  Tu  l'enrichis,  Père  de  la  nature!     Pour 
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les  besoins  de  toute  créature:     Ses  biens 


divers,  et  ses  précieux  fruits,     C'est  toi, 


u 


grand  Dieu!  qui  les  as  tous  produits. 

3.  Nous  les  devons  à  tes  bontés  suprêmes; 


S'intéressant  à  nous  plus  que  ugus-uicmes, 

D  6  Ta 
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Ta  prp^ideiïce  a,  par  ses  soins  constans, 
Fait  prospérer  les  travaux  de  nos  champs. 
4.  Par  tes  bontés  nous  pourrons  de  nos  frès 
res    Diminuer  les  peines,   les  misères;     Et, 


-comme  nous,   touchés   de  tes  présens,    Ils 


im 


te  rendront  leurs  voeux  feconnoissans. 


f^m 
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5.  De  tes  trésors,  versés  sur  nos  contrées, 

imi^gllllli 


Tu  vois,  Seigneur!   nos  runes  pénétrées: 
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La  joye,  au  lieu  des  craintes,  des  frayeurs, 
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De  tes  enfans  vient  animer  les  coeurs, 

6.  Agrée,  ô  Dieu!  notre  reconnoissance;     Et 

ne  permets  jamais,   que  l'abondance    Porte 

r         tu      j^rrompre-m-s  niccurs,    En  nous 

iai- 
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faisant  oublier  tes  faveurs. 

z<tz 
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7.  Donne  plutôt,  que ,  touchés  de  tes- grâces. 


Nous  en  tirions  des  motifs  efficaces  $     Pour 


feî^=^ 


t'obcir  et  te  glorifier,    En  travaillant  à  nous 


8.  Que  tout  en  nous  célèbre  ta  largesse; 


Que  tout  en  nous  exalte  ta  tendresse  :    Que 


tout  esprit  reconnoisse  tes  droits,    Et  se 


ÉtS: 


m 


soumette  à  tes  divines  loix! 


CANTIQUE    XXXVII. 

Pour  la  Fin  de  V  Année. 


A1 


tous  'les  changemens  seul  Etre  inac- 


cessible !     Eternel ,  qui.  du  haut  d'un  trô- 
D7 


rx 
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ne  indestructible     Vois,    sans  jamais  souf- 
frir des  atteintes  du  temps,     Les  siècles  s'é- 
chapper comme  de  courts  instans! 


2.  Créateur,  qui  donnas  de  ta  gloire  éter- 
nelle     Au  fils  de  la  poussière  une  faible  éiin- 
celle!     Nous  venons  r adorer  avec  humilité; 

Nous  osons  implorer  ta  suprême  bonté. 

3.  Chaque  instant,  qui  s'ajoute  à  notre  cour- 


te vie,     Nous  dit,  qu'il  est  l'effet  de  ta  grâ- 


ce infinie:     Ta  sainte  volonté   dirige  notie 


sort;     Et  toi  seul  tu  connois  l'instant  de 

r ! p  

notre  mort. 

mm 

4.  Tu  peux,  quand  il  te  plaît,  finir  notre  car- 


ne- 
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rïère.     Dès  que  tu  dis:  mortel!  rentre  dans 
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ïil 


la  poussière;    Je  descens  dans  la  tombe  en- 


Ê^i^i 
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tr'ouverte  sous  moi ,     Et  pour  être  jugé  je 


parois  devant  toi. 


5.  S'il  te  plaisoit,   ô  Dieul  de  précipiter 


l'heure,     Où  mon  corps   au  tombeau  doit 

trouver  sa  demeure ,     Fais  ,  que  je  puisse  en 

1  ~_jy  ■*f^f,~?\ 


paix  voir  approcher  ma  fin,     Et,  fort  de  ta 
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bonté,  m'élancer  dans  ton  sein. 


K3 
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6.  Mais,  si  tu  veux  encor  prolonger  mes  an- 

m 
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ES*  t~x—  f  J$& 


nées,    Accorde-moi,  mon  Dieu!  d'heureuses 
destinées,     Préserve-moi  d'erreur,  seconde 


mes  tra  a  Baigne  sécher  mes  pleurs, 


et 
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et  soulager  mes  maux. 
7.-  Faisy  qne  dans  la  justice  et  clans  la  tem- 
pérance,    Plein  d'une   vive  foi,    d'une   fer* 


me  espérance,    Je  passe  tous  mes  jours, 


comblé  de  tes  bienfaits,     Au  scinde  h  ver- 


tu, du  bonheur,  de  la  paix. 


8.  Les  instans  fugitifs    que   ta    bonté  me 


laisse,     Mon  coeur  reconnoissant  les  voue  à 
la  sagesse;    Je  veux  les  consacrer  à  l'amour 


de  ta  loi,     Au  bien  de  mon  semblable,  à 


3É 


aion  devoir,  à  toi. 


CAN- 
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CANTIQUE    XXXVIII. 

Pour  un  jour  de  Jeûne. 


a 


grand  Dieu!  dans  ce  jour  d'une  hum- 


ble pénitence.    Nous  venons  à  tes  pieds  im- 


plorer ta  clémence ,     Te  demander  pardon 


de  nos  nombreux  péchés ,     Te  présenter  des 


coeurs  de  repentir  touchés. 


2.  Insensibles  aux  dons  de  ta  bonté  suprê- 


me, Oubliant  nos  devoirs,  et  tes  droits,  et 
toi-même,  Seigneur!  à  te  servir  nous  avons 
peu  pensé  ;     Comblés  de  tes  bienfaits  ,  nous 


3,  0  Dieu!  qui  sommes  nous?  des  ingrats 


9b  C  A  N  T  I  Q  U  E    XXXVIIL  C.  58. 
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des  rebelles!     Méprisant  mille  fois  tes  bon- 


tés paternelles,     Nous  avons  transgressé  tes 


mm%\ 
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saints  commandemens*     Et  trop  souvent 
bravé  tes  justes  jugemens. 


4.  De  tes  ordres  sacrés  les  pieux  interprè- 


tes ;    De  ton  divin  Esprit  les  instances  se- 


crettes;    De  ta  parole,  ô  Dieu!  la  grâce  et 
les  douceurs;     Rien  ira  pu  jusqu'ici  te  cap- 


tiver nos  coeurs. 


m^ 


5.  Nous  nous  condamnons  tous  en  ta  sainte 


o— â 


présence,     Nous  sommes  sans  excuse,  et 


Fi   T-      °~JË3Ete 
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notre  conscience    Nous  force  d'avouer,  qu'au- 
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cnii  n'est  innocent:     Tu  peux  nous  accabler 


de 
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de  ton  bras  tout-puissant» 

6.  Grand  Dieu!  toi  seul  es  juste,   et  nous 

twmmm 
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sommes  coupables;  Mais  tes  compassions. 
Seigneur!  sont  ineffables:  N'exécute  dune 
pas  sur  nous  tes  jugemens  ;     Tu  nous  vois 


tous  confus  de  nos  dérédemens. 


7.  Ecoute,  ô  Dieu  tout-bon!  nos  cris  et 


nos  requêtes;    Détourne  tous  les  coups  qui 


menacent  nos  têtes  ;    Daigne  prêter  l'oreille  à 


la  voix  de  nos  pleurs ,     Et  par  un  doux  re- 


gard  dissipe  nos  frayeurs. 


z=d 


8.  Nous  ne  nous  fondons  point  sur  nos  pro- 


près  justices j    Nous  méritons,  Seigneur' 


les 
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les  plus  rudes  supplices:    Nous  sommes  c 
vaincus  de  notre  indignité;     Mais  nous  espë- 


rons  tout  de  ta  grande  bonté. 


CANTIQUE    XXXIX, 

Pour  un  jour  de  Jeûne. 
Sar  le  Chant  du  Ps.  LI. 


P 
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ère  éternel,  qui  règnes  dans  les  deux, 
Et  qui  vois  tout  soumis  à  ta  puissance  ? 


fer-*-  'l  JT~â      .  |    h  l 
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Nous  paroissons  en  ta  sainte  présence    Pour 

lÉ||llII^!IÊII^^Ill^pl|Ii 

t'avouer  nos  péchés  odieux.     Nous  n'osons 


par  vers  toi  lever  nos  yeux,     Et  nous  crai- 
_i — ,    ,     1 


gnons  les  traits  de  ta  justice:    Mais,  ô  Sei- 


gneur! daigne  écouter  nos  voeux.    Et  sois 

pour 
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pour  nous  un  Dieu  tendre  et  propice. 
2*  Nous  confessons  avec  humilité.    Que,  tous 


^lE^^EE 


les  jours,  et  contre  nos  lumières.     Nous 


--_!: 


t'offensons  en  diverses  manières.     Tu  vois , 


ô  Dieu!  notre  perversité.    Notre  tiédeur, 
notre  mondanité ,    Nos  passions  folles  et 


11: 


criminelles ,    Nos  vains  plaisirs  et  notre  impié- 
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té,     Notre  fierté,  nos  haines  immortelles. 
3.  Hélas!  pour  toi  quelle  est  notre  froideur! 
Profanateurs  de  ton  Nom  adorable,     Et 


transgresseurs  de  ta  loi  respechble,     Pour 


quel  péché  montrons-nous  de  l'horreur?    Il 


n'en  est  point,  que,  malgré  sa  noirceur. 


Quel- 
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Quelqu'un  souvent  parmi  nous  ne  commet- 


te:     Pour  les  faux  biens  nous  sommes  pleins 


d'ardeur,     Et   peu  des   vrais  notre  esprit 


=ÎSp 
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s'inquiète. 
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4.  Sur  nous,   ô  Dieu!  tu  répands  tes  bien- 
faits. .Quand  le  fléau  terrible  de  la  guerre 


:?:  5  »■ 


êéË 


E^=Ë 


o  «■    m 


Ravage  ailleurs  tant  de  lieux  sur  la  terre. 
Nous   savourons  les  douceurs    de  la  paix. 


Pour  tous  ces  biens,  Eternel!    tu  le  sçais. 


Quelle  est  alors  notre  reconnoissance  ?    Ah  ! 
n'est-ce  pas,  par  d'indignes  excès,     De  pro- 


voquer contre  nous  ta  vengeance! 
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>,  Si  tu  voulois  dans  ta  sévérité     Nous  in- 


fli- 
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fiigcr  la  peine  de  nos  crimes,     De  ton  cour- 
roux nous  serions  les  victimes:     Mais,  ô 
Seigneur!  écoute  ta  bonté!    Et,  quoique  tous 
nous  ayons  mérité     D'être    accablés   de    ta 
juste  colère,     ô  Père  saint!  ô  Dieu  de  ciis- 


rite!     A  tes  enfans  ne  sois  pas  si  sévère! 
6.  En  Jésus-Christ  regarde-nous ,  Seigneur  ! 


Par  son  sanglant,  par  son  grand  sacrifice, 

Il  a  pour  nous  satisfait  ta  justice:     Que  son 

saint  Nom  désarme  ta  rigueur!     De  ce  cher 

Fils,   de  ce  divin  Sauveur,     Impute-nous, 

bon  Dieu! "l'obéissance:     Elle  nous  don- 

ne  un  titre  à  ta  faveur  ;     Elle  est  le  prix  de 

ta 
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ta  sainte  alliance. 

7.  Accorde-nous  dans  tes  compassions     Ton 


bon  Esprit,   qui  nous  fasse  renaître,     Et 


qui  se  rende  entièrement  le  maître     De  no- 


tre coeur  et  de  nos  passions.     Que  cet  Esprit 
règle  nos  aftions ,     Tous  nos  discours  et 


toutes  nos  pensées;     Et  que,   conduits  par 
ses  directions,     Tes  loix  par  nous  ne  soient 


plus  transgressées. 
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8.  Produis,  conserve,  augmente  en  nous  la 


foi,     La  piété,  le  zèle,  l'espérance,    La 


charité,  la  venu,  la  prudence.     Dans  nos 


esprits  imprime,  ô  Dieui  ta  loi:     Père  éter- 


nel 
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nel,  et  notre  divin  Roi!     Inspire-nous  ton 


'amour  et  m  crainte:  Que  désormais,  consa- 
crés tous  à  toi,  Nous  te  soyons  une  nati- 
-.1 


9.  Rends  cet  Etat  florissant  à  jamais,     Eioi 


Ek—i^r^—â 


y   y  H'&=z&*:z 
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gnes-en  les  horreurs  de  la  guerre;     Fais,  que 


ton  ciel  réponde  à' notre  terre,     Et  qu'au- 


EE^^ëE 


SE3E 
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cun  mal  ne  trouble  notre  paix.     Ne  permets 


pas,  Seigneur!   que  désormais     Nous  abu- 


tin^ 
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sions  de  tes  dons -ineffables;     Mais  fais  plu- 


tôt,  que  tes  nombreux  bienfaits     Nous  ren- 


dent  saints ,  justes  et  charitables. 


USLz 
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10.  Viens  daiis  nos  coeurs  coutrits,  humiliés 
E 


Et 
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Ec  remplis-les  d'une  sainte  assurance  ,    Que 


nos  péchés  sont,  par  l'obéissance     De  ton  cher 


m 
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Fils,  pleinement  expiés:   Mais  que  ces  coeurs 
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soient  tous  sanâjfiés.     Répands  tes  dons  sur 


ton  peuple   fidèle,     Et  nous  renvoyé,   ô 

P  L~    '     *  '-  -  t   "^ ~"~ "^ ^ —Jc==  rS         fr i— jfr.~g 


Dieu!  justifiés,     Brûlans  pour  toi  d'une  ar- 


deur éternelle. 


o1 


CANTIQUE    XL 

Pour  un  jour  de  Jeûne* 


Seigneur  qui  sçais  tout!  tu  sçais  notre 


misère  :     Pardonne  à  des  coeurs  pleins  de 


foi.     Tes~enfans  égarés  retournent  à  leur 


|kr»*SIS 
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Père:     Que  «'obtiendront-ils  pas  de  toi? 

t.  Nous 


C.  4i-      CANTIQUE    XLI.       9$ 

2.  Nous  avons  offensé  ta  Majesté  suprême: 

Mais  nous  réclamons  ton  pardon.     Dieu  clé- 

¥& ¥        j  •^~~T:::~~^:       — y — -Q-— '$— —-^  g — ^r1""^^-  -—-t^ 

ment!   sauve-nous  pour  l'amour  de  toi-mê- 


:^=^T^^:  %j   4— : 


me,     Et  pour  la  gloire  de  ton  Nom, 


E=-+    Y1  •  = 


3,  Grand  Etre!  Dieu  seul  bon  !  nous  t'appor- 


IIS 
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tons  l'hommage     De  nos  regrets  et  de  nos 


voeux:     Couronne  en  nous,  Seigneur!  cou- 
ronne   ton  ouvrage;      Rends  notre  Jeûne 


fructueux  ! 

CANTIQUE    XLI. 

Pour  un  temps  de  calamité* 
Sur  le  Chant  du  Ps.  XLIÏ. 


e.upîe  chargé  d'injustice  !   Retourne,  sans 

E  2  plus 


ioo      CANTIQUE    XLL      C.  41. 

plus  tarder,    Au  Seigneur,  dont  l'oeil  propi- 
ce   Veut  encor  te  regarder.    Malgré  son  juste 


courroux,     Ce  Dieu  par  les  mômes  coups, 


Dont  il  frappe  le  rebelle,     A  son  amour  le 
rappelle. 


M 
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2.  Tu  vois  sans  cesse  un  orage     Suivi  d'o- 


=5E — <f 


rages  nouveaux,     Et  tu  n'as  pour  ton  par- 


fc^ 
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tage      Depuis   longtemps  que   des  maux: 
Mais  sans  t'abattre  fais  voir,     Que  tu  mets 
tout  ton  espoir    En  la -démence  infinie     De 


ce  Dieu  qui  te  châtie. 


FE^E 
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3.  Il  peut  guérir  ceux  qu'il  blesse.     Et  sur 


I 
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Sè^¥ 
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la  terre  il  n'est  rien ,    Dont  sa  divine  sagesse 


Ne 
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Ne  puisse  tirer  du  bien:     Venez,  retournons 


à  lui,     Prenons-le  pour  notre  appui;     Sa 


:$==r^==&-$=^zz=ij> 
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faveur    toute -puissante      Surpassera    no- 
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tre  attente. 


4.  Des  plus  grands  maux  il  délivre     Ceux, 
qui  n'espèrent  qu'en  loi;     Il   rétablit  et  lait 


.<: &- 
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vivre     A    couvert   de  tout  ennui     Ceux* 


5~ £ :rl:==lbr|= 
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qui  dans  leur  triste  sort    N'attendoieut  plus 


i^S^H^lilÉ 
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que  la  mort,     Et  qui,  chargés  de  misère, 


Traînaient  une  vie  amère. 

5.  Voulons-nous,    qu'en  sa  clémence     Dieu 


m 


se  souvienne  de  nous?     Eloignons  de  sa  pré- 
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sence    Les  causes  de  son  courroux;     Cou- 


fes- 


loa      CANTIQUE    XLII.     C.42. 


îessons-hû  nos  forfaits;     Et,  lui  demandant 


la  paix,     Renonçons   à   l'injustice,     Quit- 


tons le  chemin  du  vice. 
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6.  vSi  nous  consentons  à  suivre     Ce  salutai- 


re   parti,      En    nous   appliquant  à   vivre 


Comme  un  peuple  converti,    Nous  verrons, 


qu'en  peu  de  temps     Dieu  finira  nos  tour- 


mens,    Et  que  notre  repentance     Désarme- 


ra sa  vengeance. 


CANTIQUE    XLII. 

Pour  demander  à  Dieu  la  Paix. 


ieu  juste!  Dieu  de  paix!  entends  nos 


voix  plantives;    Vois  ces  champs  ravagés, 

vois 
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vois  ces  temples  brûlans  ,     Ces  peuples  éplo- 


rés,  ces  mûres  fugitives   Et  ces  enfans  meur- 


tris entre  leurs  bras  sanglans. 

a.  Vois  les  tristes  efFets  d'une  cruelle  rage, 


Dans  cet  horrible  amas  de  mourans  entasses , 


telËÊÊ§j=l 


Dans   tous  ces  flots  de  sang  et  cet  affreux 
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cârivagtf,  dont  Li  terre  tst  couverte  et  les 


yeux  sont  blosés. 


3.  Mais  quel  siècle  jamais  mérita  mieux  ta 


zzz^s— o-^i~; 


haine?    Quel  âge  plus  fécond  en  forfaits 


E3E 
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odieux?     En  quel  temps  a-t-on  vu  l'impiété 


hautaine    Lever  contre  le  ciel  un  front  plus 


orgueilleux? 


E4 


4*  Gîmà 
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4.  Grand   Dieu!  si  la  rigueur  de  tes   coups 

il^BEgill^lpflflf^plÉ^I 

légitimes     Ne  s'est  point  épuisée  après   tant 


ïë 


de  malheurs  ;     Si  tant  de  sang  versé  5  tant  de 


tristes  victimes,     N'ont  point  fait*  de  nos. 


yeux  couler  assez  de  pleurs:' 


ÊIIÉÊ3E 
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5.  Inrpire-nous  du  moins  ce  repentir  sincère, 
Cette    douleur  soumise   et   ces   humbks   re- 
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il 

grets,  Dont  l'hommage  peut  serl ,  en.  ces 
temps  de  colère,  Fléchir  l'austérité  de  tes 
justes  décrets, 

ï&WMËÈÊÊ  " 

6.  Echauffe  notre  zèle,  ô  Dieu!  touche  nos 


âmes!     Elève  nos  esprits  au  céleste  séjour, 


Et  viens  remplir  nos  coeurs  de   ces  brùlan- 
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tes  flammes,     Qu'allument  le  devoir,  Fespê- 


rancc  et  l'amour! 
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7.  Alors,  par  nos  vertus  rappellant  ta  ten- 
dresse ,  Nous  pourrons  voir  changer,  par  tes 
dons  souverains,  Nos  peïfres  en  plaisirs,  nos 
pleurs  en  allégresse,  Et  nos  obscures  nui;s 
en  jours  purs  et  sereins* 


CANTIQUE    XLÏIL 

Cantique  cfattiom  de  grâces  pour  la  Paix, 


A 
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u  ToYt-puissam  gloire  immortelle! 


Loué  soir  le  Dieu  .:e  la  paix!     Lui  qui  de 


E=<*= 
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EfeÉEEEËiJ 


la    guerre    cruelle      Loin   de    nous   détourne 


Si 


les  traits!     Le   ciel,    témoin  de  nos   alar- 

E  5  me&ï 
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mes,     L'est  aussi  du  sort  plein  de  charmes, 


Ë 


Qui  comble   aujourd'hui  tous  nos  voeux: 


r£SEr 


Ah!   qu'il  le  soit  Je  notre  étuoie     A  payer 
tous  de   gratitude     L'objet,    qui  nous  rend 


si  heureux! 


m 


2.  Grand  Dieu!  nos  jours  sont  ton  ouvrage, 


Toi  seul  tu  nous  as  préservés;     Daigne  ac- 
cepter le  pur  hommage     De  ces  jours  par 

■1     1     *   è      \    '  ;\       =7 
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toi  conservas.     À  re  les  vouer  tout  nous 
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presse  ;    Aussi  ,  que  ta  main  vengeresse    Vien- 


8E?1~ y^5^ 
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ne  nous  défendre  ou  punir,     A  tes  décrets 


toujours  docile,    Notre  ame,  agitée  ou  tran- 

1  .    Ne  cessera  d  Lnir. 

C  - 
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CANTIQUE    XLIV. 

Cantique  cfaciïom  de  grâces  pour  la  Paix. 

e   Seigneur  est   connu  dans   nos  cii- 

cil   u  ^^yfr--rr~i 


mats  paisibles;     11  habite  avec  nous,  et  ses 
secours  visibles     Ont  de  son  peuple  heureux 


Z^£ 
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prévenu  les  souhaits:     Ce  Dieu,  de  ses  fa- 


mu 


veurs  nous  comblant  à  toute  heure,     A  fait 


de  sa  demeure     Le   temple  de  la  paix. 


ia~g- r— Ef^ÉË^ 
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2.  O  Dieu!   que  ton  pouvoir  est  grand  et 


redoutable!     Que  ton  amour  pour  nous  est 


Z=3^Z 


propice  ,  ineffable!     Tu  fais  couler  nos  jours 


dans  la  tranquillité  ;     Protégés  par  ton  bras, 


tu  nous  fais  ,  sans  alarmes,     Loin  du  fracas 

E  6  âes 
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des  armes ,     Vivre  en  sécurité. 


5.  Maintiens,  Seigneur î  maintiens  cette  oeu- 


t 
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ri  : 
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vre  glorieuse!     Daigne  nous    conserver  cet- 
te  paix  précieuse!     Qu'elle  règne  parqii  tous 


=3E< 
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les  peuples  divers!     Qu'elle  y  règne  à  jamais; 
et  que,  quittant  la  terre,     Le  Démon  de  la 


f=H^^^^g 
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guerre     Rentre  dans  les  enfers  ! 


m 


fais  ceux,  pour  qui  tu  veux  opérer  ces 


^— _U 
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miracles,     N'en   cueilliront  le  fruit  qu'en 


ir=pi^ 
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suivant  tes  oracles,     En  bénissant  ton  Nom, 


mm 

en  pratiquant  ta  loi:      Quel  encens  est  plus 
qu'un  si  sainr  exercice?     Oucl  autre  sa- 


bit  digne  de  toi  ? 


S.  C 
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5,  C'est-là  le  seul-  tribut ,    grand  Dieu!   que 
tu  demandes,     Peuples!   ce  ne  sont  point 


=:<v 


vos  pompeuses  offrandes ,     Qui  le  peuvent 
payer  de   ses  dons  immortels  :     C'est  par 

.  1 L. rjLr— — —  4 


une    humble  foi  9   c'est   par  un   amour  ten- 


dre.    Que  l'homme  peut  prétendre     D'hono- 


ter  ses  autels. 


C 


CANTIQUE    XLV. 

Pour  la  Préparation  à  la  Su  Cène. 

ombien  triste  est  mon  sort!  6  comble 

de  disgrâce!     Quels  biens  que  le  péché  m'a 

fait  perdre   à-la- fois;      La  faveur  de  mon 

Dieu  ?  la  douceur  de  sa  grâce,     L'heureuse 

E  7  paix 


no      CANTIQUE    XLV.     C.  45, 

paix  du  coeur,  l'innocence  et  ses  droits! 
2.  Quelle  étoit  mon  erreur!  je  ne  la  puis 
comprendre;     Dieu  ni'appelloit  à  lui,  j'étois 
sourd  à  sa  voix:     Toujours  Dieu   fut  pour 
moi  le  Père  le  plus  tendre ,     Toujours  je  fus 


rebelle  à  ses  divines  loix. 

3.  Son  amour  même  encor  me  permet,  que 
j'espère.  Il  m'invite  à  sa  table,  il  est  ten- 
dre ^  il  est  bon;  Tout  pécheur  que  je  suis, 
il  veut  être  mon  Père:  Si  je  reviens  à  lui, 
je  suis  sûr  du  pardon. 

4.  Reçois  donc,  ô  Seigneur!   cet  enfant  trop 


rebelle.     Et  iaisse-toi  flcchir  par  son  hum- 


ble 
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ble  retour:     Plus  il  s'est  égaré,  plus  il  sera 
fidèle,     Plus  il  sera  constant  à   garder  ton 


5.  Mais,   Ô  divin  Sauveur!  comment  dans 


&E$=Çr*S: 
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ma  foiblesse     Attendre  de  moi-même  un  re- 


pentir constant?    Je  te  fis  mille  fois,  hélas! 


cette  promesse;     Et  mille  fois,  hélas!  je  pé- 


6.  En  toi  seul,  ô  mon  Dieu!  je  mets  ma 
confiance  ;     Que  ta  puissante  main  me  con- 


2f 


duise  par-tout;    Par  ton  divin  secours  fixe 


mon  inconstance:    Je  ne  puis  rien  de  moi, 
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mais  en  toi  je  puis  tout* 


CAN- 


lis     CANTIQUE    XLVI.    C.46. 


CANTIQUE    XLVI. 

Pour  la  Préparation  à  la  Ste  Cène* 

\^       uand  sous  tes  yeux,   grand  Dieu!   je 
considère     Toute  l'horreur  du   mal   que  j'ai 


mm 
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commis,    Je  n'ose  plus  ni  t'appelle?  mon 
Père ,     Ni  me  nommer  disciple  de  ton  Fils. 
2.   Die  h  de  mon  coeur,   principe    de    tout 


Il^l 
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être,    Subi  me  objet  qui   dois  seul  m'euflam- 
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mer!     Ai-je  pu  vivre,  hélas J  s/.ns  te  cofe- 
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nôître,      Ou    te    connoître   et   vivre   sans 


I^lïp; 


t'aimer? 

3.  Daigne  sur  moi  jetter  un  oeil  propice! 

Pardon ne-moi  ce  long  égarement:    Je  le  dé- 

tes* 
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teste  5    il  fait  tout  mon  supplice;     Et  dans 


ce  jour  j'en  pleure  amèrement. 
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4.  En  toi,  Seigneur!  mon  ame  se    confie; 

Ta  grâce,  ô  Dieu!-  vient  calmer  mon  effroi: 

De  mon  Sauveur  le  sang  me  purifie;     Qui 


pourra  donc  me  séparer  de  toi? 


CANTIQUE    XLVIL 

Pour  la  Préparation  à  la  Ste  Cène. 

ilill 


D 


ieu  n'use,  pas  toujours  des  droits  de 


sa  vengeance:     Ce  n'est  qu'avec  regret  qu'il 


se  montre  irrité;     Et  tous  les  temps  pour  lui 
sont  des  temps  de  clémence,     Quand  un  pé- 


cheur contrit  recourt  à  sa.  bonté. 


s.  Ces* 


ii4    CANTIQUE    XLVIJ»    C.47. 

2.  C'est  en  ces  Jours  sur-tout  cjf  grâce  et 
de  lumière,    .Que  sa  miséricorde  craie  tous 
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ses  traits,     Que  son  coeur  paternel  remplit  la 


Terre  entière     De  ses  plus  riches  dons,  de 


ses  plus  grands  bienfaits. 

3.  Le  sang  de  Christ,  versé  pour  la  rançon 

du  monde,     N'a  point  perdu  son  prix?   sa 


force,  sa  valeur;    Et  pour  nous  coule  encor 


cette  source  féconde,     Qui  de  tous  les  for- 


faits efface  la  noirceur. 

4.  Renonçons  au  péché,   soulageons  l'indi- 


gence,    Sanctifions  nos  corps,  nos  esprits 
et  nos  moeurs  :     À  sa  table  portons  l'amour. 


1* 
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la  pénitence;    Et  nous  y  trouverons  le  repos 


5.  A  la  voix  du  Seigneur  ne  soyons  plus  re- 


belles,    Mais  donnons-nous  à  lui  puisqu'il 


nous  tend  les  bras:    Peut-être,  hélas!  un 


jour,  trop  longtemps  infidèles,    Pourrions- 


nous  le  chercher  et  ne  le  trouver  pas. 


6.  O  vous  que  du  péché  la  chaîne  criminel- 


le   Captive  sous  le  joug  du  monde  et  des 


enfers  !     Courez  entre  ses  bras  :  sa  bonté 


vous  appelle    Pour  guérir  tous  vos  maux  et 


rompre  tous  vos  fers. 

lilIÉlii 

7.  L'aveu  de  ses  excès,  humble,  simple  et 


suy 
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sincère;     Le  voeu  d'aimer  son  Dieu,  l'espoir 
en  son  saint  Nom;     Un  coeur  brise  ,  rempli 
d'une  douleur  amère,      Au  plus  grand  des 
pécheurs  assurent  le  pardon. 
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CANTIQUE    XLVIII, 

Pour  la  Préparation  à  la  Ste  Cène. 
Sur  le  Chant  du  Ps.  XII. 
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uelle  laveur,  quel   bien  inestimable, 
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Quelle  bonté  pour  un  si  grand  pécheur!     Eh 


quoi!  celui  qui  m'invite  à  sa  table,     De  l'u- 


nivers est  le  Maître  et  l'Auteur! 


2.  Plein  de  l'ardeur  que  ta  bonté  m'inspire, 


lit  pir.étvé  des  plus  vifs  sentimens,   Je  veux, 

Set 
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Seigneur!  soumis  à  ton  empire,     Me  dc- 
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vouer  à  tes  commandemens. 
3.  Jette  les  yeux  sur  ma  douleur   amère; 


Vois  mon   regret  de  t'avoir  offensé:     Vois 
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dans  mon  coeur  le  désir  de  te  plaire  ;     Vois 
mon  péché  par  ton  sang  effacé. 


+     ».  ■ 


4.  Viens,  ô  Jésus!  achever  ton  ouvrage; 


«^^fe^^â2^ 


E£ 
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Par  ton  Esprit  régénère  mon  coeur:     Qu'il 


îfeEi=zz^nz^ 
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me  transforme  à  ta  divine  image,     Et  qu'il 


détruise  en  moi  l'homme  pécheur! 
5.  Pour    célébrer  dignement  ta  mémoire, 


Pour  s'y  trouver  disposé  dès   ce  jour,    Je 


sçais,  qu'il  faut  se  repentir  et  croire,  .  Et  te 

vou- 


ii8     CANTIQUE    XLIX.    C.  4*. 


vouer  un  éternel  amour: 


6.  Je  crois,  Seigneur!  je  me  repens,  je  t'ai- 


me, Et  veux  à  toi  m'attacher  pour  toujours. 


Je  ne  crains  plus  que  ma*  foiblesse  extrême: 
Sur  mon  besoin  mesure  ton  secours  ! 


m 


7.  Dans  cet  espoir,  l'ame  toute  ravie,    Je 


recevrai  les  signes  de  ton  corps;     Et  tu  se- 


ras mon  salut  et  ma  vie,     Quand  j'entrerai 


dans  le  séjour  des  morts. 


CANTIQUE    XLIX, 

Pour  k  matin  de  Communion. 
Sur  le  Chant  du  Ps.  VIII. 


euplc  Chrétien!   ton  Sauveur  charita- 


ble 


C 49-    CANTIQUE    XLIX.     u? 


b!e    Vient  aujourd'hui  t 'inviter  à  sa  table: 
Ce  bon  Pasteur,  pressé  par  son  amour,     Se 


ÈË§^=^ipfe^II^Éil 


donne  à  toi  lui-même    dans  ce  jour. 


m:"^  « 


II 


a.  A  notre  foi  par  sa  grâce  il  présente     Un 


-<w>_ — 


E^ 
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pain  céleste ,  une  manne  excellente  :     Qui  !a 


::^=z^r 


reçoit  avec  humilité  ,     Peut  s'assurer  de  l'im- 


mortalité. 


iâ=Êi^ 
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3.  Ce  bon  Sauveur  est  le  vrai  pain  de  vie, 
— <> — A — <>._ 


Qui  nous  nourrit  et  qui  nous  fortifie;     Et 
sa  dodlrine  est  le  seul  aliment,     Qui  donne  à 


4.  Qui  croit  en  lui  n'a  plus  Pâme  ahérée, 


Ni  d'honneurs  vains  et  de  courte  durée,    Ni 


de 


120      CANTIQUE    L.     C..50. 


de  trompeurs  et  criminels  plaisirs;     Il  sçait 


en  Dieu  borner  tons  ses  désirs. 

5.  11  meurt  au  monde,  il  renonce  à  soi-mô- 
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mc;     Il  ne  vit  plus  que  pour  Jésus   qu'il 

aime;     Il  est  toujours  prêt  à   sacrifier     Ses 

_  i , ; ,  ,  , 
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biens,  ses  jours,  pour  le  glorifier* 

6.  Heureux   celui,  qui,  constamment  fidèle , 


Seigneur  Jésus  !  et  qui,  brûlant  de  zèle,     Te 


suit  par-tout,  t'embrasse  par  la  foi!     A  qui 
peut-on ,  Seigneur  !  aller  qu'à  toi  ? 


CANTIQUE    L 

Peur  le  matin  de  Communion, 

IIHH 
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euez,  Chrétiens,  troupe' sainte  et  il- 


C.ço.     CANTIQUEL         i*t 


Et  célébrons  le  repas  solemnel,    Que  prescri- 


vit le  Fils  de  l'Eternel'! 


il^l^i^zzigig^lÊJE 


<2„  Avant  sa  mort  il  établit  la  Cène ,    Et  nous 


donna  cette  loi  souveraine,    Que  de  sa  ta- 
ble et  le  pain  et  le  vin     Dans  nos  esprits 


EUz^pxi 


retraceroient  sa  fin. 


3.  Ainsi,  Seigneur!   par  ces  rouchans  sym- 


boles   Tu  nous    instruis1,  nous   soutiens, 


nous  consoles;     Et  nous  voyons  dans  ce 


saint  sacrement     De  ta  bonté  le  plus  beau 


4.  Comme  ce  pain  nous  sert  de  nourriture, 

F  Ton 


if*       CANTIQUE    L,        G  50. 


Ton   corps  rompu,   dont  il  est  la  figure, 


Nourrit  notre  arae.  et  remplit  notre  coeur    Du 
doux  espoir  d'un  éternel  bonheur. 
5.  C'étoit  trop  peu  de  la  sauver  cette  anie, 


il^iililiiilli 
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En  expirant  sur  une  croix  infâme:     Tu  nous 
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laissas  un  g:;ge  précieux     Des  biens,  acquis 


pour  les  tiens  dans  les  deux. 


6.  Je  veux,  Seigneur!  le  recevoir,  ce  gage, 


Brûlant  dje  zèle  en  faire  un  saint  usage,     Et 


m 'élever  à  toi  d'un  vif  transport     Pour  ce- 


lébrer  plus  dignement  ta  mort. 


7.  Détruis  en   moi,   par  ta  grâce  divine, 


De  tout  péché  la  funeste  racine;     N'y  lais- 


se 


C  5t.      CANTIQUE    LI.        in 
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se  rien,  qui  n'assure  à  ma  foi     Mon  union 

r0n 


éternelle  avec  toi! 


CANTIQUE    LI. 

Pour  le  matin  de  Communion. 


u 


n  saint  empressement  en  ce  jour  nous 


amène    Aux  pieds  de  tes  autels,  pour  te  ren- 


6=5 
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dre  nos  voeux:     De  nos  nombreux  péchés 
nous  secouons  la  chaîne,     Pour  nous  unir 


à  toi  par  les  plus  sacrés  noeuds. 


2.  Reçois-nous,  bon  Sauveur!  comme  reçoit 


un  père     Ses  en  fans  pénitens,  rentrés  dans 


fr±- 1~* 
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le  devoir;     Ouvre-nous  de  ton  sein  l'asyle 


salutaire  9    Viens  déployer  pouf  nous  ton 
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3.  Céleste  Rédempteur!  dans  ta  gloire  im- 
mortelle Tu  domines  sur  tout;  nos  coeurs 
sont  en  tes  mains:  Touche-les  et  les  chan- 
ge  ,  et  ranime  leur  zèle     A  recueillir  les  fruits 


de  -tes  bienfaits  divins. 


CANTIQUE    L.II. 

Pour  le  matin  de  Communion. 
Sur  le  Chant  du  Ps.  LXXXIV. 


0= 


mon    Sauveur!   ô    mon  appui!     Je 
viens  contempler  aujourd'hui    Le  monument 
de  tes  souffrances.     Qu'il  m'offre  un  spefta- 


cle  touchant!    J'y  relis,  en  iB'atteudrissaHt, 

Mon 


Ç.  &.      CANTIQUE    LU       wg 


Mon  devoir  et  mes  espérances:     Tes  bien- 
faits ,  divin  Rédempteur  i    S'y  retracent  io^- 

IIï1=5e=ëe|ê 


a  mon  coeur 

31 


2.  Combien  je  me  plais  à  nourrir    Le  subli- 


me et  doux  souvenir     Des  bleus,  dont  tu 


comblas  la  terre!  Tu  relevas  l'homme  dé- 
chu, Tu  fis  du  vrai  Dieu  méconnu  Revi- 
vre  la  loi  salutaire:  Touché  de  notre  triste 
sort.     Tu  subis,  tu  vainquis  la  mort. 


3.  C'est  toi,   dont  l'immense  bonté    Fait 


sa 


grâce  a  ma  fragilité  :     Dans  ce  moment  où  je 
t'implore,     Tu  me  pardonnes  mes  erreurs; 


£t  tes  immortelles  faveurs     M'attendent  efl 
F  3  ce 
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ce  jour  encore.     Pour  tant  de  biens,  pour 


tant    d'amour,      Puis-je    assez    t'aimer    à 
mon  tour? 


n^=t 


4.  Viens  épurer  mes  sentimens,     Rends  tous 

=3   4   k     JfH      b  ;-i 
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mes  désirs  innocens,      Et  triomphe   de   ma 


foiblesse  :    Je  veux,  ô  Sauveur  ries  humains! 


^_i_r;i  >juu-c 
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En  suivant  tes  préceptes  saints,     le  prou- 


-<>=? 


ver  ma  vive  tendresse.     Heureux  qui ,  doci- 


le à  ta  voix,    S'attache  à  pratiquer  tes  loix! 


CANTIQUE    LUI. 

Pour  le  matin  de  Communion. 
Sur  le  Chant  du  Ps.  LXVI. 


c 


cieste  voix  qui  nous  convies    Au  fes- 


tin 
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tin  de  la  charité!  Tu  remplis  nos  âmes  ra- 
vies,  De  joye  et  de  félicité.  Nous  volons, 
Seigneur!   à  ta  table,     Brûlans  d'amour  et 


SE 


pleins  de  foi,    Pour  goûter  ton  bien  ineffa- 


ble,    Et  pour  nous  consacrer  à  toi. 

2.  Approchez,  âmes  accablées     Sous  le  far- 


deau de  vos  péchés  !    Approchez,  soyez  con- 
solées,    Voici  les  biens  que  vous  cherchez. 


Ne  craignez  point:  Jésus  pardonne    Au  coeur 


contrit  et  pénitent,    Et  la  gloire  qui  Tenvi- 


ronne,     N'empêche  pas  qu'il  soit  clément. 


3.  Vous  que  la  main   de  l'espérance    Con- 


^     ■*    «ft==jj 


^2 


duit  de  chagrin  en  chagrin.*     Dont  l'infor- 

F  4  fiv 
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tune  ou  l'indigence    Par  leurs  soucis  ron- 


gent  le   sein!     Approchez;  Jésus  vo;r  vos 
» — a- 
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larmes;     Qu'elles  coulent  plus  doucement! 


Eg^^^^^i»^E:=^=g^S 


Le  Dieu,  qui  calme  vos  alarmes,     Vous  pro- 


tégern  constamment. 
4.  Chrétiens!    célébrons"  ia  mémoire    D'un 
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bienfaiteur  si  généreux,    Jusqu'au  jour  où, 

brillant  de  gloire,     Il  viendra  nous  ouvrir 

les  cieux.     Là  nous   chanterons  des  louan- 


ges,    Devant  le  trône   du  Dieu    fort,     Au 
Roi  des  hommes  et  des  anges,     Qui  nous  a 


sauvés  par  sa  mort. 
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3.  O  mort  sanglaute  et  douloiireuse     D2  no 


îr>? 


C.  54.    CANTIQUE    LIV.      12? 

tre  divin  Rédempteur!     Que  ta  mémoire  est 


précieuse!     En  toi  nous  trouvons  le  bonheur. 


O  Jésus!    nous  suivrons  tes  traces     Par  la 
charité,  par  la  foi:    Fais,  qu'enrichis  de  tant 


de  grâces,     Nous  vivions  et  mourions  à  toi. 


CANTIQUE    LIV. 

Pour  le  matin  de  Communion. 
Sur  îe  Chant  du  ?s.  CXXX. 


me  ingrat  et  pécheur,     A  la  sainteté  même 


ZZ il JTZL" i -         *~  ZZZ 
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Pourrai-je  offrir  mon   coeur?     Je  pleure  en 

mmmwmÊmmmmmmm3 

ta  présence;    J'ai  transgressé  ta  loi;     Sei- 


gneur!  que  ta  clémence    Dissipe  nuii  effroi! 

F  5  ».  O 
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2.  0  Sauveur  adorable!     Vois  mes  cuisans 
regrets:     J'approche   de  ta  table,     Confus 


de  tes  bienfaits.    J'y  lis  en  traits  de  flamme 
Ton  immense  bonté,     Seigneur!    fais  dans 


3.  Mon  ardeur  est  sincère:    Je  t'aime,  ô 


Rédempteur!     Je  veux  chérir  mon   frère. 


Excuser  son  erreur,  Te  prendre  pour  rao- 
dèle,  Etre  humble  et  bienfaisant,  Et  te 
prouver  mon  zèle    En  me  convertissant. 


ffic==*E 
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4.  Pardonne  les  offenses,     Qui  font  couler 


nos  pleurs:    Ta  mort  et  tes  souffrances  Con- 
solent les  pécheurs;     Oui,  par  ton  sacrifice 

Tu 
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Tu  veux  nous  racheter:     Revêtus  de  justi- 


ce 5    Nous  devons  t'imiter. 


CANTIQUE    LV. 

Pour  le  matin  de  Communion. 
Sur  le  Chant  du  Ps.  LXXXIV. 


o1 


mort  de  mon  divin  Sauveur!     Que  ta 


mémoire  est  pour  mon  coeur     Et  consolan- 


te  et  précieuse!     Dans  ce  repas  de  charité. 


5E1bÉ§Eï 


Où  Dieu  déployé  sa  bonté ,    Que  mon  ame 


se  sent  heureuse!     Tous  mes  péchés  sont 
pardonnes  ;     Et  tous  mes  voeux  sont  cou- 


2..  Elevé  vers  mon  divin  Roi     Par  mon 

F  6  a- 
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amour  et  par  ma  foi,     Du  ciel  je  goûte  les 


prémices;     Et^  vers  la  source  des  vrais 


biens     Entraîné  par  de  doux  liens,    Je  suis 


abreuvé  des  délices,     Qui  coulent  toujours 

iito 


dans  les  deux,    Près  du  Dieu  fort  et  glorieux. 


3.  O  Dieu!  que  tant  de  charité    Assure  ma 


fidélité.    Enflamme  ma  reconnoissance!   Sou- 
s=É=fe 


tiens  ma  piété,  ma  foi.    Qu'attaché  pour 
jamais  à  toi,     Plein  de  joye  et  de  confiance, 
Je  vive  comme  ton  enfant,     Et.  que  je  tri- 

m 

omphe  en  mourant! 


CAN- 
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CANTIQUE    LVI. 

Pour  le  matin  de  Communion. 
Sur  le  Chant  du  Ps.  CXXXIII. 


laisirs  si  vrais,  si  purs,  si  délectables! 


Plaisirs  sacres,  plaisirs  incomparables!     En 


ce  jour  je  vous  dois  mes  chants.     La  sain- 


te  Cène  et  ses  objçts  touchans     Vont  de 


tsrz'J^—^d^^ 


-^O—  ^gg 


mon  Luth  animer  les  accords    Par  le  feu  de 


mes  saints  transports. 


2.  Que  le  pervers  se  complaise  en  ses  vices. 


Que  le  mondain  me  vante  ses  délices;     Con- 


noissent-ils  le  vrai  bonheur?     C'est  Jésus 


.seul  qui  rend  heureux  le  coeur  j     C'est  Jé- 

F  7  sus 
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sus  seul  qui  l'inonde  de  paix,     Et  qui  rem- 


plit tous  ses  souhaits! 


z*==zj6 


3    Ôî  quel  repos  éprouve  le  fidèle,    Quand 
son  Sauveur  lui   confirme  et  lui  scelle    De 


-<rz=^- 


ses  péchés  l'entier  pardon!     Non,  sur  la  ter- 


re  il  n'est  plus  riche  don,     Calme  plus  pur, 

bien  plus  grand,  plus  exquis,     11  n'est  tré- 
- — i-- 


sor  d'un  plus  haut  prix! 


=s=^ 
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4.  Le  sentiment  si  doux,  si  salutaire,     D'ô- 
îre  à  Jésus,  et  d'avoir  Dieu  pour  Père,    M'est 


un  festin  continuel*     Repas  sacré,  repas  spi- 


rituel!    En  confirmant  un  bien  si  précieux, 


Tu  transperces  mon  coeur  aux  cieux. 


5-  Con- 
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ISi 
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5»  Contempler  Christ,  entretenir  son   ame 


Dit  noble  amour  qui  le  presse  et  l'enflamme; 
Est-il  rien  de   si  ravissant?      Venez,    Chré- 


tiens!  voyez  son  corps  sanglant.     Pesez  ses 

-4- 


maux,  concevez  sa  douleur.     Et  bénissez 


votre  Sauveur. 


~r'«  l    {  î  t.  T 


&g= 


Ë35=£ 


6.  Etre  certains,  que  ce  Sauveur  nous  aime, 
Qu'il  pense  à  nous,   que  sa  bonté  suprême 

1       :\~ 


Daigne  pourvoir  à  nos  besoins;     Être  assu- 


rés, qu'il  nous  donne  ses  soins,     Qu'Inter- 

; — s^~ 


cesseur  il  appuyé  nos   voeux:      Que  faut-il 


plus  pour  être  heureux  ? 

7.  Maître  chéri!  Maître  si  bon,  si  tendre: 

Toi 


i36     CANTIQUE    LVII.    C.  #• 


Toi  qui  pour  nous  daignas  ton  sang  répan- 
dre!    Nous  ne  voulons  être  qu'à  toi:    0!  que 


jamais  nous   n'enfraignions  ta  loi,     Et  que 


ta  Cène  et  ses  vives  douceurs     Récréent  fré- 


quemment  nos  coeurs! 


CANTIQUE    LVII. 

Pour  le  matin  de  Communion, 


1 

e  t'offre  avec  ard-ar,      O  mon  divin 
Sauveur!     Un   coeur  brûlant  de  zèle:     Le 
péché  m'est  remis ,    Le  saut  m'est  promis  ; 


Je  te  serai  fidèle. 


2.  Je  te  jure  en  ce  jour    Un  sincère  retour; 

Mon  coeur  à  toi  se  livre.    Oui,  je  veux  être. à 

toi, 
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toi 9    Mon  Rédempteur,  mon  Rai!     Pour  toi 

zryr:     ÂprJ  ~ïï,       = 


seul  je  veux  vivre  a 


CANTIQUE    LVIIL 

Pour  ï Action  de  grâces. 

1,_         ont -s'unit  pour  me  dire:  aime  Jésus, 


ton  Maître;     C'est  de  lui  que  tu  tiens  ton 


salut  et  ton  être:     Il  t'aima  le  premier;  il 
faut,  que  son  amour,    Dans  ton  ame  enflam- 


mée, excite  un  saint  retour. 


2.  Je  veux,  ô  mon  Sauveur!  de  ta  grâce  im- 


r«0E=fc= 
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mortelle     Conserver  à  jamais  un  souvenir 

fidèle:     A  ta  table  tu  viens  de  te  donner  à 

i'aoij     Il  est  juste  à  mon  tour,   que  je  me 

don* 
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donne  à  toi. 


n 
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3.  Quoi  de  plus  étonnant?  Un  ingrat,  un 
coupable  Qui  t'avoit  offensé,  dans  ce  jour 
à  ta  table  S'est  vu  favorisé,  Seigneur!  de 
tes  bienfaits,     Fut  admis  à  goûter  les  don- 


ceurs  de  ta  paix! 


lÉllIlillÉII 


4.  Pour  cette  grâce ,  ô  Dieu!  rempli  de  gra- 
titude, De  ta  divine  loi  je  ferai  mon  étude. 
Je  vivrai,  je  mourrai  content,    ô  mon  Sau- 


veur!    Sur  ton  sang,  sur  ta  mort,  est  fon- 

m 

dé  mon  bonheur! 


■*-t*r  >M  M 


5.  Oui,  divin  Rédempteur!  mon  unique  espé- 
rance {    Je^mets*  en  ton  secours  toute  ma 


con- 
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confiance;    Je  puis  de  tout  péché  triompher 


avec  toi,    Et  ne  crains  aucun  mal,  te  sça- 


chant  avec  moi. 

CANTIQUE    LIX, 
Pour  r Action  de  grâces. 
Sur  le  Chant  du  Ps.  CXVI. 


o 
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ÊÉi 


Dieu!  rempli  d'une  pieuse  ardeur,  Je 


te  rendrai  d'éternelles  louanges:    Je  veux 
h — u 


sans  fin,  à  l'exemple  des  anges,     De  tes 


bienfaits  célébrer  la  grandeur. 


a.  Que  pourroit-il  manquer  à  mon  bonheur? 


mm 


Jésus  me  rend  héritier  de  Dieu  môme;     Et 

EUT 


n-'est-ce  pas  avoir  le  bien  suprême,    De  pbi- 


st- 


ï4o        CANTIQUE    L!X.    C.  59. 

séder  de  son  Dieu  !a  faveur? 


se —  *     A'-".  *    « 


3.  Dieu  saint  et  bon!  j'aurai  soin  désormais 
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De  m 'éloigner  de  tout  ce  qui  t'offense,    Et 
1    l      i  x*±g»= 
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de  chercher  par  mon  obéissance    A  m'assu- 
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rcr  tes  éternels  bienfaits. 

4.  Daigne,  Seigneur!  m'accorder  le  secours , 


Dont  j'ai  besoin  pour  te  rester  fidèle;  Que 
ton  Esprit  affermisse  mon  zèle,  Et  je  suis 
sûr  de  t'obéir  toujours. 
5.  Je  ne  vivrai  désormais  que  pour  toi,  Si 
ta  vertu  puissamment  me.  seconde;  Et  ni 
Penfer,  ni  la  chair,    ni  le   monde,     N'exer- 


jtfront  leur  puissance  sur  moi. 


6.  Qu'est 
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6.  Qu'est  devenu  ton  aiguillon  cruel ,    O  mort! 

Jésus  à  démiit  ton  empire  :     Que -contre  moi 

tout  l'univers  conspire,     Il  me  prépare  un 


E^t 


triomphe  éternel! 


£i£r5= 
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7.  Imprime,   ô  Dieu!    vivement  dans  mon 


m 
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coeur    Le  souvenir  des  trésors -de  ta  grâce. 


rrrsfc 
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ÈiliËàÊlËÉepiÉïiËÈëi? 


Que  oaaque  jour  mon  ame  se  retrace     Ce 


g t»=é=i 
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que  ton  Fils  a  fait  pour  mou  bonheur! 


5&t 


CANTIQUE    LX. 

Pour  V Action  de  grâces, 
Sur  le  Chant  du  Ps.  XXIV. 


zjct- 


~£z.~j>^-.&-z=è 


imons.   Chrétiens!    avec   ardeur  Jé- 


sus notre  divin  Sauveur ,  Et  faisons  ce  qu'rï 

nous 
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nous  ordonne:     Pratiquons  ses  loix  constam 


ment ,     Pensons  à  lui  chaque  moment ,    Et 


réglons-nous  sur  sa  personne: 

2.  Imitons  son  humilité,     Sa  douceur,  et 


sa   charité,   Son   obéissance  et  son  zèle; 
Qu'il  soit  toujours  devant  nos  yeux:     Heu- 
reux et  mille  fois  heureux,     Qui  suit  un  si 
parfait  modèle! 


CANTIQUE    LXL 

Cantique  de  louange. 
Sur  le  Chant  du  Ps.  CXLI. 


Q 


ue  le  Seigneur  est  admirable    Et  sur 


4a  terre  et  dans  les  cieux!     Qu'il  y  paroît 

grand 
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grand  à  mes  yeux!     Ah!  que  je  l'y  trou 


a.  De  sa  bonté,  de  sa  puissance,    Je  vois 
par-tout  briller  lts  traits:     S'il  est  si  grand 


mm 


eu  tous  ses  faits,     Combien  l'est-il  dans 
son  essence! 


3,  Chaque  créature  est  fidèle,     Seigneur! 
et  docile  à  tes  loix:     Moi,   sourd  à  ta  di- 
vine voix,     Moi  seul  te  serois-jë  rebelle? 


;££ 
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4.  Grand  Dieu!  de  qui  je  suis  l'image,     Se» 
rois-je  seul  sans  te   bénir?     Non,   non,  je 


veux  vivre  et  mourir     En  te  rendant  un  saint 


hommagej 


CAN- 
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CANTIQUE    LXII. 

Cantique  de  louange. 

JLyJL       twarque   souverain  des  hommes  et 
dés  anges!     Seul  Arbitre  du  monde  et  notre 


zoz~=.~£ 


Rédempteur  !      Nous  voilions  entonner  au- 


2fc£Ê=2&53: 


jourd'hui  tes  louanges,     Et   célébrer  ton 


muni 


p=-r=g; 


Nom,  *a  gloire,  et  ta  grandeur. 


2.  Tes  bontés  envers  nous  ne  se  peuvent 


timiÉ 


comprendre:      Qlt£   pourrions-nous  t'oflïir? 
ô  puissant  Prote&eurt     Et  pour  tant  de  fa- 

ZZZZZ<LZZzÇzZZZ<£zZZ 


veurs  que  pourrions-nous  te  rendre  ?     Nos 


espnts    et   nos    corps,    tout   t  appartient, 

HHHiS 


Seigneur! 


3.  Nous 
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3.  Nous  ferons  retentir  dans  nos  sacrés  càn 


é=*b 


EE= 
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tiques     Ton  pouvoir  infini,  ton  immense 


bonté,     Tes  exploits  étonnans,  tes  oeuvres 


magnifiques,     Ta  sagesse   adorable,  et  ta 


4.  Tout  l'univers  sçaura  notre  reconnoissan- 


ce;     Nous  voulons  désormais  ne  vivre  que 


pour  toi:     Veuille  fléchir  nos   coeurs  à  ton 


obéissance,  Et  conduis-nous  toujours  se- 
lon ta  sainte  loi! 

5.  Ne  nous  ôte  jamais  ta  céleste   lumière, 

Conserve-nous  la  paix  et  notre  liberté,    Mo:i- 

tre-tôi  notre  Dieu,  notre  Roi,  notre  Père, 
G 
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Et  comble  de  tes  biens  notre  chère  cité! 


6.  De  tous  nos  ennemis  réprime  la  puissan- 


ce,     Dissipe  leurs  complots,   leurs  funestes 


desseins;     Toi  seul  es   notre  appui,  110- 


m 
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tre  unique  défense;     Bénis-nous    tous,  Sci- 


tm 


gneur!  rends-nous   justes  et  saints! 

— ^ — ■ — s 

CANTIQUE    LXIII. 

Cantique  de  louange. 


ra 
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rand  Dieu!  nous  te  louons,  nous  t'a- 


ÉE=3 


dorons,  Seigneur!      Et  nous  voulons  chan- 


EE£'^     fr-  |gyJ--y^ 
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ter  un  hymne  à  ton  honneur:     Eternel!  Tu- 

nivers  te   craint  et    te  révère     Comme  son 

Créateur,  son  Monarque  et  son  Père. 

2.  Les 
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2.  Les  Trônes,  les  Vertus,  les  Esprits  bien- 


heureux,    Qui  sont   les  spectateurs    de   tes 


faits  merveilleux,     Le  choeur  des  Séraphins, 


des  Chérubins,  des  Anges,     Sans  jamais  se 

fer— — *=■ u 


lasser,  célèbrent  tes  louanges. 


>=H 


3.  Saint,  saint,  saint,  disent-ils  dans  leurs 


sacrés  concerts,    Est  le  Dieu  souverain,  le 
?     -.1 


Roi  ce  l'univers  !     Ta  gloire  et  ta  grandeur 
remplissent  tout  le  monde.     Tout  marque 


ton  pouvoir,  le  ciel,  la  terre  et  Tonde. 

4.  Tous  prêchent  ta  puissance  et  ta  fidélité, 

Ta  sagesse  infinie,  et  ta  grande  bonté,     Tes 

Apôtres,  tes  Saints,  tes  Martyrs,  tes  Prophè- 
G  2  tes, 
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tes,     Tes  Ministres  sacrés,   tes  divins  In- 


5.  L'Eglise  qui  combat  répandue  en  tous 
lieux,  Et  ceile  qui  déjà  triomphe  dans  les 
deux;    A  toJ,  Père  éternel!   à  ta  p^ffaîb 


ef^vv.:  '  *=*m 
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te  image ,     Ton  Fils  ,  ton  bien-aimé  ,  tous 

Jilllll^ 


6.  Tous  célèbrent  ton  Nom ,   ô  notre  Ré- 
dempteur!     Tous  louent  ton  Esprit,  notre 


Consolateur:     O  Jésus!  Roi  de  gloire,  uni 


É 
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que  Fils  du  Père,     Tu  t'es  fait  ici-bas  110- 


^TiE 


tre   égal,  notre  irère. 

7.  Pour  nous  faire  jouir  d'un  bonheur  é:    - 
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nel,     Tu  n'as  point  refusé  de  prendre  un 
cnrps  ntômlig     Et,  ocwciï  dans  îe  sein  d'une 
vierge  féconde.     Tu  naquis  parmi  nous  pour 
le  salut  du  inonde. 


8.  Tu  t'es  anéanti,  toi,  puissant  Roi  des 


rois!    Jusqu'à  souffrir  la  mort  sur  un  dn fa- 


îne bois:     Mais,  brisant  l'aiguillon  de  cette 


mort  cruelle,     Toi  seul  acquis  pour  nous  une 


gloire  immortelle. 


n=# 
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9.  Toi  seul,  tu  nous  ouvris  le  royaume  des 
çietix,  Où  tu  règnes.  Seigneur!  assis  dans 
ces  hauts  lieux     Sur  un  trône  éclatant  à  la 


droite  du  Père,      Toujours  environné  des 

G  3  Ait* 
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anges   de  lumière. 


10.  C'est-toi  qui  dois  un  jour  ressusciter 


nos  corps  5     Et  tu  viendras  juger  les  viv.ans 


et  les  morts.     A  tes  adorateurs  subviens  par 

.4- 


ta  clémence  ,     Déployé  en  leur  faveur  ton 


11.  Tu  les   as   rachetés  par  ton  sang  pré- 


££ 


S 
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cieux;     De  tous  leurs  ennemis  rends-les.  vic- 


^>z^ 
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torieux!     Sauve  ton  peuple,   ô  Dieu!  bénis 


ton   héritage;     Que  ta  gloire  et  ton   ciel 

j;  -     1  », 


soient  un  jour  leur  partage! 


12.  Seigneur!  par  ton  Esprit  conduis  tes 


EEEE^ 


chers  enfans,   Et  répands,  sur  eux  tous,  tes 

bien- 
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bienfaits   en  tout   temps!      Nous  voulons 


désormais  employer  notre  vie     A  louer  hau- 
tement ta  grandeur  infinie. 
13.  Fais,  grand  Dieu!    qu'au  péché  renon- 


çant désormais,     Nous  goûtions  les  dou- 
ceurs  de  ta  céleste  paix!     Exauce-nous,  par- 


donne; Eternel!  fais-nous  grâce,    Dans  nos 


pressans   besoins  tourne  vers  nous  ta  face  ! 


14.  Nous  n'espérons,   Seigneur!   qu'en  ta 


grande  bonté:     Toi  seul  peux  nous  aider 

y^^-^î^Ç»^^— ^^ mj—  -_.Xi_. 


'  a     re, 


dans  notre  adversité,     Rendre  nos  jours  heu- 


^ÈÊiËïëiÊ 
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reux,  et  notre  ame  contente:    JamacFhows 


m 


ne  serons  confus  dans  notre  attente. 

G  4  CAN- 


152    CANTIQUE    LXIV.    C.64. 


CANTIQUE    LXIV. 

Cantique  de  louange. 
Sur  le  Chant  du  Ps.  XXXVÏ.  - 


SE 


ils  éternel   du  Dieu  vivant,     Qui  par 


un  prodige  étonnant    Vins  t'unir  à  la  pou- 


dre,    Toujours  miséricordieux ,     Quoiqu'é- 


wm 


y  -m»     J3FF 
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levé  sur  tous  les  cieux ,     Ton  bras  lance  la 


ft  j,V:<    *  .3.^  T   ^~4^^ 


foudre!    Parleurs  concerts  mélodieux,    Les 


mwmsÈÊmmm 
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anges  remplissent  les  cieux     De  tes  vertus 


sublimes;     La  terre  chante  ta  bonté,     Et 


ton  Nom  plein  de  majesté     Fait  trembler 


les  Ébîmes. 


m^>î=mîâ 
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2.  Fidèles  !  élevez  vos  voix    A  l'honneur  de 


ce 
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ce  Roi  des  rois!     Que  tous  les  coeurs  ffû- 

SEE2 


nissent  !    Qu'en  son  Nom  ,  reconnu  par-tout, 


D'un  *bout  du  monde  à  l'autre  bout    Les 


temples  retentissent!     Permets,  Seigneur! 

PS     v  1-,  n  p: 


à  tes  enfans     De  joindre  leurs  foibles  accens 


Aux  hymnes  de  tes  anges  !     Ton  ineffable 


charité,     Ta  puissance,  ta  mnjesté,     lixcï- 

m= 


3.  Plongés  dans  la  nuit  des  erreurs,  Nous 
gémissions  dans  les  horreurs  Des  doutes  et 
des  crimes.  Nous  cherchions  Dieu,  mais 
vainement,     Et  sous  nos  pas,   en  cliaucel- 


ÉE=£Z 


Jant,    Nous  trouvions  Lks  abimes.    Mais 

G  5  > 


154    CANTIQUE    LXÎV.     C.  64. 


^mm^m 


Jésus  à  reiui  sur  nous,     Et  ce  sulci]  bril- 
lant et  doux     À  dissipé  les  ombres:     La 
joye,    à  sa  vive  splendeur,     S'est  répan- 
due en  notre  coeur.     Au  lieu  des  craintes 


4.  Oui,  Seigneur!   ta  puissante  voix,     Tc^ 
oracles,  tes  saintes  loix,     Ta  céleste  doctri- 


ne,     En  calmant  nos  tristes  soucis,     Ont 
illuminé   nos  esprits     D'une  clarté  divine. 


Agneau  saint  descendit  des  cieux ,     Ton 


&wmmwm: 
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sang  si  pur,  si  précieux,     A  rendu  Dieu 
propice:     Sauveur,  tu  nous  as  mérité     La 


i^^m&m 


rie  et  l'immortalité    Par  ce  grand  sacrifice. 

5-  Tu 
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5.  Tu  nais;  et,  dans  de  saints  transports, 
Le  ciel  par  les  plus  doux  accords     Féli- 
cite la  terre.     Tu  vis;  la  triste  humanité 


Reconnuît  à  ta    charité     Son   bienfaiteur, 


son  père:     Les  maux  s'enfuyent  à  ta  voix; 


Le  tombeau  respe&e  tes  loix;  Les  démons 
s'épouvantent.  Tu  meurs;  l'univers  prend 
le  deuil.  Tu  te  lèves  de  ton  cercueil;  Et 
tes  fidèles  chantent: 

6.  Vainqueur  de  l'enfer,  du  trépas,  Tu  les 
écrases  sous  tes  pas,     Tu  montes  dans  ta 


"     »    ^^hP"7^7 
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gloire:    Là,  sur  un  trône  radieux,     Tu  con- 
temples du  haut  des  cieux    Les  fruits  de  ta 

G  6  viCf 
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fe^^^lLlfeî     II»    '    j    ,|  ff 

victoire.  L'univers  entier  t'est  soumis; 
Mais  ton  amour  pour  tes  amis  De  biens 
les  environne:      Ta  bonté   préside   à  leur 


.^I — £3Z35 

sort,     Tu  les  rends  vainqueurs  de  la  mort , 

iip 

Et  ta  main  les  couronne. 
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7.  O  jour  terrible  et  glorieux!     Jésus  appa- 


roît  dans  les  deux;     Son  tribunal  s'élève! 


Ses  anses  volent  devant  lui  :     À  ses  regards 


la  mort  a  fui  ;     Le  genre  humain  se  lève  ! 


Médians!  le  Roi  de  l'univers     Vient  pour 


se  venger  des  pervers;     Tremblez  en  sa  ptf- 
-^ence!     Justes!    sortez  de  vos  tombeaux 


îtour  habiter  ces  cieux  nouveaux,     Qu'ai 
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créés  sa  puissance! 

m 

8.  Déjà  nous  voyons  par  la  foi     Ce  triom- 


plie  de  notre  Pvoi     Sur  la  mort  et  le  crime: 


Mais,  quand  le  temps  impétueux,     Entrai- 
liant  la  terre  et  les  creux,     Se  perdra  dans 


$CT$^ 
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l'abîme,     Du  sein  de  l'univers  brûlan-t     Doit 


sortir  un  temple  brillant,     Où,   semblables 
aux  anges,     Vivant  sous  les  yeux  du   Sei- 


i^EE 


gneur,     Nous   chanterons  à  son  honneur 
D'éternelles  louantes. 


CANTIQUE    LXV. 

Cantique  de  louange. 


A 


Héluja!  louangt  à  Dieu!     Chrétiens! 
G  7 
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célébrons  en  tout  lieu     Son  Nom  et  sa  puis- 


sance!    Bénissons  ce  Dieu  Créateur,     Chan- 
tons  son  règne  et  sa  grandeur,     Exaltons 

sa  clémence. 


Ê^=|^^^f=| 


2.  Alléluja!  Fils  éternel!     Sauveur  de  l'hom- 
me criminel!     Reçois  notre  humble  homma- 
ge!    Pénétré  de  ta  charité,     Ton  peuple, 
par  toi  racheté.     Te  béiât  d'âge  en  âge. 

3.  Alléluja!  céleste  Esprit!  De  notre  coeur 
humble  et  contrit  Reçois  les  voeux  sincè- 
res  !    -A  toi  seul  il  est  consacré;     Fais,  Sei- 

Ei^£— f=f=fe=f==:^  II  1-1 

gneur!  qu'il  soit  pénétré     De  tes  vives  lu- 

lui 


niièrcs! 


4.  Al- 
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4.  Alléluja!   Dieu  trois  fois  saint!     Que  ton 


auguste  Nom  soit  craint     Par  tout   ce   qui 


respire!     Règne  sur  ton  peuple  à  jamais; 
Fais,  que  tout  l'univers  en  paix     Adore  ton 

m 

empire , 


CANTIQUE    LXVI. 

Cantique  tfiimcation. 
L'Oraison  Dominicale. 

JL  ère  plein  de  grâce  et  d'amour.      Qui 

dans  les  deux  fais  ton  séjour,     Et  qui  sous 


un  titre  si  doux     Veux  bien  être  invoqué 


IfsÈ 
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par  nous!     Ecoute-nous  de  ton  palais 8     £t 
daigne  accomplir  nos  souhaits! 


£■  O^'en 
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s.  Qu'en  tous   climats,   d'un    coeur  non- 
fcint,    On  rende  hommage  à  ton  Nom  saint! 
Que,  l'erreur  et  l'impiété     Faisant  place  à  la 

vérinî,     Chacun  te  présente  avec  foi    Le 


sigF 


culte  qui  n'est  du   qu'à  toi! 
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3.  Qu'avec   les  plus   briihns  succès      Ton 


règne  étendant  ses  progrès,     Par-tout  se  ré- 
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pancient  les  fruits,     Que  ta  grïce  en  nous  a 
produits!     Répands-les  par  tout  l'univers; 


Sauves-en  les  peuples  divers! 


4,  Que ,  par  tes  traits   doux  et   vainqueurs 
Ta  vertu  fléchissant  nos  coeurs,    A  tes  s:a- 


tuts,  Dieu  tout-puissant!     Chacun  se  mon- 


tre 
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IlË§Hfe; 
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tre  obéissant;     Et  que  toujours  ce  qui  te 
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IIH^HH 


— i  i   a.  îm 


=±=+. 


plaît  9     Ici-bas  comme  nu  ciel  soit  fait  i 


5.  Daigne,  *ô.  Dieu!  par  tes  tejndres  soins, 


Pourvoir  sauts  cesse  à  nos  besoins!    Que  dans 


ce  jour ,  où  ta  bonté    Nous  fait  encor  voir 
la  clarté,     Nourris  par  les  dons  de  ta  main, 


Nous  mangions  en  paix  «otre  pain  ! 


6.  Au  mépris  de  ta  sainte  loi,  Nous  avons 
péché  contre  toi;  Mais,  ô  Père  clément 
et   doux!      Use   de   support   envers   nous, 

Comme  nous  usons  de  support    Envers  ceux 


qui  nous  ont  fait  tort! 

7.  Que  jamais  notre  coeur  séduit,    A  t'oilcy- 


sei 
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ser  ne  soit  induit!     Que,  ta  gloire  et  notre 


salut    Etant  constamment  notre   but,    Par 


toi  nous  soyons   délivrés     Des   assauts  qui 


nous  sont  livrés! 


8.  Maître  de  la  terre  et  des  deux  !      A  toi 


seul  s'adressent  nos  voeux:  Règne,  puis- 
sance et  majesté  Sont  à  toi  pour  l'éterni- 
té:    Daigne  nous  accorder  les  dons.     Qu'a- 

mm 

vec  foi  nous  te  demandons  I 


CANTIQUE    LXVII. 

Cantique  d'invocation. 

munis 
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Hissant  Rédempteur  du  monde!     Delà 


Serre,  en  maux  féconde.    Viens 5  viens  ban- 


nir 


C.6?.   CANTIQUE    LXVÎI.    163 


nir  les  erreurs!     Eclaire,  élève  nos  âmes: 


lË^lPïi^if^lfÉiÉiii 


Et  que  tes  divines  flammes     Rendent  la  vie  à 


2*  D'où  vient,  qu'à  ta  voix  si-tendre,     On 


pu 


n'accourt  par-tout  te  rendre  L'hommage  pur, 


qu'on  te  doit?    Ah!,  du  couchant  à  l'auro- 


re     Tu  mérites  qu'on  t'adore,     Et  le  Chré- 


tien  reste  froidl 


3.  Sans  ta  divine  influence,     C'est  à  tort 


:^^^E£$^f^Ë^^^:|^^^=^i 


que  l'homme  pense     Te  célébrer. dignement: 

IlpIS^lSiliîllIPfPÉllpi 

Hélas!  son  ame  sans  vie,     Au  joug  des  sens 
asservie,     S'élève  à  toi  vainement! 


:*r—4=zzzz 

4.  Qmui4  de  la  .raison  trompé^     Par  le 

près- 


i$\  CANTIQUE    LXVIII.    C.63. 

prestige  égarée,  Le  pâle  flambeau  nous  luit; 
Dans  une  nuit  triste  çt  sombre,  Nous  re 
poursuivons  que  l'ombre  D'un  bonheur  qui 
toujours  fuit. 


E^=3 


wm 


5.  Puissant  Rédempteur  du  monde!     De  îft 

-1  ■  ;»  ^-rra 


terre,  en  maux  féconde,     Viens,  viens  ban- 


nir les  erreurs!     Eclaire,  élève  nos  âmes; 


m 
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Et  que  tes  divines  flammes    Rendent  la  vie 


à  nos  coeurs! 


CANTIQUE    LXVIII. 

Cantique  d'invocation. 
Sur  le  Chant  du  Ps.  CXLVI. 


E 


sprit-Saint!   viens  dans  nos  .âmes  .  Pro- 


<Iui- 


C.6B„  CANTIQUE.  LXVIII.    16$ 


duire  une  vive  foi!     Remplis  de  tes  saintes 


pu 


flammes      Ceux  qui  n'espèrent  qu'en  toi! 


Fais  sentir  à  notre  coeiir     Ta  présence   et 


:  ■*— ?f- — ~ — & — •**■ — f 

2.  Viens  répandre  ta  lumière     Sur  l'esprit 


de  tesenfaus;    Q-ue  t-a  grâce  salutaire    Nous 


nnuppiii^ 


éclaire  en  cts  momens!.   Garde  à  jamais  no- 
tre  coeur    Des  surprises  de  l'erreur! 


Î=G 


3.  Remplis-nous ,  dans  la  détresse,     De  tes 


"listais 


consolations!     Soutiens-nous  dans  la  fbihles- 


se    Contre  les  tentations!     Soutenus  par  ton 


5-^;  '  -^ZZn~~T£^^E3E 


recours,     Nous  triompherons  toujours. 


lili^ilI^^illiÉlïi^i^^ii 


4.  Forme-nous  à  la  prière,  ;   Dicte-nous  de 

jus- 


rtfo  CANTIQUE    LXVIIL   C68. 


justes  voeux!     Gûide-nous  dans  la  carrière, 


Qui  doit  nous  conduire  aux  deux;      Fais- 
nous  trouver  le  bonheur     Dans  la  paix  de 


5.  Par  le  feu  de  la  souffrance     Si  tu  veux 


1=1111111111 


=fe— g==: 


nous  épurer,     Donne-nous"  la  patience     Qui 


souffre  sans  murmurer;     Dans  les  malheurs 
les  plus  grands  Rends-nous  calmes  et  constans! 


**==$==$ 
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6.  Esprit-Saint!    viens  dans  nos  âmes    Pro- 
duire une  vive  foi!     Remplis  de  tes  saintes 


ZZ&ZZZZZ&ZZZZZ 


JCcrtc 


flammes     Ceux  qui  n 'espèrent    qu'en  toi 


Jm 


z^z 
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ebseee: 


Preserve-nous   de  l'erreur;     Forme  aux  ver- 


tus notre  coeur! 


CAN- 


C69.    CANTIQUE    LXIX.     i6?:  • 

CANTIQUE    LXIX. 

Cantique  d'invocation. 


G 


^^=Ê 


E3^±i 


_X       ranci  Dieu  !    crée  en  moi  par  ta  grâ- 
ce   Un  esprit  docile  et  nouveau.     Echauf- 


fe  et   fonds   mon  coeur  de  glace,     Sois  de 
mon  ame  te  flambeau;     Afin  que,  respectant 

ta  voix,    Je  suive  constamment  tes  loix! 

&-+•    "'3^--/-fo.ï-'jj 
piee 


2.  D'un  oeil  indulgent  et  propice     Regarde 


moi  dans  mon  erreur;     Malgré  les  droits 


de  ta  justice,  Ne  me  rejette  pas,  Seigneur! 
Que  ta  divine  charité  Pardonne  mon  ini- 
quité ! 


3.  Je  suis  foible,  et  dans  ma  carrière    Je 


puis 


i6?>    CANTIQUE    LXIX.    C.  69. 

puis  sans  cesse  m 'égarer.     Seigneur!  écoute 
ma  prière:     Par  ton  Esprit  viens  m 'éclairer; 

iiiiiiipÉiiiF 


Que  ce  fidèle  Conducteur     Réside  toujours 


4.  Si  tu  veux  éprouver  mon  zèle    Au  creu- 


set de  l'affliction,     Pour  que  je  me  montre 


gr^flLA-  = 


*■'♦?.  =-E^= 
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j^g 
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fidèle    Au  fort  de  la  tentation;     Et  si  tu 

joins  à  mes  travaux    D'autres  peines  et  d'au- 

m 


VL^       ;  .fl^E, .  ■■■  ,      ";     -     "  .VT7 

très  maux: 

5,  Persuadé  de  ta  sagesse  ,    J'adorerai  ta  vo- 
lonté.     Mais,  Seigneur!  je  crains  ma  fai- 


blesse;     Supplée  à  mon  infirmité!     Pour 


Iis^iiM^ 
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tr/ojoiiilliser  mon  esprit,     Mou  Dieu]   ta  gla- 


ce 


C.  70.    CANTIQUE    LXX.      169 


ce  me   suflit. 


CANTIQUE    LXX. 
Pour  chanter  après  la  Prière  avant  le  Sermon. 

aigne  exaucer  du  haut  des  deux,     0 


Dieu  des  dieux,     Qui   nous  vois  unis  sous 
tes  veux,     Notre  ardente  prière!     Que  ton 

HÉÉIIil!lll!i^É^=plliâ 

iidèle  serviteur,     O  Rédempteur!     Sente  ta 
grâce  et  ta  faveur;    Que  ton  Esprit  l'éclairé! 


Rends-nous   dociles  à  ta  loi,     Tourne  vers 
nous  ta  face!     Qu'animés  d'une  vive  foi, 


Nous  marchions  sur  ta  trace!     Seigneur! 


nous  venons  tous  à  toi,    Sauve-nous  par 

ta  grâce! 

H  CAN- 


iro    CANTIQUE    LXXt     C.  fl. 


CANTIQUE     LXXI. 

Pour  la  réception  des  Catéchumènes. 

•  Nrrj> '  ■  T-,  -  î'  ^t  T  t  ^—*-^ 


JLjL/       spnt  du  Dieu  de  vente!     Exauce  nos 
prières  :     Ouvre  nos  veux  à  la  clarté     De 


SI 


tes  vives  lumières!     Divin  Esprit!  règle  nos 


^j    t  'I  L^ 


3E 


moeurs ,   Et  tiens  vers  toi  tournés  nos  coeurs! 

2.  Ah!  daigne  de  ces  jeunes-gens     Rendre 

l'esprit   docile;     Veuille    soumettre   leurs 


SE-'--    ■  -      ^ 


penchans    Au  joug  de  l'Evangile:     Comble- 
les  de  tes  riches  dons,     Et  fais-leur  goûter 


tes  leçons! 

3.  (  -ri'.ve   en  eux  de  ta   pure  loi,     Et  l'a- 
mour, et  la  crainte:     Que  dans  leurs  coeurs 

la 


C.  72.  CANTIQUE    LXXII.    m 
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ni 


la  vive  foi    Ne  soit  jamais  éteinte;     Que 


son  flambeau  jusqu'au  trépas    Eclaire  et  con- 


duise leurs  pas! 


4.  Viens  donc,  Esprit  de  sainteté!    Te  fixer 

dans  nos  âmes;    Dépîoyes-y  l'a&ivrté    De 

tes  célestes  flammes!     Esprit  d'amour!  com- 
:  IJ~-ttj1eEE~JË— 

ble   nos   voeux ,      Embrase  -  nous  de  tes 


EE^EEEE 


saints  feux! 


CANTIQUE    LXXII. 

Pour  la  réception  des  Catéchumènes. 

Sur  le  Chant  du  Ps.  LXVI. 

Li^lII^i^iiÉilEl^iS^iiiil^i 
a  voici  l'heure  fortunée,     Où  je  me 

l=É=^liiill^l^iliiiiM|ilflÉ 

voue  à  l'Eternel.    Quelle  sublime  destinée! 

H  a  Lieu 


if*    CANTIQUE    LXXU.    C.72. 

Dieu  m'ouvre  son  sein  paternel.    J'embrasse 


sa  loi  salutaire;     Les  noeuds  qui  m'attachent 
à  lui,     Mon  coeur  attendri  les  resserre     Et 


ftrrr 


les  sanctifie  aujourd'hui. 


2*  C'est-lui  de  qui  la  providence     Veilla  sur 


mes  premiers  instans;     Il  répandit  sur  mon 


enfance    Les  plus  riches  de  ses  présens; 

litllUllIÈiÊIIllïIIt 


Il  fut  l'ami  de  ma  jeunesse.     Mon  protecteur 


gm 


et  mon  soutien:     Sa  voix  m'inspira  la  sages- 


se,     Le  goût  du  vrai,  l'amour  au  bien. 
3.  11  veut  en  ce  moment  encore     Me  fai- 
re  éprouver  sa  bonté:     Dans  ce  tempje,  où 


-gm^MWÊmi 


\ U- 


mm 


moq  CQeur  J'implore.,    il  m'appelle  à  la  \é- 


n- 


C.  72.  CANTIQUE    LXXII.     173 


immÊmmm 


rltén.     A  tant  de  faveurs  signalées    Je  reste- 


rois  inclinèrent?     Non,  tes  grâces  accumu- 
lées,    Seigneur!  ont  touché  ton  enfant! 
(Jprès  t exhortation?) 


=*=a< 


4,  Je  l'ai  promis:   je  crois  au  Père,    Au- 


teur et  bienfaiteur  de  tous;    Au  Saint-Esprit 


qui  nous  éclaire;    Au  Fils  qifi  s'immola  pour 


nous.    Jésus-Christ  sera  mon  modèle;     La 


z—  <£= 


vertu,  mon   plus  grand   bonheur;     Mon 
espoir,  la  vie  immortelle;    Ma  crainte,  celle 


du  Seigneur. 


5.  Que  si  jamais,  dans  ma  foiblesse,    J'ou- 

blie,  ô  Dieu!  ces  saints  projets,    Retiace  à 
H  3  mon 


174    CANTIQUE    LXXIII.  C.73. 


mon  coeur  ma   promesse,     Et  punis-moi 


par  des  regrets!     Mon  ame ,  alors  plus  épu- 


rée,    Plus  digne  de  t'offrir  ses  voeux, Sen- 
tira  que  ta  loi  sacrée     Rend  à -la -fois  sa- 

1  t  j 

ge  et  heureux. 


CANTIQUE    LXXIII. 

Pourk  les  Catéchumènes. 


c 
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hantons  de   notre  Créateur,     Et  les 
bienfaits!,  et  les  louanges!     Joignons,  dans 
une  sainte  ardeur,     Notre  voix  à  la  voix 


m 


=3fc= 


teEfe$3E=5EEES^ 
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des  anges  !     Les  plus  mélodieux  concerts 
Sont  les  accens  de  l'innocence ,     Et  le  Maî- 


il    f      1    4=4=* 
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tre  de  l'univers     Aime  les  hymnes  de  l'en- 

fan- 


Crs-  CANTIQUE    LXXIII.     175 
fan  ce. 


2.  Au  pied  de  son  trône  éternel,  Portons 
au  Très-Haut  notre  hommage;  Allons,  par 
un  voeu  solemnel,  Lui  consacrer  notre  jeu- 
ne âge:     Offrons-lui,  dès  notre  printemps, 


Des  coeurs  brûlans  pour  son  service ,    Et 


n'attendons  pas  nos  vieux  ans    Pour  lui  fai- 
re- ce  sacrifice  ! 
3.  Allume  chez  nous  de  la  foi ,    O  Seigneur! 


Pimmortelle  flamme;     Rends-nous  sçavans 


r£22=-= 


dans   cette   loi ,     Dont  la  douceur  captive 

l'ame  !     Fais   que ,   pour  ce  monde  meilleur 

Où  nous  appelle  ta  parole,    Jésus  soit  no- 
H  4  tre 


176    CANTIQUE    LXXIII.  C.73. 

tre  conducteur.     Et  l'Evangile  notre  école! 


4,  Nous  avons   souvent  entendu     La  voix, 


qui  de   ta  part  nous  cric  :     Si   vous  n'avez 


PT~-r~  7v 


^3=?=*F 


S 

pas  la  vertu, 


j"=3Cê:: fr=E 


1^ 
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)ue  vous  sert-il  d'avoir  la 


vie?     Esprit-Saint!  propice  à  nos  voeux, 


^>— - 


Descends,  viens  en  nous  la  produire.     Cet- 
te vertu,  qui  dans  les  deux    Seule  a  le  droit 
de  nous  conduire  ! 
5.  Dieu  Sauveur!  daigne  dans  ce  four    Exau- 


cer  notre  humble  prière!     Ouvre  nos  coeurs 


iH^I^g 


à  ton  amour,     Et  nos  âmes  à  ta  lumière! 
Des  rayons  de  ta  vérité     Eclaire   notre  in- 


r-*^=z= 
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iiili 
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telligence,    Et  montre-nous  l'éternité    Pour 


ter- 
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6.  Hélas!    débiles  arbrisseaux,     Si  quelque 
bras  ne  nous  appuyé,     Qui  nous  gardera  des 


- — 1 
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assauts,     Et  du  méchant,  et  de  l'impie? 


Toi  seul,   et  tu  nous   Tas  promis;     Toi 


seul,  ô  notre  tendre  Père!     Place-nous  donc 


ÊÉÉsiËi 


pÉiÉiHHiJl! 


en  tes  parvis    A  l'ombre  fe  ton  sanJhiaire. 


m 


7*  Là,  si  ta  bonté  lour-à-tour    S|r  nous 
fait  resplendir  ta  face,     Et  nous  arrose  cha- 
que  jour     Des  eaux  fécondes  de   ta  grâce 


A  l'abri  des  vents  orageux,     Nous  croîtrons 

dans  un  heureux  cnlme,    Et,  nous  élevant 
bi- 


sous tes  yeux  3    Nous  verdirons  comme  h 

II  5  pal- 


i;8    CANTIQUE    LXXIV.  G 74. 


8.  Alors  nous  porterons,  Seigneur!     Et  les 


doux  fruits  de  la  sagesse  ,    Et  le  germe  du 


vrai  bonheur,     Sous  les  fleurs  de  notre  jeu- 


nesse ,     Jusqu'au  moment   où,    de   ta  main 


slii^^Éi 


—  I- 


llilll 


Transplantés  dans  notre  patrie,     Nous  se- 


rons  au  céleste  Eden     Pour  jamais  des  ar- 
bres de  ^Tie. 


C  A  N  T  I  QU  E    LXXIV. 
Pour  les  Catéchumènes. 
Sur  le  Chant  du  Ps    CXL. 


jTj^       ton  école,  divin  Maître!     Nous  soin- 

mes  venus  nous  forma*:     Enseigne-nous  à 

te 


C.75.  CANTIQUE    LXXV.    179 
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te  connoître     Pour  te  servir  et  pour  t'aimer. 
2.  Seigneur!  que,  touchés   et  tranquilles, 
Nos  esprits  cèdent  à  ta  voix,    Et  que  nos 
coeurs,  toujours  dociles,    Demeurent  soumis 
à  tes  loixl 


3.  Nous  respectons  cette  loi  sage  ,    Que  Ton 


vient  de  nous  enseigner:    Achève,  Seigneur! 
ton  ouvrage,    Aide-nous  à  la  pratiquer! 


CANTIQUE    LXXV. 

Sur  la  jeunesse. 


u  plus  tendre  jeunesse     Passe  com- 
me une  fleur:    Hâtez- vous,  le  temps  presse, 

Donnez-vous  au  Seigneur,    Tout  -se  ciian- 

H  6  zt 


ifio    CANTIQUE    LXXV.   C.75. 

ge  en  uélice     Quand  on  Veut  le  servir,    Le 


ml  t  f 
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plus  grand  sacrifice  Devient  un  doux  plaisir, 
a.  N'attendez  point  cet  âge,  Où  les  liom- 
mes  n'ont  plus,  Ni  force,  ni  courage,  Pour 
les  grandes  vertus.  C'est  faire  un  sacrifice, 
Qui  doit  peu  nous  coûter,  Que  de  quitter 
le  vice,     Quand  il  va  nous  quitter. 


gfe     *  fr 
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3.  Offrons-lui  les  prémices     D'un  âge  flo- 


rissant,    En  renonçant  aux   vices    D'un 

monde   séduisant!      Cet  adorable   Maître 

Ne  nous  donne  k  jour,     Qu'afin  de  le  con- 


noître.    De  vivre  en  son  amour. 


CAN- 
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CANTIQUE    LXXVL 

Le  Symbole  des  Jîpâttes. 

Sur  le  Chant  du  Ps.  XLII. 


— # 


e  reconnois   l'existence     D'un  Dieu, 


source  de  tout  bien,     D'un  Dieu. qui,  par 


sa  puissance,     Forma  l'univers   de   rien. 


Oui,  cet  univers' si  grand,    11  le  tira  du  né- 


ant;    Il  le  remplit  de  merveilles    Par  ses 


vertus  sans  pareilles. 
— 1__ 


2,  Je  reconnois  pour  mon  Maître     Le  Fils 


unique  de  Dieu,    Jésus-Christ,   qui  daigna 


$=Z&Ï 
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naître    Parmi  nous  en  ce  bas  lieu.    C'est 

g=y  '♦*  ■  T  f  f  •*"■    r'*  t.±4-4"'t"  •>v^ 

uotre  Libérateur,    Notre  divin  Rédempteur: 
II  7  Son 


,82   CANTIQUE    LXXVI.  C.76. 


Son  nom,  son  rang,  son  ouvrage,     Tout 
mérite  notre  hommage. 


O   miracle   inconcevable     Que  ce  Jésus- 


Christ  naissant!      C'est  un  mystère  jneffaH 


Z&ZLZ 


ble,    C'est  l'oeuvre  du  Tout-Puissant.    Ver- 


sim^-miii 


tu  de  l'Esprit  divin,  Qui  le  forma  dans  le 
sein  D'une  vierge  chaste  et  pure,  Tu  con- 
fonds la  créature! 


4.  Sous  un  juge  inique  et  lâche    Jésus  souf- 


fre amèrement;     Ou  le  saisit,  on  l'attache 
Au  plus  cruel  instrument.     Il  est  cloué  sur 


la  croix  :     Mais  sur  cet  infâme  bois     II 


nous  obtient  notre  grâce,    En  mourant  à 


no- 


C.76.  CANTIQUE    LXXVI.   183 


notre  place. 
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5.  Sacrifié  pour  nos  fautes ,     11  descend  au 


monument,    Lui  des  vertus  les  plus  hautes 


Le  modèle  et  l'ornement  !     Des  objets  privés 


tm 
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du  jour     II  habite  le  séjour:     Là  fut  con- 


Ê^EÉSëiEp 


duit  par  l'envie    Le  seul  Prince  de  la  vie! 
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6.  Jésus,  au  sépulcre  en  proye,     Semble 


pour  jamais  détruit:     Mais,  ô  grand  sujet 
de  îoye!     Trois  jours  après  il  revit.     Cet 


ga=g=E»s=5r=^ 


illustre  événement    Me  confirme  pleinement, 


Que  sa  mort,  que  sa  justice.     Nous  ont 

WÈÊËËÊÈÊÈÈÊ& 


rendu  Dieu  propice. 

muni 

7.  Dieu  met  le  comble  à  sa  gloire ,    En  l'é- 


i«4    CANTIQUE    LXXVI.   C.76. 

levant  jusqu'aux  cicux:     Là,   pour  pi  il  de 


âlfc 


sa  victoire,    Il  règne  et  règne  eu  tous  lieux. 


Oui,  de  gloire  couronné-,    Christ,  des  saints 


environné  ,    Règne  à  la  droite  du  Père,   Dans 
les  deux  et  sur  la  terre. 


P     ■ ,  «  ,    f  Sft—it-    L^4, 
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8r  Ceint  de  son  pouvoir  suprême,     Entou- 


ré d'esprits  divers,    Jésus-Christ  un  jour 


lui-même     Viendra  juger  l'univers.     Tous 


alors  5  morts  ou  vivans,     Hommes  justes  ou 
médians,     Tous,  dès  que  sa  voix  Fordon- 


3SE=^= 
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ne,     Paroîtront  devant  son  trône. 


I 


9.  Je  reconnois,   que  la  grâce    Doit  opérer 


tout  en  moi  ;    Mais  j'éprouve  l'efficace    Dç 

FEs~ 
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l'Esprit ,  auquel  j'ai  foi.     Ce  saint  et  divin 


Esprit     De  ses  dons  nous  enrichit  r     Dons 
parfaits,  dons  salutaires ,     Vrai   trésor  des 


coeurs  sincères 


10.  Je  reconnois  des  fidèles    La  sainte  com- 
munion ,     Les  douceurs  spirituelles ,     L'es- 


fEEÎ 


poir,  la  vocation.     Tous  ont  part  aux  me- 


m 
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nies  biens;    Et,  resserrant  leurs  liens,    Us 


3lS=SËl 


ne  sont  qu'un  coeur,  qu'une  ame;     Un  mê- 


me amour  les  enflamme. 


7* 


ix.  Je   reconnois  la  clémence     D'un  Dieu, 


qui  daigne  accorder    Le  pardon  de  toute  of- 
fense   A  qui  vient  !e  demander*    Le  fidèle, 

dent 


i36   CANTIQUE    LXXVII.  C.77. 


dont  le  coeur     Le  recherche   avec  ardeur, 


m 


m 


Ne  craint  point  qu'il  le  rejette:     Sa  justi- 


ce est  satisfaite. 


12.  Je  reçonnois,  que  la  poudre     Un  jour  se 


ranimera;     Que  mon  corps  doit  se  dissou- 


dre,    Mais  qu'il  ressuscitera.     Dieu!  que 
ton  divin  pouvoir     Me  remplit  d'un  doux 


=g^ 


espoir!    Si  je  perds  ma  chair  mortelle,    C'est 


£E£E 
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pour  la  vie  éternelle. 


CANTIQUE     LXXVII. 

Sur  f  existence  et  les  perfections  de  Dieu. 

lève  toi,    mon  ame!  çt  d'un  vol  glo- 

rieux    Va  dans  le  plus  haut  ciel  contempler 

l'Ia- 
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fourni 
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l'Invisible,     Le  Monarque  infini   qui   règne 


dans  les  deux,     La  suprême  beauté,  TE- 

m 


m 


tre  incompréhensible  ! 

_4- — 


z&- — çr: 


ràfcz 
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s.  C'est-lui,    qui  toujours  est  sans  jamais 


II 


»  ;,    j»  ,-  .  ',-za^ 


être  vieux:     C'est-lui,  par  qui  tout  est, 


=t 4-= 


à    qui  tout  est  possible;     Qui,   sans  chan 


ger  de  place,  est  présent  en  tous,  lieux,     Et 


Ê£==îl5pg=^^^^^B=j 
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dont  tout  l'univers  est  l'image  sensible* 


3,  Eternel  trois  fois  bon,  trois  fois  grand, 


trois  fois  saint;   Dieu  seul  indépendant,  seul 


parfait,   immuable,     Que  le  ciel  même  ado- 


re  et  que  la  terre  craint!     Fais  que  je  t'ai- 


me  autant  que  je  te  vois  aimable  : 


4.  Que 


i88   CANTIQUE  LXXVIÏÏ.  C.78. 


4.  Que,  favant  ici-bas  contemplé  par  la  foi, 
Lorsque  je  quitterai  ce  monde   périssable, 
J'entre  dans  ton   palais,  pour  être  tout  à 
toi     Et  jouir  dans  ton  sein  d'un  bonheur 
ineffable 


CANTIQUE    LXXVIIL 

Sur  l'existence  et  les  pet  fictions  de  Dieu. 

ni  peut,  fl  Dieu!,  de  ta  puissance, 
De  ton  amour,  de  ta  grandeur     Méditer 


^=ÈE^§^^Ë 


l'étendue  immense,     Sans  te  bénir  avec  fer- 


-Zz$--V$l 
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voir?     Je  vois  tes  merveilleux  ouvrages 


Dans  l'univers  entier  épars,     Tes  desseins 

bienfaisaiîs  et  sages     Par-toitf  où  tombent 

mes 
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mes  regards. 


a.  Le  ciel  orné  de  mille  étoiles,     E.t  l'auro- 

Sp 
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re  d'un  beau  matin,     La  nuit  et  ses  lugu- 
bres voiles,     Tout,  ô  Dieu!  'décèle  ta  main. 


La  fleur  des  champs  te  doit  son  être ,     Le 


soleil  te  doit  sa  splendeur,     L'univers  en- 


tier doit  ccnnoître     Ta  bienfaisance  et  ta 


grandeur. 

3.  Ton  bras  dirige  le  tonnerre;     Ta  main 


lifiUSSli 
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féconde  nos  sillons^     Aux  vents  tu  prescris 


z^==$^ 


leur  carrière,     Et  tu  présides  aux  saisons; 


E^r 


Dans  le  calme  et  dans  la  tempête     Ton  pou- 
voir  s'est  manifesté  ,   Le  moindre  vermisseau 


mar» 


i9c   CANTIQUE  LXXVIII.  C.78. 

m'arrête,     Me  fait  adorer  ta  bonté. 

4.  Et  r homme    fait   h   ton  image,     Limon 

de  ton  soufile   animé;     L'homme,  ton  plus 


parfait  ouvrage,    Pour  l'immortalité  formé , 


Quels  inconcevables   prodiges     En  lui-mê- 
me il  voit  chaque  jour!     Qu'il  découvre  en 


lui  de  vestiges 

De  ta  grandeur, 

de  ton 

n- 

[',  ! 

. . 

— 

amour! 


5.  Esprit  émané  de  Dieu  même,     Mon  ame  ! 


tu  dois  à  jamais    Célébrer  cet  Etre  suprême. 


Dont  tu  retraces  quelques  traits;     Te  con- 


sacrer  à  son  service:     Louer,  imiter  sa  bon- 


T-.*i    f'.ys*s 
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té,     Et  l'honorer  par  ta  justice,    Par  ta 

foi, 
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foi,  par  ta  chanté! 

CANTIQUE    LXXIX. 

Sur  îinfinhé  de  Dieu. 

ransportez-moi,  saintes  pensées  !     Au- 


T 


dessus  du  séjour  mortel:  Les  bornes  à 
l'homme  tracées  N'enchaînent  point  l'E- 
tre éternel.  Sans  limites,  incorruptible, 
Il  vit  et  règne  dans  les  cieux;     Une  lumiè- 


1e=3eÉ^ 
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re  inaccessible    Le  dérobe  à  nos  foibles  yeux. 


a.  En  vain  l'esprit  fini  s'élance     Pour  arri- 
ver  à  sa  hauteur.     Qui  peut  comprendre  son 


essence?     Qui  peut  s'égaler  au  Seigneur? 


|i.^|=£=l=EÏ=^ 
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Législateur  et  Roi  suprême,     Ceint  de  for- 


ce 
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à 
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ce  ce  de  majesté,     Lui  seul  existe  par  lui- 


mïm 


même,     Et  sans  lui  rien  n'eût  existé. 
3.  Humains!    le  monde  est  son  ouvrage; 

il      il    i    I    'i 


Louez  son  Nom  par  vos  concerts.     D'es- 


m 


prits,  créés  à  son  image,     Son  souffle  a 
peuplé  l'univers.     Moi-même,   enfant  de  la 


poussière.     Il  me  forma  pour  le  bonheur: 


Dieu  puissant!  que  ma  vie  entière     Ne  soit 


^^=^==$~~E    » 
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qu'un  hymne  à  ton  honneur! 


CANTIQUE    LXXX. 

Sur  les  profondeurs  de  Dieu. 


imÈ^È^mmËm 


^çz==£hz=~& 


X  lein  d'ignorance  et  de  misère,    Pour- 

quoi,  mortel  audacieux!     Veux-tu  sur  de 

pro- 
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profonds    mystères     Porter    un    oeil    trop 


ïkzzz&-#=$=z:=z\— — —z 


curieux? 
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2.  Crois-tu,  que  ton  foibie  génie    Pourra  dé- 


voiler  les  secrets     De  l'Intelligence  infinie 


:'n- 


Et  sonder  ses  divins  décrets? 

3.  Crains  les  ténèbres  respectables,    Où  Dieu 

cache  sa  majesté  :     De  ses  desseins  impéné- 


trables    Qui  peut  percer  l'obscurité? 

IIliiii^ÉiÉ^liiiiiiilifll^ll^l 

4.  Où  t'emporte  l'ardeur  extrême  De  tout 
comprendre  et  de- tout  voir?  1  u  ne  te  con- 
Hois  pas  toi-même  ;     Comment  prétends-tu 


*E=a==tt= 


tout  sçavoir? 
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5,  Tu  peux  bien  porter  ton  audace    A  me- 

I  su- 


11)4    CANTIQUE    LXXXl.   C.8*. 


sure*  ces  vastes  cicux;     Mais  tu  ne  vois  que 


mm 

la  surface     De  cet  ouvrage  merveilleux. 


6.  A  quoi  nos  soins  doivent-ils  tendre,    Et 
les  efforts  de  notre  esprit?     Est-ce  unique- 


-t^|ir|^|=l^|i 


nient  à  comprendre     Ce  que  le  Ciel  nous  a 


prescrit  ? 


7.  Heureux  le  coeur  humble  et  docile,  Qui, 
se  soumettant  i\  la  loi,  Sçait  conformer  à 
l'Evangile     Ses  voeux,  sa  conduite  et  sa  foi! 


CANTIQUE    LXXXI. 

Sur  la  longanimité  de  Dieu. 


E 


musni 


loiffne  de  ton  coeur  toute  fraveur  ex- 


trême;   Espère  tout  d'un  Dieu  p  qui  t'a  for- 
mé # 


C.3i.    C  A  NT  I  Q  U  S  LXXXÏ.    195- 

•tïïé,  qm't'aim^,     Qui   porta   son  amour, 


pouf  rendre  heureux  ton   sort,!   Jusqu'à  li- 


vrer son  Fils  à  la  croix,  à  la  mort. 
2*  La  grandeur  de"  ton  crime  excite  sa  ven- 
geance;   Mais,  si  ton  crime  est  grand,  plus 
grande  est    sa   Clémence.      A    quel  excès 

iip^iiiiipiÉiliiiii[ii^|lli 

peu-t-on  porter  l'iniquité,     Que  ne  surpas- 


se encor  son  immense  bonté? 


3.  Son  amour,  qui  suspend  l'efFet  de  sa  jus- 

IHHHHÉIHÊiHI^i^ÉiilUÉ 

tice,     T'assure   qu'à  tes.  .voeux  il  se  rendra 


propice:     Ah!  pécheur,  s'il  vouloit  te  per- 
dre pour  jamais,    T'attendroit-il  encore  après 

tant  de  forfaits? 

I  2  4.   IV 


1 
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liis^sÉgisa 
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a.  De  son  courroux  veilleur  ta  serois  la  vie- 
time,  S'il  n'étoit  attentif  qu'à  la  voix  de 
ton  crime;     Mais  le  sang  de.  son  Fils,  qui 


~.~g 


parle  tn  ta  faveur,     Le  touche,    le  fléchit:, 


et  calme  sa  rigueur. 

5.  Reviens  donc,    animé    d'une  douce  espé- 


rance,    Reviens   à  ce  bon  Père,  implore  sa 


clémence:     Mais  apprends,  si  tu  veux  n'être 


pas  rejette,     Qu'un  <:oeur  humble  et  contrit 


|=5 
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est  le  seul  exaucé. 


CANTIQUE    LXXXII. 

Sur  la  grandeur  de  tamour  de  Dieu. 


e  Souverain  des  deux  commande,  que 


Je 
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je  l'aime;    Il  veut,  par  un  effet  de  sa  bonté 
suprême,     Qu'à  lui  seul  je  consacre  et  ma 

vie  et  mon  coeur:     0  devoir  juste  et  doux! 


-— n~—  IL: 
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ô  source  de  bonheur! 


2.  Seul   auteur  de  ma  vie  et  de  mon  existen- 


ce!    Que  de  droits  n'as-tu  pas  à  ma  recon- 


nbissaace!    Tes  soins  à  chaque  instant  pré- 


viennent mes  souhaits.     Qu'est-ce.  de  tout 


mon  coeur  pour  payer  tes  bienfaits? 

3,  Peu  content  de  ces  biens,  tu  donnes  ton 

Fils  même.     Quel  prodige  d'amour!   quelle 

faveur  suprême!     Pour  sauver  l'homme  in- 

grat  à.  la  mort  destina \     Tu  voulus  qu'à  la 
I  3  won 


r93    CANTIQXJ  :E  LXXXIT.  G.8â, 


ton  Christ  fiûfi  condamné. 


4.  La  mère  A  son  enfant  montre  moins  de 

:c:;dressc 5    Que  Dieu  n'en  montre  aux  siens, 

dont  le   sort  rimeresse.  *  De  nos    coeurs 


:es  il  attend  le  retour:     Cédons  à  tant 


d'attraits,  cédons  à  tant  d'amour! 


£EÏ5Ë==x: 


5.  Oui ,  donnons  notre  coeur  à,   ce.IVJaî- 
tre  adorable.     A  son  affection  nul  bien  n'est 


comparable;     Son  joug  est  pour  qui  l'ai- 


me  un  joug  plein  de   douceur:     Heureux 


qui  dès  l'enfance  en  connut  la  valeur! 

6.  Celui,  qui  loin  de  toi  cherche  son   bien 


suprême,     S'égare  c*i  ses  désirs;  se  perd 


en- 
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enfin  lui-même,     Si  par  de  vains  objets   il 
se  laisse  charmer.     Poiirroit-on  être  hen- 


=riôE=5g=îc=: 


reux,  ô  mon  Dieu!  sans  t'aimer? 


gi/'A  '*.<g 
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7.  Je  t'aime:  mais  hélas!  je  crains  mon  in- 
constance.    A  tei  seul  cependant  je  dçis  1% 


z<êE$£:=? 


preftreuee.     Par  ton  divin  amour  captive - 


[ÏS£=*t£ 
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moi,  Seigneur!    Enchaîne  mes  désirs,  règne 
seul  dans  mon  coeur! 


CANTIQUE    LXXXIII. 
Sur  la  grandeur  des  oeuvres  de  Dieu. 


o 


ni,  c'est   un  Dieu  caché  que  le  Dieu 


qu'il  faut  croire:    Mais,  tout  caché  qu'il  est, 

l^KllÉItelll^ËI^felrtill 

pour  révéler  sa  gloire     Quels  témoins  ëckfr 
I  4  tans 


too   CANTIQUE   LXXXIII.  G  83, 

tans  devant  moi  rassembles  !    Répondez  , 


*    - 
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stes  ci  eux;  Mers  et  terre,  parler! 


-p — -- i- 
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2.  Nuit  obscure!    dis-nous  qui  t'a   donné 

tes  voiles?     Quel  bras  put  vous  suspen- 

dre,  KHiotnbrables  étoiles I    O  cieux!  que  de 


grandeur,  et  quelle   majesté!     J'y  reconnois 

la  main  à  qui  rien  ira  coûté. 


3.  Par  quel  ordre,  ô  soleil!  viens-tu  sur  no- 


tre monde     Répandre  les  rayons  de -ta  clar- 


mm 
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té  féconde?     Tous  les  jours  je  t'attends,  tu 
reviens  tous  les  jours;     Est-ce  moi  qui  t'ap- 
pelle, et  qui  régie  ton  cours? 


4.  Et  toi :   dont  le  courroux  veut  engloutir 


te 
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la  terre  ,     Mer  terrible  !  en  ton  lit  quel  pou- 


fe 
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voir  te  resserre?     Pour  forcer  ta  prison  tu 
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fais  de  vains  efforts;     La  rage  de  tes  ilôts 


expire  sur  tes  bords. 


E.€ 


à 
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5.  La  voix  de  la   nature   à  son    Dieu   me 


~T=T- 


rappelle.      La  terre,  que  pour  nous  sa  main 

forma  si  belle,      C'est-lui  qui  îa  revêt  de 

-tous  ses  ornemens,      C'est-lui  qui  la  posa 


sur  ses  sûrs  fonciemer.»s. 

6.  Reconnoissons,  Chrétiens!  celui  par  qui 


nous  sommes,     Qui  de  mille  bienfaits  ftvo- 


^Sg^jg — é=~£~~î 


rise  les  hommes;     Celui  qui  fait  tout  vi- 


vre, et  qui  fait  tout  mouvoir:     Adorons  sa 

I  5  SiV 
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feB 


sagesse,  et  craignons  son  pouvoir! 


CANTIQUE    LXXXIV. 

Sur  la  Providence. 


u 


trzzr- 


C^=ré 


e  Dieu,  qui  nous  donna  l'être,    Veille 


pour  nous  en  tout  temps;     Seul  notre  sou- 
mai»   maître;     Il  règle  tous  nos  instans. 


g§g=g 
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im 


La  vie  et  la  nourriture     Dont  jouissent  les 


S*'»      »'. 
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'humains ,     Les  trésors  de  la   nature,     Sont 


=i — A-  .,^H=s!fc— = 
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des  présens  de  ses  mains. 
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2.  Queile  est  sa  munificence!     Bénissons-en 


~Ê*EE£-::-=ë=:£=£ 


E£= 


!§=£— 


les  effets;    Je  la  vois  dans  l'abondance    De 


?£EE 


nos  fertiles  guérets.    Les  fruits  divers,  dont 
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rautonfnc    Se  pare  et  nous  eurichir,     C'est 


le 


C.84.  CANTIQUE  LXXXIV.  qo« 

le  Seigneur  qui  les  donne ,     Les  fait  uaî- 
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3.  Sa  bonté  toujours  arrive  Nous  prodigue 
mille  soins;  Sa  providence  attentive  Pour- 
voit à  tous  nos  besoins.  Eclairé  de  sa  lu- 
mière.    Si  j'appris  ses  saintes  loix,     Si  je 

crois  et  si  j'espère ,  C'est  à  lui  que  je  le  dois-. 

4.  Il  soutient  notre  foibiesse     Dans  les  pe- 


tite les  plus  grands;     Il  nous   cherche  et 
nous  redresse    Dans  tous  nos  égaremens. 


3E3È 


Si  la  force  m'abandonne,    Sa  parole  est  mon 

"V  '     J~4— 4-in *^ 


appui;     Si  je  pèche,  il  me   pardonne     Dès 

que  je  retourne  à  lui.. 

I  &  5-  Je 
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5.  Je  veux,    plein   de  confiance,      Recevoir 


^ES 


de  l'Eternel    Ee  destin,  qu'il  me  dispense 


Dans  son  amour,  paternel.      O  toi,  ma  seu- 
le espérance,      Sage  Arbitre  de  mon  sort! 


.;»■    ■^■■■j, — :»■■-. ffi    .<r-yr— 
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Tu  seras   ma   délivrance     Dans  la  vie  et 
dans  la  mort* 


CANTIQUE    LXXXV. 

Sur  la  Providence, 

sage  Providence!     je   mets  ma  con- 
fiance    En  tes  divins  décrets*    J'admire  ta 
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puissance;    Je  bénis  ta  clémence,.  Qui  me 
comble  de  ses  bienfaits. 
£.  En  sources  ifalldgresse    Ta  profonde 
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sagesse     Peut  convertir  nos  pleurs.     Quand 

SUE 
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le  mal  est  extrême,     C'est  ta  force  suprême, 


Qui  nous  soutient  dans  nos  douleurs. 

3.  La  prodigue  Nature     D'une  saine  pâture 


^î^llP 


Nourrit  les  animaux:     Et  tu  pourvois  sans 
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cesse     Au  besoin  qui  les  presse,     Et  dans 


leur  faim  ,  et  dans  leurs  maux. 


4.  Oui,  tout  ce  qui  respire    Atteste  ton  em- 
pire,    Est  l'objet  de  tes  soins.     Dieu!  ta 


R^: 


main  paternelle,     Ne  négiigeroit-elle~    Que 


tes  en  fans  dans  leurs  besoins? 
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Mon  ame!   sois  tranquille!     L'Eternel, 


ton  asyle,    Prend  soin  de  ton   destin;     Et 

I  7  sa 
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sa  grâce  infinie,     Même  après  cette  vie, 
S'y  veut  intéresser  sans  fin* 


6.  O  bonne  Providence!     Je  mets  ma  con- 


fiance    En  tes  divins  décrets.    J'attends  de 


ta  puissance     Les  dons,  que  ta  clémence 


Prépare  à  mes  justes  souhaits. 


CANTIQUE    LXXXVI. 
Sur  f excellence  de  la  Religion  Chrétienne. 

eligion   du  Rédempteur  du  monde, 
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Source  divine  en  lumières  féconde-!    D'un 
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saint  transport  tu  pénètres  mon  coeur,    Par 


m 
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les  attraits  de  ta  vive  splendeur. 

2.  Ta  voix  sacrée  au  salut  nous  appelle. 

O 
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O  l'agréable,  ô  l'heureuse  nouvelle,     Qui 


nous  apprend  le  moyen  précieux    De  parve- 


nir  au  Royaume  des  deux! 


3.  Tes  vérités,  comme  des  traits  de  flamme, 


En  l'éclairant,  réjouissent  mon  ame.     Qui 


les  pourrait  connoître  et  recevoir,    Sans 


éprouver  leur  céleste  pouvoir? 


4.  Si  mes  péchés  me  causent  des    alarmes. 
Ta  douce  main  vient  essuyer  mes  larmes, 


En  me  montrant  le  prix  de  la  rançon,   Qui 


de  mon  Dieu  m'assure  le  pardon. 


5,  A  ton  école  on  apprend  à  bien  vivre: 

Tu  nous  prescris  le  chemin,  qu'il  faut  sui- 
vre, 


'io8    CANTIQUE  LXXXVI.  C.ifc. 


— —»—■»— 0— *z 


vre,  Pour  échapper  awx  pièges  de  l'erreur, 
Et  s'élever  au  suprême  bonheur. 
6.  Le  doux  repos;  qu'en  te  suivant  on  goûte, 
Les  saints  plaisirs,  qu'on  cueille  sur  ta  rou- 
te, Dans  leurs  combats  soutiennent  tes  en- 
fans,     Et  du  péché  les  rendent  triomphans. 


7.  Qui  sent- le  prix  des  biens  que  tu  propo- 
ses,  Qui  les  chérit  par-dessus  toutes  cho- 
ses «  Sçait  renoncer  aux  faux  biens  d'ici- 
bas  ,  Et  ne  craint  rien  ,  pas  même  la  trépas. 
8.  Telle  est  la  force,  ô  Sagesse  étemelle! 


^^ 


Que  ta  doctrine  inspire  au  vrai  fidèle:     Per- 


suadé du  bviihjEur  qui  l'attend,     Comn.e 


son 
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mmE 


son  Maître  il  souffre  et  meurt  content. 


fâJSEEESE 
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9.  Ah!    qu'il  est  beau  de  la  prendre  pour 
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guide!     Elle  l'éclairé,  et  sa  gloire  est  soll 


de.     Heureux  qui  la  chérit  jusqu'à  la  mort! 
Selon  ses  voeux  Dieu  réglera  son  sort. 
10.  Vous  qui  cherchez  le  salut  et  la  vie! 


@ 
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Ne  suivez  donc  que  la  route  applanie     Dans 


les  sentiers  de  la  Religion;     Tendez  saus 


cesse  à  la  perfection. 

US 

11.  Tu  sçais,  Seigneur!  tu  sçais  que  je  dé- 
sire  D'être  toujours  soumis  à  ton  empire; 
Et,  puisque  j'aime  et  respecte  ta  loi,  Sou- 
tiens toujours  et  mon  zèle  et  ma  foi! 

CAN- 


cro     CANTIQUE  LXXXV1I.    C.87. 

CANTIQUE    LXXXV1I. 

Sur  l'excellence  de  la  Rel/21'on  Chrétienne. 

oi  divine,    loi    salutaire,     Religion  de 


mon  Sauveur!     Science  simple  et  populaire 


De  mes  devoirs  et  du  bonheur!     Heureuse 
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l'ame    où   tu   résues!     Rien    -\tl:ère  sa   pu- 


reté,     Ht  le  chemin,  où  tu  la  guides,     La 


m 


mène  à  la  félicité. 


2.  Veut-on  par  des  discours  frivoles  Lui 
rendre  vses  devoirs  moins  chers?  Tu  la  sou- 
tiens, tu  la  consoles  Prête  h  plier  sous  les 
revers*    Par  toi  la  paisible  innocence,     Li- 


bre 4e  crime  et  de  remords,     Daii£  la  paix 


4c 
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de  la  conscience     Trouve   le  premier  des 


trésors. 


3.  Vainement  on  te  peint,  sévère;     Tu  ne 


l'es  qu'aux  coeurs  vicieux;     Tu  donnes  un 


frein  salutaire    A  leurs  desseins  pernicieux. 


Mais  5  si  le  coupable  frissonne    Au  souve- 


nir d'un  Dieu  vengeur,     Le  Chrétien  sçait, 


qu'il  lui  pardonne    Pour  l'amour  de  son 


4.  Tu  n'es  point  cette  règle  austère,     Qui 


proscrit  l'innocent  plaisir;     Non,  jamais  tu 


ne  fus  contraire     Qu'à  ce  qui  pourroit  m'a- 

vilir.    Tu  veux  diminuer  l'empire ,    Que  sur 

cous 
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nous  exerce iit  les  sens;     Kt  tu  cherches, 
non  à  détruire  ,    Mais  à  diriger  nos  penchons. 

CANTIQUE    LXXXVIII. 

Sur  la  chute  et  la  rédemption  de  l'homme. 
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primitive  innocence]     Don  du  ciel, 


don  prédeux!     Quoi,  faut-il  -que  ta  présen- 


ce    Ne  s'offre  plus  à  mes  yeux? 

2.  Homme  ingrat,  homme  rebelle!     Vois  le 


M^»-t« 


fruit  de  ton  péché.     Que  n'es-tu  resté  ficîè- 


mwmn 


le!     Nul  mal  ne  t'eut  approché*   '• 


3.  Par  ton  déplorable  crime:,     Avec  ta  pos- 

h'MjV.  'jtt^Lj    U  ,1..  ma* 

Write*     Tu  t'es  plongé  dans  l'abyme     De 


Tiitlreirsc  iniquité. 


4.  Mais 
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4.  Mais  le  Dieu  de  la  nature,      Emu  de 
coinpassïon ,    Jette  sur  sa  créature  .  Un  re- 
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gard  d'affection. 
5.  Par   une  promesse    sainte  ,  .  II  fait  naître 
dans  son  coeur.     L'espoir,    qui,  haniur  la 


crainte,     Et  qui  calme  la  douleur. 

6.  Pour  consoler  le  coupable ,     Et  Tempe- 
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cher  de  périr,    Du  ni-al  a-uel ,  qui  l'accable. 


Il  promet  de.  fe  guérir. . 
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7.  Dans  sa  sagesse  profonde  <   Ii  lui   don- 


ne  un  Rédempteur,     Qui  sçait,  en  sauvant 


II 
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le  monde,     Venger  de  ses  loix  l'honneur. 


g.  Aux  bienfaits  de  sa  pujssai>ce  ^Daus  no- 


tre 


2i4    CANTIQUE    LXXXIX:    C.8* 

tre  création,      II  joint  ceux  de  sa  clémence 

Dans  notre  rédemption, 
9.  Chrétiens!  célébrons  sa  gloire;  Et,  tou- 
chés  de  ses  présens,  Conservons-en  la  mé- 
moire   Dans  des  coeurs  reconnoissans.   1 


CANTIQUE    LXXXIX, 

Sur  la  Mort. 


»      ^^=zri«=y:=a 


a  vie,  à  peu  de  jours  bornée,    S'écou- 


in 
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le  avec  rapidité:    Mais,  quand  ma  course  est 


HiÉl 
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terminée,     Je  vois  naître  l'éternité.     Grand 


Dieu!  fais  qu'à  ma  dernière  heure    Je  me 

prépare  par  la  foi;     Et,   quand  tu  voudras 

que  je  meure*     A  bien  mourir  dispose-moi! 

2.  C'est 
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2.  C'«sf  en  vain  que  l'homme  refuse     De  son- 
ger ati  jour  du  trépas;     Insensé  celui  qui 

HiiilIUi^iÉIlïgHiHiÉÉ^ 

s'abuse,  Tandis  que  la  more  suit  ses  pas: 
Jeunesse,  valeur,  opulence,  Beauté,  ver- 
tu, talens,  grandeur,  Rien  n'exempte  de  sa 
puissance,     Et  rien  ne  fléchit  sa  rigueur. 

3.  Peut-être  que  cette  journée     Sera  la  der 


:*eee? 


nîère  pour  moi;     La  plus  riante  matinée 
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Peut  avoir  un  soir  plein  d'effroi.     Daigne 

jusqu'à  ma  dernière  heure,     O  mon  Dieu! 
2f-—~   -^ — t- — -i- — y: —         =±z    '  t — m     *==gé 


veiller  sur  mon  sort  ;     Et ,  quand  tu  voudras 
que  je  meure,    Sois  encor  mon  Dieu  dans 


la  mortJ. 


CAN- 


ai6  CANTIQUES  XC.  XCI.   C.90.91. 

CANTIQUE    XC. 

Sur  la  mort  du  Juste. 

Hmmlmèmmîmm 
eureux  qui,  mourant  au  Seigneur,   Re 

met  son  ame  à  son  Sauveur!     Il  se  repose  de 


ses  peines;     Il  est  délivré  de  ses  maux,    De 
ses  chagrins,  de  ses  travaux,     De  ses  enne- 


mis.,  de  ses  chaînes:     Ses  oeuvres  le  suivent 


zjar-H^»==H=====g= 

aux  deux.     O   que  son  sort  est  glorieux! 


CANTIQUE    XCI. 

Sur  le  Jugement  dernier. 

J\^       éveille  toi,  mortel!  songe,    sans  plus 

WSSÊÊÈÊÈËÈÊËk  illillilEliiliElÉ 

attendre,     Songe  à  ce  compte  exact,  qu'un 

jour  il  faudra  rendre;     Rappelle-toi  souvent 

le 
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le  moment  soîemnel,     Qui  fixe  sans  retour 
ton  destin  éternel! 


2.  Réfléchis,  il  est  temps!    Oses-tu  compa- 


roître     Devant  le  tribunal  de  ton  souverain 


1-- 
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maître;     Devant  ton  Dieu,  ton  Juge,  à  qui. 
rien  n'est  caché,     Qui  jusqu'au  fond  des 
coeurs  découvre  le  péché  ? 


3.  Ce  Dieu,  que  n'éblouît  aucun  don,  que 


4~» 
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n'abuse,     Ni  le  mensonge  adroit,  ni  la  fri- 
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vole   excuse:      L'Eternel  rend  justice,   et 


SEEZ 


pèse  au  même  poids.    Et  les  fautes  du  peu- 
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,  pie,  et  les  fautes  des  rois. 


4.  Pécheur  infortuné  !  que  pourras-tu  répon- 
K  dre 
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dre     A  ce  Dieu  juste  et  saint,  qui  viendra 
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te  confondre;     Toi,    que  déjà  remplit  de 


terreur  et  d'effroi     Le   courroux  impuissant 


.l'un  mortel  comme  toi? 


5.  Repens-toi;   n'attens  pas,    pour  renoncer 
au  vice,     Ce  jour  terrible  où  Dieu  déploîra 
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sa  justice,     Où,  rongé,  déchiré  par  des  re- 
mords cuisans,    Ton  coeur  enfantera  tes 


plus  cruels  tourmens! 
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6.  Heureux  l'homme  de  bien,   qui  vit  dans 
l'innocence!     Le  prix  de  la  vertu  sera  sa  ré- 


compense;    La  fui  vive  et  fervente  assure 

son  bonheur,     Et  dans  son  Juge  même  il  • 

trou- 
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trouve  un  Rédempteur, 


CANTIQUE    XCIL 

Sur  T espérance  de  la- Résurrection. 


:%$; 


on  Rédempteur  est  vivant,      Il  est 
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l'auteur  de  ma  vie  ;    je  n'en  doute  mille- 
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ment,     Mon  ame  en  est  réjouie:    Pourrois- 
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je  craindre  le  sort,  Dont  me  menace  la  mort? 
2.  Jésus  précède  les  siens,     A  la  vie  il  les 
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invite;     De  la  mort,  de  ses    liens,      Il  tri- 
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riî- 


omphe,  il  ressuscite;     Et  le  Chef  élève  aux 
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deux     vSes  membres  victorieux. 

3.  Ma  chair  h%n  d'autre  destin     Que  de  1e- 


touruer  en  ccucire  : 


je  le  rçais,  mais  à  la  fi;; 
K  2  Le 


aao     CANTIQUE    XCm.    C.93. 


Le   Rédempteur  doit   descendre:     Son  bras 


invincible  et  fort     Triomphera  de  ma  mort. 


4.  Alors  ma  chair  de  nouveau  Reprendra 
son  existence ,  Je  sortirai  du  tombeau  Ré- 
veillé  par  sa  puissance:    Alors  j'aurai  le  bon- 
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heur    De  contempler  mon  Sauveur. 

iSpiië^HÎH 

*    5.  Moi,  je  le  contemplerai     Dans  sa  gloire 
face  à  face;     Moi-même  je  le  verrai,     Ce 


corps  y  trouvera  place;    Je  le  verrai  de  mes 

1 
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yeux,     Ce  Rédempteur  glorieux! 


CANTIQUE    XCIII. 

Sur  la  Résurrection  et  la  Félicité  éternelle. 


D 


c  notre  Rédempteur  la  dernière  ve- 
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nu<  , 
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nue ,     Comme  l'éclair  brillant  sera  promp- 


te, imprévue;    Nul  mortel  n'en  connoît  l'heu- 


héiiéié 
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re  ni  le  moment:     Préparons-nous  toujours 
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à  cet  événement! 
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2.  C'est  au  son  éclatant,  à  la  voix  de  l'Ar- 


change,    Que  la  terre  et  les  mers,  par  un 


SlpIIt? 

prodige  étrange,  Rendront,  pour  obéir  au 
Juge  souverain,  Les  corps  ressuscites  de 
tout  le  genre  humain. 


3.  Notre  corps  vil,  abjeft,  terrestre  et  cor- 


ruptible  ,     En  ce  jour  renaîtra  céleste ,  Inde- 
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strudtible:     Le   Sauveur  tout-puissant,  qui 


descendra  des  cieux,     Le  fera  ressembler  à 

K  3  son 
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so  1   corps  glorieux. 


4.  A  ce  corps  transformé  notre  ame  réunie, 
Du  bonheur  des  tins,  de  la  gloire  infinie 

Connoîtra  tout  le  prix;  et  sa  félicité    Aug- 
mentera toujours  pendant  l'éternité. 

5.  :  de  notre   Dieu  la  promesse  in- 
ible;     Au  puissant  Créateur  ce  mira- 


cle tsi  possible:     Lui,  qui  forma  ce  corps, 
le  tira  du  néant,     Sçaura  le  retirer  du  som- 


ore  monument. 

fil 

é.  L'aiguillon  de  la   Mort  se  tournera  con- 
tre elle,    De   sa  main  pour  jamais  tombe 

sa  faux  cruelle.;     Le  juste,  par  Jésus  alors 

tes* 
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ressuscité,    .Héritera  la  vie  et  l'immortalité 
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C  A  N  T  I  Q  .l|  Ë    XCIV. 

Sur  la  Vie  étemelle. 
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immortalité!   douce  attente     Du  Chrétien 


EESE 


dans   l'adversité  2'     Que   ton  idée  est '  conso- 
lante!     Qu'elle  élève  l'Humanité!     La  mort 
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n'a  plus  rien  de  terrible;    Elle  ne  détruit  que 
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ie  corps  r    L'ame  demeure  indestructible. 
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Rien  n'en  altère  les  ressorts, 
a.  Au  bout  de  ma  sombre   carrière,     J'en 


vois  une  autre  par  la  foi ,     Resplendissante 


USi 


de  lumière,     Où  je  marcherai  sans  effroi: 

Ici,  bereé  par  l'espeiance,    Je  ne  trouve 

K  4  que 
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que  vanité  ;    Mais  là  j'aurai  la  jouissance 
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D'une  pure  félicité. 

3.  Planant  au-dessus   des  étoiles,     Parcou- 
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rant  ces  globes  divers,     Mes  yeux  face-à- 
face  et  sans  voiles     Verront  le  Dieu  de 
l'univers.     Là,   pour  célébrer  les  louanges 


Du  Sauveur,  objet  de  leurs  chants,    Au  cé- 
leste concert  des  anges     S'uniront  mes  foi- 


4.  Revêtus  de  gloire  immortelle ,     Vous  aus- 


si me  serez  rendus,  Enfans,  amis,  époux 
fidèle  !  Nos  liens  ne  sont  pas  rompus  ;  Mes 
yeux  vous  reverront  encore     Au  sein  de  la 
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félicité:    Doux  espoir!  Grand  Dieu,  que 
j'implore,    Conduis-moi  vers  l'éternité! 


CANTIQUE    XCV. 

Sur  la  Béatitude  céleste. 


E! 


nvironné,  grand  Dieu!  des  splendeurs 


éternelles,    Tu  règnes  dans  le  ciel,  où  les 


esprits  heureux,    Saisis   d'un  saint  resped:, 
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se  couvrent  de  leurs  ailes,    En  voyant  de 
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ton  front  l'éclat  majestueux. 


2.  Dans  ce  terrestre  exil  une  nuée  sombre 
Enveloppe  nos  pas;  la  foi  seule  nous  lui: 


Mais  ton  jour,  ô  Seigneur!  .devant  .qui  fuit 


toute  ombre  3    fera  loin  de  nos  yens;  dispa- 

K  s  sroî- 
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roitre  la  nuit. 

3.  Que  tu   tardes   \  ngteuips  pour  une  amè 


fidè-e,     0  jour  apr  ;1  nous  devons 

soupirer!     Kiaïs  ,  pôiif  te  r,  ô  lumiè- 

re éternelle!     Du?  poids  de  notre   corps   il 
faut  nous  délivrer. 
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a.  Suprême  Charité!  fuis  par  ta  sainte  grâce, 


Que  sur  ce  bien  promis  nos  voeux  soient  ar- 
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rétès,     Et  qu'un  jour  éternel  succède  au 
1 
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court  espace     Des  jours,  qu'en  notre  exil  tu 


CAH* 
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G  A  N  T  I  QU  E    XCVI. 

Les  dix  Commanâentcns. 
Sur  le  Chant  du  Ps    CXL. 


E1 


coûte,  Israël!  avec  crainte     Dieu  ton- 
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nant  au  mont  de  Sina;     Sois  attentif  à  la  Loi 


sainte.     Que  de  sa  bouche  il  te  donna. 
2.  Je  suis,   dit-il,    ton  Dieu  céleste,     Qni, 


déployant  mon  bras  pour  toi,     T'ai  délivré 


d'un  joug  funeste:     Tu  n'auras  point  de 


Dieu  que  moh 
3.  Ne  te  fais  point  tailler  d'image;     N'en- 


révère  aucune  à  genoux;     Ne  les  sers  point r. 

un   tel ■•  hommage      Offense   un  Dieu  fort 

EL  6  f.t 
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er  jaloux. 
4.  Ne  jure  point  en  téméraire    Le  Nom  sa- 

cré  du  Souverain;     Car  il  se  montrera  sévè- 


HH 
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re    Pour  qui  prendra  son  Nom  envahi. 


5.  Six  jours  travaille,  et  le  septième     Garde 


le  repos  du  Seigneur;     Souviens-toi,  que  ce 


jour-là  même     Se  reposa  le  Créateur, 


6.  Honore  ton  père  et  ta  mère,     Et  Dieu 
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prolongera  tes  ans     Sur  la  terre,  que  pour 


salaire    II  a  promise  à  ses  enfans. 

7.  Ne  tue  et  n'offense  personne;     Fuis  tou- 


te luxure  avec  soin  ;     Au  larcin  jamais  ne 
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t'adoùne;    I\e  sois  uiuiteur,  ni  faux  témoin. 

8.  Ne 


C.97-     CANTIQUE    CXVII.    229 
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8.  Ne  désire  point  en  ton  urne    La  maison, 


ni  le  champ  d'autrui,    Son  boeuf,  son  escla- 
ve ou  sa  femme,     Ni  rien  enfin  qui  soit  à  lui. 


9.  Aime  Dieu  d'un  amour  suprême,    Comme 


:r<>^: 


:_'<>; 
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ton  Dieu ,  comme  ton  Roi  ;    Et  ton  prochain, 


HHÉH! 
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comme  toi-même:    De-là  dépend  toute  la  Loi 
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10.  Grand  Dieu  J  que  ta  voix  efficace     Nous 


II 

convertisse  tous  à  toi;     Dans  nos  coeurs  ira- 
I»,  "■■■sot  <.9.:E& 


prime  la  grâce    De  t'obéir  selon  ta  Loi! 


M 


CANTIQUE    XCV1I. 

Sur  la  Foi. 


on  Dieu,  mon  Seigneur  et  mon  Iloii 


=ÈÈÊÈÉÊÊk 

Je  sçaiSp  qifon  ne  peut  sans  la  foi    Te  scr- 

K  7  vir 


*So    CANTIQUE    XCVII.    C  97. 

vir  ni  te  plaire,  Que  l'homme  inçrécfilfe  et 
pervers  '  Ne  recevra  pour  ses  travers  Qù'iltî 
douloureux  salaire. 

o#  Mais  j'ai  besoin  de  ton  secours,     Afin 

que  je  puisse  toujours     Persévérer  à  croire. 

Daigne  donc,  ô  Dieu  mon  Sauveur!     En 

fixa^r  la   foi  dans  mon  coeur,     M'assurer 


,\^r, 


sa  victoire 


3,  Que,  toujours  docile  à  sa  voix,    j'aime 
à  me*  soumettre  à  tes  loix  :     Rends-la,' Sei- 
gneur! féconde;    Fais,  qu'en  oeuvres  de  cha- 
rite,     Qu'<rii   fruits  heureux    de    sainteté, 

Qu'en  vertus  elle  abonde! 

4.  Qu'ol- 


C.98.    CANTIQUE  XCVItf.    23F 
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4.  Qu'elle  soit  dans  tous  les  combats,     Qvtè 


Hâ^f^llMrilË 
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j"e  dois   livrer   ici-bas,     Ma  force,  ma   ci 
fëîîsé;     Que,  par  elle  victorieux,    Je  reçoi- 
ve un  jour  dans  les  cieux^     Mon  Dieu!  ta 
récompense  1 

CANTIQUE    XCVIIL 

Sur  la  Repentatice. 

Sur  le  Chant  du  Ps.  CIIL 

^5        onge,    pécheur!   songe   à   la  repcntan- 
ce:     A  chaque  instant  vers  toi  la  mort  s'a- 
vance;     Peux-tu  la  voir  avec  sérénité?    En- 
cor  tu  vis,  J)ieu  t'offre  encor  ses  grâces: 

fr'  '^x — jr~*..,  »  i,  jgpf  t ■  >  :*-,.a 

Tremble  qu'un  jour  sa  bonté,  que  tu  lasses,. 

Ne 


t3*    CANTIQUE    XCVIII.   C.98. 

Ne  t'abandonne  à  ta  perversité  ! 


a.  Sur  nos  penchans  le  triomphe  sans  doute 


I^e^eeeI^sh^^=^ 
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ÉÊÏ* 


Est  difficile,  et  toujours  il  nous  coûte:    Mais 


qu'il  est  doux  d'avoir  sçu  l'obtenir!     IJâte- 


toi   donc:    Dieu   soutient  ton  courage,     Et 
du  combat,  où  son  amour  t'engage,     Victo- 

HUll 


3fc= 


^::0-t:- 


rieux  te  fera  revenir. 


3.  Le  vice  est  doux,  mais  sa  suite  est  amè- 


ESEJ 


re:  De  la  vertu  la  paix  est  le  salaire;  Elle 
n'est  point  dans  l'ame  du  pécheur.  L'amour 
de  Dieu  fait  le  bien  du   fidèle;      En  le  ser- 


vaut  avec  ardeur  et  zèle,     Il  affermit  tou- 


jours plus  son  bonheur. 


4.  Heu- 
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4.  Heureux  celui,  dont  l'nme  pure  et  sainte 

ç^^:tz ——^==^=^=dt^====== -Zip  3Î 

Jouît  ici,  sans  remords  et  sans  crainte,     Des 


dons  du  Ciel  sur  l'homme  répandus!     Heu- 

4- 


reux  le  juste,  à  qui  la  foi  d'avance     Fait 


entrevoir  la  riche  récompense,     Qui  doit 


t^=$^zz 


un  jour  couronner  ses  vertus! 

*:    CANTIQUE    XCIX. 

Sur  la  Rcpentance. 
Sjîh-»     l\  ■  j     j    -4—SgÈEE 


c 


...2 


5       est   du  fond   de   mon  coeur,   grand 


Dieu!  que  je  t'implore.     Du  fond  d'un  coeur 


l  l     te==j 
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frappé  d'un  salutaire  effroi,     Que  le  remords 


poursuit,  que  le  regret  dévore,   -Mais  qui 


toujours  espère  en  toi» 


a.  Tu 


S34     CANTIQUE    XCIX.     C.y^ 

2.  Tu  ne  rejettes  point  mon  ardente  . 


Toi,   cpi  pour  le  -pécheur 


ment  :     Pour  m'immoler  uii  jour  à  ta 


lli^lE 


ïy&-  D  ;.  Il  t         \m   r*.  : 


colère     M'aurois-tu  tiré  du  néant? 
3.  Rends-moi  donc  ton  amour,  et  deviens  mon 


?5^5E5 
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refuge;    J'ai  suivi  le  torrent  d'un  siècle  vi- 


?£fe« 


ifc^afc 


ciei  .  qi;i-te  nous.  Sel  .  '  ta  :\- 

lllÉli        ^IPi^iiil 

gueurnous  juge,   Se  trouvera  pur  à  tes  yeux? 


4.  Dieu  connoît,  je  le  sçais,  mon  extrême 
foiblesse  :    Aiais  pourrois-je  abuser  de  sa  gran- 
de bonté,'  Dans  les  mêmes  erreurs  me  repion- 
ger  sans  cesse-,    fit  compter  sur  l'impunité? 

5.  Tu  Tas  dit:  Que  le  faible  en  moi  toujours 

es- 


C.  ioo.       CANTIQUE     C.      8*36 


O^r 


espère;     Toujours  je  tends  les  bras  au  pé- 


cheur pénitent:     Qu'il  reconnoïsse  en  moi 


son  Sauveur  et  son  Père;     Qu'il  soit  heu- 


reux  en  me  servant: 


zr^z=:3 


6.  S'il  transgresse  ma  loi,   qu'il  se  repen- 


te  et  m'aime;  Jamais  un  coeur  contrit  ne  se- 
ra  condamné:  Qu'à  tous  ses  ennemis  il  par- 
donne  lui-même.;:    Et  tout  lui  sera  pardonné. 


CANTIQUE    C. 

Sur  la  crainte  de  Dieu. 

~ÉllIJllÉll=lîI^ =i=ÉlÉ==P 


R1 


espe&c*  crains,  mortel!  le  Maître  du 

tonnerre,     Dont  le  bras  fait  trembler  et  les 

deux,  et,  la.  terre;  ,  Mais  ne  redoute  point 

ceux, 
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ceux,  dont  tous  les  efforts    Ne  peuvent  abou- 
tir qu'à  détruire  ton  corps. 

JSm^    l  -1— T.      T   *   9  T    ï  .y 

2.  Lui  seul  peut  rendre  heureux  et  ton  corps 


H 


et  ton  ame,  Lui  seul  peut  contenter  le  dé- 
sir qui  t'enflamme;  Sous  son  pouvoir  tout 
plie  en  ce  vaste  univers;  Son  Nom  est  re~ 
douté  jusques  dans  les  enfers. 
3.  Borne  toujours  tes  voeux  à  l'aimer,  à  lui 


plaire  ;  Cherche  par  Jésus-Christ  sa  grâce 
salutaire;  Contemple  avec  respeft  sqs  justes 
jugemens,     Et  pratique  avec  soin  tous  ses 


4.  Ah!   puisse  notre   coeur,  soumis   à  ta 


loi 


Cioi.      CANTIQUE     CL      ni 

loi    sainte,     En  te  craignant,    Seigneur! 


n'avoir  point  d'autre  crainte!  C'est-là  le 
tout  de  l'homme  et  sa  félicité,  C'est-là 
le  vrai  chemin  de  l'immortalité. 


CANTIQUE    CL 

Sur  les  avantages  de  la  ferveur. 


G 


oûtez,  âmes  ferventes!     Goûtez  vo- 
tre bonheur;      Mais  demeurez  constantes 
Dans  votre  sainte  ardeur.     Heureux  le  coeur 


fidèle,     Où  règne  la  ferveur!    Ou  ranime  par 


elle     Tous  les  dons  du  Seigneur. 


— rrl 
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2.  Elle  est,  et  le  partage,     Et  le  sceau  des 


m 


wm 


M 


élusj     Elle  est  l'appui,  le  gage,    Et  l'aine 


des 


2*33       CANTIQUE    CL      C.ioi. 

des  vernis:     Par1  elle  la  foi  vive     S'allume 
dans  les  coeurs,   Et  sa  lumière  active   Gui- 
de  et  règle  nos  moeurs. 

illiiiillii^lliii 


3.    De  Famé   pénitente     Elle    adoucit   les 


■    !"  ^.  ■  g 
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pleurs,     Et  de  l'ame  souffrante    .  Appaise  îes 

douleurs:  ■  Une  larme  sincère,     Un  seul  sou- 
pir du    coeur,     Par  elL1   a  de  quoi  'plaire 

Aux  regards  du  Seigneur. 

4.  C'est-elle  qui  de  l'ame     Dévoile  la  gratis 
deur:     La  charité  s'enflamme     Par  sa  vive 
chaleur.     Elle  est,  pour  qui  seconde     Ses 
généreux  efforts,     Une  source  féconde     De 

détestes  trésërs. 


:i-. 
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5.  Mais  sans  sa  vive  flamme     Tant  déplaît, 


tout  languit,  Et  la  beauté  de  l'ame'  Se 
fane  et  dépérit.  Heureux  le  coeur  fidèle, 
Où  règne  la  ferveur!"  On  jouît  avec  elle 
Des  grâces  du  Seigneur; 


CANTIQUE    CIL 

Sur  la  nature  et  î efficace  de  la  Priera* 

iliiill^lp^ii^iiliiip 


o 


Dieu!  dans  la  nature  entière    Je  vois 


un  temple  autour  de  moi:      Là  je  t'adresse 
ma  prière,     Là  j'élève  mon  ame  à  toi.     Te 


:5^£4==* 


prier,  c'est  voir  ta  présence,     C'est  ado- 


rer  ta  sainteté,  ■  C'est  n  ettre  en  toi  sa  con- 


iia:;ce,     C'est  s'attendrir  sur  ta  bonté. 

2.  Te 


24o      CANTIQUE    Cil.     C.  102. 

1.  Je  sçais,  que  ma  foiblesse  extrême     N'a- 

llplilipÉIliilïiiï 


joute  rien   à  ta   grandeur;     Mais  je  remplis 


envers  moi-môme     Un  devoir,  qui  me  rend 


meilleur.    Je  prie;   et  mon   ame,  attentive 
Au  souvenir  de  ta  bonté,     S'échauffe  et  de- 


£=$ zj:— frdErpjj: 


vient  plus  active   Pour  le  bien  de  l'Humanité. 


3.  Je  prie;  et  du  jour  qui  se  lève    Je  me 


ÏÏJTT.yl      l^= 


mÊtê 


trace  l'utile  emploi:     Guidé  par  tes  loix,  je 


:x=:£ 
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l'achève     Sans   avoir  à  rougir  de  moi.     Je 


prie;  et,  me  sentant  coupable,    Je  prends, 
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à  tes  pieds   abattu,     L'engagement  inviola- 

liil 


mi 


ble     D'être  fidèle  à  la  vertu. 

mm 


4.  Si  da  avenir  funeste     Mon  oeil  se 

perd 
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perd  avec  effroi,     L'unique  douceur  qui  me 


reste,     C'est  d'élever  mon  ame  à  toi.    Je 


prie;  et  déjà  mes  alarmes     Font  place  à  la 


l!^lÉg=g=^=É 


sérénité:     Je  prie;   et  les   plus    douces   lar- 
ÉË 


mes     Soulagent  mon  coeur  agité, 
5.  Non  jamais  ils  ne  sont  frivoles ,   Les  voeux 


que  j'ose  f adresser!  Tu  m'exauces,  ou  me 
consoles  Quand  tu  ne  dois  pas  m'cxaucer. 
Ainsi,  Seigneur!  chaque  prière  Rend  heu- 
reux  ton  adorateur:    Affligé  9  je  prie  et  j'espè- 


re;     Coupable,  je  deviens  meilleur. 


CAN- 


24^     CANTIQUE    CIII.    C.  103. 


CANTIQUE    CIIL 

Sur  la  dévotion  publique. 
Sur  le  Chant  du  Ps.  CXIIL 

Xj         ut-il  Jamais,   peuple  Chrétien!     Un 
bonheur  comparable  au  tien?    Jusqu'à  toi 


fe-i^sÉJ 
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l'Eternel  s'abaisse,     Et  toujours  daigne  t'é- 


couter:     Comment  pourrois-tu  résister    Aux 


doux  effets  de  sa  tendresse? 
2.  De  Dieu  c'est  ici  la  Maison:     C'est  ici 


que  l'humble  oraison    A  nos  voeux  rend  le 


Ciel  propice*    Ah!  si  nous  en  sommes  tou- 


1$e=£e=^==*==*=^ 


chés,     N'y  apportons  pas  ces  péchés,     Qui 


semblent  bravjr  sa  justice. 


*.  ChrJ- 


C.  104.    CANTIQUE    CIV.     1243 

3.  Chrétiens!    dans  cet  auguste  lieu,    Ele- 


vons notre  esprit  à  Dieu;     Louons  cet  ado- 


rable Maître  :   Il  nous  comble  de  ses  faveurs  ; 
Ce  n'est  qu'en  lui  donnant  nos  coeurs    Que 


nous  pouvons  le  reconnoître. 


CANTIQUE    CIV. 

Sur  le  Culte  public. 


our  du  Seismeur!      Ouvre  mon  coeur 


m^ 
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SÊÊÉËÎÊ 
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A  ta  douce  lumière:    Jour  solemnel!     A 


Sifr— £— Grz~<$.~—  : 
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l'Eternel     Ouvre  mon  ame  entière. 


2.  Dieu  tout-puissant    Et  bienfaisant!    J'ai 

,1    1 


%m 
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besoin  de   ta  grâce;     Eclaire-moi,     Sou- 


rnmim 
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tiens  ma  foi;    Je  viens  chercher  ta  face. 

L  2  3.  Fa- 
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3.  Fuyez,  soucis!     Soyez  bannis,    Embarras 
de  la  terre!    Je  n'ai  qu'un  voeu,     C'est, 


ô  mon  Dieu!     Le  bonheur  de  te  plaire. 
4.  Ta  majesté,    Et  ta  bonté,     Résident 
dans  ton  temple:     Là  mon  esprit     Suit  Je- 

fëi^^^igipÉitllllipi 

sus-Christ,     Ravi  de  son  exemple* 

5.  La  vérité,     Et  la  clarté,     Brillent  dans 

ta  Parole;     Elle  conduit,     Eclaire,  instruit 


Notre  ame,  et  Ja  console. 


6.  J'entends  sa  voix;     Ses  saintes  loix     Ne 
sont   point  difficiles:     Viens   les  graver, 


=fc^ 
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Les  conserver,    Dans  des  amcs  dociles! 


CAN- 


G 105.     CANTIQUE    CV. 


245 


E1 


CANTIQUE    CV. 

Sur  le  Culte  public. 


loignez-vous  ,  vains  spectacles  du  mon- 


de I     A  votre  éclat  je  préfère  ce  lieu.     Asy 


E£=£E 
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le  heureux!  Daus  une  paix  profonde,     Mou 


3==?E 


àEÉEEE 
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ame.  vient  s'y   remplir  de  son  Dieu. 


2.  Suivons,  Chrétiens!  ses  oracles  suprêmes  ; 


Sa  main  puissante  est  notre  unique    appui: 


Ouvrons  les  yeux,  et  rentrons  en  nous-mêmes; 


?EEEiEE 


Tout  nous  l'annonce  et  nous  ramène  à  lui. 


3..  Mais  c'est  sur-tout  dans  les  saints  Taber- 
nacles    Que  le  Seigneur  nous  parle,  nous 
instruit,    Et  qu'il  nous  fait  de  ses  sacrés 


©ra- 


s46      CANTIQUE    CVI.    Ci  06. 


oracles    Voir  la  sagesse  et  recueillir  le  fruit 


des  humains  peut  épurer  Je  coeur:    Là  sont 
guidés  nos  pas  dans  la  carrière    De  l'inno- 


cence et  du  parfait  bonheur. 


CANTIQUE    CVL 

Sur  la  confiance  en  Dieu. 


D 


e  quoi  t'alnrmes-tu ,  mon  coeur?    Ra- 
nime  ton  courage,     Souviens-toi  de  ton  Cré- 


ateur  :     Ta  tristesse  Poutrase  :     Car  ce  Dieu 


*=*" 
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fort    Règle  ton  sort:     Enfant  du  Dieu  su- 


prême,    Il  me  connoît,  il  m'aime. 


a.  Connois  le  Dieu  rie  l'univers.    Et  ton 


in- 
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insuffisance:     11  a  raille  moyens  divers     Tout 


^==»==^g:=<=f=fe=»= 


prêts  pour  ta  défense  ;     Et  dans  ses  bras 

Je  ne  perds  pas,     Au  fort  de  la  tempête, 

WSËÊÈÊÊÊÊÈ 
Un  cheveu  de  ma  tête. 


\.  Bannis  donc,  mon  coeur!  les  soucis; 


Car  ta  douleur  t'abuse.    Après  f  avoir  don- 
né son  Fils  ,    Est-ce  que  Dieu  refuse    A 


m 


son  enfant    Le  vêtement,    Le  toit,  le  pain. 

mu 


la  vie;     Crains-tu,  qu'il  ne  t'oublie? 


4.  Je  te  remets,  Dieu  de  bonté!     Dieu  tout- 


puissant!  ma  vie,     Mon  corps,  mes  biens , 
ma  liberté,     Les  miens  et  ma  Patrie.    Je 


£=Xn: 


suis  content:     Tout  accident ,    Conduit  far 
L  4  m 
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ta  main  sage,     Tourne  à  mon  avantage. 


==3CE 


5.  Tu  me  conduiras  par  la  main,    Si  tu  veux 


VT---X- 
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que  je  vive  :     Chaque  jour  ajoute  à  mon  gain , 


Pourvu   que  je  te  suive.    Je  sçais,  je  vois, 


En  qui  je  crois;     Ta  volonté,   mon  Pure! 
Me  sera  toujours  cbèrq. 


6.  Je  me  jetterai  dans  tes  bras ,     Si  tu  veux 


que  je  meure:     O  mon  Dieu!  ne  me  quitte 


r — ~-^--^y 
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pas;     Viens,   à  ma  dernière  heure,     Viens 


r="ir=f=fr=^m 


m'assister,     Et  transporter    Mon  ame  en 


son  asyle,    Et  je  mourrai  tranquille. 


CAN- 
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CANTIQUE    CVII. 
Sur  la  confiance  en  Dieu. 


gfr.flft 


ne  3e  brillant  flambeau  du  monde  Voi- 


le  sa  lumière  à  mes  yeux5     Que  l'horreur 
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d'une  nuit  profonde     Me  cache  la  terre  et 
les   deux.     Un.  seul  rayon   de   ta  bonté 
M'environne ,  ô  Dieu  !  de  clarté*. 


2.  Que  les  maux  me  fassent  la  guerre ,   Qu'ils 
s'opposent  à  mon  bonheur,     Qu'aurois-je  à 


craindre  sur  Ja  terre,    Si  Dieu  m'assure  sa 


limiiîiËÉi; 


faveur?     De  mou  ame  il  est  le  soutien;    Il 


IHfHH^SI 
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sçait  changer  le  mal  en  bien. 


3*  Les  biens  passagers  de  la  terre  5    Plaisirs 

I*  5  <k| 


a5o     CANTIQUE     CVÏÏ.    C.  107. 


mt 


des  sens 5  honneurs,  trésor,     Ne  sçauroient 
point  me  satisfaire:     Est-on  heureux  avec 

L ^ ^  <S  ^  .  if 


de  l'or?     Dieu  seul  est  l'objet  de  mes  voeux; 


^m 
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Mon  Dieu  peut  seul  me  rendre  heureux. 


4.  Dégage  mon  coeur  de  tout  vice,     Toi- 
même,  ô  Dieu!  Fixe  mes  pas    Dans  les  sen- 


tiers de  ta  fustice    Jusqu'au  moment  de  mon 


trépas:     Seigneur!   j'y  marcherai  toujours, 


Si  tu  m'accordes  ton  secours. 


5.   Mon  ame  !    ne   perds   point   courage, 


Compte  sur  le  Dieu  souverain;     Lui-même  il 


sera  ton  partage,     Et  te  recevra  dans  son 


sein:     Prens-le  toujours  pour  ton  appui; 


Ne 
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Ne  cherche  ton  bonheur  qu'en  lui» 


B 


CANTIQUE    CVIII. 

Sur  les  soucis. 


annis  de  ton  esprit  la  noire  inouiétude; 


Pourquoi  sur  l'avenir  tant  de  sollicitude? 
Par  de  tristes  soucis  n'imite  pas.  Chrétien! 


Les  chagrins  dévorans  de  l'aveugle  Payen. 


2.  Quoi!  d'un  Dieu  sage  et  bon  nous  avons 
connoissance,    Et  d'un  bonheur  futur  nous 


avons  l'espérance;     Irions-nous  au  présent 

niiaeîituÉliËliîiiiie^ 

borner  notre  désfir5     Demander  comment 
vivre  et  comment  nous  vêtir? 

!Il=!iipllÉil|ÉlÉl!i=fI^^É 

3.  Pourquoi  nous  désoler  d'une  .courte  mi- 

L  6  se- 


052     CANTIQUE    CVIIL    C108. 
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sère?     Adorons  avec  foi  notre  céleste  Pire: 

Hommes.,  lui  serions-nous  moins  chers  que 

les  oiseaux,     Que  la  foible  hirondelle  ou 

que  les  passereaux? 


=p=: 
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4.  Ce  Père  qui  fournit  aux  corbeaux  leur  pâcu- 
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re,    Qui  sans-cesse  pourvoit  à  toute  la  nature , 


Qui  d'un  riche  tissu  pare  les  lis  des  champs. 


Ce  Père  pourroit-il  oublier  ses  enfans  ? 

5.  Espérons  en  sa  grâce,  et,  de  sa  Provideu- 


îis^ 
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ce     Respectant  les  décrets  avec  obéissance 
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Adorotîs,  même  au  fort  de  notre  adversité. 
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Le  cours  toujours  constant  de  sa  fidélité. 


6.  Jîanuis  donc  les   soucis  et  toute  frayeur 

.vai- 
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vaine-»     Chvvtie;)  !  à  chaque  jour  suffit  sa 
propre  peine:     Sans  gémir  du  passé,  sans- 


craindre  l'avenir,     Honore  l'Eternel  qui  scui 
peut  nous   bénir, 


CANTIQUE    CIX. 

Sur  le  bonheur  d'ignorer  l'avenir. 


A1 
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u  milieu  des  transports  que  ton  or- 
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gueil  t'inspire,     Dans  le   sombre  aven-r, 
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mortel!  tu  voudrois  lire;     Mais,  d'un  nua- 


ge épais  pour  nous  toujours  couvert,     Le 

livre  du  destin  pour  Dieu  seul  est  ouvert. 

2.  Sçachons  nous  contenter  de  ce  qu'il  nous 

révèle  ?    lit  respectons  toujours  ce  que  su 

L  7  main 
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main   nous  cèle*     Quel  étire   ici   pourroit, 


sans  cette  obscurité,     Couler  ses  tristes  jours 


avec  tranquillité  ? 


il-ÉHH 


3.  Heureux  aveuglement,  heureuse  incertitu- 
de,     Qui  cichc  1  avenir  à  fcotre  inquiétude; 

Mystère  que  le  Ciel  renferme  dans  son  sein, 
Pour  conduire  tout  Être  à  remplir  son  destin! 
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4.  Joignons  donc  à  l'espoir  une  humble  dé- 


fiance,     Et  craignons  les  écarts  où  jette  la 
science:     occupés  du  salut,  attendons  que 
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la  mort     Découvre  à  nos  esprits  les  décrets 


du  Dieu  fort. 

5.  Ce  qui  doit  m 'arriver  et  ce  que  je  dois 

être. 


Cno.     C  A  N  TIQUE    CX.      a$s 
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être,    Je  consens  à-présent  à  ne  le  point 


connoître,     Et  te  bénis,  mon  Dieu!  de  me 
Tuvoir   caché  :     Tu  m'as  par  ce  secret  à  la 


vie  attaché. 


6.  J'admire  ta  bonté,  ta  swprêhie  sagesse, 
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Et,  comptant  peur  jamais,  Seigneur!  sur  ta 
tendresse,  Avec  tranquillité  je  te  remets  mon 
sort^    Bien  sûr  que  qui  te   craint  est  heu- 


reux à  sa  mort. 


CANTIQUE    CX. 

Sur  les  motifs  à  servir  Dieu. 
Sur  le  Chant  du  Ps.  CXXXVIII. 

herchons  en  Dieu  notre  bonheur,    Car 

5a 


c 
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sa   laveur     Est  éternelle:     Il  ne  demande. 


E3E 


:=-3= 


pour  retour    De  sou  amour,     Qu'un   ;. 
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fidèle.     Dans  les  dangers,  dans  les  besoins, 


Ses-  tendres  soins     Chacun  éprouve:     Qui- 
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conque  invoque   ce  Dieu  saint-,     El  qui  le 


craint,    Par-tour  le  trouve. 


2.  Il  n'est  point  sans  lui  de  grandeur,     De 


$Z&Z=Z.*Z 


vrai  bonheur,,    De  bien  durable:     Seul  éter- 


nel et  tout-puissant,     Compatissant,     Seul 

immuable,     Lui  seul  peut  combler  nos  dé- 

sirs ,     lit   de    plaisirs      Semer   la    course 


-^-•■^-F^-^ 
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De  tous  ceux,    qui  cherchent  en  lui     Tout 

leur  appui    Et  leur  ressource. 

3-  Ai- 
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3.  Aimons  et  servons  constamment    Ce  Dieu 


clément:   Que  notre  vie,    Par  la  pureté  de  nos 


3= 
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moeurs     Et  de  nos  coeurs,     Le  glorifie. 


Heureux  qui  s'attache  par  cho;x    Aux  saintes 

HI!l^fIiÉ1p=PliiËi=!^!i=i 

loix    De  sa  justice!     Il  jouïra  des  biens  par- 


faits   Et  de  la  paix    D'un  Dieu  propice* 


CANTIQUE    CXI. 

Sur  t amour  de  Dieu  et  du  prochain. 


c 
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hrétiens  !  à  notre    Créateur    Vouons 
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pour  jamais  notre  coeur,     Aimons  l'Etre  su- 


prême;    Et  qu'aimant  ce  Dieu  souverain. 


Chacun  chérisse  son  prochain     Comme  il 

s'aime  soi-méuie, 

.  2.  Par* 
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2r  Pardonnons  à  qui  nous  fait  tort;  Soyons 
Fasyle,  le  support  De  ceux  qui  nous  haïs- 
sent;     Prions  pour  nos   persécuteurs  j     Bé- 


nissons du  fond  de  nos  coeurs     Tous  ceux 


qui  nous  maudissent. 
3.  Faisons  ainsi  connoître  à  tous,     Que  l'Etre 


bienfaisant  et  doux    Est  vraiment  notre  Père; 


Lui  qui  répand,  du  haut  des  cieux,     Sur  les 
bons,  sur  les  vicieux,    La  pluye  et  la  lumière. 
4.  Nous  t'implorons,  Dieu  de  bonté!    Qu'un 
rayon  de  ta  charité    Descende  dans  notre  arae; 


Qu'il  y  détruise  entièrement    La  haine  et  le 

résonnaient,     Qu'il  l'épure  €t  l'enflamme! 

CAN 
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CANTIQUE    CXII. 

Sur  la  charité. 

mm*-* 

hrétiens!  chez  notre  divin  Maître   Etu-M 
dions  la  charité;     Ce  que  nous  cherchons  à 


c 


paroître,     Tâchons  de  l'être  en  vérité. 


a.  Victime  de  leur  barbarie,     Il  pardonne  à 


ses  ennemis;     Dans  les  tourmens  il  perd  la 


vie ,    Pour  le  salut  de  ses  amis  : 
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3.  Et  je  potirrois  haïr  mon  frù re 5    Le  dis- 


ciple  de  mon  Sauveur?    Je  pourrois  nourrir 


j^= 


la  colère    Et  la  vengeance  dans  mon  coeur? 


4,  Non,  touché  de  ce  grand  modèle    De 
douceur  et  d'humilité  ,     A  Je* a; s  je  serai  fi- 


ctô» 
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dèle,    J'exercerai  h  charité. 

5,  Je  veux  au  prochain  qui  m'offense,     Of- 

frir  le  pardon  et  la  paix:     Ce  sera  ma  douce 
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vengeance     De  le  fléchir  par  des  bienfaits. 
6.  Vois-je  mon  frère  qui  s'égare,   J'irai,  plein 


d'un  sincère  amour,    Touché  des  maux  qu'il 


se  prépare,     Vers  le  bien  hâter  son  retour. 
7.  Ennemi  de  la  médisance     Qui  va.  publi- 


ant  les  péchés,     Sous  le  voile  de  l'indul- 
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gence    Je  sçauni  les  tenir  cachés, 

8.  O  charité,  céleste  flamme!     O  source  de 
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félické!     Viens  embraser  toute  mon  ame 
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Pour  le  bien  de  l'Humanité'! 


CAN- 


Cris-    CANTIQUE   CXIIL    2G1 

CANTIQUE    CXIIL 
Sur  les  cara&ères  de  la  charité. 

JL/      oué  du  langage  des  anges,     Envahi, 


ifczrq-.: 


mon  Dieu!  de  tes  louanges     Je  remplirois 
tout  l'univers:     Sans  amour,  ma  gloire  n'é- 
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.gale     Que   le   vain  bruit  de  la   cymbale, 


Dont  on  fait  retentir  les  airs. 
2*  Quand  je  sonderois  les  abymes    Des  my- 
stères les  plus  sublimes,    Quand  je  lirois 


dans  l'avenir;     Sans  amour,  ma  science  est 


afc=: ^r- 
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vaine     Comme  le  songe,  dont  à  peine    11 


II 


veste  un  léger  souvenir. 


3.  En  vain  des  plus  hautes  montagnes    Ma 


foi 
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l'eau  sous  mes  pas;     En  vain,  ranimant  la 


poussière,    Je  rendrois  aux  morts  la  lumiè- 
re,    Si  dans  mon  coeur  l'amour  n'est  pas. 


4.  Quand  je  fer'ois  à  la  misère     Le  don  de 


ma  fortune  entière;     Quand  même  pour  le 


nom  Chrétien,     Bravant  les  supplices  infa- 


mes,    Je  livrerois  mon  corps  aux  flammes; 
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Sans  charité  je  ne  suis  rien. 

5.  Que  de  vertus  vont  sur  ta  trace,     Cba- 


i=i 
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rite,  fille  de  la  grâce!    Avec  toi  marchent 
In  candeur,     La  patience  inébranlable,    Et 
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l'indulgence,  inséparable    De  la  paix  et  de 


la 
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<S.  Tu  chasses  l'orgueil  et  l'envie  ;     De  tout 


temps  tu  fus  ennemie    D'un  vil  et  sordi- 


de intérêt:     Humble,  droite,  et  sans  arti- 


ficc,     Autant  que  tu  hais  l'injustice-,     Au- 
tant la  vérité  te  plaît. 


m 


7.  Au  prochain  toujours  favorable ,     Tu 


mets  un  voile  impénétrable     Sur  ses  défauts, 


pour  les  couvrir.     Quel  triomphe  manque  à 


ta  gloire?     L'amour  fait  tout  vaincre,  tout 
croire,     Tout  espérer  et  tout  souilïir. 


III 


8.  Un  jour  cesseront  les  oracles,     Le  don 

des  Langues,  les  miracles;     La  science  aura 

son 
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son  déclin:     L'amour,    la  charité  divine, 

p^-f-^^rt^Fc^ — Mît  t,  / 

Eternelle  en  son  origine,     N'éprouvera  ja- 


mais de  fin. 

9.  Soutenus  par  un  Dieu  propice,     De  no- 

iii^^liilifilililpiiël 
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tre  céleste  édifice     La  foi  vive  est  le  fonde- 


ment;    La  sainte  espérance  l'élève,    L'arden- 


te  charité  l'achève,   L'affermit  éternellement. 


CANTIQUE    CXIV. 

Sur  le  caractère  de  C  homme  charitable. 


Qlii 


Piimn 
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Dieu!    ta  tendresse  infinie     N'oublie 


aucun  de  tes  enfans:     Les  biens  les  plus 

doux  de  la  vie     Sont  communs  à  tous  les 

vivans ,    Pour  tous  l'astre  du  jour  doit  luire, 

Pour 
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Pour  tous  la  terre  s'embellir:     Tous  ont  un 


esprit  pour  s'instruire,    Tous  ont  une  ame 


2.  Ta  bienfaisance  se  déployé    Aussi  loin 
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que  brillent  les  deux*;     Tout  coeur  est  sen- 


sible  à  la  joye,     Tout  respire  pour  être  heu*- 


^m 


reux  :     Et  l'homme  pourroit  se  méprendre 


Aux  loix  que  tu  veux  lui  diéter?     Goûter 
tes  dons  sans  les  répandre?    Voir  tes  bien- 
faits sans  -t'imitc-r? 


Ê^ÎÊÊËË 


3.  Non,  lorsque  le  Chrétien  contemple    Les 
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trésors  que  répand  ta  main,     Sa  bienveil- 

lance,  à  ton  exemple,    Embrasse  tout  le 

M  geri- 
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genre  humain:  Il  ne  met  point  de  différence 
Entre  ceux  qu'il  doit  secourir;  Il  suppor- 
te avec  indulgence     Son  ennemi  sans  le  haïr. 


4.  Il  voit  les  dons  d'un  même  Père    Descen- 


dre sur  tous  ses  enfans:    Chaque  mortel,  qui 


te  révère,     A  droit  à  ses  soins  bienfaisans. 


Tu  l'observes;  son  coeur  l'approuve:    Ta  fa- 


veur repose  sur  lui  ;    Ta  providence  fait,  qu'il 


trouve    Son  bonheur  dans  le  bien  d'autrui. 


CANTIQUE    CXV. 

Sur  le  bonheur  de  l'iomme  charitable. 

eureux  qui,  d'une  main  et  d'un  coeur 


charitable,    Soulage  Tindig.. in  dans  ses  Dé- 


ces- 
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cessités!    Par  le  puissant  secours  de  son 


bras  favorable,     Dieu  sçaura  le  tirer  de  ses 


adversités. 
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2.  Par  les  dons  généreux  qu'il  fait  au  misé- 


rable,     11  captive  le  coeur  du  foible  et  du 


puissant:    Chacun  se  plaît  à  voir  assister 
son  semblable;     Tout  homme  n'est-il  pas 


l'ami  du  bienfaisant? 


§^§ï=^ 


3,  Ali!   quel  charme  plus  doux  dans  toute  la 


SE 
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Nature?      Quel  plaisir  et  plus  pur  et  plus  dé- 


licieux?     Il  sent,  qu'il  est  heureux  du  bon- 


heur  qu'il  procure,    Et  qu'un  bonheur  plus 
grand  l'attend  encore  aux  deux. 

M     2.  4.     IrCS 


*m    CANTIQUE   CXVL    C.116. 


4.  Les  biens  que  sur  la  terre   aux  malheu- 


reux  on  donne,    Le  Sauveur  exalté  les  regar- 


de du  ciel,    Et,  comme  dispensés  à  lui-mê- 
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me  en  personne,    Les  récompensera  d'un 


bonheur  éternel. 


CANTIQUE     CXVL 

Sur  F  aumône. 


H 


Bip 
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eureux  qui  vit  dans  l'aisance,     Com- 


blé des  dons  du  Seigneur!     Plus  heureux, 
si  l'indigence    En  lui  trouve  un  bienfaiteur! 


f    I 
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Mais  veux-tu,  que  ta  richesse     Et  les  dons 


de  ta  largesse     Ayent  du  prix  k  nos  yeux  ? 
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Respecte  le  malheureux. 


2.  Peu- 


C.n&    CANTIQUE   CXVI.    a6g 


2.  Pense,  en  portant  ton  offrande,     Qu'il 
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est  dur  de  recevoir;     Souvent  celui,  qui  de- 
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mande,     Est  réduit  au  desespair.     Que  ton 
abord  soit  facik;     Bannis  la  pitié  stérile 


Qui  fuit  l'objet  qu'elle  plaint:     Quelque- 
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fois  le  riche  est  craint î 


3,  Ce  pauvre  qui  t'importune     Eut  peut- 
être  un  sort  plus  beau;     Un  revers  de  la 
fortune     Peut  te   mettre  à  son  niveau.     En 
lui  peux-tu  méconnaître    Celui  qui  te  don- 
na l'être?     C'est  ton  frère  et  son  enfant, 


m 
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L'image  du  Dieu  vivant 


■jtv : 


4.  Sauveur    divin    que   j'adore!     Ami   de 

m  3  niu. 
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SSçE^ES 


l'Humanité!     Dans  ma  foiblesse  j'implore 
55E 


Le  secours  de  ta  bonté:     Consacrer  à  Tin* 


digence     Les  biens  que  Dieu  nous  dispense, 


re  un  digne  emploi. 


CANTIQUE    CXVII. 

Sur  la  concorde. 
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ous  avons,   hommes  et  Chrétiens, 


Une  même  origine:     Et,  pour  resserrer  ces 
liens,    Notre  Dieu  nous  destine     Un  jour  à 


tous  un  même  ciel;     Un  même  bonheur  éter- 

nel    Sera  la  récompense    De  notre  obéissance. 

2.  £a  déchirant  ces  tendres  noeuds,    Nous 
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augmentons  nos  peines:     Pourquoi  nous  ren- 
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dre  malheureux,  En  nourrissant  les  haines? 
L'inimitié  flétrit  le  coeur,  Elle  empoison- 
ne le  bonheur;  Et  la  discorde  amère  Met 
l'enfe^  sur  la  terre» 
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3*  Dieu  de  paix  er  de  charité  !     Nous  vou- 
lons vivre  en  frères;     Telle  est  ta  .sainte 
volonjté ,     Tels  sont  nos  voeux  sincères. 


Eclaire  notre  entendement    Sur  un  si  doux 
commandement;     Rends  notre  coeur  docile 
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A  ce  I  devoir  facile. 
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4.  Inspire-nous  la  charité,     L'esprit  de  pa- 
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tience;     Remplis  nos  coeurs   d'humilité, 

M  4  Soiir* 
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Source  de  l'indulgence:     Daigné,  Seigneur! 


nous  l'enseigner,    Et  rends-nous  prompts  à 
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pardonner,     Humains  envers  nos  frères,     A 


5.  Ainsi  nous  passerons  nos  jours    Dans  la 


douce  concorde,     Certains  de  ton  divin  se* 


cours,    Dieu  de  miséricorde!     Frères  unis, 


nous  bénirons     Ton  saint  Nom ,  nous  ne 
formerons,    Animés  par  ta  flamme,     Qu'un 


même  coeur,  qu'une  ame.. 


CANTIQUE    CXVIIL 
Sur  fa&mié* 
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éveille-toi,  mortel!  deviens  utile  au 

mou 
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monde,     Sors  de  l'indifférence  où- languis- 
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sent  tes  jours;     Le  temps  fuit ,  -hâte-toi  ; 
demain  la  nuit  profonde     En  peut  borner 
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le  cours. 


a.  Quoi?  tu  prétens  penser,  et  ta  folle  sa- 


gesse   Dans  un  lâche  repos  s'avilit-  et  s'en- 

f^SH!=fiSfiii^^ï=!III 

dort!     L'homme  vit  pour  agir;  ramper  dans 

la  paresse,     C'est  être  déjà  mort.- 

3.  Apprens,  que  la- vertu  veut  des  âmes  acti- 


ves;     Dans  le  sein  du  repos  elle  n'existe 


plus:     Son  sommeil  est  un  crime,  et  les  ver- 


l  "çf    y«F* 
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tus  oisives*    Ne  sont  pas  des  vertus. 


4.  L'iiomme  se  doit  à  l'homme,  en  tout 

M  5  temps , 
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temps,  à  tout  âge:     Sur  le  riche  orgueilleux 


îfï=gf=jifijfr-!fzg* 


l'indigent  a  ses  droits,    Le  faible  sur  le  fort, 

fl^lÉlIplîIllIIi^ifË^iilsili 

l'insensé  sur  le  sage,    Les  sujets  sur  les  rois. 


tEB. 


z$î=: 
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5.  Tu  dors!  et  les  mortels  autour  de  toi  gémis- 


Snrzi^^: 
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sent,    L'innocence  opprimée  est  en  proye  au 
malheur.     Tu  dors!  et  nous  pleurons,  et 


par-tout  retentissent     Les  cris  de  la  douleur. 


6.  Que  d'orphelins  plaintifs,  de  mères  expi- 


rantes,    De  vieillards  vertueux,    consumés 


par  la  faim;     D'innocens  dans  les  fers,   de 


familles  errantes,     Qui  demandent  du  pain! 


7.  Sois  juste,  droit  et  bon;  pardonne  à  qui 

i'oiFensej    Soulage  ton  semblable  en  son 

près* 
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pressant  besoin  ;    Imite  du  Très-Haut  la  bon- 


té,  la  clémence;     C'est  ton  plus  digne  soin. 


8.  Imite  du  Sauveur  l'acTavité  constante;    Il 


alloit  en  tous  lieux  répandant  des  bienfaits 


Consolant  par  ses  soins  l'Humanité  souffran- 


te 9     Sans  se  lasser  jamais» 


CANTIQUE    CXIX. 

Sur  le  sommeil  du  juste  et  celui  du  méchant* 
Sur  le  Chant  du  Ps.  XVII. 


quel  sommeil!  qu'il  est  horrible!     De  l'ef- 
froi  l'image  terrible     Se  peint  sur  son  front 


pâlissant.-    Dans  ce  songe   affreux   qui  Fa- 

M  6  gi« 
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:ite,     Du  crime  le  remords  vengeur     S'unit 

Hî^i^iiiiiiiiillUiÉHÉiiili!- 

au  remords  précurseur    Du  crime  nouveau 


qu'il  médite. 
iHJHIIlilll 
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2.  Je  fuis  en  détournant  les  yeux.     Mais  je 
vois  le  repos  du  juste:-    Ici  règne  le  cal- 


me auguste     De  l'homme  pur  et  vertueux. 
Comme  il  sourit,   quand  il  sommeille!     Il 


voit  dans  un  songe  serein     Tout  le  bien  qu'il 


fera  demain.    Et  le  bien  qu'il  a  fait  la  veille. 


CANTIQUE    CXX. 

Sur  les  tentations. 


c 
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hrétiens    qui  voulez    apprendre    A 


bien  servir  le  Seigneur!    Ne  vous  laissez  pas 

sur- 


Ciflo;    CANT  I  Q  CJ  E   CXX.     fff 


surprendre    Aux  pièges  du  tentateur:    Com- 


battez avec  courage    Pour  régner  un  jour 


aux  deux;,    La  guerre  est  votre  partage, 
Point  de  paix  en  ces  bas  lieux. 


2.  Le  péché  vient  de  ses  charmes    Vous- 

lli^iii^lliill^llIi=feÉl^^i 

présenter  les  appas:     Fuyez \  ce  sont-là -vos 
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:=^SJ— %—=—=.- 


armes:     Fuvez,   ne  balancez  pas.    Dans  le 


combat  votre  gloire'   Dépend  du  commence- 


ment;     On  renonce  à  la  victoire    Dès  qu'on 

diffère  un  instant. 

3.  Qui  présume  de  ses  forces     Au  moment 

qu'il  est  tenté,     Cède  bientôt  aux  amorces 

D'une  indigne  volupté.    N'ayez  qu'eu  Dieu 
M  7  coih 
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confiance:     Qu'il  soit   votre   unique  appui, 


Et  malgré  votre  impuissance     Vous  pourrez 


tout  avec  Juu 


4.  Le  Tout-puissant  vous   regarde;-    Il  se 
lient  à  vos  eôtëfe,     Il  vous  défend,  il  vous 


.-Y— 


|ard&,     Tandis  que  vous  combattez.     Con 


templez  la  récompense      Qu'il   vous  desti- 


ne à  la  fin;     Poursuivez  avec  constance; 


La  couronne  est  dans  sa  main. 


CANTIQUE    CXXL 

Sur  là  comlat  entre  resprit  et  la  chair. 

on  Lieu!  quelle  guerre  cruelle!     Te 


M 


ïruiive  deux  hommes  en  moi:    L'un  veut, 

que 
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que,  plein  d*aiîiotir  pour  toi,    Mon  coeur  te 
soit  toujours  fidèle;     L'autre,  à  tes  volon- 


tés rebelle,     Me  soulève  contre  ta  loi. 

ûrà  L'un,  tout  esprit  et  tout  céleste,    Veut, 


qu'au  ciel  sans  cesse  attaché,     Et  des  biens 
éternels  touché,    je  compte  pour  rien  tout 


as*-»^ 
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le  reste;     Et  l'autre,  par  son  poids  funeste. 


Me  tient  vers  la  terre  penché. 


E*S3 


3.  Hélas!  en  guerre  avec  BÏbi-mé&e*     Où 


0  |  ■Ç~^Y^^===^~=^ 
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pourrai-je  trouver  la  paix?    Je  veux,  et  n'ac- 
complis  jamais:    Je  veux;  mais,   ô  misé- 

IIP 


tJ^HHslPIl 


^=^i 


re  extrême!    Je  ne  fais  pas  le  bien  que  j'ai- 


me  9    Et  je  fais  le  mal  que  je  hajs. 


4.  O 


aSo    CANTIQUE  CXXIL  C.  122. 


4.  0  grâce!  ô  vertu  salutaire!     Viens  nu 
mettre  avec  moi  d'accord:     Viens  dompter 


par  un   doux  effort     Cet  homme  qui  t'est  si 


contraire  r    Et  fais  ton  sujet  volontaire     De 

-u !- 


lilfeili^Ë^i^ 
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cet  esclave  de.  la  mort. 


A 


CANTIQUE    CXXIL 

Sur  le  néant  des  biens  du  monde. 

Ill^^lIIilËilliflMIili 

Ii!  reconnais  ta  dépendance,     Mor- 


E$=£^±=Ê===£ 


tel!  renonce  h  ton  orgueil;     Cendre  et  pous- 
siére  en  ta  naissance,     Tu  l'es  encore  en 


tfc=^> y*---—  pf— rrii— — ~ 


ton  cercueil. 


2.  Ne  perds  donc  jamais  la  mémoire    De  ce 

|llillil=i^iEliiÉ 


jour  où  tu  dois  finir,    On  foute  aux  pieds 


ia 
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la  fausse  gloire  ,    En  rappellant  ce  souvenue 


3.  Modère  le  soin  des  richesses,   Qui  revient 


sans  cesse  agiter;     En  vain  pour  elles  tu 


^S^Ptfe 


t'empresses-,     Il  les  faudra  bientôt   quitter. 


4.  Les  plaisirs  flattent  ton  envie,     Leur  don- 


EE£ 


ceur  séduit  aisément;     Mais  souviens-toi, 


qu'avec  la  vie    Ils  passeront  en- un  moment. 


5.  Ne  te  laisse  jamais  séduire    Par  un  vain 


éclat  de  grandeur,     Mais  sçache  plutôt  le  ré-- 


tg^m 
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duire    A  sa  véritable  valeur. 


EH3 
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6*  Puisqu'au  monde  il  n'est  rien  de  stable. 


yins 


Que  tout  passe  et  fuit  à  nos  yeux;     Si  nous, 


ÊieHi!l=I!^i 


voulons  un  bien  durable,    Ne  le  cherchons 


«lue.- 
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qi  e  dans  les  deux. 


CANTIQUE    CXXIII. 

Sur  le  renoncement  au  monde. 


M 
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onde   trompeur,      Monde  flatteur! 
Tes  promesses  sont  vaines:    Je  bais  tes  loix; 
Sourd  à  ta  voix.,    je  briserai  tes  chaînes. 


,  mmm^L 
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j2.«  Tes  pins  beaux,  dons     Sont  des  poisons 


Pour  mon  ame  immortelle:     Tous  tes  appas 


Ne  valent  pas    Une  gloire  éternelle. 

3*  Plaisirs  brillans!     Des  feux  errons    Vous 


nous  offrez  l'image:    Plus  on  vous  suit, 


Et  plus  on  fuit    Le  vrai  bonheur  du  sage* 
4*  Vous  amusez.    Vous  séduisez    L  homme 


va  m 
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vain  et  volage  j     Mais-,  loin  du  port,     O 


triste  sorti    Hélas  l  il  fait  naufrage.* 
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î^£ 


^ 


5*  Mais  le  Chrétien    Connoît  un  bien     Au- 


guste, inestimable;;    C'est  la  faveur    Du 


Créateur    A  jamais  adorable. 

lis 

6.  Point  de  douceur,    Point  de  bonheur, 


Qu'au  sein  du  Dieu  suprême:     Plus  on  con- 


noît   Ce  qu'il  a  fait    Pour  nous,  et  plus 


on  l'aime. 


7.  Tout  mon  plaisir    Est  de  sentir,    Qu'il 


&3 
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est  mon  tendre  Père;     Et  mon  devoir    Est 

de  vouloir    Tout  ce  qui  peut  lui  plaire. 

8.  Tout  mou  désir    Est  d'obéir    A  Jésus- 
Christ 


D&4   CANTIQUE  CXXIV.  C.  124. 


Christ  mon  Maître:     Tous  ses  bienfaits. 


Puis-je  jamais    Assez  les  reconnaître? 


c 


CANTIQUE    CXXIV. 

Sur  la  résignation. 


m. 


e  qui  paraît   un   mal  à  notre   foible 


vue,     Est  de  notre  bonheur  une  source  in- 
connue:   Rougis   donc,  ô   mortel!   de  ta 
présomption  ?    Et  ne  nomme  plus  Tordre  une 


m 


imperfection. 
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2.  Non,  l'Eternel  n'est  pas  une  aveugle- 
puissance;  C'est  un  Dieu  qui  se  cache  à 
l'humaine  ignorance.     Ce  qui  paroît  hazard, 

«st  l'effet  d'un  dessein,    Qui  dérobe  à  tes 

yeux 
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yeux  son  principe  et  sa  fin* 


3.  Ce  qui  dans  l'Univers  te  révolte  et  te 


blesse ,    Forme  un  parfait  accord  qui  passe 


ta  sagesse:     Tout  désordre  apparent  est  un 


ordre  réel  ,     Tout  mal  particulier  un  bien 


4.  Ah!  bravant  de  tes  sens  la  fréquente  im- 


posture,   Apprens  que  tout  est  bien  dans 


toute  la  nature:  Rentre  enfin  dans  toi-mê- 
me; et,  d'un  esprit  soumis,  Contente-toi 
du  rang  où  l'Eternel  t'a  mis. 


^=ËÊî|pfe 


5.  Sois  sûr,  que,  dans  ce  monde  ou  dans 


II 
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quelque  autre  sphère,    Dans  les  bras  de  ton 

Dien 


iS6    CANTIQUE  CXXV.  C.125. 

Dieu  tu  trouveras  un  Père:     Toujours  cher 


à  ses  yeux,  ne  crains  rien  pour  ton  soit; 
S'il  préside  à  ta  vie  ,  il  préside  à  ta  mort. 


CANTIQUE    CXXV. 

Sur  la  résignation* 


ois,  ô  mon  esprit!  sans  effroi;     Si  les 


maux  s'assemblent  sur  toi,    Invoque  Dieu 


ton  Père:     C'est  ton  soutien,     Il  sçaura 

&    »  ■ 

bien     Terminer  ta  misère. 

2.  Tous  les  malheurs  dont  tu  gémis.     C'est 
ton  Dieu  qui  les   a  permis;     Respedle  sa 


lI^iËë^ 


sagesse:     Il  l'a  voulu,     Sois  résolu     De 


souffrir  sans  foiblesse. 


S-  Ce 


Cis5-  CANTIQUE  CXXV.    28? 


3.  Ce  Dieu  du  sein  de  3a  douleur      Peut 

faire  jaillir  ton  bonheur:    Jamais  il  n'aban- 

ê4= 


donne    Quiconque  en  lui     Cherche  un  ap- 


pui;    De  gloire  il  l'environne, 

4.  Des  peines,  dont  il  fut  chargé,     Le  jus- 


te  enfin  est  soulagé;     La  mort  vient  à  son 
aide  :     De  tous  ses  maux    Un  doux  repos 


5.  O  Dieu  de  grâce  et  de  bonté!     Sois,  pour 


z-j>zc= = 


quiconque  est  atyisté,     Une  ressource  sùrc. 


Si  nous  souffrons,     Nous  t'implorons     Que 


ce  soit  sans  murmure  I 


CAN- 
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CANTIQUE    CXXVI. 

&/r  /#  résignation. 

j\^  la  divine  volonté     Toujours  soumis 

sans  peine,    J'adore  avec  humilité     La  bonté 


souveraine.     Le  Dieu  très-saint    A  qui  le 


craint    Prête  son  assistance;    -II  est  l'appui 


De  qui  sur  lui    Place  sa  confiance. 

2.  Que  Dieu  l'ordonne,  et  je  mourrai    Sou- 


mis,  sans  répugnance:     Jamais  je  ne  mur- 


murerai    Contre  sa  Providence.     Vers  le 


Seigneur    Mon  foible  coeur,     Dans  sa  dou- 


leur extrême,     Se  tournera,     Et  trouvera 


La  vie  en  la  mort  même. 


CAN- 


C.I2?.    CANTIQUE  CXXViï.     afy 

CANTIQUE    CXXVIL 

Sur  le  point  de  vue ,  sous  lequ:l  le  Chrétien 
envisage  la  mort. 

Sur  le  Chant  du  Ps.  XXXVI. 

Iili^llilll^âiiilllllllllil 
^'       insensé  méprise  la  mort;     Le  crtmv- 

I^Il=pHH^I^^^ÉiiliiilliiIl 

nel  craint  son  abord;     Le  malheureux  Fap- 

pelle:     Le  sage  sçait  s'y  préparer,     Sans  la 

P=îIilliipiÉllIllS=lt!lill! 

craindre  ou  la  désirer;  Quel  plus  digne  mo- 
dèle? Tel  est,  non  du  sage  Payen,  Mais 
du  véritable  Chrétien  Le  parfait  caractère: 
Il  reconnoît  un  Dieu  vengeur;  Mais  il  sçait, 
qu'il  est  un  Sauveur,  En  qui  son  ame  espère. 
2.  Ah!  qu'un  mortel  est  malheureux,     S'il 

n'attend  qu'un  néant  affreux    Au  sortir  de 

N  ce 


)o     CANTIQUE  CXXVIF.    C.127. 


ce  monde;     S'il  croit,  étouffant  ses  sou- 


_j=i=3E=§ÉL_ 

haits ,    Qu'il  va  retourner  pour  jamais    Dans 


MC 
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une  nuit  profonde!     Plus  malheureux,  qui, 
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sans  avoir    Le  plus  léger  rayon  d'espoir, 


N'attend  que  le   supplice;     Et  qui,  de  son 


Maître  offensé     Ne  comptant  plus  sur  la 


bonté,     Ne  craint  que  sa  justice! 


3.  Heureux  celui  qui,  de  son  corps    Voyant 
s'affoiblir  les  ressorts,    Sent  son  ame  immor- 


telle,    Et  compte,  en  quittant  ce  bas  lieu, 


r<y— i 


Aller  jouir  au  sein  de   Dieu     D'une  gloi- 


re éternelle!     Heureux  celui,  qui  de  ses  jours 

mmiïmmmmmmmmwmm 


Voit  finir  le  pénible  cours    Comme  un  pe- 


lé- 


î 
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lérinage,  Et  qui  n'envisage  la  mort  Que 
comme  un  favorable  port  Après  un  long 
orage! 

CANTIQUE    CXXVIIL 

Sur  les  béatitudes. 


ois  attentif,  peuple  fidèle!     À   la  voix 
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de  ton  Rédempteur;     II  ouvre  sa  bouche,  il 
t'appelle:     Ouvre  ton  oreille  et  ton  coeur 
2.  Heureux  qui  sent  son  indigence!     Heu- 
reux le  coeur  humble  et  contrit,     Qui  n'a 


qu'en  Dieu  sa  confiance!    Heureux  les  pau- 
vres en  esprit! 

3«  JLCiir  récompense  est  assurée,     Et  Dieu 

iSi  2  sur- 
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surpassera  leurs  voeux:     Un  jour  ils  ver- 


ront  couronnée    Leur  humilité  dans  les  cieux. 


4.  H(  ureux   le    fidèle    qui   pleure  !     Le   Sei- 
r  : — r7<rrri'5' — ?— îf^^-^7 — --^ 


gneur  le  consolera,     Et  dans  sa  céleste  de- 
meure    Un  jour  il  le  recueillera. 


5*  Heureux  le  Chrétien  débonnaire,     AfFa- 
ble,   doux  et  patient!     Car  il   héritera  la 


terre;     Un  bonheur  infini  l'attend. 

6.  Quiconque  a  faim  de  la  justice,     Est  sûr 


d'être  rassasié;     Le  Seigneur  lui  sera  pro- 


pice,     Il  sera  saint,  glorifié. 


7.  Heureux  le  Chrétien   charitable,     Qui, 

touché  de  ^itié,  prend  soin    De  l'afflige,  du 

mi- 
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ÇeÉè^3E^S=^S 


§fe 


misérable,     Et  qui  subvient  à  leur  besoin: 
8;  Qui  pour  l'amour  de  Christ  accorde     Le 


pardon  à  ses  ennemis!     11  obtiendra  miséri- 
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m 


cordg    Des  péchés  qu'il  aura  commis. 
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&=:- 


9.  Heureux  celui  dont  Famé  est  pure,    Qui 


nettoyé  et  garde  son   coeur    D'hypocrisie  et 


Ili 
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de  souillure  !     Un  jour  il  verra  le  Seigneur. 
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10.  Heureux  le  Chrétien  pacifique,     Qui  ne 


se  courrouce  jamais,     Et  qui  fuit  tout  sen 
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tier  oblique!     Il  est  enfant  du  Dieu  de  prjx. 


11.  Bienheureux  qui  pour  la  justice,    Et  pour 


Christ,  est  persécuté!     La  foi,  qui  le  gui- 
de au  supplice,    Le  guide  à  la  félicita: 

N  3  12.  Je- 
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mmmim 

î.a.  Jésus  d'une  gloire  immortelle    Dans  les 


cieux  Je  couronnera;     Dans  cette  demeu- 
re éternelle    Avec  les  saints  il  régnera. 


CANTIQUE    CXXIX. 
Sur  la  destination  de  îhomme. 


s 
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era-ce  toujours  que  mon  coeur,     Enne- 
mi de  soi-même,    Et  contraire  à  son  vrai 


bonheur,     Fera  son  bien  suprême    Des  ob- 


jets  vains,    Qui  à^s  humains     Séduisent  la 
foiblesse,     Et  qui  souvent    Du!  plus  pru- 


dent   Renversent  la  sagesse? 


^l^^I^iÊHiÊ^ 
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2.  Grand  Dieu!  c'est  pour  me   rendre   heu- 

iiiiiii^liliil^i^lii^fiSi! 


retix    Que  ;u  m'as  donné  l'être;     Mais  un 
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aveuglement  affreux,     De  toi,  mon  divin 
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Maître!    Me  séparant,    Hélas!  me  rend    A 
ce  grand  but  contraire:     Et  cette   erreur 


Remplit  mon  coeur    D'une  douleur  amère. 

3.  Le  monde  a   sur  moi  -trop  longtemps 

Exercé  son  empire;    Je  connois  des   objets 


plus  grands:    Fais,  que  son  règne  expire  En 


moi,  Seigneur!     Quêta  faveur    Règne  seu- 
le en  mon  ame  !    Embrase-moi,     Mon  Dieu! 


pour  toi    D'une  plus  digne  flamme. 


coeur  se  désespère  :     Ta  sagesse  m'impose 

un  poids,     Que  ta  bonté  modère.     Quoi? 

N  a  en 


2<)6    CANTIQUE   CXXX.   C.130. 

3t 


tu  me  fais    Vivre  à  jamais    En  ta  sainte  pré- 


sence!    Puis-je  sentir    A  t!obéir     La  moin- 


dre répugnance  ? 


>=* 


5.  O   séjour  de   l'éternité  !     Temple  de  la 

lIiIMIil^^iiËpilîiilii=^ii|=i^i 

victoire!  Centre  de  la  félicité,  De  la  paix, 
de  la  gloire!  Déjà  mon  coeur  Brûle  d'ar- 
deur,  Quand  à  tes  biens  je  pense;    Il  tressail- 


lit,    Et  mon  esprit    Déjà  vers  toi  s'élance! 


CANTIQUE    CXXX. 

Consécration  de  îame  à  Dieu. 


M 


oft  saut,   ma  lumière,     Source  des 
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biens  parfaits,     Grand  Dieu!  toute  la   terre 


Jouît  de  tes  bienfaits.    Jusqu'où  les  cieux 


sX- 
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s'étendent  ,     Règne  ta  vérité  :    Que  tous  les 

•j-rr-tr 


-<^^ 


z^E^E 


coeurs  te  rendent    Un  tribut  mérité. 
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2.  De  toi ,  Bonté  suprême!     Me  vient  tout 


mon  bonheur.     N'ayant  rien  par  moi-même, 


qzZZZZZT 


Je  veux  t'offiïr  mon  coeur.     Reçois  le  sa- 


crifice   De  mes  plus  chers  penchans:    Je 


voue  à   ton  service,     Seigneur!  tous  mes 


instans. 


F 
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CANTIQUES 

POUR  L'USAGE  PARTICULIER. 
Sur  le  Chant  du  Ps.  CXL. 

CANTIQUE    i 

Prière  pour  le  matin. 

Source  de  lumière  et  de  vie! 
Mon  Dieu,  mon  Seigneur  et  mon  Roi? 
J'implore  ta  grâce  infinie 
Dès  le  matin,  exauce-moi! 

-s.  Enseigne-moi  ce  qu'il  faut  faire 

Pour  plaire  à  tes  yeux  dans  ce  jour  » 
Que  ton  divin  Esprit  m'éclaire, 
Et  m'enflamme  de  ton  amour, 

3«  Je  vais  maintenant  entreprendre 
L'oeuvre  de  ma  vocation; 
Père  éternel  !  daigne  répandre 
Sur  moi  ta  bénédiction! 

•     4,  Fais,  que  dans  mon  travail  je  pense 
A  ta  grandeur,  ù  mon  néant, 
A  mes  péchés,  à  ta  clémence, 
A  mq  fin,  à  ton  jugement. 

5.  Qu'eu 
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5.  Qu'en  travaillant,  je  me  souvienne, 
Que  je  suis  toujours  sous  tes  yeux, 
Afin  qu'avec  soin  je  m'abstienne 

De  tout  ce  qui  t'est  odieux. 

6.  Ne  permets  pas,  que  l'indigence 
Me  jette  dans  le  désespoir, 

Ni  qu'une  trop  grande  abondance 
Me  fasse  oublier  mon  devoir. 

7.  Garantis-moi  de  toute  envie , 

Et  fais,  que,  content  de  mon  sort, 
Sur  ta  loi  je  règle  ma  vie, 
En  me  préparant  à  la  mort. 


CANTIQUE    II. 

Prière  pour  le  soir. 

Oeigneur!  sous  ta  sûre  conduite 
Nous  venons  de  passer  le  jour; 
Que  cette  nuit  soit  une  suite 
De  tes  soins  et  de  ton  amourî 

s.  Sois  notre  gardent  notre  asyle: 
Joins  aux  biens  que  tu  nous  as  faits, 
La  douceur  cfun  sommeil  tranquille, 
Et  le  sentiment  de  ta  paix. 

N  6  s.  H- 


]oo        CANTIQUES  POUR 

3.  Eclaire  sans  cesse  notre  ame 
Des  rayons  d'une  vive  foi  : 
Alluma  la  céleste  flamme, 

Dont  nous  devons  brûler  pour  tou 

4.  Le  monde  et  sa  vanité  passe; 
Mais  qui  te   consacre  ses  jours, 
Pour  jamais  s'assure  ta  grâce , 
Et  qui  vit  bien,  vivra  toujours* 

CANTIQUE    IIL 

Pour  un  malade. 

J^/ans  mes  maux  et  dans  ma  tristesse, 
Souverain  Monarque  des  deux! 
Vers  toi  seul  j'élève  sans  cesse 
Mes  désirs,  mon  coeur,  et  mes  yeux, 

t.  Lorsque  tout  dort  dans  la  Nature, 
Je  me  tourmente  et  je  me  plains; 
Les  douleurs,  que  sans  fin  j'endure, 
Remplissent  mon  coeur  de  chagrins. 

3.  Je  suis  toujours  dans  les  alarmes, 
Mon  ame  nourrit  ses  ennuis, 
lit  soiivent  à  verser  des  larmes 
i  passe  les  plus  longues  nuits, 

4.  Mon 
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4.  Mon  Dieu!  mon  unique  espérance! 
De  mes  maux  arrête  le  cours  , 
Finis  ma  cruelle  souffrance  ; 

Vers  toi  seul  je  prens  mon  recours* 

5.  Viens,  mon  Sauveur!  viens  à  mon  aide, 
Ecoute  mes  cris,  vois  nus  pleurs î 
J'attends  de  toi  seul  mon  remède: 
Dissipe  toutes  mes  frayeurs. 

6.  Ne  cache  plus,  ô  Dieu!  id  face, 
Et  ne  t'éloigne  point  de  moi; 
Mon  ame  recherche  ta  grâce, 
Soupirant  toujours  après  toi, 

7.  Je  sens  une  affreuse  tristesse 
Consumer  ma  cha^r  et  mes  osj 
Remplis  mon  ame  d'allégresse, 
Et  donne  à  mon  corps  du  repos. 

S.  Hâte,  mon  Dieu!  ma  délivrance, 
Elle  est  l'objet  de  mes  désirs  ; 
J'espère  tout  de  ta  clémence, 
Et  ta  loi  fait  tous  mes  plaisirs» 

<).  Si  ta  main,  Seigneur!  me  délivre 
Des  maux  qui  causent  ma  douleur, 
Je  ne  souhaite  plus  de  vivre 
Que  pour  ta  gloire  et  mon  bonheur. 

N  7  10.  De 
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io.  De  tout  mon  coeur  je  le  désire: 
Soumets  toujours,  par  ta  bonté, 
Aux  saintes  loix  de  ton  empire, 
Mon  inconstante  volonté. 

xi.  Seigneur!  accorde-moi  là  grâce 
De  jouir  ici  de  ta  paix, 
Pour  contempler  un  jour  ta  face 
Dans  ton  Paradis  à  jamais. 


F      I      N. 


TA* 
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Sur  la  concorde.    Cant.  117. 

Sur  l'aélivité.    Cant,  118. 

Sur  le  sommeil  du  juste  et  celui  du  méchant» 
Cant.  119. 

Sur  les  tentations.    Cant.  iao. 

Sur  le  combat  entre  l'esprit  et  la  chair.  Cant.  iai» 

Sur  le  néant  des  biens  du  monde.     Cant.  122, 

Sur  le  renoncement  au  monde.     Cant.  123. 

Sur  la  résignation.     Cant.  124,  125  et  126. 

Sur  le  point  de  vue,  squs  lequel  le  Chrétien  en- 
visage la  mort.    Cant.  127. 

Sur  les  béatitudes.    Cant.  128. 

Sur  la  destination  de  l'homme.     Cant.  129. 

Consécration  de  l'ame  à  Dieu.    Cant.  13c. 


CANTIQUES 

POUR  L'USAGE  PARTICULIER. 

Cant.  I.  Prière  pour  le  matin.  Source  de  lu- 
mière et  de  vie! 

Cant.  II.  Prière  pour  le  soir.  Seigneur!  sous 
ta  sûre  conduite 

Cant.  III.  Pour  un  malade.  Dans  mes  maux  cr 
dans  ma  tristesse  r 


O  CAN- 


yi+      INDICÉS  POUR  LE  CHANT 


CANTIQUE    S 

Qui  sont  sur  des  Chants  de  Pseaumes. 

Carit.  T.     Sur  le  Chant  du  Ps.      8. 

Cant.  IV Ps.  138. 

Cant.  VI.     '%        ..        .  Ps.     66. 

Cant.  VIII.         .          .  Ps.    42. 

Cant.  X.  Ps.     12. 

[Cant.  XII.        .        .        .  Ps.  140. 

Cant.  XVL         .         ..  Ps.     84, 

Cant.  XIX.          .          .  Ps.     24. 

Cant.  XX..        ,        .        .  Ps.     36. 

Cant.  XXI.          .          *  Ps.    91. 

Cant.  XXII.'        .         .  Ps.    24. 

Cartt.  XXIV.         .        .  Ps.  110. 

Cant.  XXV.         .         .  Ps.  150. 

Cant.  XXVI.        .   *     .  Ps.    24. 

Cant.  XXIX.         .         .  Ps.     66. 

Cant.  XXX.         .         ..  P».     84,; 

Cant.  XXXH.        .        .  Ps.  129. 

Cant.  XXXIH*.        .        .  Ps.    $6. 

Cant.  XXXVI.        .        .  Ps.      8. 

Cant,  XXXIX.       «       .  Vs.    5*. 

Cant,  XLI.       .        .        .  Ps.    42. 

Ont.  XL  Vil!.        .        .  Ps.    jc. 

Cant,.  XLIX-        *        >  W.      91 

Car-t..  L.IL.       -               .  Ps.    84, 

I  ::.:..  LÏI2.                  .  Br.   66: 


Cant. 
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Cant.  LIV#  Sur  le  Chant  du  Ps.  130. 

Gant.  LV.       .  .      Ps,    84. 

Cant.  LVÎî        •  .      .      Ps;  133. 

Cant.  LIX.        .  .       .      Ps.-  116. 

Cant.  LX.        ••  .        .     Ps.     24. 

Cant.  LXL-       .  *      *     Ps*  141. 

Cant.  LXIV.  .        .        Ps»     36. 

Cant.  LXVIII.  •        •       Ps,  146. 

Cant.  LXXII.  •        .        Ps.    66. 

Cant.  LXXIV.  .        .       Ps,  140. 

Cant.  LXXVI.  .       .       Ps.    42. 

Cant.  XCVI..  .        ?        Ps,  140. 

Cant.  XCVIIL  .       .      Ps.  103. 

Cant.  Cllf.        .  .      .      Ps,  113. 

Cant.  CX.        .  .       ,      Psv-138. 

Cant.  CXIX.  .        .       Ps.     17. 

Cant.  CXXVII.  .        .      Ps,    36. 

— — 1 1     L       ■  ■  ■  ■        1      — 1— — — ^^, 

CANTIQUES 

Qui  ont  h  même  Chant. 

Les  Cantiques      1 ,  36  et  49. 

—    1 3  et  11.    -- 

—  . 4  et  1 10. 

— 5  et  107. 

— \ 6>  W,  53- «t  72. 

—    •      8,  41  et  76* 

—  ■  "  10  et  48-, 

O  2  Les 


2i6  IND.  POUR  LE  CHANT  DES  CANT. 

Les  Cantiques    12,  74  et  96. 

—    14-  et  130. 

— 15  et  82. 

— I(^  3Q*  52  et  55. 

—    18  et  63. 

— 19  5  22.,  26  et  60. 

— •    •> —    ao>  33  5  S4  et  127, 

—    1 ,   27  et  79. 

—     ? 28  et  109. 

*+    .  34  et  87. 

— 37  et  93. 

— 38  et  83., 

rrni  ! 45  et  95. 

— ■ —     47  et  51. 

—    r — -     5a  et  8Û 

— ^58  et  Su 

— ••    »■ 62  et  11.5. 

—    75  et  101. 

—  — — 78  et  114. 

— •  '  80  et  122. 

—  —  —  84  et  120. 
_    *__ pX  ct  IOO# 

— -    ~— 94'erro2. 

—  ■■  9T&  m- 

— 104  err23« 

— 108  et  124. 

— -  — M- 112:  et  128. 

■*■  — 126  et  129. 


* 


